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BIDLIOBEAHEQOUE 


DES AUTEURS 
ECCLESIASTIQUES; 


CONTENANT 


PRES DORE DE LEUR... V IE, | 
LE CATALOGUE, LA CRITIQUE, ET LA 
CHRONOLOGIE DE LEURS OUVRAGES; 

LE SOMMAIRE DE CE QTV'ILS CONTIENNENT: 
DIN POSE RNA PUR PEUR SITE 
ÊÉT SUR LEUR DOCTRINE; 


ET LE DENOMBREMENT DES DIFFERENTES EDITIONS 
DE LEURS OEUVRES. 


Par NL E LL LÆ S.-EEUS PATOUN, 
Docteur en Theologie de la Faculté de Paris, © Profeffeur Royal. 
Seconde Edition revüë, corrigée & augmentée. 


TOME NEUVIEME, 


Des Auteurs du douziéme Siecle de l’Eglife. 
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AVE RTISSE M ENT 


am N trouve dans ce neuviéme Tome lHiftoire entiere 
SA du douziéme Siécle quoiqu'il fic plus grand que 
le précedent, car il contient un beaucoup plus grand 
. SAGE nombre d'Auteurs que les précedens , dont quel- 
Sono \ques-uns peuvent être COMPAIEZ aux plus grandes lu- 
mieres de l'Eglif. On y voit l'Empire & le Sacerdoce en divifion : 
l'Eglife de Rome troublée par des fchifines opiniâtres : les Papes en 
ouerre avec les Empereurs : les Rois & les Evèques en differend fur 
leurs Droits. La dignité des Sacremens &c le culte exterieur de la 
Religion y font attaquez, auffi-bien que fes principes par des here- 
fes monftrueufes & ridicules. La Theologie Scholaftique y devient 
l'étude la plus commune, & le Corps du Droit Canonique, tel 
qu'il eft à prefent, sy forme & sy établir. L'Eglife y eft enrichie de 


quantité d'Ordres Monalitiques &c Reguliers. Les Immunitez & les 


Éxemptions des biens des Éolifes & des Perfonnes Ecclefaftiques y 
és par les. 


font foûtenuës avec vigueur par les Evêques, & maintenue 
des Ecclefaftiques, & 
font reformées. par divers Re- 


Ordonnances des Conciles. Enfin les mœurs 

glemens tres-utiles.  C'eft ce que lon verra dans l'Hifloire & dans 
les Extraits des Auteurs & des Conciles de ce Siécle, que nousdon- 
nons au Public dans cet Ouvrage. 
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D E la Vie @ des Ecrits d'Tues Evêque de 


H Tfloire de l'Eglife de Rome fous le Ponti 


Calixte IL. contenant l origine ; le progres, 
la fin des Conteffations , que le Saint Siege eui 
avec l'Empiretouchant les Inveflitures, p.16. 
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_ Des Titres de cet Ouvrage. 


CHAPITRE PREMIER. 


Chartres, Page 1 


Wie d'Tues de Chartres, ibid. 
Lettres du même, 2 
Pannormie du même; 24 
Decret du même, . 24.25 


Sermons du même, 25 
Chronique attribuée à Yves de Chartres, ibid. 
Editions des Oeuvres d Yues de Chartres, ibid, 


CHAPITRE Il. 


ficat des Papes Pafthal IL. Gelafe LL. 


Eleifion du Pape Pafthal Il. ibid. 
Mort de Guibert. Antipapes qui lui fuccedent, 
ibid. 


Defeins de Pafihal II. contre l'Empereur Her: | 


ri, ibid. 
Concile de Rome fous Pafthal II. contre l'Em- 
pereur Henri, ibid. 
Révolte de Hesri V. contre [on pere, ibid 
ÆAffemblée de Northufe de l'an 1105. 27 
Guerre entre les deux Henris, ibid. 


Henri IV. eff mis en prifon c dépoffedé, ibid. 
Henri IV. Je retire à Liege ; € y fait publier 


une Déclaration, ibid. 
Réponfe de Henri fils à cette Déclaration, 28 
Mort de Henri IV. ibid. 
Concile de Guaffalle de l'an 1106. ibid. 
Conteffation entre le Pape @: l Empereur touchant | 

les Inveflitures, ibid. | 
Raïlons alleguées par les Députez de ? Empereur | 

pour les Inveflitures, ibid. | 
Raïfons alléguées par ceux du Pape, ibid. 


es de la Conference fur les Invefiitures 
ibid. 


Concile de Troyes de lan 1 107. ibid. 
Voyage de PEsnpereur en Iralie, 29 
Traitéentre le Pape l'Empereur, ibid. 
Le Pape les Cardinaux arrêtez par l’ordre de 

Empereur, ibid. 


Le nd accorde les Inveflitures à l'Empereur, 
, ibid. 


Retour de l'Empereur en Allemagne, 30 
L'eAccord des Inveftitures defapprouvé par les 

Cardinaux , ibid. 
Concile de Latran de l'an 1112. ibid. 


Decrets contre Henri à caufe des Inveflitures, 31 
Second voyage de l'Empereur Henri V. en Ita= 


lie, ibid. 
Concile de Latran de l'an 1116. ibid. 
Henri entre dans Rome ; Pafchal fe retire, 32 
Retour de Pafchal à Rome, ibid. 
Gelale II. éli Pape, ibid. 
Henrivient à Rome @ fait proclamer Pape Mau 

rice Burdin , ibid. 
Eleion deCalixte II. ibid. 
Conference de l'Empereur avec Guillaume de Cham. 

Peaux touchant les Inveffitures, 32.33 


Concile de Rheims de Pan 111 9. 33 
Negociation du Pape avec l'Empereur, ibid. 
Canons du Concile de Rherms, 34 
Calixte IL. ef} reçi dans Rome, @ Burdin dépoñillé 


bonteufement, ibid. 
Traité entre Calixte IT. @ HenriV. touchant les 
Tnveflitures ibid. 
Origine  progrés des 1 nveflitures , 35 
Ceremonies des Inveflitures , ibid. 
Commencement de la Conteflation [ur les In- 
veflitures , 36 
Etat de la Contefiation du temps de Pafihal 
II. ibid. 
Etat de la Queftion fous Calixre 11. ibid. 
Objervations Jur le Traité conclu entre Calixte] I. 
© Henri V. 36.37 


Execution du Traité fait avec Henri, 
Ufage de la France fur les Inveflitures , 


ibid. 
Ufe- 


D.E STI TR ES. . 


ue dé l'Angleterre für les Inveftitures, 
ibid. 


ee accordées à des Princes particuliers ; 
ibi 


or Concile general de Latran de l'an 1123. 
ibi 


Lettres de Pafthal II. 35 
Lettres de Gelafe II. 4 
. Lettres de Calixte II. 42 


CHAPITRE II 


À À Iffoire & Lettres des Papes Honoré EI. 
Innocent II, Ccleflin IL Luce EL. & 


ÆEngene IIL. Page 43 
Honoré II. ibid. | 
JTnaocent IL. ibi 
Celeflin II. se 
Luce II. : 2 ibid. 
Eugene III. ibid. 
Lettres d'Honoré II. ibid. 
Lettres d'Innocent 11. - 45 
Lettres de Celeftin II. ibid. H 
Lettres de Luce II. ibid. 
Lettres d'Eygene III. 46 
Lettres PO II. Antipape, 47 

C H APITRE IV. 
V Ze de Saint Bernard | & fes Ecrits. 
page 48 
Lettres de Saint Bernard, 50 
Traité de la Confi F der 4 itue de Saint Bernard, 
78. 79 
Traité du même des devoirs des, Evêques, 
81 | 
Re des Commandemens. @* des Difpenfes, | 
ibid. 
Apologie de Saint Bernard à Guillaume Abbé de | 
Saint Thierri, 83 | 
Traité de Saint Bernard de la Loïange de la nou- | 
velle Milice, 86.87 
Traité des Degrez de l'Hyumilité par Saint 4 | 
nard 


Traité de l'Amour de Dieu par le ML 4 
Traité de la Grace @ du Libre Arbitre par le 


même , ibid. | 
Lettre de Saint Bernard à Hugues de Saint. 

V iéfor , 89) | 
Pie de Saint Malachie par Saint Bernard, ibid. | 
Sermons de Saint Berzard, ibid. 
Gilbert Abbé de Hoilande, go! 
Guillaume Abbé deS.Ibierri , ibid. 


Geofroy Abbé d'Iguy, 90.91 
Guigue Prieur de la Grande Charireufe Auteur 
de l'Echélle dn Cloître, 90 
Ouvrages d’Anonymes ; qui fe trouvent parmi 
ceux de S. Bernard, ibid. 
Oeuvres de Guerric Abbé d'Iguy; 91 
Vies de S. Bernard, ibid. 


Oeuvres de Geofroy Jui de S. Bernard, 
ibid. 


Hiffoire des Miracles n: S. Bernard, ? ibid. 
Autres Vies de S. Bernard, ibid. 
Nicolas Moine de Clairvaux , ibid. 


Tugement [ur S. Bernard, 92 
Editions des Oeuvres de S. Bernard, ibid. 


CHA PTIT REAV. 


E La Vie c des Ecrits de Pierre, für- 
nommé le Wenerable Abbé de Cluny, 


pa6e 93 
CHAPITRE VI. 


Tffoire des Herefies qui ont en cours days 


H: donzième Siecle, page 101 
Heresiques du douxiéme Siecle, ibid. 
Hiftoire de lHeretique Henri, | ibid. 
Erreurs de Pierre de Bruis, 102 
Publication des Erreurs de Henri @: de Pierre de 

Bruis, ibid. 
Heretiques de Perigueux , 103 
Herefie de Tanchelme, ibid. 
Herefiques de Cologne,  * ibid. 
Heretiques de Toul, #. 104 
Heretiques en Italie, appellez Cathares, 105 
Heretiques appellez Paffagiens , ibid. 
Herefie d Arnaud de Breffe, ibid. 
Condamnation des Heretiques dans le Concile de 

Touloufe de an 1119. 106 
Condamnation des mêmes daus le Synode d’Ox- 

ford de l'an 1160. ibid. 
Condamnation des mêmes dans le Concile de Tours 
de l'an 1163. ibid. 
Concile de Lombez de l'an 1176. contre les He- 
retiques ; ibid. 
Heretiques condamnez à Touloufe, 107 
Condamnation des Albigeois dans le Concile de La- 
tran de l'an 1179. ibid. 
Herefie de Terric, ibid. 


Heretiques appellez Publicains ow Poblicains , 
ibid. 
Erreurs d'Eon de l'Etoile, 108 


He CHA: 


RSR 


: 


CHEAP EC LORS E AVEC, 


Iffoire de Pierre Abaëlard, de fes Ecrits ; 
de fs Erreurs, @ de Ji Condamnation ; 


page 108 


Vie @ avantures d'Abaëlard, ibid. 
“Concile de Soiffons de l'an 1121. ‘110 
‘Lettre d'Heloïffe à Abaëlard, III 

Lettre d Abaëlard à Heloïffe, 112 

Ælutre Lettre d’Heloïffe, ibid. 

Réponfe d’Abaëlard , ibid. 

Troifiéme Lettre d Heloife à à Abaëlerd 37 ibid. 

Réponfe dAbaëlard, ibid. 

Lettres d Abaëlard , 113 

Æccufation contre Pierre « Abaëlard ; 114 


les du Concile de Sens de l'an 1140. contre 
Pierre Abaëlard, 115 
Confirmation du Jugement du Concile de Sens par 


le Pape, 116 
Apologie d Abaëlard à ibid. 
Retraite d’Abaëlard à Chuny G'famort, 117 
Oeuvres d’Abaëlard , ibid. 
Examen de la Doétrine d’Abaëlard, 


120 
CHAPLIRE VII. 


Îfloire des Erreurs & dela Condamna- 
tion de Gillebert de la Porrée Evêque de 
Poitiers, page 122 


Sentimens particuliers de Gillebert de la Porrée, 
ibid. 

Concile de Paris de an 1147. touchant Gillebert 

dé la Porrée. ibid. 

* Concile de Rheimis de l'an 1148. = ibid. 

Condamnation de Gillebert de la Porrée dans le 


Concile de Rheims, 124 
Ecrits de Gillebert de la Porrée, 125 
Lettre du même fur l'Eucharifiie ; ibid. 


CeHAPITRE 1% 


‘Iffoire @ Lettres des Papes qui ont été 
Ë Ï fur le S. Siege depuis Engene IIL. jufqu'a 


la fin du Siecle, pige 125 
* Anaffafe IV. ibid. 
Adrien IF. ibid. 
Alexandre IIT. 126 


Concile de Pavie de Fan 1160.contre Alexandre, 
ibid. 

Declaration des Rois de France @* d'Angle- 
terre pour Alexandre ibid. 


eg 


Roi d’ Anglererre, 


Affemblée à Lodi de l'an 1165 
Alexandre IIT. pale en France, 


127 
ibid. 
Conference à Avignon au fujet du Schifme , ibid. 
Concile de Tours de l'an 1163. tenu par Alexan- 


dre, ibid. 
ABdÈe III. retourne à Rome ; ibid. 
Affemblée de Wirtzhourg de l'an 1166. contre 
Alexandre, ibid. 


Guerre de l'Empereur Frederic en Italie, 128 
Paix concluéentre Frederic ç Alexandre, ibid. 
Luce III. 129 
Urbain III. ibid. 
Affemblée de Geinlenbeufen de l'an 1186. ibid. 
Gregoire VIII, ibid. 
Clement III. ‘ibid. 
Celeffin III. ibid. 
Lettres d’Anaftafe IV. 130 
Lettres d’ Adrien IV. ibid. 
Lettres d'Alexandre III. 131 
Lettres de Luce HI. 132 
Lettres de Gregoire VIII. 133 
Lettres de Clement III. k ibid. 
Lettres de Celeftin III. ibid. 


CHAPFEFRE;: X. 


Tffoire des Differens de S. Thomas Ar- 
chevêque de Cantorbie avec Henri II. 


pige 134 


Vie de S.Thomäs avant qu’il fut Archevéque de 
Cantorbie, ibid. 
Eleëtion de S. Thomas à l'Archevéché de Can- 
torbie, ibid. 
Origine des Conteflations entre le Roi d’Angle- 


terre S. Thomas, ibid. 
Affemblée à Londres de l'an 1163. 135 
Affemblée à Ciarendon de l'an 1164. ibid. 


Repentir de l Archeveque de Cantorbie d’avoir 


figné à l Affimblée de Clarendon, 136 
Retraite de S. Thomas , ibid. 


Negociation du Roi d’ Angleterre avec le Pape, 
ibid. 
ÆAffemblée à Northampton contre Saint Thomas 
ibid. 
Retraite de Saint Thomas en France, 137 
Jugement du Pape enfaveur de S.Thomas, ibid. 
Saint Thomas eff fait Legat du Saint Siegeen An- 
gleterre, 138 
Négociation de Fean d'Oxford à Rome, ibid. 
Negociation des Legats: du Pape envoyez en An- 
gleterre IR. ibid. 
Entrevéé de Saint Thomas ç du Roi d'Angleterre 
en prefence du Roi de France, 139 


- Autres, Legats envoyez en Angleterre ; + leur 


Negociation , 140 
Cowronnement du fils du Roi ur, par 
"Ava 


PArchevéque d'York, ibid. 
Accommodement du Roi d'Angleterre € de Saint 
Thomas, 141 
Retour de Saint Thomas en Angleterre. Nouvel. 
les broïilleries, ibid, 
Conffiration contre le vie de Saint Thomas, cr 


Ja mort, 142 
Canonixation de Saint Thomas, ibid. 
Ses Ecrits, ibid. 


CHAPITRE XI. 


V Zes @ Ecrits des principaux Antewrs 


qui ont fleuri dans le douzième Siecle, 


Page 142 


Geofroy Abbé de Vendôme, ibid. 
Hyldebert Evêque du Mans > @* depuis Arche- 

véque de Towrs y 145 
Guibert Abbé de Nogent, 150 
Sigebert Maine de Gemblours, ... 153 
Honoré le Solitaire Evolätre de l'Eglife dAu- 

UT 5 154 
Ernulphe ou Arnulphe Evéque de Rochefter, 156 
Saint Bruno @* Guigue Prieur des Chartreux, 


157 


Saint Norbert, 158 
Effienne Hardingue Abbé de Cifleaux, ibid. 
Brunon Evéque de Signi, 159 
Odon Moine Benedittin d’Aft, ibid. 
Marbodus Evéque de Reynes , ibid. 


Arnulphe ; ou ÆArnoul Ervéque de Lixieux, 
161 


Pierre de Celles Evêque de Chartres, 166 
Nicolas Moine de S. Alban ; ibid. 
Jean de Salisbery Evéque de Chartres, 167 
Pierre de Blois Archidiatre de Bath, ibid. 
Eflienne Evêque de Tournay, 176 
Auteurs qui ont écrit contre les Albigeois <> les 
Vaudois , 178 
Ebrard de Bethune, ibid. 
Bernard Abbé de Fontcaud, 179 

| ibid. 


du ou Ermengaud, 
CHAPITRE "a 
D Es Auteurs Ecclefaftiques moins corfide- 


rables qui ont fleuri en Occident dans le 


Page 179 


Anfelme Doyen de Laon, ibid. 
Giflebert ou Gilbert Crifpin Abbé de Wefiminfier, 
180. 


douzième Siecle, 


| Pierre Alphonfe Juif Efpagnol converti, ibid. 
Thibaud Clerc de l'Eglife d'Erampes, ibid. 

Radulphe ou Raoul l Ardent, ibid. 

Odon Evéque de Cambray, ibid. 
Tome 1X. 


DES TITRES. 


Gillebert Evéque de Limerik, 18 
Francon Abbé d'Afflighem, ibid. 
Guillaume de Champeaux Evêque de Chälons, 


ibid. 

Effienne Evéque d'Autun, ibid. 
Gautier Evéque de Maguelone, ibid. 
Drogon ou Dreux Cardinal Evéqued'Oflie, ibid. 
Pierre Bibliothecaire du Mont-Caffir ; ibid. 
Anfèlme Evéque de Havelberg , 182 
Hervé Moire Benedicin de Dol, ibid. 
Hugues de Foliet Moïse de Corbie, ibid. 
Eftienne Evéque de Paris, ibid.” 
Hugues Archevéque. de Rouër, ibid. 
Hugues Metellus Chanoine Regulier, 183 
Thomas Abbé de Maurigny, ibid. 
Bernard Moine de Cluny , ‘ibid. 
Uger Evêque d Angers, ibid. 
Rodulphe Abbé de S. Tron, ibid. 
Sibert Prieur de S. Pantaleon, ibid. 


W'afelin Momalius Prieur de Saint Laurent de 


Liege, 384 
Zrmedée Evêque de Laufane, ibid. 
Pothon Moine de Prom, ibid. 
Philippe Evéque de Tarente, . ibid. 


Serlon Moine de Cerify ; €: enfuite Abbé de Sa. 
VI£N) y ibid. 
Gautier de Mauritanie Evêque de Laon, ibid. 


Wülberon Abbé de S. Pantaleon, 185 
Luc AbbédeS. Corneilleprés de Liege, ibid. 
Barthelemy de Foigny Evèque de Laon, ibid. 
Raoul le Noir Moine de S.Germer, ibid. 


Saint Aelrede ou Ethelrede Abbé de Reverbi, 
ibid. 

Sainte Hildegarde Abbeffe du Mont S. Robert, 
ibid 


ibid. 
Thierri Abbé de l'Ordre de S. Benoît, 


186 
Sainte Elifabeth Abbeffe de Schonawe ; ibid. 
Ecbert Abbé de S. Florin, ibid. 
Odon Chanoine Regulier , ibid. 
Jean de Corrwall, ibid. 
Folmar Prevôt de Triefen(fein , ibid. 
Geroque Prevot de Reicherfperg, ibid. 
Anonyme Doyen de Reicherfperg ; ibid. 
Gilbert Folioth Evèque de Londres, ibid. 


Philippe de Harveng Abbé de Bonne-Efperance, 
ibid. 


Adam Ecoffois Chanoine Regulier, 187 
Fean Bourguignon Magiftrat de Pife, ibid. 
Pierre de Riga Chanoïre de Rheims, ibid. 
Henri Archevèque de Rbeims , ibid. 
Robert Paululus Prêtre d'Amiens, ibid. 
Maurice de Sully Evèque de Paris, ibid. 
Gervais Prêtre de Chicefter , ibid. 
Odon Abbé de Bel, ibid. 
Laborant Cardinal, ibid. 


Alulfe Moine de Saint Martin de Tourway, ibid. 


Baudoïin Archevèque de Cantorbie, ibid 
Ifaac Abbé de l'Etoile, 188 
** Hen- 


T "A B. LB E 
.e Henri, Pierre @ Garnier Abbez de Clairvaux, 


ibid. HISTORIENS 


Gilbert de Sempringham , da ibid. | .. de la Croifade. 
Chrétien Moine de Clairvaux, ibid. io | 
Gautier de Châtillon, ibid. | Pierre Theuthode, x02 
Garnier de s Viétor , ibid. Anonyme Italien, ibid. : 
Thomas Moine de Cifleaux * ibid} Robert Moine de Saint Remi de Rbeims,  ibid- 
Pierre le Mangeur Doyem de Saint Pierre de | Baudry Evêque de Do!, ibid. 
Troyes ; ibid. | Raimond d’ Agiles Chanoine du Pay, ibid. 
Robert de Flamesbure 189) Albert ou Alberic Charoine d'Aix, ibid. 
 Barthelemi Evèque d'Oxford; ibid.|  Fovcher Moine deChartres, | ibid. 
= Odon de Chirton, ibid. | Gautier le Chancelier , ibid. 
_ Elie de Coxide Abbé de Dunes, ibid. | Guibert Abbéde Nogent, ibid: 
. Jean Moine Charsreux des Portes ibid. | Deux Anonymes Abreviateurs de Foucher, 193 
Effienne de Chaulmet Chartreux des Portes, ibid. | Guillaume Archevèque de Tyr, ibid. 
Zacharie Evèque de Chryfople, ibid. Facques de Vitry Cardinal, ibid. 
Anonyme, des ibid, 
CHAPITRE XIII. Olivier de Cologney. ibid. 


D Es Auteurs du douziéme Siécle qui ont AUTEURS DE CHRONIQUES 
compofé des Ouvrages d'Histoire Eccle- & d’'Hiftoires particulieres. 


faflique, page 189 
Hugues Abbé de Flavigey, 193 
AUTEURS QUI ONT ECRIT}  Baudry Evèque de Noyon @deTeroïane, 194 
 l’Hifloire Univerfelle. Leon de Marfy Cardinal Evéque d'Oflie, ibid. 
Leon Cardinal Diacre, ibid. 
Florent Bravon Moine de Winchefler,  189| Hariulfe Moine deS. Riquier, ibid. 
Eckard. Abbé d'Urangen, ibid.) Raïnier Moine de S. Laurent de Liege, ibid. 
Hugues Moine de Fleuri, ibid. Herman AbbédeS. Martin de Tourna}; ibid. 
Orderic Vital Moine de S. Evros, ibid.| Felcon Magifirat de Benevent , ibid. 
Anfelme Abbé de Gemblours ; ibid.!  Udafcalque Moine , ibid. 
Othon Evêque de Frifimghen, ibid.| Alexandre Abbéen Sicile , ibid. 
Godefroy de Viterbe, 190! Jean Moine de Marmoutier ; ibid. 
Robert de Torigny . Abbé du Mont Saint Michel,\  Geofroy ou Gautier de Vinefauf ibid. 
ibid. Odon de Deïil Abbé de S. Corneille de Compiegne , 
” Othon de Saint Blaife, ibid ibid, ‘ 
Jean Brompton «Abbé de Forval, . ibid | Laurent Moine de Liege, 195 
Suger Abbé de S. Denis. ibid. 
HISTORIENS. - <Adelbertows Albert Abbé de Hildesheim, ibid. 
d’ Angleter re Teulfe Moine de Maurign}, ibid. 
LL: + Hugues de Poitiers Moine de Vezelay, ibid. 
Henri Archidiacre de Huntington, 190 |, Fest Fe Sato de HagulSad, ibid. 
Guillaume le Petit Chanoine Regulier de per + Hate de à _ ibid. 
brige, 191 | Anonyme . Auteur du Voyage des Danois 4 
Gautier Archidiacre d'Oxford, ibid. | & re-fainre, 101 
Sean Pile, ibid. eofroy eur de Vigeeis , ibid. 
Gervais Moine de Cantorbie, ibid.| Gozthier Moine de S. Amand > À ibid. 
Geofroy Arthure Evèque de S. Afæphs ibid. Saxon le Grammairien Prevô! de Rofchild, ibid. 
Turgos Moine de Durbam, ibid.| Raoul de Diceto Doyen de S.Paulde Londres, ibid. 
Simeon de Durbam , ibid. s 
Guillaume de Sommerfet Moine de Malmesbur) | AUTEURS DE VIES DE SAINTS, 
ibid. & de Relations de Miracies. 
+ Fean de Hexam Prevot de Hagulflad, ibid. 5 
Silveftre Giraud Evêque de S. Davids, 192! <Anftherus . Abbé de S. Riquier ;. 196 
Roger de Hoveden Profefèur d'Oxford,  ibid.| Theofroy Abbéd'Epternach, ibid: 
s Rainaud de Semur Archevéquede Lions ibid. 
Nicolas Moine de Soiffons, ibid, 


Dom 


D:E;S TITRES. 


Domnifon Prêtre Italien, ibid. 
<Aelnothe Moine de Cantorbie, ibid. 
Gualbert Moine de Marchiennes, ibid. 
Pandulfe de Pife, ibid. 

© Fabricius Tufcus : Abbé de Abendon, ibid. 
© <AuCEUS Abbé de l'Ordre de Valombre, ibid. 
Odon «Abbé de S. Remy de Rheims, ibid. 

+ Geofroy le Gros Moine de Tiron, ibid. 
Uric Evkque de Conflance , ibid. 
ÆArchard Moine de Clairvaux, ibid. 

- Sifroy, Ebbon, Thimon &* Herborde, ibid. 
Robert . Archidiacre de lOftrevant ; ibid. 

- Anonyme Auteur de la Viede S. Ludger, 197 
Turflin < Archevèque d'Iork, ibid. 
Thibaud Moine de S. Pierre de Bexe, ibid. 
Hugues Moine de Cluny, ibid. 
Gautier Chanoine de Teroiüane, ibid. 
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CHAPITRE PREMIER. 


d'Yves Evêque de Chartres. 


AVES Evêque de Chartres 


< gaiant paflé une partie de fa 
A vie dans l’onziéme Siecle , 
ex 


PE & n'étant mort que la quin- 


(liers de Saint Quentin. L’Evêché de Chartres Yves Evë: 
| étoit alors rempli par Geofroy , qui futaccufé de que de 

DE LA VIE ET DES ECRITS fimoniedevantGregoire VII. maisn’enaiant pù Chartres, 
l'être convaincu faute de témoins, il fut renvoié 
abfous. Sousle Pontificat d’Urbain I. on ftune. 
nouvelle accufation contre Geofroy , & aiant été 


cette fois-là convaincu de plufieurs crimes , ü 
fut dépofé par le Pape. Le Clergé & le Peuple 
de Chartres élurent Yves en fa place, & lepre- 


ziéme année du douziéme; ne fenterentau Roy Philippe, qui luidonna Pinvef- 
peutêtre mieuxplacé qu'entre titure de cet 


Evêché ; mais Richer Archevêque 


l'un & l’autre de ces deux Sie- de Sens , piqué de ce que Geofroy avoit été dé- 


BE Cr | : à 
ERNST cles ; & fa Vie & fes Ecrits 


font affez. confiderables pour en faire un Cha- 
pitreexprés. Ilétoit de Beauvais ; fon pere s’ap- 
pelloit Hugues d’Altoile , & fa mereHilembur- 
ge. Aprés avoir fait fes humanitez dans fon païs, 
il étudia la Theologie fous Lanfranc dans l'Ab- 
baye du Bec, &s’appliqua particulierement àla 
lecture & à l'étude des Canons. Il fut choili par 
GuyEvêque deBeauvais pour avoirfoin dela con- 
duite des Chanoines Reguliers du Monaftere de 
Saint Quentin, que cet Évêque établit dans cette 
Ville l'an 1078. Il donna fesbiens à ce Monafte- 
re, & y fit Beurir les fciences & la pieté. Il yeût 
DER autres Monafteres de Chanoines Regu- 
liers établis en France par des Chanoines Regu- 
Tome IX, ie PR. 


pofé fans fa participation , refufa de le confa- 
Icrer , quoique le Clergé & le peuple de Char- 
tres le lui demandaffent avec inftance. Sur ce 
refus Yves alla trouver le Pape Urbain Il. qui 
l’ordonna lui-même à Cäpouë l’an 1092. & écri- 
vit à Richer de le reconnoître. En confequen- 
ce Yves fut mis.en pofleffion de l’Evêché de 
Chartres , & Gèofroy contraint de fe retirer 
dans la partie du Diocefe qui étoit de la Norman- 
die , dans laquelle il fut maintenu par la faveur 
du Duc. Quelque-temps aprés Richer pour fe 
vanger & maintenir fes droits , cita Yves à un 
Concile qu’ildevoit tenir à Etampes ,poury ren- 
dre comptede ce qu’il s’étoit emparé de l’'Eglife 
de Chartyes du vivant de 74 ER Yves ne crût 

pas 


Vves Evè-pas qu’il fût feur pour lui d’y comparoître; ce-|dans la Normandie, dans laquélleileft maintenu eyes: 
pendant cet Archevèque avec les Evêques de Pa- | parle Comtede ce pais. d'Yves da 
ris, de Meaux &t de Troyes s'étant trouvez à | La feptiéme eit adreffée à Rofcelin Clerc deChartres, | 


que de 


Chartres, 


Letrres 
d'Yves de 
Chartres. 
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Etampes,déclarerentqu’Yves avoirpeché contre l’Eglife de Compiegne, dont l'erreur avoit été 

e Roi & contreles Loix de l’Eglife, en recevant ‘condamnée dans un Concile de Soiffons, où il 
l’Ordination du Pape, & refolurent de rétablir | avoit été obligé d’en faire abjuration; mais l’aiant 
Geofroy. Yveseutreçoursau Pape, quiinterdit |enfuitefoûrenuë de nouveau, il avoitété chañlé & 
à Richer ’ufage du Pallium s’il continuoit às’op- | dépoüillé de fon Beneñice ; deforte que ne fça- 
pofer à l’érabliffement de cet Evêché, & Geofroy | chant où fe retirer , il s’étoit adreflé à Yves de 
tut entierement expulfé. Sonzele pour ladifcipli- | Chartres, & l'avoir prié de le recevoir. Cet Evé- 
ne de l’Eglife, pour l’obfervation des Canons, & | que lui mande qu’il l’eûtfait volontiers, s’il l’eût 
pourla puretédes mœurs,&clalibertéaveclaquel- | crû revenu fiucerement de ‘fes erreurs ;' mais 
le ilfoûtenoirles droits de l’Eglife, & s’oppofoit | qu’aiant lieu d’être perfuadé du contraire , & dé 
aux entreprifes injuftes, aux déreglemens & au re- | craindre quele peuple de Chartres nele püt fouf- 
lâchement, l’engagerent dans plufeurs affaires, | frir, il ne fçauroit lui accorder cequ’il lui deman- 
qui ne fervirent qu’à faire paroître davantage fa | de, & que le feul confeil qu’il aità lui donner eft 
fcience, fa prudence & fa fermeté. [1 mourut à deprendre patience, &defaire une retraétation 
Chartres le 23. de Decembre del’an 1 115: publique & autentique de fes erreurs. 


Les Lettres d’Yves de Chartres, qui font au | La huiriéme Lettre d'Yves de Chartres eft 


nombre de deux centquatre-vingt-fepr, contien- adreflée à Richer Archevêque de Sens, quiluien 
nent des points remarquables de Difcipline, avoit écrit une pleined’invectives, par laquelle 
d'Hiftoire & de Morale, & particulierement ‘illecitoità fon jugement, pour rendre compte 
quantité d'excellentes décifions fur divers cas de de ce qu’il s’étoit emparé du fiege de Geofroy. 
confcience, ou de queftions de Droie qu’on lui ! Yves de Chartres lui fait réponfe qu’il a tort de 
propofoit ; ce qui les rendant d’unetres-grande | foûcenir un homme notoirement coupable & 
utilité , nous oblige d’en faire un extrait fort condamné par le Saint Siege: qu’à fon égardil n’a 
exact. | point recherché l’Evêché de Chartres ; mais 

Les deux premieres font deux Lettres du Pape | qu’aiantété élû par le Clergé de cétteEglife, & 
Urbain IL. l’une adreflée au Clergé & au Peuple | forcé d’en recevoir l’inveftiture duRoï, ilavoit 
de Chartres, & l’autre à Richer AMV AU de :refuféde l’accepter , jufqu’à ce qu’il fût affüré de 
Sens , par lefquelles il leur fait fçavoir qu’il a la dépofition de Geofroy & de la volonté du 
confacré Yves Evêque de Chartres. Elles font | Pape; quefur le refusquel’ArchevêquedeSens 


- fuivies du Difcours que ce Pape lui fit aprés l’a- |avoitfaitau Clergé de Chartres de le confacrer; 


voir ordonné. il étoit allé trouver le Pape, qui l’avoit obligé 
Latroiféme eft une Lettre d'Yves de Chartres | d'accepter cet Evêché, & l’avoitlui-mêmecon- 
àce Pape, dans laquelle ilfe plaintde cequ’il l’a facré; quele Papeenavoitécrit à l’Archevêque. 
tiré de fa folitude pour le faire Evêque, & lui re- de Sens, & lui avoit ordonné de lerecevoir com- 
commande l’Evêque de Beauvais. me fon Suffragant ; que depuis il n’avoit point 
Dans la quatriéme il avertit Bernard Abbé de manqué à fon égard au refpect &t à l'obeiffance 
Märmoutier qu’il ne doit pas retenir dans fon | qu'illuidevoit; qu’il étoitencore prêt de fe trou- 
Monaftére quelques Religieux de fon Diocefe; verà Etampes, f on lui donnoitun fauf-conduit, 
& il lui redemande en particulier Gaultier, autre- | & qu’Eftienne Comte de Chartres s’y trouvât de 
fois Abbé de Bonneval, qui s’y étoit retiré. la part du Roi pour ÿ répondre à ce qu’on avoit à 
” La cinquiéme eftadreffée à Adele Comteffe de dire contre lui, fans préjudice de l’autorité du 
Chartres, qu’il reprend de ce qu’elle sc pipure le | Saint Siege, devant lequel cette conteftation fe- 
mariage de fa Coufine Adelaide avec Guillaume; | roit peut-être un jour portée. 
il veut qu’ils n’aient aucun commerce charnel! La neuviéme eft adreffée à Philippe Roi de 
enfemble, jufqu’à ce que lacaufe deleur mariage | France , auquel il rend compte de l’accommode- 
{oit terminée. | ment qu’il avoit fait entre les Moines du Bec &c 
: La fixiéme adreflée à Girard, que l’on croit ceux de Molefme , dont ce Prince n’étoit pas 
être le ChanoineRegulier de Saint Quentin de | content. - 
Beauvais qui fut depuis Abbé de Saint Loup de! Dansla dixiéme ildonnedes inftructions aux 
Troyes, eft une Lettre de remerciment d’un pre-  Religieufes du Monaftere de Saint Avite proche 
fent qu’il lui avoit fait. Il lui mande auffi dans cet- | Châteaudun, & les avertit d’avoir foin de leur 
te Lettre les traverfes qu’on lui fufcite , & l'invite | reputation. 
à le venir voir. Il remarque fur la fin que Geo- ans l’onziéme il congratule Gonthier de ce 
froy eft entierement dépoüillé dé l’Evêché de! qu'il eft rentré dans fon devoir , & lui ordonne de 
Chartres, à l'exception d’une petite partie qui eft L retirer dans l'Eglife deSainçe Marie de pr 
NIOR da UNE DELL = es nay; 


hé is 
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furunedifficulté qu’il trouvoit dans fon Dioceie; 
fçavoir, qu’il y avoit des perfonnes qui y vou- 
loient vivre de l’Autel fans fervir l’Autel, & 
acheter de lui, comme elles avoient fait de {es 
Prédecefleurs, des Autels fous le titre de Perfon- 
aats, illui demandefon confeil là-deflus, pour 
{çavoir de quelle maniere il en doit agir. Il lui 
donne auñf avis que l’Archevêque de Sens avec 
les Evêques de Paris , de Meaux & de Troyes 
avoient cundamné fon Ordination, & vouloient 
rétablir Geofroy ; qu’ilenavoitappellé au Saint 


Siege, & qu'il eft neceffaire qu’il leur adreffe des 


Lettres, pour les obliger de vivre en paixavec 
lui, oude venir à Rome pour y rendre compte de 
leurs prétentions. Enfin il lui mande qu’ileft à 
propos qu'il nomme un Legat en France pour 
travailler àla reformedes Eglifes; & le prie que fi 
une perfonne chaffée de fon Diocefe pour crime 
valetrouver, dene rien ordonner furfon fujet ; 
jufqu’à ce qu'ilioit informé pleinement de cette 
affaire. 

Dans la treiziéme & la quatorziéme, il écrit à 
Richer ArchevêquedeSens, &aux Evêques que 
le Roi avoit invitez pour la celebration de fon 
EE avec Bertrade, qu’ils doivent s’yoppo- 
fer. - 

Dans la quinziéme il écritavec liberté au Roi 
Philippequ’ilneveut, nine peut fe trouver à la 
celebration du mariage qu’il prétend faire avec 
Bertrade, jufqu’à cequefon premier mariage ait 
été diffous dans un Concile general. 

. Danslafeiziéme en répondant à Gaultier Evé- 
que de Meaux, iltraite la queftion ; fçavoir, s’il 
eft permis d’époufer fa concubine. Aprés avoir 
fair voir qu’il y a des Reglemens quile défendent, 
qu’il yen a d’autres qui le permettent; il conclut 
que cela doit dépendre de la difcretion & de la 
prudence des Evêques. Il exhorte l’'Evêque de 
Meaux à ne point approuver le mariage du Roi 
Philippe avec Bertrade. 

La dix-fepriéme eft adreffée aux Chanoines 
Reguliers de Saint Quentin de Beauvais. Aprés ÿ 
avoir décrit d’une maniere élegante les peines où 
il fe trouvedepuisqu’ileft Evêque; illesexhorte 
à continuer de vivre fuivancleur Inftitution, & 
les avertit d’élire un Superieur en fa place. 

Dans la dix-huitiéme ilécrit au Cardinal Ro- 


ger Legat du Pape, qu’ilavoit tortde fe difpofer | 


à abfoudre Simon Comte deNiofle, qu’il avoit 
excommunié pour caufe d’adultere. Ce Comte 
avoit depuis la mort de fa femme, époulé celle 
avec Qui il avoit commerceauparavant, & fous 
ce pretexte il demandoit l’abfolution : Yves de 
Chartres ne la lui avoit point voulu accorder, 
& l’avoitrenvoiéaü Pape avecune Lettre, dans 
: LL 


Yves de Chartres déclare à ce Cardinal qu’il ne 
peut point l’abfoudre, & que pour lui il ne le 
recevra pas à la Communion qu’il n’ait receu 
réponfe du Pape,;ou de bouche; ou parécrit. 

La dix-neuviéme eftadrefléeà Guillaume Abbé 
de Fécamp, qu’ilavoit comparé à Saint Jean & à 
Elie, à caufe de la liberté avec laquelle il s’étoit 
oppofé au mariagedu Roi. Yves de Chartres lui 
mande que cette refftance lui a attiré plufieurs 
affaires, pour lefquelles il fe recommande aux 
prieres de cet Abbé, & à celles de fes Religieux. 
Il refufe de lui accorder la grace qu’il lui avoit 
demandée puur un Chanoine Regulier qui vou- 
loit avoir la liberté de quitter fa Regle pour faire. 
profeffion dans le Monaftere de Fécamp , en l’af- 
{ârantques’ilconnoiffoit bien cet homme il ne 
fe mêéleroit point de lui, parce que c’eft un fu- 
perbe& un parefleux, qui pendant dix ans s’é- 
toit à peineacquittéde dire la Meffe à fon tour 
dansfa Semaine; &l’avoit toûjours voulu faire 
hors de fonrang, quand il avoit lieu d’en tirer 
vanité: qu’aurefte, files Chanoïines fes confreres 
vouloient bien confentirqu’il fortît deleur mai 
fon, ilnes’ÿyoppoferoitpas, & qu’il pouvoit le 
leurdemander. 

Yves de Chartres aiant été arrêté prifonnier 
pour s’être oppofé au mariage du Roi Philippe, 
écrivit au Clergé & au Peuple deChartres, qui . 
vouloient faire la guerreau Vicomte, afin de-le 
délivrer , qu’ils fe donnaffent bien de garde de 
faire aucun acte d’hoftilité, leur déclarant que ce 
n’étoit pas le moien de lui procurer la liberté, 
mais de prolonger faprifon; que ce feroitirriter 
la Majefté Divine; qu'ilétoit indigne d’un Evé. 
que de recouvrer fon Evêché par la violence; 
qu’ilétoitrefolu de mourir plütôt que de foufirir 
qu’il fe fit aucun meurtre pour fa délivrance, 
qu'ainfi ils fe contentaffent de la lui procurer par 
léurs prieres: c’eft la vingtiéme Lettre. k 

Dans la vingt-uniéme il remercie Hoël Evé- 

ue du Mans des prires qu’il avoit faites pour 
re de Dieu fa délivrance. Il lui démande 
des Reliques du Corpsde Saint Julien, donton 
avoit fait la T'ranflation depuis peu. 

La vingt-deuxiémeeft adrefléeau Roi Philip- 
pe; ilyreconnoît qu’aiant étéélevé par ce Prin- 
ceàl’Epifcopat, illuidoit aprés Dieu le refpect 
& l’obeïflance; mais qu’aiant eu le malheur de 
l’offenfer par les avis falutaires qu’il lui avoit 
donnez, comme un bon & fidele ferviteur, il 
avoit été maltraité; &e les biens de fon Evèché 
pillez par fes ennemis: c’eft pourquoi il le prie 
de l’excufer de ce qu’il ne fe rend pas à la Cour, 
& delui donner quelque temps pour refpirer &e 
pour rétablir fesaffairess qu À el pi Si 


Éctires 
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la mifericorde de Dieu qu’il connoîtra par expe- 


d'Yves de rience la verité de cette maxime de Salomon , 
Chartres. que les traits de ceux qui nous aiment font plus 


avantageux que les baifers trompeurs de ceux qui 
nous flatent : qu’enfin il eft prêt de répondre 
à fes accufateurs quand il fçaura les chofes dont 
ils l’accufent , & qu’il fe défendra dans l’Eglife 
fi ce fonc des crimes Ecclefaftiques ; ou dans le 
Confeil du Roi , fi ce font des crimes d'Etat 
dont il eft accufé. 

La vingt-troifiémèe eftadreflée à Guy, Grand 
Maître de la Maifon du Roi ; qui s’entremettoit 
del’accommodement entre ce Prince &.Y ves de 
Chartres : celui-ci l’en remercie, & lui déclare 
qu’il ne fçauroit y avoir de paix veritable entre 
eux, que le Roi n’ait quitté fa feconde femme; 
qu’il a vû une Lettre du Pape Urbain adreflée à 
tous les Prelats du Roiaume, par laquelle il leur 
mandede mettrele Roi à la raifon,;ou de l’excom- 
munier s’il ne fe corrige,& que cette Lettreauroit 
déja été publiée , s’il ne l’avoitretenuë pour l’a- 
mour qu’il a pour le Roi, & parce qu’il ne veut 
pas que fon Roiaume fe fouleve contre lui. 

La vingt-quatriéme eft adrefée à Hugues Ar- 
chevêque de Lion : il lui témoigne qu'ilaeude 
la joie quand il a fçû que le Pape Urbain lui a con- 
fé la Legation de France ; dont il s’étoit déja 
fort-bien acquitté du temps de Gregoire VII. 
mais que fa joie a été troublée quand il a appris 
qu’il ne vouloit pas fe charger decet emploi, à 
caufe de la difficulté qui s’y trouvoit dans le trou- 
ble où éroit l’Eglife, qui étoit fi grand, qu’il pa- 
roifloit impoflble d’y mettre remede ; ce qui 
avoit porté quelques perfonnes à lui confeilier 
de ne pas l’entreprendre. Yves de Chartres lui 
dit que c’eft un mauvais confeil qu’il nedoit pas 
faivre ; que quoiqu'il y ait en Îtalie un autre 
Achab & en France une autre Jezabel qui cher- 
chent à renverfer les Autels & à faire mourir les 
Prophetes , il doit fe fouvenirde cequi fut dità 
Elie, que Dieu luiavoit laiffé fept mille hommes 
qui n’avoient point flechi le genou devant Baal; 
que quoiqu’une nouvelle Herodias demande la 
tête de Jean, & qu’un Herode la lui accorde , 
Jean nedoit pas cefler dedire : ilne vouseft pas 
permis de quitter vôtre femme, & de prendrela 
femme ou la concubine d’unautre. Yves fe fert 
de ces exemples & d’autres femblables pour 
porter Hugues à accepter fa Legation ; & le 
prie de lui mander la refolution qu’il aura prie, 
& où. il pourra le trouver vers le commence- 
ment du Carême. 

La vingt-cinquiéme-eft adreflée au Pape Ur- 
bain : il lui expofe d’abord les peines & les fouf- 
frances où il fe trouve engagé,quiluifont prendre 
quelquefois la refolution de quitter fon Evêché: 
enfuite il prie ce Pape de ne pas favorifer un Clerc 
de l'Eglife de Chartres convainçu de fimonie;d'a- 


voir fait de la fauffe monnoie, & d’autres crimes. Lertvei M 
Dansla vingt-fixiéme adreffée à Gaultier Abbé d'Yves. dè 
de faint Maur des Foffez,quiavoit deffein de quit- Chartres « 


ter fon Abbaie à caufe du déreglement de fes Moi. 
nes, Yves de Chartres lui confcille d’y demeurer, 
s’il y a quelque efperance qu’il puifle y faire du 
bien, au moins à l’égard de quelques-uns; mais 
d’en fortir s’ils font tous incorrigibles. 

Dans la vingt-feptiéme adreffée à Eudes grand 
Senéchal de Normandie, qui lui avoit demandé 
de quelle maniere il devoit fe conduire à l'égard 
d’un Evêque, quiaiant été accufé de fimonie & 
d’autres crimes s’étoit fait confacrer avant le jour 
qu’il devoit comparoître pour fe juftifier de cet- 
te accufation : Yves de Chartres lui faitréponfe, 
qu’il ne doit point le confiderer comme un Evé- 
que ; mais comme un Intrus & un Heretique ; 
& que s’il ne peut avoir juftice contre lui dans 
le jugement des Evêques de la Province, il doit 
citer les Juges mêmes pardevant le Saint Siege, 
fans l'autorité duquel il eft difficile que ces for- 
tes d’affaires fe terminent. 

La vingt-huitiéme eft adreffée au Roi Philip= 
pe : ils’yexcufe de ce qu’il n’a pas obeï à l’ordre 
qu’il lui avoit donné de le venirtrouveravec fes 
foldats à Pontoife ou à Chaumont ; 1. Parce 
que le Pape Urbain lui aiant défendu dedemeus 
rer avec Bertrade ; fous peine d’excommunica- 
tion, il ne fe feroit pas pû empêcher del’enaver- 
tir publiquement. 2. Parce que tous les Soldats 
&x les Gens-d’Armes de fon Eglife font prefque 
tous excommuniez pour avoir violé la paix , & 
qu’ilne peut pas les reconcilierfans fatisfaction, 
ni lesrenvoier étant excommuniez contre l’En- 
nemi. 3. Parce qu’il ne peut pas demeurer en 
füreté à la Cour , où il a pour ennemi le {exe 
qui ne pardonne pas même à fes amis. 

La vingt-neuviéme eft une forte réprimande 
au Prêtre Roger fur fa mauvaife conduite. 

Ea trentiéme eft adreflée à Foulques Evêque 
de Beauvais , auquel il donne confeil de ne pas 
s'élever contre Hugues Legat du Pape , & lui 
adrefle les Lettres que le ape lui a envoiées 
touchant l'affaire du Roi Philippe. 

Par la trente-uniéme adreflée au même Evé: 
que; il remet entre fes mains la Prevôté de Saint 
Quentin de Beauvais , & le priede mettre en {a 
place celui qui fera él& par la plus grande & la 
plus faine partie de la Communauté. 

Danslatrente-deuxiémeadreffée à cette Com- 
munauté, il l’exhorte deremplir cette place d’un 
fujet capable de la gouverner. 

La trente-troifiéme & la trente-quatriéme ne 
contiennent rien de remarquable. 

Latrente cinquiéme eftécrite à Richer Archë- 
vêque de Sens , & aux autres Prélats afflemblez à 
Rheims, qui l’avoient cité à çe Concile. Il yrend 
les raifons pour lefquelles il me veut pas y com- 

KE paroître; 
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Leitres paroître; x. Parce qu’il yavoitété appellé par des rifé autant qu’il apû les Moines du Bec contre Zetirer 
d'Yves de Evêques qui n’étoient point de fa Province ; &t | ceux de Molefme ; & qu’il leurauroit déjaren- d'Yves de 
Chartres. qui par confequent ne pouvoient être fes Juges.2. | du toute forte de juftice touchant le Monaftere Chartres, 


Parce qu’on vouloient attirer fa caufe hors de fa 
Province. 3. Parce que l’accufation formée con- 
tre lui ne procedoit que de la haine qu’on lui por- 
toit ; qu'ainfil en appelloit au Saint Siege, qui ne 
lui refuferoit pas ce qu’il accordoit àtouslesaccu- 
fez, de le juger, ou parlui-même; ou par fes Vi- 
caires : qu’ilne faifoit pas cela pour éviter d’être 
jugé, puifqu’il lui étoit aifé de fe juftifier, parce 
qu’on l’accufoit de parjure, &c qu’il n’avoir prêté 
aucun ferment ; mais parce qu’il ne vouloit pas 
donnerun mauvais exempleaux autres, ni s’ex- 
pofer àun dangerévident; n’aiant pas pü avoir de 
fauf-conduit du Roi ; que d’ailleurs il prévoioit 
bien qu’il n’auroit pas la liberté de direlibrement 
ce qu’il penfoit dans leur Aflemblée, puifqu’on 
l'accufoit d’être infideleau Roi ; & ennemi de Sa 
Majefté, pour luiavoir hardiment remontré fon 
devoir ; que les veritables ennemis de Sa Majef- 
té étoient ceux qui diflimuloient & fomentoient 
fa maladie, au lieu d’yappliquer le fer & le feu; 
qu'au refte le Roi pouvoit faire de lui tout ce 
qu’il voudroit ; mais qu’il étoit refolu de ne ja- 
mais approuver fon mariage. 

Dans la trente-fixiéme il écrit à l'Evêque de 
Beauvais les fujets de plainte qu’il avoit contre 
lui, particulierement de ce que luiaiant demandé 
un Chanoine Regulier pour gouvernerune Egli- 
fe de fon Diocefe ; il l'avoit voulu foumettreà un 
Abbé, contre le Privilege accordé à cette Eglife 
parle Pape. Cela lui donne occañon de relever 
à SES des Chanoines Reguliersau deflus de celui 
Es ages &ilcite l-deflus un paffage de Saint 
fAuguitin; qui dit qu’à peine un bon Moine fait- 
il un bon Clerc ; &t quelques paflages deS. Jerô- 
me;qui relevent la dignité des Clercs au deffus des 
Moines. Il protefte neanmoins qu’il n'avance 
pasces chofesdansle deffein de faire tort à Pétat 
Monaftique ; mais parce qu’il defre qu’il foit 
véritablement Moine ; & qu’il mene une vie 
» Vraiment retirée. Nous les louons , dit-il, & 
» nous fommes perfuadez que leur état eft heu- 
nreux ; mais c’eft à condition qu’ils n’outre- 
» pafleront point les bornes que les Peres ont 
» établies ; qu’ilsaimeront mieux étrefoûmis que 
» de commander ; qu’ils feront humbles & obeif- 
»fans ; & non fuperbes & ambitieux. 

Dans la trente-feptiéme il exhorte un Cha- 
noine Regulier de continuer comme il a com- 
mencé, & de vivre dans la foûmiffion & dans la 
pratique des vertus. 

Dans la trente-huitiéme il remercie l’Evêque 
de Winchefter d’un Vafe à mêttre le faint Chré- 
me; dont il lui avoit fait prefent. 

Dans la quarante-neuviéme il mande à Saint 


Anfelme Archevêquede Cantorbie;qu’ilafavo- | guerre pendant quatre ii la femaine. 


de Poifiy, s’ils n’avoient voulu avoir auparavant 
l’agrément du Roi. n 
: Laquarantiéme ne contient rien de remarqua- 
ei | 
Dans la quarante-uniéme adreflée à Geofroy 
Abbéde Vendôme, il traite la queftion fuivante; 
fçavoir un Moine qui aété beni par un fimple 
Moine doit recevoir une autre benediétion de 
PAbbé? Il ditqu’il peut la recevoir & nela pasre- 
cevoir, fans que cela porte aucun préjudice; ni à 
celui qui a été beni , ni à celui qui l’a beni ; parce 
que la benediétion d’un Moine n’eft pasl’impofi- 
tion des mains ni l’adminiftration d’un Sacre- 
ment detraditionApoftolique,& qu’ellen’ad’au- 
tre vertu que celle de l’abfolution d’un Penitent, 
ou celle de la priered’un Prêtre furlePeuple;qu’un 
Moine par fon état n’aiant que fa perfonne à gou- 
verner , peut de lui-même fe confacrer à cet état, 
& qu’il ne lui importe de recevoir la benediction 
d’un Moine ou d’un Abbé , parce que ce qui-le 
rend Moine n’eft pas unedignité ajoûtée , mais 
feulement le mépris du monde & l’amour de 
Dieusque cela a affez paru dans les premiers Infi- 
tuteurs de l'Ordre Monaftique, quinerecevoient 
aucune benediction ; que depuis les Congrega- 
tions des Moines s’érant multipliées, l’onaexigé 
d’eux des Profeflions, & qu’on lesa reçus par des 
benedictions: ce qui s’eft fait par précaution, afin 
qu’étant liés plus fartement & plus folemnelle- 
mentdevantDieu& devantleshommes,ils obfer- 
vaflent la vie qu’ils avoient embraffée;avec plus 
de conftance & de ferveur, & que s’ils la vou- 
loient quitter ilseuffent plus de témoins pour les 
convaincre ; que ces ceremonies n’étoientautre 
chofe que des liens de Religion; donton fe fert à 
caufe de l’inftabilité de la volonté humaine ;, 
qu’ainfiil doit être àladifcretion del Abbé derei- 
terer ou de nepasreïterer les Profeffions faites de- 
vant d’autres ; ou les benedictions données par 
d’autres, parceque ce n’eft point un Sacrement 
qu’il foit défendu de reiterer;maisque fionla con- 
fideroit comme une confecration, ilnefaudroit 
pas lareiterer,comme lesEvêquesnereiterent pas 
les confecrations des Vierges faires pardesPrêtres. 
La quarante-deuxiéme eft un avis moral à l’E- 
vêquede Soiffons. ALT Sara é 
La quarante-troifiéme eft écrite au Pape Ur: 
bain ; qu’il congratulede ce que l'Italie eft pref- 
que entierement en paix ; & il lui fair fçavoir 
qu’un de fes Clercs appellé Guillaume ; a été 
choif Evêque de Paris. Ye 
Dans laquarante-quatriéme adreffée ätous les 
Evêques du Roiaume , il les exhorte de faire. 
obferver la Loi ; qui défendoit toute forte de 


Par 
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Leitres "Par la quarante-cinquiémeil défend à tousles{ celui qu’ils avoient élû pour leur Evêque : Yves Lettres «1 
d'Yves de Clercs de l’Archidiaconé de Poiffy demarier le! de Chartres manda les Accufateursde Sanction à d'Yves dés 
Chartres, Comate de Meulan à la fille du Comte deCrépy; 


quiéroit fa parente, comme il le prouve par la 
Genealogie de l’un & de l’autre. 

La quarante-fixiéme eft adreflée au Pape Ur- 

bain, qu’ilavertitque le Roi de France lui doit 
envoier des Députez pour tâcher dele fléchir & 
de Pobliger, foitpar careffes, foit par menaces, 
à lui donner Pabfolution : il l’exhorte à tenir 
ferme. 
Dans la quarante-fepriéme , il écrit à Guy 
Grand Maître de la Maifon du Roi,que ce Prince 
a beau promettre de faire de grands biens à l’Egli- 
fe, fionlui permet de garder Bertrade; qu’on ne 
fçauroit le lui accorder, parce qu’ilne peut pas 
obtenir laremifion defon peché, nile racheter 
par aucune bonne œuvre, tant qu’il eft refolu de 
nele point quitter. 

Dansla quarante-huitiéme, il fait fçavoir au 
Pape Urbain la promotion de Manafñfes II. à l’Ar- 
chevêché de Rheims. 

La quarante-neuviéme eft écrite à Eftienne 
Comte de Chartres & de Blois; il y défend l’e- 
xemption du Cloître des Chanoines, & refufe de 
lui prêter ferment hors de fa Ville. 

Dansla cinquantiéme adreflée à Richer Arche- 
vèque de Sens, ils’excufe d’abord decequ’il ne 
va pas letrouver, parce qu’il n’ÿ a point de fü- 
reté pour lui. Il lui écrit enfuite fur le different 
qu’il avoit avec l’Archevêque de Lion pour la 
Primatie : qu’il lui confeille s’ila debonstitres 
de les produire, &deluien envoier des copies; 
mais que s’il n’en a point, il eft à propos qu’il 
âcquiefce au jugement du Saint Siege. Il lui fait 
encore fçavoir l’Election de Guillaume à l’Evé- 
ché de Paris , & le prie de l’ordonner avant la 
Fête de faint Remy : en lui donnant avis qu’il 
peut fe fervir en cette Ordination de fon Pal. 
lium , quoique l’ufage lui enoit défendu. parce 
qu’il en a obtenu la permiffion du Pape. 

La cinquante-uniéme eft adreflée à Sanétion 
Doyen d'Orleans , qui en fur élû Evêque l’an 
1099. Il étoit accufé de fimonie par quelques 
Clercs de fon Eglife de la faction de Jean Sous- 

Doyen quibriguoïit cet Evêché ;, qui avoient écrit 
contre lui à Yves de Chartres. Il lui confeille 
par cette Lettre denepasafpirer à cette Dignité , 
& de ne point fe faire confacrer que le Pape ne 
l'ait ordonné, ouqu’il ne fe foit juftifié de cette 
accufation. Cependant le Clergé & le peuple 
d’Orleans firent demander par l’Archevêque de 
Sens à Yves de Chartres de l’ordonner; il refufa 
dele faire à Châteaulandon, qui eft proche du 
Diocefe de Sens , à caufe de la broüillerie qui 
étoit entre l’Archevêque de Sens &c le Pape tou- 
chant la Primatie de Lion; mais leClergé aiant 
demandé avecinftance au Roi que l’on confacrät 


Chartres, lefquels n’aiancpas comparu, & Sanc- Chartrese M 


tion s'étant purgé par ferment, il fut confacré par 
Yves de Chartres, Guillaume de Paris & Gaultier 
de Meaux,commeileftrapporté dans la cinquan- 
te-quatriéme Lettreadrefiée à Hugues Archevé- 
que de Lion fur cetteOrdination; mais ilne fut 
pas plätôtélevéàcettedignité,qu’ilcommençaà 
maltraiter quelques-uns des Clercsquiluiavoient 
été contraires; ce qui obligea Yves de Chartres 
de lui écrire la Lettre cinquante-troifiémez par 
laquelle il lui reproche cette conduite. L’Ordi- 
nation de Sanétion déplût fort à l’Archevêque de 
Lion, &il en fçût fort mauvais gré à Yves de 
Chartres, quiluiprotefta par la Lettre cinquante- 
neuviéme qu’il n’avoit receu aucun prefent pour 
faire cette Ordination; que lescrimes dont Sanc- 
tion étoit accufé neluiavoientpoint été connus; 
qu’il s’en étoit juftifié par ferment : que s’il ne 
l’en avoit pas averti; c’eft que ce n’étoic point 
la coûtume, &c qu’il ne fçavoitpasque cefütun 
des Privileges de fa Legation, que l’on ne pût 
ordonner perfonne dans les Gaules que de {on 
confentement. 

Dans la cinquante-deuxiéme Lettre, Yvesde 
Chartres écrit à Gaufroy Doyen du Mans, tou- 
chant Eberard Chanoine Regulier, qui s’étoic 
fait Moine danslAbbaïe de Marmoutier, &tqui 
vouloit rentrer dansleClergé ; qu’il ne falloit pas 
fouffrir qu’il fortit de fon Monaftere, ni le rece- 
voir dans le Clergé. | 

Dans la cinquante-cinquiéme il prie l’Arche- 
vêque de Lion de confirmer l’Eleétion de celui 
qui avoit été élû à l’Evêché de Beauvais, quoi- 
qu’il pût y avoir quelque chofe à redire. à fa 
perfonne. | 

Par la cinquante-fixiémeil pa au RoiPhi- 
lippe ; qu’il n’a point oui dire que Hugues 
Archevêque de Lion voulüttenir cette année-là 
un troifiéme Concilegeneral, aprés les deux que 
le Papeavoit tenus dans fon Roiïaume, & que s’il 
le faifoit, ce feroit contre l’Inftitution Apoñto- 
lique & la coûtume de l’Eglife: que quand quel- 
que Evêque eft appellé par les Legats du Pape 
dans un temps raïfonnable , il doit fe prefenter 
devant eux ; mais que fi on veutimpofer aux Evé- 
ques un joug nouveau & déraifonnable, c’eltau 
Roi à s’y oppofer. | 

Dans la cinquante-feptiéme il écrit à Geofroy 
Abbé de Vendôme, qu’il doit refufer la fepulru- 
re parmi fes Moines àun d'eux, qui étoit forti 
par quatre fois de fon Monaftere; parce qu’en y 
rentrant la derniere fois, il n’avoit pas rapporté le 
bien qu’il y avoit pris. | ; 

Richer Archevêque de Sens étant mort au com- 
mencement de l’an 1096.le Clergé élüt Daimbert 
en fa place : Yves de Chartres invité de l’ordon. 

ner 
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Letves…: ner Prêtre & Evêque; répondit au Clergéde Sens, gard de ce qu’il lui écrivoir , que cet Elû avoit zemses 
d'Yves de parla Lettre cinquante-huitiéme, qu’il ne pou- | reçû l’Inveftiture de la main du Roï, iln’enavoit d'Yves de 
Chartres. voit le faire que dans lestemps prefcrits pour les |auCune connoiffance; mais que quand cela feroit, Chartres: 


I 


Ordinations, &r qu’avant que de confirmer fon ilne voioit pasque cette ceremonie fût contraire 
Election, il falloit qu’il eût une conference avec | à la Foiou àla Religion, puifqu’aprés une élec- 
lui 8e avec les Evêques fes confreres, parce qu’il y ! tion Canoniqueil a toûjours été permis aux Rois 
avoit quelque difficulté à lever. de donner des Evêchez, & que les Papes mêmes 

Cette difficulté étoit l’oppoñtion de Hugues | leur ont écrit d'accorder les Évêchez aux perfon- 
Archevêquede Lion; qui prétendoit que l’on ne | nes qui étoient élûës, 6 de differer quelquefois 
pouvoitordonnerd’Evêques en France fans fon | leur Confecration jufqu’à ce queles Rois yeuffent 
confentement, & qu’il avoituneraifon particu-| confenti. Que le Pape Urbain n’avoit défendu 


” liered’empêcher celle de Daimbert à l’Archevé-| que l’inveftiture réelle ; mais qu’il ne les avoit 


pas exclus de l’éleétion ou de la conceffion, &e 
matiede Lion. C’eft pourquoi Yves demande à | que le huitiéme Concile general leur avoitbien 
Hugues par la Lettre cinquante-neuviéme, s’il| défendu d’être prefent à l'élection ; mais non 
doitl’ordonnerounon, &le prie de lui faire ré- |pas de mettreles Elüs en poffeffion. Qu’il n’im- 
ponfe au plütôt. portoit pas que cette conceflion fefît, ou avec 
» Hugues lui aiant défendu de faire cette Ordi- |la main, ou par quelque figne, ou de bouche, 
nation ; Yvesluimande par la foixantiéme Lettre Ouen donnant ie bâton Paftoral, puifque les Rois 
qu’ilaobéï à fesordres, & envoié {2 Lettre aux n’avoient aucuneintention de rien donner defpi- 
Évêques de fa Province; maisille prie & luicon- rituel ; mais feulement de confentir aux vœux 
feille en même temps d’ufer à l'avenir de fonau- | de ceux qui leur demandoient cet homme pour 
torité avec plus de moderation, & dene pasles. Pafteur, ou de donner aux Elûs les terres & les 
contraindre fi fort par les liens de l’obeiffance autres biens Ecclefaftiques que les Eglifes tien- 
dû au Saint Siege, de peur qu’en mettant fur | nentdelaliberalité des Princes. Que la défenfe 
leurs épaules des fardeaux qu’ils ne peuvent por- des Inveftitures étoit caufe d’une infinité de maux 
ter; ilneles faffe tomber dans la defobeïffance, dans l’Eglife, & que fi on les permettoit, il en 
par l’impoffibilité d’executer ce qu’illeurrecom-|arriveroit beaucoup moins; qu’ilne dit pas cela 
mande, ou par la neceffité de faire lecontraire:| dans le deffein de s'élever contre le Saint Siege, 
qu’il lui eft bien aifé de combattre deloin ; en me-| mais parce qu’il fouhaiteroit, que les Miniftres de 
naçant detirer del’arc; mais qu’il eft fort dange- | l’Eglife de Rome s’appliquaffent à guerir lesgran- 
reux pour ceux qui font prefens, de fe battre, pour| des maladies, &cne s'arrêtaflent pas àces petites 
ainf dire, àl’épée; qu’ils font dansla refolution | chofes. Qu’au refte, illui demandoit avec inftan- 
d’obferverles défenfes ou les commandemens du | ce qu’illeur permit de confacrer l’Archevêque de 
Saint Siege; qui font tous pour la proteétion dela Sens, & que s’il leur en donnoit la permiffon, 
Foi, pour la cerreétion des Fideles, pour la pu- ils lui promettoient de le porter à reconnoître 
nition des méchans, pour détourner les maux la Primatie de Lion: que s’ilneferendoit pas à 
prefens ou à venir, & qu’ils font prêts de tout leurs prieres, ilsnepañleroient pas outre; mais 
foufftir pour maintenir les Ordonnances qui ont|ques’ilen arrivoit quelque Schifme, ils n’en fe- 
cette fin: mais à l'égard de celles qui font fur des roient pas refponfables. Enfin Yves de Chartres 
chofes indifferentes , & qui ne font rien au fa- dit qu'il pourroit lui demander reparation du 
lut, foit qu’on lesobferve, foit qu’on nelesob-| tort que ceux du Puifetlui ont fait & à fon Eglife, 
ferve pas, & du changement qu’il veut apporter | parce qu’ilavoit levé à fon infçu l’excommunica- 
auxanciennes coûtumes confirmées par l’autorité | tion fulminée contreeux; ce qui les avoit portés 
des Saints Peres; il doit lui-même faire reflexion, |à faire de nouveaux facrileges , dans l’efperance 
qu'il faut plûtôt fuivre les fentimens des Peres | d’une femblable impunité. | 
que ces nouvelles conftitutions. Que les anciens Cenefur pas la feule entreprife que fit Hugues 
Canons déferant l’Ordination du Metropolitain de Lion, il voulut encore obliger celui qui étoit 
aux Evêques de la Province ; il s’étonne qu’il élû Evêque de Nevers de le venir trouver à Au- 
veüille établir une nouvelle coûtume, en obli- |tun pour y recevoir l’Ordination. Yves de Char- 
geant celui qui eft élû àl’ArchevêchédeSensdeltres s’y oppofa ; & lui écrivit par la Lettre 
Ê aide luiavantfa Confecration, & foixante-uniéme que cette entreprife étoit con- 
e 


chédeSens, jufqu’à ce qu’il eût reconnu la Pri- 


ui promettre de lui être foumis & deluiobeïr; |traire aux Loix de l’Eglife & à la coûtume;, fui- 


cequines’eftencore point pratiqué dans la Pro-| vant lefquelles les Evêques doivent êtreordon- 
Ro de France, nidans à tar à autre. Que la  nezpar le Metropolitain, ou à fon défaut par les 
perfonne qui eftélûé n’étant accufée d'aucun cri- | Evêques de la même Province. 5 
me, & l'élection s'étant faite gratuitement , il! Yves de Chartres aiant fait fon accomimodes 
n’a aucun droit de la citer devant lui, Qu’à l’é- [ment avec Adelecie Dame du Puifet, ilécrivit 


Sanétion * 
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Lesres … Sanétion Evêque d’Orleans par la Lettre foixan- Daimbert pour lArchevêché de Sens: il lui pro: Lenrés 
d'Yues dete-deuxiéme, lui marquant en mêmetemps quele | tefte qu’il n’a point eu d’autredeflein que de led'Yves dé 

Chartres. Traité qu’ilavoir faitavecelle, ne regardoit point | porter à faire ceffer les plaintes continuelles que Chartreso 
les injures particulieres.que l'Evêque d’Orleans | les Evêques de France font contre l’A rchevêque 
avoit reçûés ; qu’il pouvoit en ufer dans la ri- | de Lion, & à faireenforte queles Eglifes de Fran- 

gueur Canonique contre les Clercs & les Moi- | ce ne fuffent point furchargées parles Decrets du 
nes du Puifet, qui avoient celebré l'Office Divin | Saint Siege; ques’ilavoit avancé quelque chofe 
malgré foninterdit; mais qu’il lui confeilloit de | qui eût déplu à l’Archevêque de Lion touchant fa 
nerien faire contre eux que de concert avec l’Ar- | Primatie, ilavoit crû qu’illuiétoitpermisdedire 
chevêque de Lion; parce qu’autrement il n’en librementfesfentimens; qu’aurefte il n’y, avoit 
pourroit pas venir à bout. Qu’à l'égard de Ger- | perfonne deçà les monts qui lui fûtplus dévoüé 

vais (Comte de Châteauneuf en Thimerais) il quelui, niqui eûttant fouffert pour fes interêts; 

ne devoit pass’étonner qu’il l’eût reçu à la Com- | que fi fes paroles avoient irrité fa Sainteté > ilai- 
munion; parce qu’il l’avoit fait par refpect peus moit mieux renoncer à l’Epifcopat que d’être 

le Roi, fondé fur le Canon qui porte : Que fi le juftement ou injuftement l’objet de fà colere; 
Roireçoit ou fait manger à fa table un excommu- | que fi cette fatisfaétion pouvoit lui étreagreable, 

nié, il doit être reçu par les Evêques à la Commu- |il la lui faifoit debon cœur, & qu'ille prioit de 
nion de l’Eglife. l’acceprer; qu’auff-bien s’il ne quittoit pas pres 
Dans la Lettre foixante-troifiéme, il prouve | fentement fon Evêché avec fa permiffion, il {e. 
qu'iln’y a que ceux qui font dans les Ordres Sa- roit bien-tôt contraint dele faire, à caufe de l’i- 

crez qui puiflent cenfacrer & adminiftrer les Sa- | nimitié que le Roiluiportoit, & du mépris que 
cremens. . fes Diocefains faifoient de la parole de Dieu. Il 

La Lettre foixante-cinquiéme eft adreffée au | marque dans cette Lettre qu’elle cft écrite la hui. 

Pape Urbain: il lui mande que 'Evêque de Paris | tiéme année de fon Epifcopat ; qui eft la premiere 

eft parti pour aller à Rome ; il le lui recommande, | du douziéme Siecle. 

& le prie de lui donner desinftruétions falutaires,| Hugues de Lion, fans s’arrêter aux remon: 

afin qu’il en revienne plus fage & plus moderé. | trances d'Yves , le cita pour venir propofer ce 

Il lui demande auffi pour cet Evêque un Bref con- | qu’il avoit à dire contrela perfonne & l’éleétion 

ta L’Abbé & les Moines de Lagny , qui vouloient | de Jean. Yves lui fitréponfe parla Lettre foixan- 

fe fouftraire de fa Jurifdiction. Enfin ille prie de 'te-huitiéme, que les crimes de cethommeétant 
decider ce qu'ils doivent faire touchant la per- | notoires, il n’étoit pas neceffaire d’en chercher 
fonne élûë pour l’Archevêché de Sens, quel’Ar- Ila preuve; quefon vouloiten avoir, il y avoit 
chevêque de Lion ne vouloit pas que l’on ordon- des témoinsqu’ilavoit déja payés, & qu’il devoit 

nât qu’ellen’eüt reconnu fa Primatie. ‘achever de payer une certaine fomme aux crean- 
Sanétion ne fut pas long-temps paifble pof. ciersde la Reine pour cet Evêché; que d’ailleurs 

feffeur de l'Evêché d'Orleans: car l’Archevêque fon élection aiantété faite parleRoi, étoit nul- 


de Lion le dépofa, à lafollicitation de celui de 
Tours, qui vouloit y faire mettre Jean, quiavoit 
été Archidiacre de cette Eglife fous le Predecef- 


lefelonlesCanons; & qu’enfin l’examen de cet- 
teaffaire devoit {e faire dans la Province où fe 
trouvoientles accufareurs & lestémoins, & non 


feur de Sanction, &t quiécoicunhommedetres-.| pasdansunlieu éloigné. 


mauvaifereputation, accufé de crimesinfames, | 


La foixante-neuviéme eft adreflée au Prevôt 


& dévoué à l’Archevêque de Tours. Celui-ci | des Chanoines Reguliers de l’'Eftreppe, au Dio: 


pour venir à bout de fon deffein mitla Couronne 


cefe de Limoges, quifeplaignoit de ce que fon 


{ur la rêre du Roi Philippeaux Fêtes de Noël, & | Evêque avoit défendu à tous les Chanoines Res 


obtint de lui que Jean feroit ordonné Evêque 
d'Orleans. Yves de Chartres l’aiant appris écri- 
vit auffi-tôt contre Jean à Hugues Arçhevêque 
de Lion, pour l’empêcher de permettre qu’ilfûc 
ordonné, l’accufant de crimes infames, &c d’a- 
voir obtenu cet Evêché par fimonie; c’eft le fujer 
de la Lettre foixante-fixiéme. 

Il écrivit auffi au Pape Urbain par la Lettre 
foixante-feptiéme de ne pas fouffrir qu’une per- 
fonne auf indigne que Jean reçût l’Ordination 
Epifcopale. Dans cette même Lettre il s’efforce 
d’appaifer le Pape qui étoitirrité contre lui, à cau- 
fe dela Lettre qu’ilavoitécrite à l’Archevêque de 
Lion, toushant l’Election & la Confecration de 


guliers de poffeder des Cures, & d’adminiftrer 
le Sacrementde Penitence. Yvesde Chartreslui 
mande que cet Evêque eût mieux fait d'inviter 
tous les Clercs à mener une vie reguliere, que 
d’ôter le gouvernement des ames à ceux qui vi- 
voient regulierement; que cependant cette dé- 
fenfe étoit utile aux Chanoines Reguliers, parce 
qu’elle leur procuroit le moyen de faire plus fa- 
cilement leur falut : qu’au refte les Clercs Res. 
guliers ne devoient pas être entierement éloi. 
gnez du gouvernement desames; mais qu’on ne 
devoit pas auffi les y admettre tous fans diftine- 
tion : parceque c’eftfaireinjure à leur Ordre de: 
les enéloignertout-à fait, & qu’ilfemble qu’on. 

peut 
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Text leur peut d’autant plus fûrement leur confier la | gré les oppoñtionsd’Yvesde Chartres. La Dame Lettres * 
es ves. de correction desautres, qu’ils travaillentavec plus | du Puifet & fes gens continuant leurs vexations d'Yves de 
Pari, d’ardeur à la leur propre. Mais auffi que fi l'on | contre l’Egjife de Chartres, Yves avoit été obli- Chartres. 


impofe cette charge à tous les Clercs Reguliers, 
il arrive que la difcipline fe relâche parmi eux, 
& que des freres qui combattoient courageufe- 
ment dans leur Monaftere en la compagnie des 
autres ,; venant à foutenir tout feuls le com- 
bat , font aifément vaincus ; qu’il eft à propos 
que l’on choififfe pour cet emploi ceux qui font 
les plus prudens & les plus éprouvez ; pour les 
prefenter à l’Evêque , afin qu’il leur donne la 
charge des ames. 

Dans la foixante & dixiéme il exhorte l’Evé- 
que de Meaux de reformer le Monaftere de 
Pharmoûtier , qui étoit dans un grand dére- 
glement. 

Dans la foixante & onZziéme il rend raifon à 
Guillaume le Roux Roi d'Angleterre , de ce 
qu’il avoit diffous le ferment que Nivard de 
Septeüil lui avoit prêté ; parce qu’il étoit con- 
traireau ferment qu’il avoit fait auparavant à fes 
naturels & legitimes Seigneurs. 

Dans la foixante & douziéme adreffée à Gi- 
rard Abbé de Saint Vandrille , il decide que la 
pierre d’un Autel que l’on détruit » quoique 
confacré ; doit être confacrée denouveau, quand 
on la met fur un autre Autel. Il s’objecte que les 
Autels portatifs ne perdent pas leur confecra- 
tion pour changer de lieu ; & il répond qu’il 
n’en eft pas de même du tranfport de ces Au- 
tels, que des pierres qu’on arrache d’un Autel 
aprés l'avoir détruit, parce que les pierres de 
ces Autels portatifs y font attachées à des Ta- 
bles de bois , ou à d’autres pieds ; & qu’ainfi 
quoiqu’on les porte d’une place à uneautre, on 
ne les Ôte pas neanmoins de la place où elles 
ont été confacrées. | 

La foixante & treiziéme eft adreflée à Ber- 
natd Abbé de Marmoutier , que quelques-uns 
ne vouloient pas reconnoître pour Abbé lepiti- 
me , parce qu'ils difoient qu’il avoit reçû la be- 
nediction d’un Evêque excommunié. Yves de 
Chartres foûtient que ce qui fait la promotion 
d’un Abbé , c’eft plürôr l'élection des Freres 
que la benediction d’un Evèque , qui n’eft pas 
en cette occafñon une impofñtion de mains, ou 
une confecration ; mais une fimple priere. 

Dans la foixante & quatorziéme adreflée à 
Hildebert Evêque du Mans , qui étoit embar- 
rafté s’il devoit pour fe juftifier auprés du Roi 
d'Angleterre, qui l'accufoit d’avoir livré la vil. 
le du Mans, fubir l'épreuve du fer chaud: Yves 
de Chartres dit que cela étant défendu par les 
Loïx Ecclefaftiques, il doit plûtôt tout fouffrir 

ue de le faire. 

La foixante &t quinziéme eft adreflée à Jean 


Evêque d’Orleans, qui avoit été ordonné mal- 
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gé de demander au Pape la permiffion de les 
excomamunier : le Pape la lui avoit accordée ; 
Jean Evêque d’Orleans ennemi d'Yves préten- 
doit que c’étoit à lui à les excommunier , par- 
ce qu’ils étoient de fon Diocefe , & offroit à 
Yves de lui faire rendre juftice dans Orleans. 
Yves foûtient que le Pape lui a donné le pou- 
voir de les excommunier , & que ce n’eft pas 
à Orleans » mais à Chartres , où la juftice en 
doit être faite , parce que c’eft à l’Eglife de 
Chartres qu’on a fait tort , & que les affaires 
doivent être terminées dans les lieux où elles 
ont commencé. 

La foixante & feiziéme eft adreffée à Daim- 
bert , qui avoitété ordonné Archevêque de Sens 
par le Pape même au refus de Hugues de Lion, 

|& avoit enfuite reconnu la Primatie de Lion. 
Il avoir invité Yves de Chartres à un Concile 
de la Province ; celui-ci lui promet par cette 
Lettre de s’y trouver , le prie de differer l’Or- 
dination de l’Evêque de Nevers , dont l’élec- 
tionétoit conteftée, & d’excommunier la Da- 
me du Puifet , fon fils Hugues , & tous leurs 
adherans, : 

Dans la foixante & dix-feptiéme il écrit à Hu- 
gues Doyen de l’Eglife de Beauvais & à fon 
Chapitre, fur un procez qu’ils avoient touchant 
un moulin qui leur appartenoit, & qui fe trou- 
voit hors d’état de moudre , à caufe des ponts 
& des autres bâtimens qu’on avoit fait conftrui- 
re fur le courant de l’eau ; l’'Evêque de Beau- 
vais n’y faifant point mettre ordre , Yves de 
Chartres confeille à ce Doyen de fe pourvoir 
pardevant le Metropolitain ou pardevant le Le- 
gat du Pape. 

Dans la foixante & dix-huitiéme adreflée aux 
Moines du Monaftere de Dol au Diocefe de 
Bourges, il leur confeille de n’avoir pas de diffe- 
rent entre eux touchant l’éleétion qui avoit été 

faite de Bernier, autrefois Religieux de Bonne- 

val pour leur Abbé. Il leur aflûre que s’étant 
informé de fa vie , il l’a trouvée tres innocen- 
te : qu’on lui reprochoit feulement d’être forti 
de fon Monaftere fans le confentement des au- 
tres Religieux ; mais qu’il ne l’avoit fait qu’à 
caufe du déreglement où étoit cette Abbaïe, qui 
étoit fi grand , que leur Abbé & pluñeurs au- 
tres Religieux d’une grande pieté avoient été 
auf obligez d’en fortir, ne pouvant fouffrir 
les defordres de quelques-uns des Moines. 

La foixante & dix-neuviéme eft écrite aunom 
d'Yves de Chartres , de Guillaume Evêque de 
Paris, de Jean Evêque d’Orleans ; de Gaultier 
de Meaux , & de Humbaud d'Auxerre , affem- 
blez à un Synode tenu à UE » & à 
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vais traitemens qui avoient été faits à quelques: Ferrer à 
uns de fes Clercs. d'Yves dé 

Dans la quatre-vingt-feptiéme il avertit Jean Charirefe 


10 
Lettres à Philippe Evêque de Troyes , lequel aiant été 
d'Yves de cité à ceSynode , n’y avoit point comparu: ils 
Chartres. Jui mandent qu’ils auroient pù le condamner ; 


mais qu’ils lui avoient donné un délai jufqu’au 
Dimanche de devant Noël, & qu’il ne man- 
quât pas en ce temps-là de rendre compte defa 
conduite au Concile. Cette Lettre paroît être 
de l’an 1100. 

Dans la quatre-vingtiéme adreffée à Guillau- 
me Abbé de Fécamp , il confirme la décifion 
qu’il avoit donnée dans la Lettre foixante & 
douziéme touchant la reïteration de la confe- 
cration des Tables d’Autels ôtées de leurs pla- 
ces. 

La quatre - vingt-uniéme eft une Lettre de 
congratulation au Pape Pafchal IL. fur fon éle- 
vation au Pontificat. 

Dans la quatre-vingt-deuxiéme , il confeille 
à Geofroy Abbé de Vendôme, de ne plus mal- 
traiter un de fes Religieux, mais dele renfer- 
mer dans une Cellule particuliere ; ou de lui 
permettre de fe retirer dans un autre Monafte- 
re 

La Lettre quatre-vingt-troifiéme eft adreflée 
aux Evêques de la Province de Rheïms , 
qu’il avertit de ne pas fouffrir pour leurhonneur, 
& pour celui de l’Evêque de Soiflons, les me- 
naces que leur Metropolitain leur avoit faites , 
parce que fi l’on permettoit aux Metropolitains 
de faire tout ce qu’ils voudroient dans les Egli- 
fes de leurs Provinces fans le confentement des 
Ordinaires , juger leurs Clercs & les fufpendre 
quand ils voudroient ; ce feroit faire une inju- 
re infigne à la dignité Epifcopale , & renverfer 
Pordre établi par les Canons ; qu’ils devroient 
s’oppofer à cette entreprife ; que le Clergé de 
Soiffons étant prêt de fe juftifier par fon Evé- 
que, on ne pouvoit le condamner comme cou- 
pable d’herefñe ou de facrilege. | 

La quatre-vingt-cinquiéme adreffée à Manaf- 
fes Archevêque de Rheims , eft encore fur ce 
differend : il lui témoigne qu’il a defaprouvé 
Vaigreur de fa Lettre, & l’exhorte de rappeller 
avec douceur l’Eglife de Soiffons à fon devoir; 
& de recevoir fa fatisfaction. 

La quatre-vingt-quatriéme eft adreflée à Jean 
Prêtre, Cardinal Legat du Pape Pafchal en Fran- 
ce. Il le congratule de ce qu’il n’a pas voulu 
avoir de Communion avec le Roi ; quoique 
quelques Evêques de la Province Belgique euf- 
fent ofé mettre la Couronne fur la tête de ce 
Prince à la Fêrede la Pentecôte ;, contre la dé- 
fenfe du Pape Urbain. Il approuve auffi le def- 
fin d’affembler un Concile dans la Province 
d'Aquitaine ; 
tre au commencement de l’Automne. 

Dans la quatre-vingt fixiéme il demande juf- 
tice à Eftienne Comte de Chartres , des mau- 


mais il lui confeille de le remet-. 


& Benoît , Legats du Saint Siege , qu’Eftien- 
ae de Guarlande, élà pour Evêque de Beauvais, 
eft un ignorant & un débauché indigne derem- 
plir certe place. Il remarque dans cette Lettre 
qu’il y avoit long-temps que l’Eglife de Beauvais 
étoit gouvernée par de méchans Evêques. 

Par la quatre vingt-huitiéme il avertit le Pa- 
pe Pafchal que Hilgode ; autrefois Evêque de 
Soiflons, n’a point été dépolé pour fes crimes, 
comme on avoit fait entendre à Sa Sainteté ; 
mais qu’il s’éroit retiré volontairement dans un 
Monaftere , pour fuir les dangers où font ex- 
pofez les Prélats , aimant mieux être en étatde 
fe fauver dans la Retraite, qu’en danger de fon 
falut dans une place élevée. Que ceux quis’op- 
pofoient à ce qu’il fût fait Abbé, n’avoient autre 
chofe à propoler contre lui , finon qu'il étoit 
indigne d’un Evêque de recevoir la benediétion 
d'Abbé. Yves de Chartres répond à cette dif 
ficulté , que l’on peut fe pañler de cette bene- 
diétion , & que quand on la donneroit à un 
homme qui a le caractere Epifcopal, cela n’au- 
roit aucun inconvenient ; parce que ce n’eft 
pas un Sacrement réiteré. 

La quatre-vingt-neuviéme eft encoreadreflée 
au Pape Pafchal ; il avertit de ne pas ajoûter 
foi legerement à tout ce qu’on lui raporte , ou 

| pour accufer , ou pour excuferles Evêques ;, 
| ou des particuliers de France ; mais d’en juger 
| fur le témoignage des perfonnes dignes de foi, 
| qui font fur les lieux. Il l’avertit auffi que ce- 
Jui qui a été élû Evêque de Beauvais eft tout-à- 
| fait indigne de cette dignité , & qu’il avoit dé- 
| ja été chaflé de l'Eglife pour fes déreglemens 
| par Hugues Archevêque de Lion. 
 Danslaquatre vingt-dixiéme adreflée à Daim- 
bert Archevéque de Sens, il examine fi un hom- 
me qui en avoit tué un autre excepté par la 
Paix qu’il avoit jurée, devoit être cenfé infrac- 
reur de la Paix de Dieu , & fujet aux peines 
| portées contre ceux qui l’enfreignent. Il con- 
| clut que quoiqu'il foit coupable d’homicide , il 
 n’eft pas cenfé infraéteur de la tréve de Dieu , 
qui n’eft point établie par une loigenerale ; mais 
feulement par la volonté & par les pactes de 
ceux qui en font convenus. 
| Dans la quatre-vingt-ongiéme il congratule 
Adele Comntefle de Chartres du recouvrement 
de fa fanté, & l’exhorte de proteger les Egli- 
fes. 
| Yves de Chartres écrivit la quatre-vingt-dou- 
ziéme au Pape Pafchal , à la follicitation & en. 
faveur d’Eftienne élà Evêque de Beauvais : il 
demande au Pape au nom de l’Eglife de cette 
jVile d’approuver cette élection quoique gun 
quzs 
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Lettres qu’ils ont élà ne foit pas dans les Ordres facrez, | Dans la quatre-vingt-dix-huitiéme il exhorte Lettres 


d'Yves del’affürant qu’il n’a point d’autre défaut ; queles | les Fidéles de Beauvais de choifir pour Evêque ire de 
artres. 


fauffes ; que Lifiard Archidiacre de Beauvais 
qui les avoit intentées ; s’en cft deffté ; qu’il 
avoit bien été accufé de crimes devant Hugues 
de Lion ; mais qu’il n’en avoit pas été convain-. 
cu , & qu’enfin il étoit prêc de fe juftifier plei- 
nement & canoniquement. 

Le Pape Pafchal rejetta abfolument cette élec- 
tion, & fit des reproches à Yves de Chartres 
de ce qu’il lui avoit recommandé un fujet fi in- 
digne ; celui-ci bien loin d’en être fâché , en 


Chartres. accufations formées contre lui fe font trouvées | une perfonne digne de remplir cette place. 


Dans la quatre-vingt-dix neuviéme il répond 
à une queftion qui lui avoitété faite parGualon 
Abbé de Saint Quentin de Beauvais ; fçavoir fi 
des enfans âgez de fix ans ou moins peuvent 
être fiancez où mariez, & fi en cas qu’ilsfoient 
fiancez , & que l’un des deux vienne à mourir, 
le furvivant peut époufer le frere ou la fœur du 
mort. Il répond qu’on ne peut point contrac- 
ter mariage avant l’âge de puberté ; mais qu’il 
peut yavoir des promeffes de contraéter maria- 


témoigna fa joie au Pape par la Lettre quatre- |ge entre les perfonnes qui ne font pas encoreen 
vingt-quinziéme , en l’affürant qu’on lui avoit âge de le contracter , pourvû qu’elles ayent un 
extorqué cette Lettre par importunité, & qu’il âge raifonnable pour s’engager, qu’il fixe à l’a- 
avoit bien crû qu’elle ne ferviroit de rien à Ef- | ge de fept'ans ; & il foûcient que ces fortes de 
tienne. Il informe en même-tempsle Pape qu’il | promefles de mariage empêchent , en cas qu'il 
a été furpris ; en confirmant la Trélorerie de | arrive la mort de l’un des deux , que le furvr 
Châlons à Dreux ; parce que cette affaire aiant | vant époufe le frere ou la fœur du prédecedé. 
été examinée dans le Concile de Poitiers ; il! Dans la centiémeadrefiée à Jean Evêque d'Or- 
avoit été prouvé que cet homme n’avoit pü en | leans, il fe plaint de ce que cet Evêque ne luia 
être mis en poffeffion par l’Evêque défunt; par- | pas fait reftituer un Autel qui lui avoit été aju- 
ce que pour la poffeder il falloit être Chanoine gé dans le Concile de Poitiers. 

de l'Eplife de Châlons, & que Dreux ne l’avoit! Dans la cent-uniéme adreffée à Adele Com- 
jamais été » nine le pouvoit être ; puifqw’il tefle de Chartres , il fe plaint de ce qu’elle a 
étoit Chanoine & Archidiacre d’une autre Egli- fait affigner l’Archiprêtre Raduiphe à fa Juf 
fe ; qu'ainfi fon inveftiture avoit été déclarée tice ; fur la faifñie qu’il avoit faite des biens 
nulle ; fuivant les Decrets des Papes , qui dé. | d’une fauffe Religieufe ; &x l'avertit que fuivant 
fendent à une même perfonne d’avoir des Be- | la coûtume, non feulement de fon Eglife, mais 
nefices dans deux Eglifes ; qu’il le prioit de fai-| de toutes les Eglifes de France la correétion 
re reflexion fur cette affaire, & fur les confe-| & la punition de tous les mauvais Ceres & Moi- 
quences qu’elle pouvoit avoir , & de revoquer | nes appartient aux Juges Ecclefaftiques, à l'ex- 


RE 2 res 


ES ES 


onde 


le jugement qu’il avoit rendu contraire à celui 
du Synode. | 


La quatre-vingt-treiziéme eft une Lettre de 


ception de ceux qui ont commis des crimes qui 
meritent la mort. 
Dans la cent- deuxiéme il preffe Manañles Ar- 


compliment adreffée à Daimbert ou plätôt Da- | chevêque de Rheims, de confacrer le nouveléiü 


gobert , Patriarche de Jerufalem par iaquelle 
il lui recommande quelques-uns de fes Dioce- 
fains qui alloient à Jerufalem. 

Par la quatre-vingt-quatorziéme il demance 
au Pape Pafchal une Bulle qui foit adreflée au 
Clergé de Chartres ; par laquelle il declare ex- 


à l’'Evêché de Beauvais, fans attendre le confen- 
tement du Roi, parce que l’éleétion des Evé- 
ques appartient aux Eglifes , &leur a même été 
laccordée par les Capitulaires des Rois Charle- 
magne & Loüis le Debonnaire. 

Par le centstroifiémeil avertit le Pape Pafchal 


communiez tous ceux qui violeront l’exemption | que l’Evêque de Senlis , qui avoit été chaflé de 
accordée par le Comte de cette Ville, aux biens | fon Eglife pour avoir pris les interéts du Saint 
& aux maifons appartenant à cette Eglife, & | Siege, n'avoit point été rétabli ; quoiqu'il fût 
menace de dépofñtion les Evêques de Chartres | revenu avec une Lettre de Sa Sainteté en fa fa- 


fes Succeffeurs s’ils y confentent. 


veur , & même que le Doyen de lEplife de Pa- 


Dans la quatre-vingt-feiziéme il decide qu’on | ris s’étoit emparé de la Prebende qu’il avoit dans 
n’a pas pû refufer la fepulture Ecclefaftique à | fon Egjlife. 


un homme qui étoit mort dans la Communion 
de l’'Eglife. 


Dans la cent-quatriémeil mande à ce Pape que 
la plus faine partie du Clergé de Beauvais aïant 


Dans la quatre. vingt-dix-feptiéme il avertit | élû Gualon pour Evêque ; qui étoit un homme 
debonnes mœurs , inftruit dans les Sciences Ec-# 
roüane ; d'écrire à l’Archevêque de Rheims | clefñaftiques, les partifansd’Eftienne aVOIenteté 
qu’il faffe proceder à l’éleétion d’un Evêque de | trouver leRoi ; lui avoient dit qu’il étoit difei- 
Beauvais , au lieu d’Eftienne , dont l'élection | ple d'Yves de Chartres ; qu’il avoit été nomme 


Lambert Evêque d'Arras & Jean Evêque de Te- 


avoit été rejettée par le Pape Pafchal, 


par le Pape , & qu'il feroit un des plus grands 
B 2 ad- 
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Lettres : adverfaires de Sa Majefté : que là deflus le 
d'Yves Roi n’avoit pas voulu confentir à fon élec- 
Chartres. tion , ni le mettre en poñfeffion des biens de 


fon Evêché; que ceux qui l’avoient élü auroient 
déja eu recours à Sa Sainteté , file Metropoli- 
tain ne les eût retenus , en voulant les accom- 
moder ,; ou peut-être arrêter la chofe adroite- 
ment , pour fatisfaire le Roi ; que c’étoit à Sa 
Sainteté a emploier fon autorité pour fecourir 
cette Eglife , & achever cequ’il avoit commen- 
cé : qu’au refte , le Roi de France difoit qu’il 
iroit bien-tôt à Rome, ce qu’il ne croioit pas; 
mais que foit qu’il y allât ou qu’il y envoiât, Sa 
Sainteté devoit prendre garde de ne le pas ab- 
faudre facilement , & de declarer , s’il lui don- 
noit l’abfolution, qu’en cas qu’ilretournât, com. 
meilavoit déja fait, à fon déreglement, il feroit 
lié des mêmes chaînes. | 


Dans la cent: cinquiéme il fait fçavoir au Pa- | 


pe que le Roi avoït fait ferment que Gualonne 
{eroit jamais Evêque de Beauvais 3 & lui re- 
montre en même temps , que fi Sa Sainteté 
ne s’oppofe avec force à certe refolution , el- 
le fera d’une dangereufe confequence ;, parce 
qu’il n’y aura point d'élection qu’on ne puiffe 
rendre nulle par ces fortes de fermens. - Sur la 
fin de cette Lettre il confulte le Pape fur ce 
qu’il doit faire , fi le Roi, aprés avoir receu 
l’abfolution de Sa Sainreté, retourne à fon pre- 
mier égarement. 

Dans la cent-fixiéme il exhorte Henri I. Roi 
d'Angleterre ; de proteger la Religion & les 
Egjlifes dans fon Roiaume, & lui recomman- 
de deux de fes Chanoines , qui alloient le trou- 
ver pour lui demander quelque chofe en faveur 
de Eglife de Chartres. 

Il fait la même priere par la Lettre fuivante 
à. Mathilde Reine d'Angleterre. 

Dans la cent-huitiéme ilécrit au Pape Pafchal 
fur le different qui étoit entre Radulphe Arche- 
vêque de Tours & l’Abbé de Marmoutier , que 
le premier accufoit deplufeurs crimes. Yvesde 
Chartres dirque |’ Archevêque de Tours n’eft pas 
recevable dans cetteaccufation : 1. Parceque fon 
Ordination a été faite contre l’ordre. 2. Parce 
que cet Abbé n’a jamais commis lescrimesdont 
1 eft acculé. 3. Parce que fi l’Archevêque de 
Tours avoit à l’accufer, il le devoitfaire dans le 
temps, que cet Abbé fe méloit des affaires Eccle- 
fiaftiques, & non pas attendre qu’il fe fût retiré 
dans le Cloître. 4. Parce que le motif qui por- 
toit l’Archevêque de Tours à faire cette accufa- 
tion eft, qu’il vouloitcelebrerles Mefles folem- 

elles dans l’Eglife de Marmoutier , traiter les 
oines avec hauteur , & ufurper les biens du 
Monaftere ; & que dans ce deffein il avoit défen- 
du dans ün Synode, qu'aucun de fes Diocefains 
m'entrât dans l’Abbaïe de Marmoutier : enfin, 


que tous les témoins que produifoit P'Archevé- Letter N 
que de Tours étoient, ou fes parens ; ou des d'Yves de 
perfonnes de mauvaife vie, oudes gens fufpeéts, Chariresal 


ou gagnez ou fubornez. 

Dans la cent-neuviémeil prie le Pape Pafchal 
decommettrefa Legation à quelque Évêque de 
deçà les Alpes ; parce que les Cardinaux de delà: 
les monts qu’il envoïe en France , n’y demeu- 
rent pas aflez de temps pour mettre ordre aux: 
affaires : ce qui fait dire aux ennemis du Saint 
Siege, qu’en envoiant fes Legats , il ne cherche 
pas la reforme de fes fujets ; mais fon avantage 
ou celui des Envoiez de la Cour de Rome : qu’il 
ne fçait perfonne qui foit plus propre pour cet 
emploique Hugues Archevêque de Lion, quien 
a déja été chargé pendant bien du temps, & qui 
a rendu de grands fervices au Sainc Siege & aux 
Eglifes de deçà les Alpes. 

Dans la cent-dixiéme il écrit à ce Pape qu’é- 
tant dans le deffein de iquitter fon Evêché , 2 
caufe du peu de fruit qu’il y fait , & des traver- 
fes qu’il y fouffre : il étoit parti pour lui enaller 
demander la permiffion ; mais qu'étant venu 
jufqu’aux Alpes ; il n’avoit ofé pafler outre, par: 
ce qu’il avoit appris qu’on lui drefloit des em- 
bûches fur lechemin, & qu’il lui envoioit Gua- 
lon ; qui pouvoit plus-facilement que lui pañer 
fans être connu , & qu’il avoit chargé de ce qu'il 
avoit à dire à Sa Sainteté. 

Dans la cent-onziéme il prie Daimbert Ar- 
chevêque de Sens d’excommunier Hugues Sei- 
gneur du Puifet, à caufe dés vexations qu’il fai- 
{oit à l’Eglife de Chartres , & d’interdire lO- 
ce Divin dans le Bourg de Merville, qui tenoit 
le parti de ce Seigneur. 

Dans la cent-douziéme il écrit à Foulques 
Doyen de l’Eglife de Paris, qu’il a pû excom- 
munier une perfonne qui dépendoit de fon Egli: 
fe ; & que non feulement J’Eglife de Paris , 
mais encore celle de Chartres & plufeurs au- 
res ont ce droit. Il l’avertit aufi qu’il fait mal 
de communiquer avec Hugues du Puifet & fes 
Adherans. 

Dans la cent-treiziéme adreflée à Daimbert 
Archevêque de Sens , il approuve l'élection de 
Manafles à l'Evêché de Meaux , & dic qu’il eft 
prêt d’affifter à fon Ordination , fi elle fe fait 
dans un lieu où il puifle aller avec fûreté , ou 
qu’il ait un fauf.conduit pour s’yrendre ; finon 
qu’il Papprouvera par Lettres. 

Dans la cent.quatorziémeil écrit à Jean Evé- 

ue d’Orleans ; qu’il n’a point offenfé le Roi 

üis, ( c’eftie fils de Philippe, qui eft furnom- 
mé leGros) ; & qu’à l'égard de Hugues du Pui- 
fet, & du transfuge qui eft avec lui , il ne peut 
les recevoir à la Communion ; fans qu’ils aient 
fait une fatisfaétion raifonnable. 

Par la cent-quinziéme écrite D rte 

che: 
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Leitres - Chevêque de Sens ; il confirme l’éleétion & don- Daimbert Archevêque de Sens, que Hugues du Zerires 
d'Yves de ne fon confentement à l'Ordination de Manaf | Puifer a rendu à l’Eglife de Chartres tout ce qu’il d'Yves de 


nié nos able lime de à 


NE D GS LÉ 


: 
6 
à 


Chartres: fes pour l’Evêché de Meaux. 


luiavoit pris, & s’évoit auf obligé de rendre àl’E- Chartres. 


Dans la cent-feiziéme il prie Adele Comteffe| vêque ce qui lui appartenoit ; mais qu’à l'égard 


de Chartres, de ne pas ajoûter foi aux mauvais 
rapports qu’on lui faifoit fur fon'fujet. 


du Roi Loüisle Gros, il n’avoitencore pü faire 
fa paix avec lui ; parce que ce Prince vouloit 


Par la cent dix fepriéme il faitfçavoir au Pape| qu'il conferât des dignitez Ecclehaftiques à un 
Pafchal , qu'il a publié quelques Ordonnances! homme qui avoit été rebelle à l’Eglife de Char- : 
qu’il avoit envoiées en France pour la reforme| tres, & quil'avoit déchirée par un cruel fchifme. 


desmœurs ; qu’elles yontété bien reçüës par fes 


Dans la cent vingt-cinquiéme adreffée au mé- 


Confreres > qui les ont approuvées , & y ont| me Archevêque , il decide que ceux dont iles 
ajoûté quelques claufes favorables à la liberté des femmes avoient commerce avec d’autres bom- 
Eglifes ; qu’il le prie de les confirmer , afin qu’el- | mes pendantqu'ils étoient au voiage de la Ter- 


les foient ftables pour l'avenir. , 


re-Sainte, doivent fe reconcilier avec elles, ou 


Dans la cent-dix-huitiéme il prie Henri Roi] demeurer fans fe remarier. e 


d’ Angleterre de fairequelques biens à l’Eglife de 
Chartres. 


Dans la cent vingt-fixiémeil remercie ce me- 
me Archevêque du confeil qu’il lui a donné, de 


Dans la cent-dix-neuviéme il écrit à Daim- | fe reconcilier avec la Comteffe de Chartres; ë&e 
bert que l’oppoñtion faite à l'élection de Ma- il lui répond qu’il y eft fort difpofé ; mais qu'il 
naffes étoit fans fondement ; que cependant, | ne peu pas relever fes Chanoines du ferment 

,* 
ils 


afin qu’il ne reftât aucun foupçon contre lui ,| qu 


ont fait de ne point mettre dansieur Com- 


il falloit qu’il fe purgeât par fon ferment & par | pagnie des perfonnes nées d'Affranchis. 


celui de quelques Clercs du Clergé de Meaux ; 
d’une vie irreprochable. : 


Dans la cent vingt-fepriéme adreffée au Roi 
Louïs, il s’excufe de ce qu’il ne va pas Irouver 


La cent-vingtiémeeft adreflée à Robert Com-| Sa Majefté; parce que quand il a reçu la Lettre 
te de Ponthieu & de Bellême , dont l'Evêque de | par laquelle il le mandoir, il n’étoit pas en état 
Seés avoit interdit les terres. Il avoit demandé| de partir, & qu'étant convenu avec la Comtef- 
du faint Chrême à Yves de Chartres, qui refufa| fe de Chartres , qu'ils termineroient leurs dif- 
de le lui accorder, parce que les Canons défen-| ferens par l'avis de l'Evêque d'Albane ; il crai- 
dent aux Evêques de recevoir à la Communion| gnoit de fe rendre fufpeë s’il alloit trouver Sa 
un homme excommunié par fon Evêque. Il lui| Majefté avant que cet Evêque fût arrivé. 


témoigne neanmoins qu’il prend part à fon af- 


Dans la cent vingt huitiéme il mande à Odon 


fiction ; & qu’il le ferviroit volontiers s’il en| Chanoine Regulier de Saint Quentin de Beau- 


trouvoit l’occañon. 


vais , qu’il ne peut. fe rencontrer nientrer en 


Parla cent-vingt-uniéme il fe plaint à la Com- conference avec la perfonne dont il lui a parlé, 
teffe Adele des violences que fes gens avoienc| qui lui eft toûjours fufpeéte. 


faites contre l’Eglife de Chartres, & lui témoi- 
gne que fes Chanoïnes & lui font prêts de faire 
tout ce qui fera de la juftice & de l'équité pour 
la fatisfaire. 

Dans la Lettre cent vingt-deuxiéme adreffée| 
à Vulgrin Archidiacre de Paris, il decide que le 
mariage d’une Juifve baptifée , mariée avec un 
Chrétien ; qui étoit retournée au Judaifme ; 
étoit valable & devoit fubffter. 

Dans la cent: vingt-troifiéme ilrépond à Gaul- 
tier Bibliothecaire de l’Eglife de Beauvais ; qui 
luiavoit demandé quelle penitence on devoit im- 
pofer à un Prêtre, qui dans la benediétion nu- 
ptialeavoit changé les ceremonies & les paroles 
de la benediction en dérifion;qu’il n’a pointtrou- 
vé d'exemple dans les Canons d’un pareil facrile- 
ge,&qu’ainf ce crime étant nouveau,il faut cher- 
cher une nouvelle peine ; que cependant pour 
ne pas en ufer avec trop de feverité ; on peut 
fuivre les loix generales portées contreceux qui 
violent les Sacremens. 

Dans la cent-vingt-quatriéme il fait fçavoir à 


Dans la centvingt-neuviémeil écrit à Geofroy 
Comtede Vendôme , qu'il ne peut pas époufer 
Mathilde Vicomtefle de Blois » parce que fon 
premier mari étoit fon parent ; &t le menace 
d’excommunication sil contraéte ce mariage. 
= Dans la cent-trentiéme il ai lamême mena- 
ce à la Vicomtefe de Blois ; & lui confeille de. 
différer fon mariage jufqu’à ce qu’il foit éclair- 
ci, fi fon défunt mari Robert étoit parent du. 
Comte de Vendôme. SE tel 

Dans la cent trente-uniéme il avertit Vulgrin. 
Archidiacre de Paris, qu’il.ne doit pas fouffrir 
qu’un Prêtre qui lui a donné la démifhon defon. 
Benefice , y rentre par force ; & que s’il tente’ 
de le faire ; il doit excommunier le Prêtre ; &r. 
ceux qui l’afifteront dans cette entreprife. 

Dans la centtrente-deuxiéme il prie Daimbert. 
Archevêque de Sens de lui faire juftice d’un de 
fes Diocefains de la Ville d’Etampes » qui avoit. 
maltraité un Archiprêtre de l'Eglife de hartress. 
& luidemandefonavis furun different qui étoit 
entre les Chanoines de fon Egle » touchant les, 

: | 3 rer. 
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Leitres  retributions qu’une partie des Chanoïnes avoit /qu’il avoit differé de l’excommunier à fa confi. Letires 
d'Yves de emploiées à la dépenfe d’une députation qu’ils | deration , & qu’il la prioit d'empêcher les fui- d'Yves 4 
Chartres. avoient faite au Roi , pour lui demander jufti- | tes de ces defordres. Chartrehi 
ce contre les vexations de la Comteffe deChar-| La cent trente-feptiéme eft écrite au Chapi- 


tres. 
La cent trente-troifiéme eft adreflée à Ri- 
chard Evêque d’Albane, Legat du Pape : il s’y 


tre de Beauvais , fur ce qu’un des Chanoines 
étoit pourfuivi criminellement à la Cour du Roi. 
Yves de Chartres leur mande que felon l’ordre 


juftifie fur la fimonie qu’on l’accufoit de per- de l’Eglife, il doit être jugé dans fon Chapitre; 
mettre dans fon Diocele ; & il dit que fi le & que s’ils fe trouvent affez courageux pour 
Doyen ; le Chantre & les Chanoines de fon | tout fouffrir peur la défenfe de leurs droits, ils 
Eplife exigent quelque chofe de ceux qui pren- | doivent les foûtenir ; mais que fi cela n’eft pas» 
nent pofleffion des Canonicats de leur Eglife , | il n’a point de confeil à leur donner. 

c’eft malgré lui qu’ils le font ; & qu’ils foûtien-| Dans la cent trente-huitiéme il écrit à Wul- 
nent leur coûtume ; par l’exemple de l’Eglife grin & à Eftienne Archidiacres de Paris , fur 
de Rome , dans laquelle les Cameriers & les le different qui étoit furvenu dans le Clergé de 


autres Officiers du Sacré Palais exigent des Evé- 
ques & des Abbez des fommes ; qu’ils pallient 
du nom d’oblation & de benediction ; qu’il 


cette Ville, touchant l’éleétion d’un Evêque. 
Il leur déclare qu’il ne donnera fon confente- 
ment à aucuneélettion qu’elle ne foit faire d’un 


fait tout ce qu’il peut pour déraciner cet commun confentement du Clergé & du Peu- 
ufage , mais qu’il eft obligé de le fouffrir ple ; & approuvée par le Metropolitain & par 
dans ces temps difficiles. [fes Suffragans. Il les avertit & les exhorte de 

Dans la cent trente-quatriéme écrite à Daim- ne rien faire par haine ou par ambition , & 
bert Archevêque de Sens , il decide qu’une fil- | trouve mauvais qu’ils aieat confenti que cette 
le que fon Pere a promis en mariage au fils d’un | affaire fût difcutée en prefence du Roi. 
autre avant qu’elle fût en état de donner fon | : Dans lacent trente-neuviéme il écrità Daim= 
confentement, n’eft point engagée ; fi elle n’y bert Archevêque de Sens , que l’affaire tou- 
confent auffi, quand elle a l’ufage de la raifon. | chant l’élection d’un Evêque de Paris, devoit 
I! fait aufli fçavoir à cet Archevêque que Guil- | être portée devant lui, & que c’étoit à lui à 


laume fils de la Comteffe de Chartres ; a juré! 


affembler les Evêques fes Suffragans pour l’exa- 


qu’il le feroit perir avec tout fon Clergé , s’ils | miner. 


n’aquiefçoient à fes pretentions : que depuis ce 
temps il n’a pas voulu celebrer l'Office Divin 
devant lui , ni lui donner la benedi@tion Epif- 
copale ; mais qu’il a différé de l’excommunier, 
jufqu’à ce qu’il fût foûtenu par plufeurs de fes 
Confreres. 

Par la cent trente-cinquiéme il adrefleau Pa- 
pe un Chevalier revenu de la Terre-Sainte;, qui 
avoit fait mutiler un Prêtre Moine de Bonne- 
val, pour fe vanger de ce qu’il avoit fait battre 
quelques-uns de fes gens qui lui voloient del'her- 
be. Yves de Chartres lui avoit défendu de por- 
ter les armes; pofé une penitence de qua- 
torze ans, & il s’y étoit foûmis ; mais enfuite 
il avoit fait de grandes inftances qu’on lui per- 
mît de porter les armes , à caufe qu’il étoit ex- 
pofé aux infultes de fes ennemis. Yves de Char- 
tres l’envoie à Rome, & laifle la chofe au ju- 
gement du Pape. 

La cent trente-fixiéme eft adreflée à la Com- 
tefle Adele : il lui mande que s’il avoit eu def- 
{ein d’exciter du trouble dans fa Comté, il l’au- 
roit pû faire facilement , parce qu’il y avoit des 
gens puiffans qui l’auroient fecouru ; mais qu’il 
avoit roûjours cherché la paix , & qw’il croioit 
avoir trouvé le moïen de la faire au contente- 
ment des uns & des autres , fans le fermentque 
Guillaume fon fils avoit fait contre fon Eglife; 


Dans la cent quarantiéme il raflüre un hom-: 
me qui faifoit difficulté d’affifter à la Meffe & 
de recevoir la Communion des Prêtres qu’il ne 
croïoit pas de bonne vie. 

Dans la cent quarante-uniéme écrite à Ri- 
chard Evêque d’Albane, & Levat du Saint Sie- 
ge ; il lui mande qu’il fe réjoüiroit autant de 
l’abfolution du Roi Philippe; qu’il a eu de dou- 
leur de fon excommunication , s’il croioit qu’on 
pût la lui accorder avec honneur pour le Saint 
Siege : que quoiqu'il ne foit pas tout-à-fait per- 
fuadé de la converfion de ce Prince, il n’ofe pas 
neanmoins s’oppofer à fon abfolution ; mais 
qu’il lui confeille de faire cette ceremonie pu- 
bliquement & folemnellement, & qu’il fouhait- 
teroit qu’elle fe fît ailleurs qu’à Sens: qu’il vou- 
droit bien fe trouver au Concile qu’il lui a mar- 
qué ; mais qu’il n’y oferoit aller, à caufe de l'in. 
dignation du Roi , qui eft en colere contre lui 
depuis dix ans. Cette Lettre eft de l’an 1104. 

Par la cent quarante-deuxiéme il remercie 
Mathilde Reine d'Angleterre des cloches qu’el- 
lé lui avoit envoiées pour l’Eglife de Chartres , 
& de ce qu’elle lui avoit promis de faire repa- 
: le bâtiment & les ornemens de cette Egli- 

e. 

Dans la cent quarante-troifiéme écrite à Ro. 
bert Comte de Meulan ; il le remercie de ce 

qu’il 
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Lettres qu’il a bien reçû Richard Abbé de Preaux , & cile qu’il avoit tenu au mois de Mars ; parce Leitres 
d'Yves de le prie de lui faire rendre les biens alienez de | qu’il en avoit été averti trop tard. d'Yves de 
Chartres. fon Monaftere. Dans la cent cinquante-uniéme il fe plaint à Chartres. 
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La cent quarante-quatriéme eft adreffée au 
Pape Pafchal ; il lui fait fçavoir ce qui s’eft paf- 
fé dans lAflembée d’Evêques tenue à Baugency 
par fon Legat Girard Evêque d’Albane ;, tou- 
chant la feparation du Roi Philippe & de Bertra- 
de ; que ce Prince & elle avoient déclaré qu’ils 
étoient prêts de jurer fur les faints Evangiles de 
renoncer à tout commerce charnel ; que l’'E- 
vêque d’Albane s’étoit déchargé du jugement 
de cette affaire fur les Evêques, mais qu'ilsn’a- 
voient pas voulu s’en charger; & qu’ainfi l’af-: 
faire étoit demeurée fans fe terminer. Il prie 
le Pape de la finir , & de traiter le Roi avec 
douceur. Sur la fin de la Lettre il lui mande 
que Gualon ne pouvant jouir de l'Evêché de 
Beauvais , à caufe du ferment que le Roi Loüis 
a fait de.ne le point reconnoître , il eft à pro- 
pos de le transferer à l’Evêché de Paris, fuivant 
Péleétion que le Clergé & le Peuple de certe 
Ville en ont faite. 

Dans la cent quarante - cinquiéme il recom- 
mande à Manafles Archevêque de Rheims de 
faire enforte que Gualon Evêque de Beauvais 
foit confirmé, & cela fe peut, dans cet Evêché, 
finon de le délier entierement de l’engagement 
qu’il a pour cette Eglife. 

Dans la cent quarante-fixiéme il avertit Daim- 
bert Archevêque de Sens que Gualon a été éiû 
unanimement par le Clergé & par le Peuple de 
Paris pour leur Evêque ; mais que les tranfla- 
tions des Evêques ne pouvant fe faire que par 
Pautorité du Metropolitain , & avec la difpen- 
fe du Pape ; il Pexhorte d’en écrire à Rome 
pour obtenir celle de Gualon. 

Dans la cent quarante feptiémeil prie le Pa- 
pe Pafchal d’excepter du ferment que fon Cha- 
pitre a prêté , de ne point recevoir dans fon 
Corps les enfansde ceux qui étoientengagezau 
fervice de quelqu'un ; les enfans des Officiers 
du Comte de Chartres, ou les Fifcalins du Roi; 
afin de rendre par cette difpenfe la paix à l’E- 
glife de Chartres , qu’elle ne peut avoir qu’à 
cette condition. 

Dans la cent quarante-huitiéme adreflée à 
Hildebert Evêque du Mans , il decide qu’un 
homme qui a époufé fa concubine lorfqu’elle 
éroit malade , eft obligéde la reconnoître pour 
fa femme. 

Dans la cent quarante-neuviéme il exhorte 
Guillaume Archevêque de Roüen de chaïler de 
lEvêché de Lifieux les fils du Comte Ranulfe 
Flambard ;, qui s’en étoient emparez ; & de 
mettre à leur place |’ Archidiacre d’Evreux. 

Dans la cent cinquantiéme il s’excufeau Pape 
Pafchalde cequ'il n'a pas p fe trouver au Con- 


Gaultier Evêque de Beauvais ; de ce qu’il avoit 
fait Odon Abbé de Saint Quéntin de cette Vil- 
le fans fon confentement , & malgré la plus 
faine partie des Chanoines Reguliers de cette 
Maifon. k 

Dans la cent cinquante-deuxiéme il avertit 
Leger Archevêque de Bourges de vanger les in- 

jures faites à un Comte de fon Païs. 

Dans la cent cinquante-troifiéme il exhorte 
fortement Guillaume Archevêque de Roüen , 
& Gilbert Evêque d’Evreux, de chafñfer de l’E- 
vêché de Lifieux Flambard Evêque de Durham 
en Angleterre & fes deux enfans , qui s’en 
étoient emparez. 

Dans la cent cinquante-quatriéme il exhorte 
Robert Comte de Meulan de folliciter le Roi 
d’Angieterre de ne pas donner fa protection à 
lentreprife de Flambard. 

Dans la cent cinquante-cinquiéme adreffée à 
Odon Archidiacre d’Orleans, il traite cette quef- 
tion : {çavoir, fi une femme grofle peut fe ma- 
rier ? Il dit que dans la rigueur toute femme 
groffe ne doit point avoir de commerce char- 
nel avec les hommes ; mais que fuivant le con- 
feil que l’Apôtre donne pour fubvenir à Pinfir- 
mité de la chair ; les hommes peuvent pour 
éviter la fornication ,avoir commerceavec leurs 
femmes quoique sue ; & par confequent 
qu’ils peuvent aufä en époufer. 

Dans la cent cinquante fixiéme adreflée à UI- 
ric il refoud cette autre queftion ; fçavoir, fiun 
Prêtreauquel on a confeffé fecrettement un cri- 
me qui merite lPexcommunication , doit fe fe- 
parer exterieurement de la Communion du cou- 
pable ? Il répond qu’il ne doit pas le noter ex- 
terieurement , f fon crime n’eft pas public ; 
mais qu’il doit interieurement renoncer à fa 
Communion , & avertir publiquement ;, que 
ceux qui font coupables de ces crimes font ex- 
communiez devant le Tribuñal de Dieu. 

Dans la cent cinquante-feptiéme il écrit au: 
Pape Pafchal rout ce qui s’étoit pañlé touchant 
l’'Evêché de Lifeux : de quelle maniere Flam- 
bard s’en étoit emparé ; & en avoit joui pen- 
dant quelques années : comment Guillaume 
Archidiacre d’Evreux avoit été élû canonique- 
ment ; mais qu’aïant eu quelque fcrupule de fe 
faire ordonner par l’Archevêque de Roüen qui 
étoit interdit , il l’étoit venu trouver , &e lux 
avoit demandé ce qu’il devoit faire : qu’il lui 
avoit confeillé d’aller trouver le Pape ; que ce- 
pendant Flambard avoit fait donner cet Evêché 
par le Duc de Normandie àun defes Ciercs.Yves 
de Chartres prie le Pape de confirmer Péleétion 
de Guillaume; de l'ordonnerEvéque deLifass 
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Dans la cent cinquante-huitiéme il écrit à 


d'Yves deHugues Archevêque de Lion que le Roi Philip- 
Chartres. pe & fon fils font refolus de diffoudre le maria- 


ge fair entre Conftancie fille de Philippe, & Hu- 
gues Comte de Troyes ; à caufe de la parenté 
qui étoit entre eux., & le prie de certifier la 
Genealogie par laquelle il paroît qu’ils font 
parens. AGTAË 

Dans la cent cinquante-neuviéme adreflée au 
Pape Pafchal , il lui écrit que depuis qu’il n’é- 
toit pas permis de retracter les Jugemens du 
Saint Siege, le confeil qu’il donnoit à ceux qui 
fe plaignoient de fes Jugemens , étoit d’y avoir 
recours tout de nouveau ; que c’eft ce qu'il a 
confeillé aux Moines de Saint Maur des Foflez, 
qui avoient été privez , à la follicitation du 
Comte d'Angers , dans le Concile de Tours 
tenu fous le Pape Urbain , de la Jurifdiétion 
qu’ils avoient depuis 300. ans fur le Monaftere 
de Saint Maur de Glanfeüil , & qu'il le 
prioit de vouloir faire examiner de nouveau 
leur droit. 

La cent foixantiéme eft écrite à Odon Abbé 
de Jumieges , qu’il prie de recevoir un de {es 
. Moines qui étoit forti de fon Monaftere , & 
qui vouloit y rentrer. 

Dans la cent foixante-uniémeadreffée au Pre- 


ordonné à l’Evêque de Paris de citer Ponce & reitres ht 
Mathilde pour venir rendre compte de leur con- d'Yves d 
duite ; que cet Evêque les avoit appellez à un Chartres 


Concile tenu à Paris ; que Mathilde avoit foû- 
tenu qu’elle avoit été mariée à Ponce malgré 
elle & malgré fes parens ; que Ponce n’avoit 
pü répondre nettement à ce qu’on luioppoloit, 
mais qu’il s’étoit retiré ; que Mathilde avoit 
prouvé par dix témoins qu’elle avoit été pro- 
mife en mariage à un autre , & mariée contre 
fa volonté à Ponce ; & qu’en confequence les 
Evêques avoient déclaré que fon mariage étoit 
nul ; & qu’il lui étoit libre de fe marier à qui 
elle voudroit : ce qu’il écrit à l’Evêque d’Au- 
xerre ; parce qu’il a appris qu’un de fes Dio- 
cefains veut l’époufer , afin qu’il ne faffe point 
de difficulté de les marier. Cette Lettre eft de 
l’an 1106. 


- 


Dans la cent foixante-feptiéme il écrit à l’E- 


vêque du Mans , qu’il ne doit pas fouffir le 
mariage d'un homme qui s’étoit auparavanten- 


gagé par promefle d’époufer une autre fem 


me. , 

La cent foixante-huitiéme eft adreffée à Daim: 
berc Archevêque.de Sens ; il.y parle du diffe- 
rent qui étoit entre le Vicomte de Chartres &. 
le Comte Rotroque ; touchant une terre du 


vôt de l’'Eglife de Rheims, il decide qu’un hom- } Diocefe de Chartres. Yves Seigneur de Cour 
mequi avoit fait une promeffe de mariage àune  beville, qui l’avoit reçûë du premier, avoitété 
femme , & en avoit enfuite époufé une autre, | fait prifonnier par les gens deRotroque, quoi- 
devoit être féparé d’avec celle qu’il avoit épou- | qu’il fût un de ceux qui devoient aller à la Ter- 
fée , au préjudice de l’engagement qu’il avoit |re-Sainte. Le Vicomte de Chartres s’en étant 
avec la premiere. plaint au Pape , il avoit commis l’Archevêque 
Dans la cent foixante-deuxiéme adreflée à | de Sens avec les Evêques de Chartres & d’Or- 
Jean Evêque d’Orleans , il lui confeille de dé- |leans, pour lui faire juftice. Yves de Chartres 
grader avec éclat un Prêtre qui avoit prophané |inftruit Daimbert de cette affaire , & lui man- 
les Sacremens devant la ftatuëé d’une femme.  |de de bien prendre garde de quelle maniere il 
Dans la cent foixante-troifiéme il mande à |s’y conduira , & d’examiner fr, aux termes de 
Geofroy Abbé de Vendôme , qu’il ne doit pas |la Lettre du Pape, ils doivent commencer par 
laiffer un Moine dans une obedience dont il s’é- | excommunier,Rotroque ;, ou s'ils doivent citer 
toit emparé de fon chef. | les deux parties pour rendre compte de leur con- 
Dans la cent foixante-quatriéme il fait des duite. L’Archevêque de Sens lui fit réponfe 
repraches à un autre Geofroy Abbé de Blois ; | qu’il falloit obeïr à la Lettre du Pape & excom- 
qui avoit remis fon Abbaïe entre les mains du | munier Rotroque: mais cette procedure aiant 
Legat du Pape ; & avoit fait élire Maurice en | paru peu reguliere à Yves de Chartres : il con- 
fa place ; de ce qu’il a écrit une Lettre pleine  fulta là deflus par la Lettre fuivante Gualon Evé- 
de chaleur , par laquelle il témoigne qu’il avoit | que de Paris ; & r’écrivit dans la Lettre cént 
regret de ce qu’il avoit fait. | foixante & dixiéme à Daimbert , qu’il avoit 
La cent foixante-cinquiéme eft une Lettre de differé de fulminer cette excommunication 
remerciment adreffée à Samfon Evêque de Wor- | parce qu’il étoit injufted’excommunier une per: 


chefter. | fonne avant que fon procez lui fût fait ; d’aus 


La cent foixante fixiéme eft adreflée à Hum- | tant plus que Rotroque étoit prêt de comparot- 


baud Evêque d'Auxerre : il lui mande que Hu-|tre en jugement ; au lieu que fes Accufateursen 
gues le Blanc s'étant plaint à Brunon Evêque faifoientdifficulté. I] decide dans cette dernie- 
de Signi , Legat du Pape, que Ponce Neveu | re Lettre qu’on ne doit pâs feparer une femme 
de l’'Évéque de Troyes avoit époufé de force | qui a époufé le meurtrier de fon mari ; fi la 


fa fille Mathilde , qui étoit promife en mariage | femme peut juftifier qu’elle n’a point | 
à Galbran Chgmbellan du Roi : ce Legat avoir | ce meurtre ; & que celui qu'elles épais Puifs 


fe 
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Lettres {e auf juftifier qu’il n’a point eu de commerce| bonheur fôit augmenté ; & pour ceux qui font Lettres 
d'Yves de charnel avecelle du vivantde fon mari, & qu’il| en Purgatoire , afin qu’ils obtiennent la remif- d'Yves de 
Chartres. ne la point tué dans Le deffein d’époufer fa fem- | fion de leurs pechez par les prieres des Fidéles. Chartres. 


me aprés fa mort. 


Dans la cent foixante & onziéme il écrit à 
Daimbert Archevêque de Sens, qu’ileft difficile 
de decider de quelle maniere il en faut ufer à l’é- 
gard de ceux qu’il a excommuniez , pour avoir 
enlevé des biens d’Eglife ; ou violé lesjours Sa- 
crez : parce que fi on les reconcilie fans qu’ils 
aient fait fatisfaction ; on agit contre la Loi ; & 
que fi on tient ferme, on encourt ladifgrace du 
Roi: que fi Ponavoit tout le courage neceflüire, 
il faudroit obferver la difcipline à la rigueur ; mais 
que cette féveriré pouvant être caufe d’une in- 
finité de diffentions , il faut ufer de condefcen- 
dance ; d'autant plus que l’adminiftrtion des 
biens temporels appartient naturellement aux 
Rois ; de forte qué s’ils abufent en cela deleur 
pouvoir ; il ne faut pas les aigrir par une féve- 
rité hors de propos ; mais les laiffer au jugement 
de Disu , s’isne veulent pas ferendreaux avertif. 
femens des Evêques ; que pour lui s’il étoit obligé 
par condefcendance de reconcilier quelque impe 
nitent, il lui diroir: Je ne veux pas voustromper, 
» je vous permets l’entrée de cette Eglife vifible 
» au peril de vôtrefalut; mais je ne puis pas vous 
»> Ouvrir la porte du Ciel, ainf je vous abfous en- 
»tantque vôtre confeffion le demande , & que 
» Mon ab{olution peut valoir: d’autres qui feront 
5 Plus courageux que moi pourront peut- être par- 
» ler plus fortement, pour moi voilà mon avis: 
» Cen’eft pas que jen veüille faireune Loi; mais 
» C'eft que je reconnois qu’il faut ceder à la ne. 
>» Ceflité des temps, pour éviter de plus grands pe- 
»rils où l’on jetreroir l’Eglife ; quand on ne 
» peut pas le faire autrement. 

La cent foixante & douziéme eft un Juge- 


ment rendu en faveur des Moines de Saint Lau- 
mer de Blois, contre l'Abbé & les Relipieux de 


Ven:\ôme ; touchant une Chapelle proche de 
Baugency, qu’ilajugeaux Moines de Blois , non- 
obftant l'appel que l'Abbé de Vendôme avoit in- 
terjetté au Saint Siege. 

Dans la cent foixante & treiziéme il renvoie 
au Pape Pafchal le jugement de l'affaire de Ro- 
troque, qui avoit appellé au Saint Siege , & lui 
rend compte de ce qui s’étoit paifé touchant cette 
affaire fur les lieux, où elle n'avoir pû être deci- 
dée. 

Dans la cent foixante & quatorziéme écrite à 
Mathilde Reine d'Angleterre , il dir qu’il prie 
Dieu pour l’ame de fon frere (c’eft Edgar Roi 
d’Ecoffè mort fansenfans l’an 1107.) quoiqu'il 
ne doute point qu’elle ne foit dans le fein d’A. 
braham ; mais que l’état des ames aprés la mort 
étant incertain, iln’eft pas inutile de prier pour 
ceux même qui jouiffent durepos;, afin queleur 

« Tome IX, 


‘ 


ha qu’on n'eft pas admis à & preuve d’an fait de 


Dans la cent foixante & quinziéme il s’excufe 
au Pape Pafchal de ce qu’il ne peut pas fe trouver . 
au Concilequ’ila indiqué, ( c’eft celui de Troyes 
de lan 1107.) parce qu’il eft incommodé d’une 
fluxion à la tête, & lui mande qu’il y envoieen 
fa place fes trois Archidiacres. | 

Dans la cent foixante & feiziéme adrefiée au 
même Pape, il le prie de ne pas obliger Wierin 
Chancelier de fon Eglife , d'accepter l’Evêché 
de Dol, pour lequel il avoit été élû par les Dé- 
putez de certe Eglife dans le Concilede Troyes; 

Le il écrit au Clergé de Dol par la Lettre cent 
foixanre & dix huitiéme que Wigrin ne veutpas 
accepter cet Evêché. | 

Dans la cent foixante & dix feptiéme il écrit 
à Geofroy Evêque de Bsauvais , de mettre en 
penitence un Clerc qui avoit communiqué avec 
un excommunié. 

Dans la cent foixante & dix-neuviémeadrefée 
à Adele Comtefle de Chartres; il fe plaint de ce 
qu'elle avoit interditaux Chanoines de Chartres 
leépain, le vin, &leur avoit Ôté la liberté d’aller 
& devenir : il l’exhorte de faire furfeoir l’execu- 
tion de cetordre, & la menace, fielle ne le fait, 
des imprecations de fon Clergé. 

La cent quatre. vingriéme eft adreffée à Leger 
Archevêque de Bourges , qu’il avertit detempe- 
rer la rigueur de la juftice, & de ne pas telle- 
ment s’engager avec quelques-uns de ces Dioce- 
fains , qu’il ne puiffe rendre la juftice que fuivant 
leur volonté, comme ilétoitarrivé dans l'affaire 
d’Arnoul de Vicrfon, quis’étoit rellementéchau- 
fée qu’on avoitappellé à Rome du premier juge- 
mentqu’ilenavoitrendu. 

La cent quatre-vingt-uniéme eft écrite à Rie 
chard Evêque d’Albane, Legat du Pape, fur un 
different qui étoit entreles Moines de Vezclay & 
ceux de Saint Lucien de Beauvais , touchant une 
Eglife qui étoit conteftée entre eux. 

La cent quatre-vingt-deuxiéme eft écrite à 
Daimbert Archevêque de Sens ; fur un different 
qu'Yves de Chartres avoit eu avec fon Chapitre; 
parce qu’aiant voulu donner le Sous Doyenné à 
Fouiques , le Doyen & plufcurs Chanoines s’y 
éroient oppofez , & avoient excité du tumulte 
contre lui. L’Archevêque deSens devoit être Ju- 
ge de ce different. Yves de Chartres lui mande 
qu’il lui marque le jour & le lieu où il veut le ju= 

(per, & lüi inlinuë qu’il fouhaireroir qu’il vint à 
Chartres pour ce fujer. | 

Dans la cent quatre-vingt-troifiéme adreflée 
à Guillaume Evêque de Paris , il decide qu’uue 
:perfonne: qui dit qu’une autre lui a promis fa 
\filé en mariage, doit le prouver par témoins ; 


| 
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Lettres Cette nature par un combat fingulier. 


Dans la cent quatre-vingt-quatriéme adreffée 


Charrrë. à Gaultier Bibliothequaire de Beauvais; il decide 


que le Jugement de ce qui regarde les biens de 
l’Eglife appartient aux Éccleñaftiques. 


Dans la cent quatre-vingt-cinquiémeadrefiée 


à Guillaume Archevêque de Roüen , il lui faicré- 
ponfe touchantun homme qui s’étoit fair ordon- 


ner Soudiacre fans avoir reçû la benediétion Cle- | 


ricale ; que fuivant la rigueur de la Juftice il ne 


peut ni faire les fonctionsde l’Ordre qu’il avoit 
interdite ; & que d’ailleurs il n’yavoitaucune Loi 


reçû , ni être élevé à des Ordres fuperieurs ; que 
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laprés fon mariage ; ne doit 


pas pour. cela être 
feparée d'avec fon mari. . , . SA HE 
La cent quatre-vingt-neuviéme eft un Mani- 
fefte par lequel Yves de Chartres répond aux 
plaintes del’ Archevêque & du ClergédeRheims, 
fur ce que l’Archevêque de Sens avoit facré & 
couronné le Roi Loüis le Gros , en faifant voir 
que ce Sacre ne pouvoit.pas fe differer ; qu'il 
ne pouvoit pas fe faire à Rheims., parce que 
Radulfe n’étoit pasencoreen paifiblepoñeffion 
de l’Archevêché, & que la Ville de Rheimsétoir 


Lettres 
d'Yves, dés 
Chartres 


cependant fi fes bonnes mœurs & le bien de l'E. | qui déferat ce Sacre à l’Archevêque de Rheims À 
glife le demandent;il peut aprésluiavoir donné la | préferablement à tout autre, & qu’il y avoit quan- 
benediction Clericale , le faire affifter aux Or- | tité d’exemples de Rois de France facrez ailleurs 
dinations, non pour le réordonner ; mais pour qu’à Rheims , & par d’autres Prelats que par 
le confirmer dans les Ordres.  l'Archevêque de cette Ville. 1 ri 

Dans la cent quatre vingt fixiéme il fait ré- |. Dans la cent quatre-vingt-dixiéme il écrit au 
ponfe à Laurent Moine de la Charité, fur diffe- Pape Pafchal rouchant l’accommodement.qu’il 
rentes queftions que ce moine lui avoit propo- | avoit fait entre Radulfe Archevêque de Rheims 
fées. r. Il décide que l’on n’eft obligéd'éviter que & le Roi, à condition que Ragulfe préteroit fer- 
les excommuniez notoires& dénoncez. 2. Que  mentde fidelitéau Roi pour fon Archevêché :.il 
lon ne doit rien recevoir de ceux- ci fans une prétend qu’à la rigueur cela pouvoit-n’être pas 
rande neceflité, ni leur rien donner que pour les | tout-à-fait permis ; mais qu’il avoit été obligé 
Plibee dans leur extrême befoin. 3. Que les ! de le faire pour le bien de la paix, & pourévi- 
Moines qui achettent des Laïques des biens ap- | ter un plus grand defordre. se à Fe 
partenans aux Eglifes , ou qui les reçoivent par | . Dans la cent quatre-vingt-onziéme écrite à N 
donation, font mal, s’ils le font dans l'intention | Hugues Abbé de Cluny, il lesprie de moderer L 
de les garder & d’en profiter. 4. Que ceux qui | la rigueur du jugement, par lequel il avoitprivé + 
confeflent des pechez fecrets ne peuventétreex- | des fonctions des Ordres un de fes Religieux , 
communiez, ni mis malgré eux en penitence pu- | accufé d’avoir été caufe pendant qu’il étoit en- 
blique, comme les pecheurs publics ; mais qu’il | core dansle monde; de l'avortement d’une fem- 


faut les exhorter , & leur confeiller de s’abite- 


me groffe : il trouveque cetteSentence eft trop ‘4 


nir de la Communion & de la fonétion deleurs | rude, & quequand ce crime feroit conftant ,ce 


Ordres. 5. Que les Sacremens celebrez ou ad- 
miniftrez par de méchans Miniftres , ne font 
pas rendus inutiles par l’indignité de ces Minif. 
tres. 6. Qu'il faut porter lemême jugementdes 
Sacremens adminiftrez par des Prêtres fimonia- 
ques ou mariez. 7. Que les fujets ne doivent 
pas abandonner leurs Prelats , ni cefer de leur 
obeïr , quelque méchans qu'ils foient , s’ils ne 
fontcondamnez publiquement, ou nommément 
excommuniez. 8. Que laconfefion des pechez 
quotidiens & legers peut fe faire à rous les Fidé- 
les ; mais que quand ce font de grandes fautes, 
il faut s’adreffer à ceux qui ont le pouvoirdelier 
- & de délier. 9. Qu’on peut donner le couvertà 
unexcommunié ; Pourvû , qu’on ne Mange pas 
avec lui, & qu’on ne le faluë pas. 

Dans la cent quatre-vingt-fepriéme il aver- 
tit la Comtefle de Chartres de faire cefler les 
vexations que l’on failoit à l’Abbé & aux Reli- 
gieux de Bonneval , à caufe du meurtre de Hu. 
gues le Noir. 

Dans la cent quatre-vingt-huitiéme adrefféeà 
Radulfe Archevêque de Rheims; il decide qu’u- 
ñe femme qui eft accouchée deux ou trois mois 


qui n’eft pas; il n’y auroit pas lieu de le punir 
pour toûjours d’une faute qu’il peut avoir effa- 
cée par la penitence. S 
Dansla centquatre-vingt-douziéme écrite aux 
Moines de Colombs proche Nogent le Roi, il 


refute le confeil que quelques-uns donnoient à | 


ces Moines de quitter leur Abbaïe , parce que 
leurs Superieurs avoient acquis quelques dixmes 
qui appartenoient de droit aux Évêques. Il fait 
voir qu’ils doivent plûtôtdemeurer foûmis à leurs 
Superieurs dans leurs Monafteres, & y vivredes 
dixmes que l’Eglife peut par charité communi- 
quer aux Monafteres, comme elle fait aux H6- 
pitaux, que de devenir des Sarabaïtes, & de vi- 
vre du bien des pauvresou du gain desufuriers, 
Il reprend neanmoinsles Abbez & les Superieurs 
des Monafteresquiachetent les dixmes des Lai. 
ques pour les convertir à leur profit au détriment 
del’Eglife ; mais ilne veut pas que pour cela les 
Moines qu ittent leur Monaftere, ni fe fouftraïent 
à l’obeïflance de leurs Superieurs. 11 ne defap- 
prouve pas la vie des Anachoretes , qui aprés 
avoir été exercez dans les Monafteres fe retirent 
dans la Solitude; mais il blime ceux qui pe La 

il- 


LA 
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Lettres Village en Village pour fe faire admirer , & qui | ces fortes de chofes ; qu’il ne pouvoit pas S'i- Lettres 
d'Yves de Veulent être maîtres fans avoir été difciples. maginer que la Lettre qui lui avoit été renduë d'Yves de 
Chartres. : La cent quatre-vingt-treiziéme eft adreflée à | de {a part fur ce fujet für de lui ; que cependant Charires. 


Roi Loüis le Gro 


Geofroy Evêque de Beauvais , qu’il exhorte de 


ne pas attaquer les Privileges du Monaftere de 
Saint Quentin , accordez par les Evêques fes 
Prédecefleurs , & confirmez par l’autorité du 
Saint Siege & du Roi. 

… Dans la centquatre.vingt-quatorziémeil aver- 
tit Hugues d'Orleans & fon Archidiacre Wigrin, 
qu’il a excommunié Chenard fon Diocefain ; 
& qu'ils aient à le tenir pour excommunié , 
fuivant les regles des Canons. . 


« 0 *, ? L4 
La cent Quatre-vingt-quinziéme eft une ré- 


il lui failoit réponfe afin qu’il ne fit plus de ces 
fortes de demandes , ni à lui, ni à aucun autre 
Evêque. 

Das la deux cent troifiéme adreffée à Lifiard 
Evêque de Soiflons , il mande à cet Evêque 
qu’il peut obliger les Archidiacres de fon Dio- 
cefe de lui rendre la portion des biens des Egli. 
fes qui doit appartenir à l’Evêque, qu’ils ont 
ufurpée avant. qu’il fût Evêque de Soiflons , & 
même depuis. 

Par la deux cent quatriéme il fait fçavoir au 


ponfe affez aigre à Geofroy Abbé de Vendôme, Pape Pafchal, que Guy du Puifet a été excom- 


fur une Lettre que cet À 
dont Yves de Chartres fe 
laquelle aprés s’être plaint de la maniere dontil 
en ufoit avec lui ; il. lui dit de faire fon devoir, 
& que pour lui il fera le fien. 

Dansla cent quatre. vingt.feiziéme adrefléeau 

o1 Lo S ; il prie. ce Prince de ne pas 
faire faire le procez à l'Abbé de Saint Denis; fur 
la dénonciation d’un Moine ; dont le témoigna- 
gene pouvoit pas être reçû en jugement, parce 
qu il s’étoit lui-même confeflé coupable. 

, Dansla cent.quatre-vingt-dix-feptiémeadref- 
fée à Guillaume Abbé de Marmoutier , il decide 
qu'un Prêtre quiavoit misle feu à fa maifon pour 
faire peur à fes ennemis , & qui avoit été caufe 
qu’un enfant étoit peri dans cet incendie ; doit 
être foûmis aux peines Canoniques. 

4 Cent quatre vingt-dix-huitiéme , la cent 
quatre-vingt.dix-neuviéme & la deux cent unié- 
me concernent le diffarent qui étoir entre Gif- 
lebert ; Neveu de l’Archevêque de Tours ; & 
Geofroy Chanoine de cette Eglife touchant la 
Prevôré de Syeurre ; dont. le Pape avoit ren. 
voié le jugement à Yves de Chartres & aux Evé- 
ques de Paris & de Soiffons. Par Les deux pre- 
mieres il cite Giflebert pardevant eux ; & par 
la derniere ilavertit le Pape qu'il n’avoit pas vou- 
lu comparoître, & qu’ilpouvoit juger en faveur 
de Geofroÿ. … Na: TH 

Dans la deux-centiéme adreflée à Daimbert 

Archevêque de Sens, il l’avertit qu’il doit faire 
céfler le fcandale qui eft dans fon Eglife, tant 
à caufe.du Chantre qui s’eft emparé d’un Bene- 
fice qui ne lui appartenoit pas ; qu’à caufe d’un 
des principaux du Chapitre, qui a avec lui deux 
femmes qui menent une vie déreglée. | 

., La deux-cent deuxiéme eft une preuve de la 
liberté avec laquelle Y ves de Chartres parloit aux 
Princes : il y fait réponfe au Roi Loüis; qui lui 
avoit demandé deux pairés de peaux d'animaux 
étrangers ; qu’il n’eft pas décent à un Roide de- 
mander à un Evêque des amufemens de vanité ; 


.nidu devoir d’un Evêque d’obeïr au Roi dans 


bbé lui avoit écrite | Munié pour les facrileges qu’il a commis , & 
trouvoit offenfé; dans les vexations qu’il a exercées contre l’Eglife de 
Chartres ; & il le prie de confirmer cette ex- 


Communication ; & d’ordonner à l’Archevêaue 


de Sens & aux Evêques de Paris & d'Orléans , 
( porter la même excommunication. II Pin: 


|forme enfuire du different qui étoit entre le 
| Doÿen & le Sous: Doyen de fon Chapitre ; &s 
le prie de le décider. | 
| La deux cent cinquiéme eft écrite à un Che- 
| valier qui foupçonnoit fa femme d’être grofle 
du fait un autre ; parce qu’aiant compté le 
temps de fon abfence, il trouvoit fept jours de 
plus que le temps ordinaire de la groffeffe des 
femmes ; & que celui qu’il avoit foupçonné de 
Cet adultere aïant fubi l’épreuve du fer chaud, 
avoit été brûlé. Yves de Chartres lui mande que 
| ces deux preuves ne font pas fufffantes pour con- 
| damner fa femme, parce que la grofleffe des fem- 
mes n’eft pas toûjours d’un même nombre dé 
jours , & que épreuve du fer chaud eft fouvent 
| fautive; qu’ainf il doit en croire leferment de fa 
femme, &le témoignage de gens de probité. 
» Dans la deux cent fixiéme adreflée à Hildebert 
| Evêque du Mans ; il explique de quelle maniere 
ke Eccleüaftique foupçonné de crimes doit fe 
purger : il dit qu’autrefois fon ferment feu] fufi- 
foit ; mais que pour plus grande précaution 
on a exigé depuis outre fon ferment celui de 
trois ; de cing'ou de fept de fes Collegues. 

La deux cent feptiéme eft une Lettre de re- 
mercîment à l’'Evêque de Worchefter. 

Dansladeux cenchuitiéme il fait des reproches 
à Geofroy Abbé de Vendôme, de cequ’il reçoir 
dans fa Cellule des Moines qui murmurent con- 
tre leur Abbé, & qui partent malde lui ; & de ce 
qu’il empêche des Seigneurs dépendans de l’Ab- 
baic de faire leurs aétes de foi & hommageentre. 
les mains de P Abbé. 

Dans la deux centneuviéme il avertit Hugues 
Comtede Troyes, qu’il lui fembleque l'examen 
gué l'on veut faire à Sens de la validité du maria- 
ge du Roi avec la fille du Marquis Boniface, pa- 
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rente de ce Comte ; n’eft ni honnête ni utile; |le maître de donner à un Abbé les biens d’une £etrres 
d'Yves dé 


Lettres 
d'Yves de qu’il ne fervira de rien, parceque certainement | Communauré. 


Chartres, ce mariage fera caflé par l'avis des Evêques & | Dans la deux cent vingt & uniéme écrite à Chartres» 


des Grands du Roiaume ; qu’il ne fera pas non 
plus honnête , parce qu’il fera connoître que 
cette fille n’eft pas née en legitime mariage; 
qu’ainfi il lui confeille de faire enforte que cet- 
te affaire n’éclate point. 

Dans la deux cent dixiéme il écrit au Pape 
Pafchal , qu'Oïon Evêque de Cambray fe plaint 
de ce que Sa Sainteté a dépoüillé d’un Archidia- 
coné un des Clercs de fon Eglife ; fort affec- 
tionné au Saint Siege, & en a revêtu un autre 
qui en eit ennemi. 

Dans la deux cent onziéme il déduit à Radulfe 
Archevêque de Rheims la Gencalogie du Comte 
de Flandres & de la fille du Comte de Rennes, 
pour prouver qu’ils étoient parens. 

La deux cent douziéme adreflée à Geofroy 
Evêque de Beauvais, concerne la validitéd’une 
donation faite au Monaftere de Saint Simpho- 
rien. 

Dans la deux cent treiziéme adreflée à Jean 
Evêque d’Orleans, il prouve que lesChanoines 
Reguliers peuvent êrre admis au gouvernement 
des ames, & être faits Curez des Paroifies. 

Dans la deux cent quatorziéme adreflée à Bru- 
non Archevêque de Tréves ; il déplore les mal- 


Jean Evêque d'Orleans , il dit touchant le Ma- 
riage d’un homme libre qui avoit époufé une 
efclave fans fçavoir qu’elle le fût ; que felon les 
Loix civiles ce Mariage eft nul, &c qu'il luieft 
permis de la quitter ;, & d’époufer une autre 
femme ; mais que felon les Loix de Dieu & 
de la nature, il doit fubffter , & que du moins 
on doit empêcher cer homme d’époufer uneau- 
tre femme en cas qu’il ne veuille pas demeurer 
avec celle-ci. 

Dans la deux cent vingt: deuxiéme écrite 
au Clergé d’Aurun , il traite la queftion , {ça- 
voir fi une femmeadultere doit être feparée ne- 
ceffairement d’avec fon mari ; & il decide que 
dans la rigueur elle le devroit être ; mais que 
fuivant le temperament confeillé dans lEvan- 
gile , on peut la reconcilier & la remettreavec 
fon mari. 

Dans la deux cent vingt-troifñiéme adreflée 
à Ouën élû Evêque d’Evreux , il l’exhorte 
d’excommunier & de priver de la fepulture 
Eccleñaftique ceux qui s’ernparent des biens 
des Eglifes. 

Dans la deux cent vingt-quatriéme il écrit à 
Guy Abbé de Molême, qu’un de fes Religieux 


heurs où l’Eglife fe trouve, à caufede la diviñon | qui en fe faifant Prêtre n’avoir point eu d’autre 


de l’Empire & du Sacerdoce. : 
_ Ladeux cent quinziéme eft une Lettredecom- 
pliment à Thomas Archevêque d’York. 


fin qu’un gain temporel, & qui reconnoifloit 
fa faute , devroit felon la rigueur des Canons 
être privé pour toûjours des fonétionsde l’Or- 


Dans la deux cent feiziéme & deux cent dix- | dre Sacerdotal ; mais qu’aiant fait penitence de 
feptiéme il informe Richard Evêque d’Albane, | fon peché ; &qu’étant converti fincerementon 
Legat du Saint Siege , du differentquiétoir entre | peut lui permettre de les faire. 


les Moines de Bonneval & ceux de Blois , qu’il 


Dans la deux cent vingt-cinquiéme adreffée à 


avoit fait fon poffible pour accommoder ; & | Daimbert Archevêque de Sens, il decide qu’un 
qu’il n’en avoit pû venir à bout. homme qui s’accufe publiquement d’avoir eu un 

Dans la deux cent dix-huitiéme écrite à Gua- | commerce charnel avec la fœur de fa femme , 
lon Evêque de Paris, il decide qu’un Chanoine | avant que d’être marié ; doit être confideré com- 
de cette Eglife qui s’étoit marié , devoir perdre |me infame, & qu’il ne peut être niaccufateur , ni 
fon Benefice, & être chaffé du Ciergé ; maisque | témoin contreun autre: qu’il doit auf être fepa- 
fon mariage fubfftoit. ré de fa femme & demeurerlerefte de {a vie fans 

Dans la deux cent dix-neuviéme il fe juftifie | fe marier , mais qu’elle doit remporter fadot & 
auprés du Pape Pafchal de ce qu’il avoit appliqué | fes conventions miatrimoniales. 
à là Communauté de fes Chanoines les revenus | - Dans la deux cent vingt-fixiéme il prie Ber- 
de la moirié d’une Prebende, pour être emploiez | nier Abbé de Bonneval de recevoir & de trai- 
endiftributions quotidiennes, pour ceux qui af- | ter avec douceur un de fes Moines ; qui étoit 
fifteroientactuellement à l'Office Divin, afn de | forti de fon Monaftere , & qui vouloit y ren- 
les y rendre plus affidus. S 

Es la deux cent vingriéme écrite à Hildebert | 
Evêque du Mans ; il dit que quand on appelle 


trer. 
La deux cent vingt-feptiémeeft une lettre de 
condoleance au Pape Pafchal. Il l’avertic auf 


d’un jugement ; on doit prendre dans les cinq | 
Jours qui fuivent l'appel , des Lettres du Juge) 
dont on appelle ; qui renvoient par devant le 
Juge auquel oneft appellant, fans quoi il ne doit | 
point prendre connoiffance de l'affaire. Il décide 


aufi dans cette Lertre qu’un Evêque n’eft point 


qu’il veut difpofer d’une Prebende de fon Egjlife, 
en faveur de Guarin, & quele Doyen & quelques 
autres Chanoines s’y font oppolez. 

Dans la deux cent vingt-huitiéme adreffée au 
Prêtre Gonthier , il lui fait réponfe fur la queftion 
qu’il lui avoit faite comment accorder ces re 


Lettres 


d'Yves de vertifle 


bCartres. 
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du Prophete: à quelque beureque le pecheur [e con- 
ertifle @ gémiffe de [a faute il fera Jauvé; avec la 
difcipline des Canons quifufpend pour quelque 
temps de la Communion du Corps & du Sang 
deJisus Cr rsTr,ceux qui confeffent leurs 


pechez: & comimnent il fe peut faire que ceux|. 


que Jesus-Cne 157 qui eftle Chef délivre 
Promptement du peché, foient retenus par l’E- 
glite quieftieCorpsdeJisus- CHRIST, fous 
la peine du peché. Il dit qu’il eft aisé derefou. 
dre cette queltion en faifant attention à la ma- 
niere dont Dieu remet le peché, & à la fragi 
lité de l’homme; que Dieu qui voit l’inte- 
rieur remet le peché auffi-tôc qu’il connoît que 
le cœur eft converti; mais que l'Eglife qui ignore 
l'interieur de l’homme ne peut pas délier celui 
qui elt lié quoi-qu’il foir converti, fi fa con- 
Yeron n'a été prouvée par unefatisfaction pu- 
blique. | pa 

. Dans la deux cent vingt-neuviéme écrite à 
Lilard Evêque de Soiflons, il dit qu’un homme 
qui accufe use femme mariée à un de fes parens, 
d'avoir eu commerce avec lui, ne peut pas 
€ire receu à rendre témoignege {ur cefait, ni 
à l’accufer: parce que la confeffion de fon crime 
le rend reprochable. 

. Dans la deux cent trentiéme adreffée à Hil- 
debert Evêque du Mans, il décide qu’une fem- 
me Juive qui fe fait Chrétienne ne peut pas 
d'itter fon mari , ni en épouter un autre, à 
Ooins que fon mari ne fe trouve être de {es 
parens. 


Dins la deux cent trente & uniéme écrite à 


Ponce Abbé de Cluny, aprés avoir donné des | 


raifons myftiques de l'élévation du Calice, & 
des fignes de Croix que l’on fait fur l'Hoftie: 
il décide qu un Moine qui s’éroir fait Eunuque 
pour fe guerir du mal epileptique, pouvoit être 
élevé à des Ordres fuperieurs. ta Fe 

Dans la deux cent trente-deuxiéme adreffée à 
Hildebert Evêque du Mans,il décide qu’un hom- 
mequiavoitcommisuneimpudicitéavecla mere 
de fa femmeavantquede lavoir époufée, ne de- 
Voir pas être feparé d’avec elle, s’il n’étoit prouvé 
qu'il avoit veritablement confommé l'acte du 
mariage avecelle. 

Dans la deux cent trente-troifiéme adreffée à 
Henri Abbé de S. Jean d’Angeli, il dit qu’il 
embraffe les fentimens des Papes Gregoire & 
Urbain, touchant les Inveftitures des Eglifes 
données pat des Laïques, & qu’il croit que ceux 
qui les foûtiennent font des Schifmatiques; en 
quoi il ne croit pas offenfer le Pape Pafchal, 
parce qu’il lui a écrit que ce qu’il avoit fait 
pour les Inveftitures, il avoit été contraint de 
le faire par violence, & qu’il n’avoit point chan- 
gé fon premier fentimenr. 


Dans la deux cent trente-quatriéme il confeille à 


| 
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Guillaume Abbé de Marmoutier de n’avoir point 
de different avec Radulphe Archevêque de 
Tours; & dans la fuivante il congratule celui- 
ci de ce que les Evêques du Mans & d'Angers 
travaillent à faire la paix entre lui & cet Abbé. 
La deuxeenttrente-fixiéme eft écrite au nom 
de Daimbert Archevëque de Sens & des Evé- 
ques fes fuffragans, à Jean Archevêquede Lion, 
qui les avoit cités à un Concile qui fe devoit 
tenir à Anfe proche de Lion, pour ytraiter de 
la Foi & des Inveftitures. Ils difent qu’ilsne le 
méprifent pas, maisqu'’ils ne veulent pas outre- 
paffer les bornes prefcrites par leurs Ancêtres » 
& que les Saints Peres n’ont point donné le 
pouvoir à l’Evêque du premier Siege d’appeller 
des Evêques à un Concile hors de leur Provin- 
ce, fi cela n’étoit commandé expreflément par 
le Saint Siege, ou qu’un des Evêques de la Pro- 
vince n’eût recours aux Evêques de la Pro- 
vince voifine, pour faire juger quelques diffe- 
rents qui ne pourroient pas être terminés dans 
fa Province. Qu’à l'égard des Inveftitures dont 
il vouloit traiter dans ce Concile, ilnepouvoitle 
faire fans découvrir la turpitude de leur Pere; 
qu’il n'éroit pas même utile de traiter dansun 
Concile de ce qui regarde les perfonnes qu’on 
n’oferoit condammer ; que le Pape pouvoit être 
excufé de ce qu’il avoit accordé jes Inveftitures 
ne l’aiant fait que par fubreprion, & dansun cas 
de néceffité; que c’étoit mal-à-propos que quel- 
ques uns donnoient le nom d’herelie aux Invef- 
titures , parce que l’herefñe regarde la Foy, & 
non pas les actions & la difcipline ; quetout 
au plus il n’y avoit que ceux quis’imagineroient 
pouvoir donner le Sacrement ou la Grace par 


l’Inveftiture , qui feroient dans l’erreur, cequine 


tombe dans l’efprit de perfonne ; qu’enfin les 
Inveftitures fontune entreprife contre lesdroits 
& la liberté des Eglifes ; & qu’ainfi on doit les 
abolir par tout où cela fe peut fans faire de 
Schifme, & differer dele faire dansles lieux où 
le Schifmeef à craindre. | 
L’Archevêque de Lion leur répondit par la 
Lettre fuivante que fon deffein n’avoit point 
été de les attirer à un Concile hors deleur Pro- 
vince; mais feulement d’entrer en conference 


Lettres 
d'Yves de 
Chartres. 


âveceux, & prendre leur confeil: que nean- . 


moins l’Eglife de Lion a cedroit fur les Eglifes 
de France : qu’à l'égard des perfonnes contre 
lefquelles il vouloit agir dans ce Concile, il n’y 
en avoit point qui ne dût être foûmife au Con- 
ale, puifque les Empereurs & les Rois font 
foûmis au Jugement des Evêques. Que fonin- 
tention n’étoit point de découvrir la honte de 
leur Pere ( c’eft-à-dire du Pape Palchal qui avoit 
abandonné les Inveltitures) mais plütôt de la 
couvrir. Que les dangers &les obftacles, qu’ils 
pouvoient remontrer, ne devoient point les 
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empêcher de défendre courageufement la caufe 


d'Yves de de l’Eglife; que ceux qui approuvoient les’ In- 
Chartres. veftitures faites par les Laïques, étoient here- 


tiques quant à leur fentiment: qu’au refteil ne 
vouloit point ufurper les droits de l’Eglife de 
Sens ; mais qu’elle fût foñmife 4 MW’Archevé- 
que de Lion comme à fon Primat. 

Dans la deux centtrente-hüitiémeadrefléeau 
Pape Pafchal, Yves de Chartres le détourne, 
d’accorder un Evêque à l’Eglife de Tournay, 
& le prie de la laifler fous la Jurifdiétion de 
PEvêque de Noyon, fous laquelle elle a été 
depuis 400. ans, afin d’entretenir la bonnein- 
telligence qui à toüjours été en France entre 
l'Autorité Roïale & le Sacerdoce; &decrainte 
d’exciter dans ce Roïaume un Schifme pareil à 
celui qui eft en Allemagne. 

Dans la deux cent trente neuviéme ïl fait 
compliment au Roi Louis le Gros fur fon futur 
Mariage avec la Niece du Comte de Flandres. 
* Dans la deux cent quarantiéme il avertit un 
Anachorete de faire ceffer le fcandale qu’il donne 
par fa trop grande familiarité avec une fille de- 
vôte. 

Dans la deux cent quarante &r uniémeil écrit 
à Humbaud Evêque d'Auxerre, qu’il ne doit 
ps traiter de nouveau en prefence d’un Comte, 
une affaire terminée par un Jugement Ecclefaf- 
tique. 

Dans la deux cent quarante-deuxiémeécriteà 
Ouën Evêque d’Evreux , il décide que quand 
on fépare une Efclave mariée avec un homme 
libre, qui l’a époufée la croiant libre, l’on ne 
diffoud pas un Mariage lepitimement contracté, 
mais que l’on déclare feulement que la conjonc- 
tion de ces deux perfonnes eft illicite, & leur 
Mariage nul'fuivantles Loix. es 

Dans la deux cent quarante-troifiémeil déclare 
à Gualon Evêque de Paris, qu’un mariage qu’on 
a voulu faire entre deux enfans au berceau eft 
nul. LE su rs 

La deux cent quarante-quatriéme eft écrite 
au Pape Pafchal en faveur de Hubert Evêque 
de Senlis, accufé par quelques Clercsdevant fon 
Metropolitain d’avoir vendu les Ordres Sacrés. 
Ïl avoit eu quelque Jugement défavantageux 
dans fa Province, dontilavoitappelléau Pape. 
Yves lui recommandé fonaffäire. 

La deux cent quarante-cinquiémeeftadreflée 
à Hugues Comte de Troyes, quis’étant enrôlé 
dans la Milice dela Terre Sainte; vouloit quitter 
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[œurs l’une aprés l’autre, quoi-que le Mariage Letires 
premiere, ne d'Yves di 
Chartres 


n’eût pas été cônfommé avec la 
devoit pas fubfifter. 
Dans la deux cent quarante-feptiéme écrite à 
Jean Evêque d’Orleans il le reprend de ce que 
l’Eglife d’Orleans avoit approuvé la propofition 


de décider parun Combat fingulier, ledifférent 


qui étoit entre le Comte d’Orleans, & Radul- 
phe Seigneur de Baugency. 

Dans la lettre fuivante il confeille à ce der- 
nier de porter du refpectau Comte d’Orleans. 

Dans la deux cent quarante-neuviéme adreflée 
à Gilbert Archidiacre de Paris, il décide que des 
perfonnes qui ont contribué à un adultere, ne 
font pas Capables d’êtretémoins contre la femme 
adultere. 

Dans la deux cent cinquantiéme , il prie le 
Pape Pafchal d'accorder à Radulphe Evéquede 
:Worchefter élû à l’Archevêché de Cantorbie, 
la confirmation de cette dignité, &le Palium, 
quoi-qu’il ne puiffe pas aller en perfonne faire 
cette demande au Pape. TE 

Dans la cinquante & uniéme adreflée à Ma- 
nafles Evêque de Meaux; il décidequ’onabien 
fait de ne pas donner le Viarique à une perfon- 
ne qui avoit eu un vomiffement. 

Dans la deux centcinquante-deuxiémeilécrit 
à Radulfe Archevêque de Rheims, qu’il netrou- 
voit pas à propos qu’une femme foupçonnée 
d’adultere par fon mari fans aucune preuve, 
fubît l’épreuve du fer chaud, & qu’il fufifoit 
qu’elle fe purgeit par ferment. MS re 

Par la deux cent cinquante-troifiéme ilrecom- 
mande au Roi Louis, Godefroy Evêque d’A- 
miens qui étoit fort maltraité dans fon Diocefe. . 

Dans la deux cent cinquante-quatriéme il 

excufe auprés du Pape Pafchal Geofroy Arche- 
vêque de Roïüen, de ce qu’il ne pouvoit pas 
aller en perfonne à Rome. 
La deux cent cinquante cinquiéme eft une 
Lettre de confolation à Raduiphe Abbé de Fuf- 
cien affigé de maladie; il l’exhorte à fupporter 
patiemment fes maux ; lui confeille de faire 
élire une autre perfonne en {a place pour gou- 
verner le Monaftere, ‘& l’avertit qu’il ne faut 
pas reïterer l'Onction des malades. 

Dans la deux cent cinquante-fixiéme il dé- 
tourne Rainaud Cenobite, du deffein qu’ilavoit 
de fe faire Anachorete. 

Par la deux cent cinquante-feptiéme il rend 
compte à Philippe Evêque de Troyes, de l’ac- 


fa femme pour vivre dans le Célibat. Yvés de | commodement que les Chanoïines Reguliers de 
Chartres loué fa réfolution, '& lui confeille de | S. Quentin de Beauvais, avoientfait entre Odon 
n'embrafler cet étar que du confentement de fa | Prieur de S. Georges & quelques uns de fes 


femme & de vivre d’une maniere reglée. 
Dans la deux cent quarante. fixiéme adrefée à 


Chanoines. 
Dans la deux Cent cinquantr.huitiéme il ré- 


Lifiard Evêque de Soiflons, il décideque le Ma- | commande au Pape Pafchal l'affaire de Hubert 
mage d'un homme qui avoit épousé les deux | Evêque de Senlis. 


La 


€ 


D E S SACUSTSEEUTRES: E C CEL:E.S 1 À S T'KQEU ES. Ve.) 
Lettres La deux cent'cinquante-neuviéme eft écrité à | empêcher. un de fes Religieux exercé dans la vie Leitres 
d'Yves de Radulfe Archevêque de Rheims, touchant un | Cenobitique, d’émbrafierla vie Eremitique. d'Yves de 
Charires, J ugement qu’il:avoit: rendu contre l’Eglife de |. Dans le deux cent foixante & dixiéme écrite à Chartres. 
1402 8 Quentin de Beauvais au fujet d’un moulin. | Turgede Evêque d’Avranches, il confeille à 

I! lui remontre les griefs qu’xpretend fe trou- | cet Evêque d’obéir au Jugement du Legat du 

ver dans fa Sentence. ste Pape, ou d’envoier des députez à Rome. 


- Dans la deux cent foixantiéme > il répond à 
Eftiennede Guarlande Chancelier du Roi, qu'il 
Peut en feureté de confcience être élù Evêque 
de Parisien la:placede Gualon, qui devoit être 
transferé à l’'Evêché de Beauvais. 

: Dansia deux:cent foixante & uniémeil dé- 
tourne Henri Roi d'Angleterre, du Mariage 
qu’il vouloitfaire de fa fille avec un Seigneur 
da Diocefe de Chartres nommé Hugues, qui 
étoit:de fespèrensiusitmi ên Jui !-ourivit 
:: Dansla deux centfoixante & deuxiéme ilrend 
raifon à Ponce Abbé de Cluny’; : pourquoi on 
ajoûte aux parolés de JEsUs-CHR 157 dons 
la confecration, celles-ci, Myfierium fidei , 
ê il-dit que c’eft afin que l’on juge de la gran- 
deur de ce Myftere par la Foy, &non pas par 
le rapport des fens. … Î Ye 

Dans la deux cent foixante & troifiéme il-té- 
moigne au Clergé de Beauvaisla part qu’il prend 
à fes'fouffancés. runs 2e te iris 
- Dans la deux cent foixante & quatriéme il in- 

tercede pourleClergé & pourle Peuple de cette 

Ville auprés du Roi Louïs. | Lee 

+. Dansla deux cent foixante &cinquiéme;ildéf- 

abufe ce Prince de ce qu’on lui avoit dir ; que 

les Chanoines de l’Eglife de Chartres entrepre- 
- noient fur les droits des dignitez du Chapitre, 

& l’aflûre que cela n’eft pas ; mais qu’on les 
prive feulement de quelquesexactions défenduës 
par leS. Siege. : £ A totem 

Dans la deux centfoixante&e fixiéme adrefiée 
à Conon Evêque dePaleftrine &Legat duS.Siege 
en France ,apréslui avoir rendu compte de l'ex- 
-Communication qu’il avoitprononcée contre le 
Seigneur Hugues qui avoit violéla Paix, ille prie 
de prendre des perfonnes fages & Religicufes 
Pour juger un different qu’il avoitavecles Moi. 
nes de Marmoutier; touchant l’Eglife de S. Ni- 
las deCourbeville. A 2 

Dans la deux cent foixante & feptiéme il 
écrit encore à ce Legat fur la même affaire , 
& s’excufe de ce qu’il ne peut pas aller le trou- 
ver en perfonne pour foûtenir la juftice de fa 
caufe. 

Dans la deux cent foixante & huitiéme il écrit 
aux Evêques de Beauvais, de Châlons, d’A- 
miens &de Senlis, Commiffaires dans certeaf- 
faire, & leur remontre qu’elle a été jugée en 
faveur de l’'Evêque de Chartres par Hugues de 
Die, dans un Concile .. à ISoudun. 

Dansla deux cent foixante &neuviéme il man- 
de à Bernier Abbéde Bonceyal qu’il ne doit pas 


: 


: 


s 


Dans la deux cent foixante & onziéme ilre- 
mercie le Pape Pafchal de ce qu’il a accordé au 


: Chapitre de Chartres la confirmation du Privi- 


lege; par lequelles exactions de ceux qui étoient 
revêtus des dignitez du Chapitre font défenduës; 
& parce que deux d’entre-eux s’étoient élevés 
contrele decret du Pape, & en avoient porté 
leurs plaintes au Roi, il prie faSainteté de vou- 
loir Confirmer de nouveau ce Privilege, & de 
faire des défenfes tres-exprefes d'exercer ces 


exactions. : 


: Dansladeux cent foixante & douziéme il ex- 
horte Regnaud Evêque d'Angers; de reconcilier 
unede fes Diocefainesnommée Mathilde, & de 
travailler au falut defoname, fans avoir aucun 
refflentiment contre elle. 

Dans la deuxcent{oixante & treiziéme il prie 


Conon:Legat:du Pape de moderer à l’égard de 


PEvêque de Bayeux, la.Sentence d’excommu- 
nication portée contreles Evêques de Norman- 
die: y al hot 


Dans la deux:cent foixante & quatorziéme 
[il écrit au Pape Pafchal touchant l'affaire qu'il 


avoit avecles Religieux de Marmoutier, qui fe 


défiant de la juftice de leur caufe n’avoient pas 


voulu la-laiffer juger dans la Province, mais 
l’avoient cité à Rometourabfent & malade qu’il 
étoit: "il fupplié le Pape deluidonner des Juges 


furleslieux., &en même temps de ne pas accor- 
der de difpenfe à aucun Clerc de l’Eglife de 


Chartres pour poffeder deux Benefices. 

_ Dans la deux cent foixante & quinziéme il 
mandeà Conon Legat du Pape qu’il a fait fçavoir 
au Comte Thibaudiafentenced’excommunica- 
tion qu'ilavoitrenduë contre ceux qui avoient 
pris le Comte de Nevers, par laquelle il étoit 
ajourné pour l’Oëétave de tous les Saints, & ce- 
pendant excommunié s’il ne mettoit cé Comte 
en liberté. Qu’il s’'étonnoit neanmoins que le 
Roi eût attiré cette affaire par devant le Tri- 
bunal Ecclefiaftique, puifquele Comte Thibaud 
étoit prêt de s’en rapporter à la juftice du Roiï,, 
& de faire voir par devant les Juges de Paix, 

vil n’avoit point detort, & que c’étoit le 

zomte de Nevers quiétoiten faute: qu’aurefte 
il étoit prêt de le mettre en liberté fi les Juges 
de Paix le trouvoient à propos. : 

Par la deux cent foixante & feiziémeilre. 
commande au Pape Pafchal, Turftin élû Arche- 
vêque d’Iork. | 

Dans la deux cent foixante & dix feptiéme il 
écrit à Aldebert élà Evêque du Mans, qu’ileft 
accufé: 
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Lettres accufé d’avoir vêcu dans le déreglement pen- 
Ses de dant qu’il étoit Archidiacre, &den’avoir point 
artres. été élû canoniquement. Il lexhorte de confulter 
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là-deffus fa confcience, & de ne pas s'engager 
dans le gouvernement des autres, s’il fe trouve 
coupable. 

La deux cent foixante & dix-huitiéme eft 
une Lettre de compliment à Robert Hvêque de 
Lincoln. : 

Dans la deux cent foixante & dix neuviéme 
adreffée à Lifard Evêquede Soiffons, il Pexhorte | 
de recevoir un de fes Clercs à faire penitence, | 
ou de lui permettre de fe retirer dans une autre. 
Eglife. 

Dans la deux cent quatre-vingtiéme adreffée 
au même Évèque, ildecide qu’un marin’eft pas 
receu à accufer fa femme d’adultere fur de fim- 
plesfoupçons, & qu’ilne peut pas l’obliger à {u- 
bir l'épreuve du ferchaud. | | 

Dans la deux cent quatre-vingt & uniéme il 
écrit à Anfelme Evêque de Beauvais, qu’i eft 
témoin que les Chanoines de S. Pierre de Beau- 
vais ont accordé aux Chanoïnes Reguliers de 
S. Quentin dela même Viile, un heritagequ’on 
leur contefte à prefent. 

La deux cenr quatre-vingt-deuxiéme eft un 
Acte par iequel il prend en la proteétion de 
l’Eglife de Chartres un Hôpital de pauvres fitué 
à Chateaudun. | 

La deux cent quatre-vingt-troifiéme eft une. 


Comte de Chartres ; qui procuroit la paix des 
deux Eglifes. 


pe 


L 


Yves de Chartres a fait deux collections de Pampor 
anons; l’une plus courte intitulée Pannormie , mie w"Y va 
ê&c l’autre plus ample intitulée Recueil des Regles de Char 


Ecclefiaffiques ; que l’on appelle communément tres. 


Decret : elles ont toutes deux une même Pre. 


face. La premiere eft divilée en huit parties, & 


la feconde en dix-fept. 

La Pannormie eft attribuée par quelques-uns 
à Hugres de Châlons ; qui avoit fait fuivant 
le rapport de Vincent de Beauvais, un Abregé 
du Decret d'Yves de Chartres : mais elle eft 


| differente de cer Ouvrage ; car cé n’eft pas 


un fimple abregé du Decret, mais un autre 
Ouvrage : Elle eit intitulée dans tous les 
Manufcrits Pannormie ; & attribuée à Yves 


de Chartres , & même dans celui de ia Biblio- ‘ 
‘thequedeSaint Victor, qui.eft plus ancien que 


Hugues de Chälons ; ce qui montre évidem- 
ment que la Pannormie ne peut être de cer Au- 
teur. Les Decrets d’'Innocent II. qui a été Pape 
depuis la mort d'Yves de Chartres ont été ajoû- 
tés, & nefe trouvent point dans cet ancien 


 Manuicrit, non plus que dans quelques autres, 


ain qu’il a éte remarqué par Antonius Auguf- 
timus.… La Pannormie a precedé le Decret dans 
l’ordre de la compoñtion. | 

Le Decret eft un Recueil des Regles Ecclefaf- 
tiques tirées des 4.ertres des Papes, des Canons, 


Chartre par laquelle il érige un cimetiere ; & des Conciles ; des Traitez des Peres ; & des 
met fous la protection de l'Eglife de Chartres Loix des Princes Catholiques. Y ves de Chartres 
un champ d’auprés de Tiron: HET | remarque dans fa Preface qu’il les a rapportées 
La deux cent quatre-vingt-quatriéme eft un | à des titres generaux, afin que l’on pôt plus fa- 
Ate par lequel il donne au Monaftere de Bon- | cilement trouver les Canons qui regardent les 
neval l’Eglife de S. Pierre de Châteaudun que | matieres dont on a befoin : que fi l’on trouvoit 
quelques Clercs avoient achetée deja main d'ou | quelquefois des Canons, qui paroiffoient con- 
Laïque. 'traires; il ne faloit pas pour cela croire qu’il y 
La deux cent quatre vingt-cinquiémeeftl’Aëe eût de la contradiétion entre eux ; mais faire 
de confirmation de la donation de l'Eglife de reflexion qu’il y en a qui font felon la rigueur, 
8. Nicaife de Meulan, faite par Robert Comte & d’autres felon l'indulgence ; parce que la fn 
de Meslan aux Moines du Bec. de toute la difcipline Ecclefaftique étant l’édi- 
La deux cent quatre vingt-fixiémeeft la Char- | fication qui eft fondée fur la Charité ; toutes 
tre de fondation de l’Abbaïe de S. Jean du Val les Regles de l'Eglife ont rapport à cetre cha- 
dans un des fauxbourgs de Chartres. rité, quiobligeles Medecins fpirituels, detem- 
Nous avons déja fait l'Extrait de la 287: qui pererles remedes fuivant la qualité des maladies , 
eft fur l'Euchariflie, écritepar Yves ; lorfqu’il & l'état des malades: qu’il faut diftinguer ce qui 
n'étoit encore que Chanoine regulier de Saint | n’eft que de confeil d'avec ce qui eft de precepte; 
Quentin de Beauvais. ce qui eft défendu d'avec ce qui eft permis ou 
La deux cent quatre-vingt-huitiéme eft un toleré; & entre les chofes commandées ou dé- 
Acte de confirmation de la conceflion de l’'E-| fenduës, celies qui le font par la Loy éternelle, 
ghfe de la Hanche, & d’une Chapelle faite au | qui eft immuable, & celiesquile font parles Loix 
Monaftere de Marmoutier. deshommesqui peuvent être changées, & dont 
La derniere eft une Lettre tres- forte écrite à | on peut difpenfer. Il autorife ces iortesde con- 
l'Abbé du Monaftere de Marmourier ; par la-| defcendances, de : ere de difpenfes, par 
quelle il exhorte lui & fes Religieux de s'en |des exemples & par spaflagesdes Peres. 
renir fur le differenc qu'ils avoient avec l’Eglife! : Voici les Titres des dix-fepc parties de ce 
de Chartres, aujugement qu'ilavoit rendu avecle | Decret. : bas 


La 


Eu: 
sl 


Dr - “été ie 
PRE TE I A DR NERO en, L n 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


PL, . La premiere eft fur le Sacrement de la Foy, 
Ch Ves dec’eft-à-dire fur le Baptême & fur les difpofitions 
4Tires. de ceux que l’on doit baptifer ; fur le Miniftre, 
les Ceremonies , & l’effet du Baptême & de la 
Confirmation. 

La deuxiéme eft fur le Sacrement du Corps 
& du Sang de Jusus-CHR1ST ; fur la Commu- 
nion ; fur la Celebration de la Meffe , & furla 
$Sainteté des Sacremens. 3 

La troiñiéme contient ce qui concerne lE- 
glife & les chofes Ecclefaftiques. 

La quatriéme eft fur l’obfervation des Fêtes 
& des Jeûnes ; fur EcritureSainte, fur les Coû- 
tûmes de l'Eglife & fur les Conciles. 

La cinquième eft touchant la Primauté del’E- 
glife de Rome, lesdroits des Primats, des Me. 
tropolitains & des Evêques ; leur Ordination & 
leur fouveraine dignité. . 

. La Gxiéme eft de la vie des Clercs , de leur 
Ordination , de la maniere de les reprendre & 
de les juger. 

: La feptiéme , de la Solitude & de 14 Vie fo- 
litaire& retirée des Moines & des Religieufes, 
& de la Penitence de ceux qui violent le vœu 
de continence. 

La huitiéme eft des Mariages légitimes des 
Vierges.& des Veuves non voilées, des Rapts, 
des Concubines » des crimes commis contreles 
me du Mariage, & de la Penitence des Adul- 

La neuviéme des Mariages inceftueux ; des 
degrez de parenté dans lefquels il eft défendu de 

 Gentraéter Mariage , & de la penitence qu’on 
doit impofer à ceux qui violent ces Loix. 

La dixiéme eft fur les homicides tant volon- 
taires qu'involontaires , & la penitence qu’on 

À doit impofer pour ces crimes. 

L’onziéme contient ce quiregardeles enchan- 
teurs, lesdevins, lesforciers; leshiftrions, & les 
penitences qu’on leur doitimpofer. 


fermens ; fur les qualitez des accufateurs , des 
Juges & des faux-témoins. 

Latreiziéme contient les Canons contreles ra- 
viffeurs, les voleurs ,lesufuriers, contreleschaf- 
feurs,lesivrognes, les furieux & contreies Juifs. 
: La quatorziéme contient ce qui regarde l’ex- 
: communication juite ou injufte , & de quelle 
; maniere, pour quelle caufe & en quelle occafon 

il faut s’en fervir. 

La guinpième eft fur les Penitences. 

La {eiziéme regarde les devoirs des Laïques , 
& de quelle maniere ils doivent être jugez. 

Enfin la derniere contient les penfées des 
Peres, & particulierement de S. Gregoire fur 
le Foi, l'Efperance & la Charité. 

Sermons Outre ces Ouvragesnous avons encore vingt- 
d'Yves dequatre difcours ou Sermons d’Y yes de Chartres. 
Chartres, Tome IX, 


2$ 
Le premier eft fur le Sacrement du Baptème. Serméns 
Le fecond fur l'excellence des Ordres fa d'Yves de 
crez , & fur la vie & les devoirs des Ecclefaf. Charires, 
tiques. 
Te troifiéme fur les fignifications myftiques 

des Habits Sacerdotaux. 

Le quatriéme fur les Myfteres de la Dedicace 
d’une Egjife. 

Le cinquiéme furles rapports des Sacrifices de 
PAncien Teftament & de celuidu Nouveau. 

Le fixiéme fur lesraifons de la Naiffance & de 
la Mort de J£sus- CHR EST. 

Le feptiéme fur l’Avenement dernier de Né: 
tre Seigneur. 

Le huitiéme fur fa Nativité. 

Le neuviéme fur fa Circoncifion: 

Le dixiéme fur l’Epiphanie. 

L’onziéme fur la Purification de la Vierge. 

Le douziéme fur la Septuagefime. 

Le treiziéme fur le commencement du jeûne 
de Carême. 

Le quatorziéme-fur le Carème. 4 

Le quinziéme fur l’Annonciation de la Vier- 

e. 

ë Le feiziéme fur le Dimanche des Rameaux. . 

Le dix-fepriéme fur le Jeudi Saint. 

Le dix-huitiéme fur la Fête de Pâques. 

Le dix-neuviéme fur l’Afcenfñon. 

Le vingtiéme fur la Pentecôte. . | 

Le vingt & uniéme fur le jour de la Chaire 
de S. Pierre. 

Le vingt-deuxiéme fur l’'Oraifon Dominica- 


LA 


le. 
Le vingt-troifiéme fur le Symbole des Apé- 
tres. . 

Le vingt-quatriéme fur les habits mondains; 


les parures & les ajuftemens des hommes , &c 


des femmes. 
On lui attribué encore une Chronique fort Chronique 
courte des Rois de France depuis Pharamond attribuée à 


… La douziéme eft fur lesmenfonges &les faux | jufqu’à Philippe premier. Mais il n’y a pas d’ap- Yves de 


parence que ce foit ouvrage d'Yves de Char- Charires,” 
tres ; non plus qu’une autre Chronique plus 

ample depuis Ninus Roi d’Affyrie jufqu’à Louis 

le Debonnaire , qui eft de Hugues de Fleury. 

La Pannormie d'Yves de Chartres a été im- Editions 
primée à Bâle en 1499. & à Louvain en 1557. des Oeu- 
Le Decret a été imprimé à Louvain en 1561. vres d'Y= 
& à Paris en 1647. avec les Lettres & les Ser- ve de 
mons donnez au public par les foins du Pere Chartres, 
Fronton Chanoine Regulier de Sainte Gene- 
vieve. On y trouve des Notes tres-fçavantes 
de Juret Chanoïine de Langres, & de Souchet 
Chanoine de Chartres fur les Lettres de cet Evé- 
que. 
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CHAPITRE I. 


HISTOIRE DE L'EGLISE DE ROME 
Jous le Pontificat des Papes Pafthal II. Gelafe 
II. @ Calixte II, contenant. lOrigine ; le pro- 
grez @ la fin. des conteflations, que le Saint 

Siege.eut avec l'Empire touchant les Inveftitu- 


res. 
P AscHAL IL. appellé Rainier avant fon Ponti- 

ficat ; fils de Crefcent & d’Alfacie , étoit de 
TFofcane. Il embrafla la vie Monaftique & la 
pratiqua dans l’Abbaie de Ciuny,, fous l’Abbé 
Hugues. . Il fut créé Cardinal Prêtre de Saint 
Clement par Gregoire VII. &.fait Abbé du Mo- 
naftere de S. Eftienne & de Saint Laurent de 
Rome. Aprés la mort d'Urbain IL. les Cardi- 
naux jetterent la vüë fur lui pour l’élever au Sou- 
verain Pontificat : l'ayant appris ; il fe cacha 
quelque temps ; mais aiant été découvert, il fut 
proclamé Pape par tous les Cardinaux avec les 
acclamations du Peuple , &confacré le quator- 
Ziéme jour d’Août de l’an 1099. x 

La premiere chofe qu’il entreprit , ce fut de 
chaffer entierement Antipape Guibert : il lui fit 
la guerre ; obligea de s’enfuir dans les monta- 
gnes de l’Abruzze où il mourut l’an 1100. Sa 
mort ne fit pas cefler le Schifme qui duroït de- 
puis vingt ans ; car il y eut aprés lui trois An- 
tipapes, qui fe fuccederent l’un aprés l’autre ; 
mais qui perirent tous en peu de tems. Lepre- 
mier fut Albert d’Atella , que Richard Duc de 
Campanie, quiavoit foûrenu Guibert, fit élire 
en fa place. 11 fut pris au bout de quatre mois 
par les gens du Pape Pafchal, & renfermé dans 
le Monaftere de S.Laurent. Les habitans de Ca- 


vequiétoit une petite Ville proche de Paleftrine; 


fe mêlerent enfuite. de donner le Pontificat àun 
Romain appellé Theodoric , qui ne fut revêtu 
que trois mois du tirre de Pontife, & fe trouva 
trop heureux en le quittant de fe faire Anacho- 
rete.  Maginulphe qui fut élû à Ravenne fous 
le nom de Silveftre IV. fe. feroit en apparence 
mieux foûtenu ; mais il mourut peu de temps 
aprés : Et ainf Pafchal étant demeuré fanscon- 
eurent: , reprit Caftellano & Benevent fur le 
Prince de Capouë , &la Ville de Cave , dont 
Pierre Colonne Abbé de Farfe s’étoit emparé; 
& chaffa de Rome Eftignne Corfe , qui s’étant 


faifi de l’Eglife de S. Paul , & d’un Château qui, 


étoit auprés, faifoit des courfes continuelles fur 
les Romains. 

Ayant ainf pacifé l’Italie , il tourna fes def- 
feins contre l’Empereur Henri. Conrad fils de cet 
Empereur qui avoit le gouvernement de l'Italie 


BLIOTHEQUE 


} Concile au Commencement de l’an 1102: pour II. contfé 
‘y regler les différens qu’il avoit avec le’ Saint /l'Empe- 


me vers la fin du Carême, où Henri ne s’étant Rome 


étant mortl’an 11or. Henry forma ledeffein de Di ‘4 
paffer en ralie, d’allér à Rome , & d’y tenir un de Pafchäll 


Sicge. Le. Pape Pafchal ne s’y oppofoit pas ou«reur Het: 
vertement, & yavoit même invité l'Empereur; ")- 
cependant comme ils fe défioient l’un de l’autre, 
l'Emperéur n’ofa fe confier aux Italiens, & Paf- 
chal.ne fut pas fâché que Henri ne vint point: 


1 
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en Italie. . | 
[tint neanmoinsun nombreux ContileàRo- Concile dés 


point trouvé , & n’yayant point envoié d’Am: fous Pal: 
baffadeurs, fut excommunié avec tous ceux qui chal IL. 
prendroient fon parti: & parce que plufeurs foû- contre 
tenoientquel’on nedevoitpointfe foucier de ces l'Empe- M 
Anathêmes , le Pape fit dréfler dans ce Concilerenr Him: 
une formule conceuë en ces térmés:J’anathe-c17- 
matife toute herelie , & principalement celle c 
qui trouble l’état de PEglife prefente, qui en- 
feigne & foûtient que l’on nedoit point fe fou-* 
cier des Anathèmes, & qu’on peut méprifer les € 
liensEcclefaftiques. Je promets d’obeïrau Papere: 
Pafchal & à fes Succefleurs : j'approuve & je te 
condamne ce que la Sainte Eglife univerfelle « 
approuve & condamne. Le Pape exigea ce fer- ce 
ment des Affiftans , & publia le Jeudy Saint 
lPexcommunication contre Henri conçûéences 
termes : Parce que Henri n’a point ceflé de dé- cc 
chirer la robe de Jesus-CHrisT , c’eft-à dire te: 
de raÿagér l’Eglife par fes rapines , & par fesce 
incendies , & de la deshonorer par fes parju:. 
res, par fes impudicitez & par fes homicides ; €: 
il a étéexcommunié & condamné à caufe dec 
fa défobeïflance par Gregoire Pape d’heureufec 
memoire , & par Urbain nôtre Predecefleur ; 
& nous l'avons encore anathematifé pourtoû-‘c 
jours dans nôtre dernier Synode par le juge- € 
meérit de toute l’Eglife, ce que nüus voulonste 
être notoire à tout le monde, & principalement «e 
aux Ultramontains , afin qu’ils ne prennént<c 
point de part à fon iniquité. «e 
Henri pour éviter les effets de cette excom-Revolte M 
munication , fit publier fur la fin de la même de Henri x 
année ; qu’il vouloit laiffer l’Empire à fon fils F: contreln 
Henri , & aller faire un voiage à la Terre Sainte; fon Perte 
non feulement il ft avancer cela publiquement 
par l’Evêque Eginard , mais il s’engagea même 
par un vœu de faire ce voiage. Cette propofñ- 
tion lui me Paffection des Princes de l’Em- 
pire & du Clergé ; & plufeurs de fes Sujets fe 
préparerent à l'accompagner dans ce voiagé : 
mais comme ils virent qu’il ne fe mettoitpoint 
en devoir d'accomplir fon vœu , ils commen- 
cerent à changer de difpoñtion à fon égard ; 
ce qui donna lieu à fon fils Henri qui fe voioit: 
ar là fruftré de l'efperance qu’il avoit de jouir 
bien-tôt de l'Empire, de fe revolter ds fon 
‘xcre. 


ne 


DESAUITEURS ECCLESIASTIQUES. 


heros dePere. Ajant conçû ce deffein par les mauvais, 
tnrF.. confeils de trois grands Seigneurs, il.quitta fon 
Sontre fon Pere-à Mayence où il étoit allé paffer les Fêtes 
T6: de Noël de l’année 1104. & fe retira en Bavie- 
re; le prétexte de Religion fervit à couvrir cet- 

te infidelité dénaturée : il commença par ana- 
thematifer l’herefie de fon Pere, & promettre 

d’obéir auPape. La Nobleffe d’Aûtriche, d’Al- 
lemagne & de la France Orientale s'étant décla- 

rée pour lui , il entra dans la Saxe , où il fut 
tres-bien receu ; & aiant paffé les Fêtes de Pà- 

ques à Quintilinebourg , il fut reconnu Empe- 

reur par toutes les Villes de ce pais. Rothard 
Archevêque de Mayence , & Gebehard Evêque 

de Conftance, Vicaires du Pape en Allemagne 
entrerent dans cette ligue , & confeillerent au 

‘jeune Henri de reconcilier toute la Saxe avecle 

Saint Siege. ; 

Aïfm- … Le jeune Henri pour.affermir fa domination 
blée de indiqua pourle 29. May de l’an 1105.une Affem- 
Northufe blée generale des Evêques & du Clergéà Northu- 
‘de l'an fe, Maifon Roïale, où l’on fitdivers Reglemens 
X10$. fur la difcipline de l'Eglife. On y reforma fur le 
champ ceque l’on crût pouvoir faire ; & ce qui 

parut de plus grande confequence futrenvoié au 
jugement du Saint Siege. On ycondamna l’he- 
 refñesdes Simoniaques & celle des Nicolaïtes ;, 
c’eft-à-dire > celle des Clercs, qui ne vouloient 
as vivre dans le celibat. On y fixa les Quatre- 
emps du mois de Juin à lafemaine de la Pen- 
tecôte ; & on y ordonna que ceux qui avoient 
êté confacrez par de faux Evêques feroientrecon- 
ciliez aux Quatre-Temps prochains., Henri V. 
” nevoulut fetrouverà cette Affembléequ’aprés y 
avoir été invité ; ily fit paroître beaucoup de fa- 
gefle , d’humilité & de modeftie , & y protefta 

- qu’il ne defroit point le Trône de fon pere, & 
qu’ilétoir prêt de le lui ceder ; s’il youloit fe foû- 


mettre à Saint Pierre & à fes Succefleurs. Les | 


Evêques de Hildesheim ; de Paderborne & 
d’Halberftat s’étant jettez aux.piedsde l’Arche- 

vêque de Mayence leur Metropolitain , déclare: 

rent qu’ils fe foûmettoient au Saint Siege ; leur 

- affaire fut refervée au jugement du Pape. 
Guerre Cette Affemblée érantfinie, Henri V.marcha 
entre les “Vers Mayence avecdes Troupes, pour fe rendre 
deux  maîtredecette Ville, &y rétablir l’Archeyêque. 
© Henri. : L'Empereur fon:pere s'étant renfermé dedans, 
| Henri n’ofa l’attaquer ,-&tourna fes forces con- 
tre Wirtzbourg, dont il fe faiüt , en chaffa V'E- 
vêque Erlong ; & mit Robertenfaplace. Enfuite 

il alla attaquer le Château de Nuremberg , qui fe 
renditau boutdedeux mois ; &étantvenuàRa- 
tisbonne ; il futattaqué par fon Pere, qui ledéfit 
& reprit cette Ville. . Le jeune Henri fans s’é- 
tonner de cet échec. ramaffa des Troupes ; & 
 aiantété joint par les Saxons , il alla camper vis 
à vis l’armée de fon pere, qui n’étoit féparée de 
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la fienne que parla Riviere de Regen. Aprés quel- Guerre 
ques légeres efcarmouches, le jeune Henritrou- entre es 
va moien de gagnér les Princes & les Seigneurs deux 
qui étoient dans l’armée de fon pere; ils ne vou- Henri. 
lurent point combattre : de forte que l’'Empe- 
reur fut contraint de s’enfuir, & le jeune Henri 
demeura maître de la Campagne , & s’empara 
des tréfors de fon pere, qui étoient à Spire. 
Sur la fin de l’année on convint que l’on tien. Henri Ip. 
droit une Affemblée à Mayence pour regler leef mis en 
differend qui étoitentre lesdeux Empereurs. Le Hein Se 
pere vint {ur le Rhin dans ledeffein de s’y ren- épofedé. 
dre; & le fils craignantde ne pas obtenir de cette 
Aflemblée tout ce qu’il fouhaitteroit ; eüt re- 
cours à la fraude ; il vient trouver fon pere, lui 
témoigne beaucoup de regret de ce qui s’eft 
palté, l'accompagne comme pouraller à Mayen- 
ce ; mais en chemin il lui fait dire qu'un tres- 
grand nombre de Seigneurs de Souabe ê& de Sa= 
xe » fes ennemis , ÿ éroient arrivez : il lui re- 
montre qu’il neferoit pas für pour lui de fe met- 
tre entre leurs mains , & lui perfuade de fe re- 
tirer au Château de Binghen , prés de Mayence; 
mais il n’y fut pas plütôt entré, qu’on fermales 
portes , & qu’on l’y rétint prifonnier. On lui 
envoia enfuite demander les marques de la digni- 
té Imperiale, que l’on donna auffi-tôt à fon fils 
Henri. Les Evêques d’Albane & de Conftan- 
ce ; Legats du Pape dans cette Affemblée, re- 
nouvellerent l’excommunication portée contre 
lui. Enfuire on vint le prendre au Château de 
Binghen ;;: & on lé mena à Ingelheim , où on 
lobligea de renoncer à l'Empire, de confeffer 
qu’il étoit coupable , & de demander à genoux 
l’abfolution à l’Evêque d’Albane ; qui la lui re- 
fufa , & le renvoia au Pape. Le jeune Henri 
fut couronné Empereur , & reconnu en cette 
qualité par l’'Aflemblée de Mayence. Il envoia 
fix BNÊqUEs en.qualité de Députez à Romeavec 
quelques Seigneurs, afin d'obtenir la confirma- 
tion, de tout çe.qui avoit été fait à Northufe & 
à Mayence. € 
Cependant le vieil Henri s'étant fauvé d’In- Henri 1p- 


|gelheim , fut reçû par Henri de Limbourg Duc fe retire à 


de la Baffe Lorraine, & par Obert Evêque de Liege, er° 
Liege, qui lui conferverent quelques Places fur fait pu- 
leRhin. La ville de Liege fut celle qu'il choiftblierune 
pour fa demeure , d’où il écrivit des Lettres au Déclara- 
Roi de France ,. à fon fils, aux Evêques & aux” 
Princes de Saxe & d’Allemagne ; dans lefquelles 
il fe plaint hautement de la maniere dont on l'a 
traité, & proteftecontre tout ce qu’on lui a fait 
faire par violence. Il déclare dans les dernieres 
qu’il eft: prêt de rendre toute forte de refpett & 
d’obeïflanceau Pape, dé regler toutes les affaires 
de l'Empire par l'avis de Ele nri Abbé de Cluny 3 
&c appelle au jugement du Pape detout ce quon * 
a-fait contre luien: Allemagne: De | 

“FR É. 2 Hene 


Képonfe Henri fon fils lui ft faire réponfeau nomdes 
& enri Seigneurs ; que les maux qu’il avoit caufez à l’E- 


fils 


Mort de 
Henri IP:re » & aprés avoir été repouffé du Pont de Vi- | perfonneque l’on vouloitélire ; 


..deffein d’aller enfuite à Liege ; mais la refiftan-  foit publiquement; qu’enfuite celui qui étoit élû res. 


 glife fans être enterré pendant cinq ans ; les 


| Concile de Aprés la mort de l'Empereur Henri IV. les luiferoit foûmifeenefclave; & quefices Prélarspour les 


Guaffalle 
de l'an 
1106, 


. & qu’ils ne fetrouvaffent pas coupables d’autres 


Conteffa. 
ion entre 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE: 


Seigneurs & les Evêques Allemanss'étantaffeme Coireftsts 
blez à Mayence, refolurent d’envoier des Dépu-tion entfé 
glife & à l’Etacles avoient obligez de le dépofer | cez vers le Pape, pour lui déclarer quelepouvoirke Pape 
_& de mettre fon filsen fa place : qu’il avoit lui- | de créer des Évêquesavoit été donné par le Saint l'Empet 
même reconnu qu’il étoit indigne de l’Empire, /Siege à Charlemagne & à fes Succeffeurs 3 ER TEUT 10H 
& qu'il l’avoit remis entre les mains de fon ils: | qu’ainfil ne pouvoit pas l’ôter à leur Prince: Cesthant le5 
que les promefles qu’il faifoit prefentement | Députez entrerenten conference avec le Pape à luveffithon 
étoient vaines , & qu'on n’ypouvoit ajoûterde |Chälons ; & l’Archevêque de Treves portantla"": 
foi : que neanmoins pour lui ôter tout fujet de | parole, aprés avoir dit au Pape que l'Empereur aifo 3 
plainte , ils vouloient bien que cette affaire fût | lui fouhaitoit toute forte de profperité ; & Lui 84 00 
encore examinée dans une Affemblée des Sei- | offroit {es fervices , fans préjudice des droirsde De Ne { 
gneurs & du Peuple. l'Empire ;, il déciara que dés le temps de Saint Je P Ent 
Cependant le jeune Henri pourfuivoit fonpe- | Gregoire le Grand l'Empereur étoit averti de la pereur 
t apr 1 qu’aprés qu’illuipour les #k 
fet , il mit le Siege devanc Cologne ; dans le |avoit donné fon confentement , l'élection fe fai- Inveftittsn 
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ce des Affiegez fut plus grande qu’il ne penfoit: étoit confacré, & qu’aprésla confecration il ve- 
& aprés deux mois de Siege , il étoit prêt de le noi trouver l'Empereur pour recevoir. de lui. 
lever , quand il reçût la nouvelle de la mortde l’Inveftiture pour les Regales , par l'anneau & . 
fon pere arrivée à Liege le feptiéme d’Août de par le bâton Paftoral dont celui-ci lui faifoit en 
lan 1106. Les Liegeois obtinrent leur grace, même-temps hommage , & lui prêtoit le fer- 
à condition qu’ils déterreroient le corps dé Hen- | ment de fidelité : que cette coûtume paroifloit 
ri, qui fut porté à Spire , & mis dans un Se- | tres-jufte , parce que fans cela les Evêques ne 
pulchre de pierre , où il demeura hors de l’E- | peuvent joüir des Villes ; des Châteaux , des 
Terres , des droits de Péage, & des autresbiens. 
dépendans de l'Empire. 1 
e Pape fit réponfe par l'Evéque de Plaifance, aifanil 
que l’Eglife rachettée par le Sang de J£sus- allepuées 
Cris Tr étantlibre, nedevoitpas être mifeen par les M 
fervitude: quefielle ne pouvoit choifir fes Pré- Députez 
lats fans le confentement de l'Empereur ; elled Pap# 


Partifans du Pape jugeant qu’étant mort excom- 
munié, on ne pouvoit pas lui donner la fepul- 
ture Ecclefñaftique : on en ufa de même envers | 
PAntipape Guibert, que l’on fit déterrer fix ans 
aprés fa fepulture , & jetter fes os à la voirie 
pour infulter à fa memoire. 


étoient obligez aprés leur éléction de recevoir de/"vdlitis 
lui PInveftiture par Panneau &c parle bâton Paf-"- 
toral, ceferoituneufurpation des droits de Dieu: 
qu'enfin ilétoit indécent & indigne de l'Ordre 
& de POnétion Sacerdotale , que des mains con- 
facrées par le Corps & par le Sang de J£&sus- 
CHRi1sT, fuflent miles entre des mains foüil. 
lées du Sang répandu par le glaive. | L: 
Les Députez de l'Empereur fe retirerent fort Rap 
mal fatisfaitsde cetteréponfe, menaçant de vui- de la Con 
der cette querelle à Rome à coups d'épée: le Pa- ference fil 
pe voulut renoüer la negociation avec AdelbertÆs 11/4 
Chancelier de l'Empereur; mais onnepüt con-###"* 
venir derien, & les Députez del’Empereur s’en 
retournerenten Allemagne. 1 
Le Pape de fon côté affembla un Concile: à Concile #* k 
Troyes en Champagne, vers la Fête del’Afcen- Troyes D 
Gon de l’an 1107. dans lequel aprés avoir fait l'an07: 


Princes & les Peuples qui lui étoient demeurez ! 
fideles furent obligez de fe foumettre au nouvel 
Empereur. Le Pape fut invité de venir en Alle- 
magne, & partit de Rome dans ce deflein. En 
chemin il tint le 19.d’Octobre de lan r106.un 
Concile à Guaftalle, Ville de Lombardie fur le 
PGô , pour y regler ce qui regardoit les £glifes 
d'Allemagne & de Lombardie , quiavoient été 
engagées dans le Schifme. Il y déclara que les 
Evêques , les Prêtres & les autres Clercs qui 
avoient été ordonnez dans leSchifme demeure- 
roient dans leurs Ordres , pourvü qu’ils ne les 
euffent pas obtenus par fimonie ou par violence, 


+ 


crimes. Il y renouvella les Decrets de fes Préde- 
ceffeurs contre les Inveftitures, &c y défendit l’a- 
lienation des biens d’Eglife. Il ôta à la Metropo- 
le de Ravenne les villes d'Emilie , c’eft-à-dire, 


Plaifance , Parme , Reggio ; Modene & Boulo- 
gne, pour la punir de fa rebellion. 
Le Decret contre les Inveftitures n’étant pas 


k Pape gragreable à l'Empereur Henri , Pafchal au lieu 


F Empe- 
Teur to4- 


shant les 


d'aller à Mayence, comme il l’avoit refolu , fe 
retira en France; & aprés avoir paflé les Fêtes de 
Noël dans l'Abbaïe de Cluny, il vint implorer 


Anveflitu. la protection du Roi Philippe, Cependant les 


TES 


quelques Reglemens fur la difcipline, il propofa 
derenouveller les Decrers de fes Prédeceffeurs, 
contre lesentreprifes des Laïques fur les Digni- 
tez Ecclefiaftiques. L’Empereur qui avoit paffé 
les Fêtes de Pâquesà Mayence, sa procha de ce 
Concile, & y envoia des Ambañfadeurs pour y 
notifier que les Papes avoient autrefois accordé 
à Charlemagne Le droit d'établir des Evêques ; & 

fi 


Concile de 
Troyes de 
l'an 


1107. 


née, afin qu’il pût lui-même aller à Rome 


Poiage de 
l'Empe. 
TCUT en 


Falre, 


Traitéen 


tre lePare € Vinrenttrouveren 


© l'Em- 
pereur, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


fi on ne vouloit pas, de protefter qu’il empé- ; 
choit que cette affaire ne fût decidée dans un 
Roiaume étranger. Sur cette remontrance le 
Concile accorda à l'Empereur le delai d’une an- 
pour 
y plaider fa Caufe dans un Concile general qui 
en feroit le juge. 
L'Empereur differa fon départ jufqu’à ce qu’il 
eût reglé entierement les affaires de PEmpire; & 
aprés l'avoir fait, il tint au commencement de 
lan 110. une A ffemblée à Ratisbonne, dansla- 
quelle il déclara qu’il avoit refolu d’aller à Rome 
pour y recevoir la Couronne Imperiale, & re- 
gler les differens qu’il avoit avec le Pape. Il or- 
donna aux Princes de l’Empire de fe difpofer à 
l’accompagner, & de mettreunearméefur pied 
pour le mois d’Août. Il partit en ce temps-là 
commeilPavoitrefolu: fonarmée compofée de 
trente mille chevaux futdiviféeen deux; il feren- 
ditavecune pattieaY vrée; l’autre l’attendit àNo- 
vare, & le joignit proche de Milan, où il fut 
couronné Roi de Lombardie par l’Archevêque 
Chryfolaüs. Il paffa enfuite le PO & fe rendit à 
laifance, où il fejourna quelque-temps & à 
Parme ; pendant qu’il faifoir negocier par fes 
Députez avec la Princeffe Mathilde, à qui il 
conferva fes Etats, à condition qu’elle ne s’op- 
poferoit pointà fon paffage. La faifon étant fort 
avancée, il perdit quantité de chevaux de baga- 
8e En traverfant PApenñin, ce qui lobligea de 
s'arrêter quelque-temps à Florence, où il paffa 
les Fêtes de Noël : delà il fe rendit à Sutri, aprés 
avoir ruiné en paffant la ville d’Arezzo >quivou- 
loir s’oppofer à fon pañlage. 
Les Ambañladeurs qu’ilavoitenvoiez au Pape 


TOR VEr en cet endroit avec des Legats 
de Sa Sainteté; & ils convinrent que le Pape cou- 


ronneroit Henri, & quece Prince accorderoit la 
liberté aux Eglifes, & ne donneroit plus l’In- 
veftiture des Évéchez, à condition qu’il retireroit 
les Duchez, les Comtez, les Marquifats, les 
Terres, les droits de Monnoye, de Juftice, de 
Marchez, les Redevances, Péages & autres biens 
qu'ils tenoient de l'Empire. Cette convention 
fembloit donner gain de caufe à l’Eplife; mais 
dans le fond elle dépuüilloit les Evêques de 
leurs biens & de leurs Dignitez, pour un hon- 
eur chimerique, & les reduifoit à une extrême 

auvreté. L’Empereur prévoiant de deux chofes 
une, ou que cette convention feroitexecutée, 
& qu’il y gagneroit beaucoup , ou que fi le Pape 
Re pouvoit pas fairerefoudre les Evêques d’Alle- 
Magne à quitter ces grands biens, il rentreroit 
dans fes droits touchant les Inveftitures: il ne fit 
point de difficulté de ratifier ce Traité, à condi. 
tion que le Pape le feroit approuver aux Evé- 
ques. Le Pape de fon côté, à qi il n’en coûtoit 
rien, & qui n'étoit pas fâché d'humilier par làles 
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Evêquesd’Allemagne, fut auffi ravideceT'raité 5 
ainfi il fut figné & juré, & des ôtages donnez de 
part & d’autre.. | 

Aprés la conclufon de ce Traité l'Empereur Le Pape 
s’approcha de Rome, & arriva l’onziéme de eesCar- 
Février del’an r111.àla ville Leonine, où il fut dinaux ar- 
reçü par le Clergé & par le Peuple qui vinrent rêxx pe 
au devant delui, & le conduifirent avec des ac- Rares 
clamations jufqu’à la Baflique de Saint Pierre, AS 
où il trouva le Pape avec les Cardinaux qui l’at- "#7 
tendoientau haut des degrez: il baifa les pieds 
deSa Sainteté, & enfuite le front, les yeux & la 
bouche, & entra dans l’Eglife à le droite du Pape 
quicelebra la Meffe. Quand le temps de la çere- 


|monie du Couronnement futvenu, le Pape de- 


manda à l'Empereur s’il ne vouloit pas faire ob. 

ferverle Traitédontilsétoientconvenus, & re- 

mettreles Inveftitures : l'Empereur lui fit répon- 

fe qu’il étoit prêt delefaire, pourvû queles Evé- 

ques d'Allemagne y confentiflent; qu’il falloit . 

fçavoir quel étoit là-deffus leur fentiment. Les 

Évêques d’Allemagne ne manquerent pas de s'y 

oppofer de toute leur force & de fe plaindrede 

ce que le Pape vouloit difpofer d’un bien qui ne 

lui appartenoït pas. Le Pape eût beau leur re- 

montrer que ces biens leur étoient à charge, & 

qu’ils nedevoient point faire difficulté delesre- 

mettre à l'Empereur ; ils nevoulurentjamaiscon- 

fentiràunecondition fi defavantageufe. Sur ces 

altercations Henri fit fommer le Pape de le cou- 

ronner ; & comme il refufa dele faire, il le fit 

arrêter par fes Gardes , & pluñeurs Cardinaux 

avec lui. Le bruit s’en étant répandu dans la 

Ville, les Romains prirent les armes, animez 

parles Cardinaux de Frefcati & d’Oftie, tuérent 

plufieurs Allemans répandus dansla Ville, atta- 

querent vivement les Troupes de l'Empereur. 

Le combat fut opiniâtréde part & d’autre ;l’Em- 

Pereur y courut rifque defa vie ; mais enfin ilre- 

pouflales Romains; & fortit de Rome deux jours 

aprés, emmenant avec foi le Pape & les Cardi- 

naux prifonniers. Il demeura prés de deux mois 

aux environs de Rome, jufqu’à ce qu’ enfin le 

Pape pour faire cefler la guerre qui étoit prête de 

s’allumer, & pour obtenir fa liberté, refolut delui 

accorder les Inveftitures, & de le couronner. 

En étantconvenuavecl’Empereur;ils rentrerent ze Pape 

dans Romeletreiziéme d'Avril, & s'étant ren- accorde 

dus à la Bafilique de Saint Pierre , PEmpereur les nveffs 

reçût la Couronne Imperiale de la main du Pape. tures à 

On dit même que Sa Sainteté le communia d’u- l'Emge- 

ne moitié de l’Hoftie qu’il avoit confacrée, pro- "eur. 

teftant qu’il la lui donnoit pour être le fçeau & 

le gage de la Paix qu'’ilavoitfaiteaveclui, & de 

la concorde qui étoitentre eux; & que celui des 

deux qui romproit cet accord & violeroit cette 

Paix, feroit feparé du Roiaume de f£esus- 

CHRisT, Le Pape lui * ie auf la Bulle : 
+ ES 3 Ja 
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Le Pape la confirmation des 


accorde les ]ui accordoit & 
Inveftitu- 


res a l'Em 
pereur. 


Inveftitures, portant qu'il: 
confirmoit le Privilege que les 
Empereurs fes predecefleurs avoient eu ; de don- 
"ner l’Inveititure, par l'anneau & par la crofle, 
aux Evêques & aux Abbez de fes Etats, élûs 
fans fimonie & fans violence: qu’ils ne rece- 
vroient la confecration qu’aprés cette Inveftitu- 
re;à l’exception de ceux quiavoient coûtume d’é- 
tre inveftis par les Archevêques ou parle Pape. 
Cette conceffon eft fondée fur deux raifons: La 
“premiere, fur ce que les Predeceffeurs d'Henri 
“ont enrichi confiderablement les Eglifes par les 
biens dela Couronnequ'ils leur ont donnez. La 
feconde, parce qu’il eft neceffaire queles diffen- 
-fions & les troubles qui arrivent dansles éleétions 
“foient appaifées par l'autorité Roïale. Enfin le 
Pape prononce anathème dans cette Bulle contre 
__ : Œuxquis’oppoferont à cette conceffon. 
Retôur de L'Empereur étantainfi venu à bout de fon def- 
l'Empe- fein, fortic de Rome accompagné du Pape; ils 
Br  . fequitterentbonsamisenapparence, enfedon-| 
‘7 nant des marques de bienveillance & d’affec-| 
£% tion reciproque. Le Pape rentradans Rome, & 
* l'Empereur en paffanc par la Lombardie, fe fit 
- prêter ferment par toutes les Villes, & arriva à 
Spire au mois d’Août de l’an r111.oùilftenter- 
- rerle corps de fon pere avec de magnifiquesObfe- 
ques, fuivant la permiffion qu’il en avoit obte- 
nué du Pape, fur le témoignage qu’on avoit rendu 
- qu’ilétoit mort dans des fentimens de penitence. 
L'accord Cependant le Pape Pafchal trouva à fon retour 
des Inve[- plufieurs Cardinaux irritez de ce qu’il avoit ac- 
titures def- cordé les Inveftituresà l'Empereur, &s’excufa 
approuvé Je mieux qu’il pût fur la neceffité où il s’étoit 
par les trouvé, & fur les maux qui feroientarrivez àla 


es ” villedeRome,;s’il n’eûteu cettecondefcendance. 
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cette divifion éclatât, & craignant qu'elle n'al- L'acttis 
lât plus loin, fi les Moines du Mont-Caffin fui- des 1e 
voient le fentiment de leur Abbé, ordonna à ###76509 
Brunon de fe retirer à fon Evêché, & fit élire un cPP'° 
autre Abbéen fa place. Cette queftion futmêmef” M 
agitée horsdelItalie; & nous avons vû que Jean A p: 
Ârchevêque de Lion voulut affemblerun Con-"*"”* 
cile pour condamner ce que le Pape avoit fait, 
& qu’Yves de Chartres tâcha de l’en difluader : 
Les uns foütenoient qu’on ne pouvoit approuver 
les Inveftitures fans herelie; les autrescroïoient 
qu’on pouvoit les tolerer, quoiqu’elles ne 
fuffent pas dans l’ordre, & quelques-unsles foû- 
tenoient ouvertement. Le Pape Pafchal avoit 
regret de s’être écarté des Decrets de fes Pré. 
deceffeurs, & ne demandoit pas mieux que de 
revoquer cequ’il avoit fait; mais il n’ofoit l’entre- 
prendre defon chef, apréslesfermensqu’ilavoit 
faits, & la Bulle folemnelle qu’il avoit donnée. } 
Pour fe difculper il affembla un Concile de Concile 
cent Evêques ou environ dans l’Eplife de Latran , Latrati 
au mois de Mars dél’an 1112. dontleprincipal l'an 111 
Reglement fut la revocation du droitdes Inveñti- 
tures: car aprés qu’on eût renouvellé contre les 
Clercs , Partifans de l’Antipape Guibert, l’inter- 
dit prononcé contre eux; le cinquiéme jour du 
Concile le Pape expofa de quelle maniere il 
avoit été arrêté avec quelques Cardinaux par le 
Roi Henri, & commeilavoit été contraint mal- 
gré fa refolution, d'accorder à ce Prince les In- 
veftitures pour obtenir fa liberté, la paix de E- 
glife & celle du Peuple: qu’ilavoit prêté ferment 
qu’ilne linquieteroit plus couchant les Invefti- 
tures, & qu’il ne prononceroit point d’anathême 
contre fa perfonne: que quoique le Roi n’eût pas 
obfervé les conditions portées dans ce fer- 


1103) 
| 


# 
% 
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Ces raifonsne contenterent pas les plus opinià- ment > il étoit neanmoins refolu del’obferverde 
tres, qui prirent occafion du voiage que le Pape fa part; que toutefois il avoüoit qu’il avoit mal 
fit à la Campagne de Rome, pour faire une fait, & qu’il defroit qu’on reparât ce mal, afin 
Affemblée,dans laquelle ils cafferent tout ce que! quel’Eglife n’en fouffiît aucun préjudice. Pour 


le Pape venoit de faire, renouvellerent & confir- 
merent les Decrets de fes Predeceffeurs contre 
les Inveftitures. Le Papel’aiant appris leur écri- 
vit, quequoiqueleurintention pût être bonne, 
leurentreprife n’étoit pas foûrenable ; qu’il efpe- 
roit reparer dans la fuite ce qu’il avoit mal fait, 
dans la vûë d’émpêcher laruinedeRome & de 
tout le Païs; mais qu’ilfalloitavoir patience, & 
prendre garde que le zele qu’on avoit pour le 
bien delEplife ne lui fût pas defavantageux. 

Brunon Evêque de Signi, Abbé du Mont- 
Caflin, futun de ceux qui parlale pluslibrement 
contre les Inveftitures; & qui preffa le plus for- 
tementle Pape derevoquer ce qu’ilavoit fait, & 
d’anathematifer l'Empereur. Les Cardinaux qui 
avoient été pris prifonniers avec le Pape étoient 
artagez; les uns foûtenoient ce qu’il avoit fait, 
es autres le defapprouvoient. Le Pape fâché que 


fe purger encore plus amplement de toutfoup- 
çon d'herefe, il fit lelendemain une Profeffion 
de Foi, par laquelleildéclaroit qu’il embrafloit 
la Foi & la doétrine contenuë dans l’Ecriture 
Sainte, dansles quatre Concilesgeneraux, & les 
Decrets des Papes fes Prédeceffeurs, principale- 
ment ceux de Gregoire VIL & d'Urbain IT .qu’il 
approuvoit ce que ces Papes avoientapprouvé, 
& qu’il condamnoit ce qu’ilsavoient condamné. 
Aprés cette DéclarationGerardEvêque d’Angou- 
lêmefitlaleéture d’un écrit, quiportoitquetous 
ceux qui étoient prefens à ce Concile condam- 
noient, déclaroient nul ;, & caffoiententierement 
le RH PIRAGES lütôt le Pravilepeextorqué auPa- 
pe Pafchal, par la violence de Henri, particuliere- 
menten Cequ’il contenoit que ceux quiféroient 
élûs canoniquement par le Clergé & parle Peu- 
ple, ne pourroient être confacrez qu'ils n’euflent 

reçù 
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reçül’Inveftiture du Roi. Cette Sentence futap- 
prouvée par tous les Prélats du Concile, compofé 
de douze Archevêques, de cent quatorzeEvêques 
&t de vingt-trois Cardinaux, Prêtres ou Diacres. 

On'nefit rien dans ce Concile contre la per- 
contre fonnedel’Empereur Henri; mais Guy Archevé- 
Henri à que de Vienne, Legat du Pape, homme zelé 
pe se pour les interêts du S. Siege, affembla au mois 
un. de Septembre un Concile, dans lequel il caffa 

: nonfeulementce Privilège des Inveftitures,com- 

me on avoit fait dans.celui de Latran; maisde 
plus;il déclara que c’étoit une herefe de recevoir 
l'Inveftiture desBenefices de la main desLaïques ; 

& excommunia l'Empereur Henri. Ilécrivitau 
Papece qu’ilavoit fait dansce Concile > & luien 
demanda la confirmation.LePape qui s’étoit déja 
déclaré contre ce qu’il avoitfait, ne fit pointde 
difficulté de la lui accorder. Conon Cardinal, 
Evêque de Paleftrine, & Legardu S. Siege en O- 
rient;fulmina auffi desexcommunications contre 
Henri, tantdansun Concile de Jerufalem , que 
dans plufieurs autres Conciles qu'il tint à fon re- 

“, four l'an x1 14.&lanrit 5.à Beauvais, à Rheims, 
à Cologne & à Châlons. T'hierriCardinal &Lepgat 

du S. Siege indiqua un Concile à Cologne pour 

la Fête de Noël de Pantras. & partit pour s’y 
rendre; maisil mouruten chemin: le Concilene 
laiffa pas de fulmineruneexcommunication con- 

__ trel’Empereur Henri, 

Seconl Ce Princefe voiantainf fruftré de l’efperance 
Voiage de qu'ilavoiteuëde jouir paifiblement des Invefti- 
l'Empe. tures, prit la refolution de paffer une feconde 
ra se fois en Italie, d’autant plus que fa prefence y 
É. eLesaerelfaire Pourrecueillirles Etats delaPrin- 

cefle Mathilde, qui étoit mortele 24. Juillet de 


2 
Fan 1115. Etant donc entré en Lombardie, il 
S'y afrétaauxenvirons duP 


Ô » 
commeilfit;desEtats délaiffezparcettePriiee ie 
& cependant ilenvoial’Abbé de Cluny & quel: 
ques autres Députezvers le Pape, pour tâcher de 
MoiennerunaccommodementavecleS. Siege. 
Concile de  LePapetenoit alorsunfecond Concile à La- 
Latran de Wan. qui commença le fixiéme de Mars, dont 
'an1116, les trois premieres féances furent emploiées à la 
difcufion des affaires particulieres de quelques 
Evèques. Quelques-uns des Affiftans fe plaigni- 
rént de ce qu’on $’arrétoit à des affaires de peu 
de confequence pour l’Eplife, & demanderent 
qu'on mît endéliberarion celle pour laquelle ils 
étoient principalement affemblez, afin qu’on 
fçût quels étoient les fentimens du Pape, & ce 
qu'ils devoient enfeigner quand ils feroient de 
retour dans leurs Diocefes. Sur cette remontran- 
ce le Pape declara qu’il reconnoiffoit que dans 
le deffein de faire ceffer les brigandages, les in- 
cendies, les meurtres, & les autres crimes quife 
commettoient tous les jours : il avoit fait une 


Décrets 


chofce mauvaife, en accordant le Privilege des 


31 
Inveftitures qu’ilcondamnoitprefentement d’un Concile de’ 
anathéme éternel, &lesprioitd’en faire autant. Latran de 
Tousles Afiftanss’écrierent: Quecela foit ainfi, l'an 1116. 
que cela foitainf. Brunon de Signi prenant la 
parole, dit: Rendons graces à Dieu de ce que nous ; 
avons oui le Pape Pafchal qui préfide à ce Con-;, 
cile, condamner ce méchant Privilegequicon-;, 
tient une injuftice & une hereñe. Làdeflusun., 
Evêque avança que ce Privilege étoitunehe- 
refñe, celui qui l’avoit accordé étoit par confe-" 
quent un Heretique. Cedifcours émüt le Cardi- 
nal Jean Caïetan, lequel adreffantla parole à cet 
Evêque : Quoi, lui dit-il, vous ofez appeller en » 
nôtre prefencele Pape Heretique? L’Ecrit qu’il » 
a donnéétoit mauvais, mais non pas heretique. » 
Unautreajoûta qu’on ne:pouvoit pas même le 
dire abfolument mauvais, parce qu’il avoit été 
fait pour délivrer le Peuple de Dieu; ce qui-étoit 
une bonne œuvre, felon l'Evangile. Le Pape, 
dont la patience fut pouflée à bout par cette ac- 
cufation d’herefie, fit faire filence, & dit tout 
haut : Ecoutez mes Freres & Mefleigneurs, > 
que tout le monde fçache que l’Eglife Ro-:, 
maine n’a jamais eu d’herefie, & qu'elle les, 
a toutes terrafées: que l’herefie Arienne qui 4° 
duré pendant trois cens ans a été condamnée à, 
Rome; quelesherefes d’Eutiche& de Sabellius: ; 
y ontété profcrites ; que Photin &cles autres He- # 
retiques y ontété condamnez: qu’enfin c’eft pour’ :, 
cette Eglife que le Fils. de Dieu a prié dans le. 
temps de fa Paffion, quand il adit, Pierrejai 
prié pour vous , afin que vôtre Foi ne perifle pas. 
Ainfi finitlatroifiéme Séance. Le Pape n’affifta 
pas à la quatriémequife tint le Jeudi, parce qu’il 
futoccupé à donneraudiance pour les affaires de 
l'Empereur à PAbbé de Cluny, à Jean Caïetan 
&t à Pierre Leon Preferdela Ville de Rome; & 
aux autres Partifans de Henri. ” 
La cinquiéme Séance du Vendredicommença 
par des altercations entre Jean Caïetan & les au- 
tres défenfeursdel’Empereur Henri, & Conon 
de Paleftrine, qui vouloir abfolument qu’on Pex- 
communiât. Le Pape pour les appaifer dit que 
l’Eglife avoit fleuri dans les premiers temps par 
des Martyrs & par la pietédes Chrétiens devant 
Dieu & non pas devant les hommes; qu’enfuite 
les Empereurs & les Rois s’étant convertis; 
avoient honoré l’Eglife en lui donnant des 
terres, des biens; desdignitez temporelles & des 
droits : qu’il étoit jufte qu’elle joüit des bien- 
faits des Princes, & qu’elle diftribuât ces biens 
à fes enfans ainfi qu’ellele jugeoit à propos. IL 
revoqua enfuite le Privilege des Inveftirures ; &t 
renouvella les Decrets de Gregoire VI. mais il 
ne voulut rien prononcer en particulier contre 
la perfonne de Henri ; il confirma neanmoins 
ce quele Cardinal Conon de Paleftrine avoit 
fait contre ce Prince en Syrie; En PRET 


à 
Gancile de Hongrie ; 
Lairan de France. 
d'aniu6, voix. 


Le lendemain le Pape agita dans le Con- 
cile la conteftation qui étoit entre Grofo. 
Janus ou Chryfolaus & Jordanes prétendans 
à l’Archevêché de Milan ; & aprés avoir 
remarqué que les tranflations des Evêques 


en Saxe, en Lorraine & en 
Cet avis pafñfa à la pluralité des 


n’étoient permifes que dans le cas de ne-. 


ceffité ou pour le plus grand bien de l’'E- 
glife » il déclara nulle celle de Grofolanus , 
qui avoit apporté plus de mal que de bien. 
Enfuite il accorda des Indulgences de qua- 
Tante jours de penitence à ceux qui vifte- 
roient les Tombeaux des Apôtres , & finit le 
Koncile en donnant fa bencdiction aux Pre- 
ats. 

Henry L'Empereur Henri aïant appris ce qui 
entre dans s’étoit paflé dans le Concile, jugea que 
Rome, pour prévenir les fuites de l’eycommuni- 
Pafhel cation | & conferver le Privilege que le 
{ertire. Pape lui avoit cedé , il falloir aller lui- 

même à Rome. M fit donc ‘avancer fon 
armée vers çette Ville, Le Pape n’ofant 
Yattendre , fe retira au Mont-Caffin, & 
de-là paffa dans la Pouïlle pour être plusen 
feureté. L'Empereur s’étant approché de 
Rome, y entra fans réfiftance , & s’y\fic 
couronner une feconde fois par Maurice 
Burdin Archevêque de Brague. Cet Arche: 


vêque étoit Limofin , & avoit pañlé en 


Efpagne à la fuite de Bernard Archevêque 

de Tolede, qui l’avoit fait Archidiacre de 

fon Eglife, d’où il étoit parvenu à l’Evé- 

ché de Conimbre, & enfuite à l’Archevé- 

ché de Brague. Il étoit venu à Rome pour 
défendre les droits de fon Eglife contre l’Ar- 
"chevêque de Tolede , & y demeuroit de- 

puis deux ans. L’Empereur aiant pañé les 

Fêtes de Pâques à Rome , fut contraint 

par les grandes chaleurs de fe retirer vers la 
ofcane, d’où il envoia des Ambafladeurs 

au Pape pour lui promettre toute forte de 
fatisfaction , s’il vouloit labfoudrede l’ex- 
communication. Le Pape lui fit réponfe 

qu'il ne l’avoit point excommunié » parce 

qu’il s'étoit engagé avec ferment de n’en 

rien faire ; mais qu'il ne pouvoit pas lever 
Pexcommunication que les autres avoient 

portée contre lui fans les entendre eux & 

Retour delui dans un Synode. Cependant le Pape 
Pefchal revint vers Rome avec des troupes des 
Rome. Normans de la Pouïlle | & tomba ma- 
lade à Anagnia : Etant relevé de mala- 

die, il vint pañler les Fêtes de Noël à Pa- 

leftrine ,  & de-là s’approcha de Rome, y 

Entra ; & comme il travailloit à mettre fes 
Enpemis à Ja raifon; il mourut deux jours 
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fait proclamer Pape Maurice 


aprés fon retour au mois de Janvier de l'an 
1118. 

Aprés fa mort les Cardinaux s’affemble- Cas Le } 
rent dans un Monaftere de Benedictins de © abs 
Rome appellé Palladium ; proche du Palais 
des Franchipanes , & élûrent fix jours aprés 
Jean Caïetan Chancelier, qui fut appellé 
Gelafe [[. & proclamé Pape. Cincius de 
Franchipane fâché de ce que l’on n'avoit 
pas élû le Cardinal qu’il avoit propofé, en- 
tre de force avec des gens armez dans le 
Monaftere , fe jette fur le Pape, le mal- 
traite , &c l’emmenc prifonnier dans fon pa- 
lais Les Romains ne fovuffrirent pas cette 
violence ; les principaux d’entre eux s’af- 
fembierent & firent demander le Pape à 
Cincius , & la populace prit les armes pour 
le mettre en liberté. Cincius fut obligé de 
le rendre. Il fut mis en pofleffion du Saint 
Siege, & en jouit paifiblement jufqu’à l'ar- 
rivee de l’Émpereur , lequel aiant appris 
que Gelafe ne vouloit pas confirmer le pri- 
vilege des Inveftitures , vint promptement à pri 
Rome avec fes troupes. Le Pape fe fauva viens à 
par mer à Caïete, où il fut confacré par l’'E- Rome € 
vêque d’Oftie en prefence de Guillaume Ducfai pro 
de la Pouille & de Robert Prince de Ca- clamer 
pouë. Aprés fa confecration il fe rendit à Pape 4 
Capouë , où il apprit que l’Empereur avoit AMawrit® 

Éurdin Ar- Burdise 
chevêque de Brague, fous le nom de Gre- 
goire VIII Crgpendant Gelafe amañle des 
troupes ; Guillaume de la Pouïlle vient à 
fon fecours ; ils marchent vers la Campagne 
de Rome, où l'Empereur affiegeoit une pla- 
ce forte, lequel aiant appris que ce fecours 
venoit , leve le Siege en diligence, & fe 
retire en Allemagne. Le Pape reprend quel. 
ques places de la Campagne , & entre fecre- 


tement dans Rome ; mais fes ennemis y 
étant les plus forts, aprés y avoir mis ordre 
à fes aff: 


aires ; il pañfe en France & fe re- 

tire à Cluny, refuge ordinaire des Papes, où 
il mourut d’une pleurefe le 29. de Janvier de 
l'année 1119. aprés avoir defigné pour Suc- 
cefleur Guy Cardinal Archevêque de Vien- 
ne, au refus de Conon Evêque de Palef. 
trine. F 

Ce choix fut approuvé par tous les Cardi- Ek%i"" 
naux qui fe trouverent à Cluny quand le Pa. de Cali 
pe mourut : ils élürent Guy d’un commun /L. 
confentement qui fut nommé Calixte II. & ‘ 
leur Election aiant été confirmée par les Car- 
dinaux qui étoient à Rome , il fur confacré 
par l’Evêque d’Oftie. « 

L'Empereur Henri qui avoit été de nou- cerf 
veau excommunié par Conon dans deux Con: rentt : 
ciles tenus en Allemagne ; pour fe mettre à l'£"? 


cou: 
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de ‘ces’ pourfuites ; & rendre la l’Evêque de Saintes &c d’autres Prelats d’A- Concile de 


Teur avec Couvert hé 
Guillaume Paix à l'Allemagne , tintune affemblée à | quitaine entreprirent la défenfe de leur’ À AE 


cha Tribur , dans laquelle il fut prapofé de ter- | Prince ; & lexcuferent de ce qu'il n’étoit Has 

ouchang NET PAT accommodement le different qu'il | pas venu parce qu’il étoit malade. Le Pa- 

Leslnvefr. SVOÏC avec le Pape. Il promit de le faire | pe receut cette excufe » & remit le Jus 

tures,”  & d’aller au Concile que le Pape avoit con- | gement de cette affaire à un autre temps. 

è voqué à Rheims pour le 18. d'Octobre : ce- La conteftation qui s’éleva enfuite entre 
pendant pour difpofer les chofes à la paix Audin Evêque d'Evreux ; ëc Armaury qui 
Guillaume de Champeaux Evêque de Chä- | l’avoit chaflé de cet Evéché ; excita une 
lons , & Ponce Abbé de Cluny aillerent à grande alrercation entre les François &c 
Strasbourg pour commencer certe negocia- les Normans. Le Pape pour lappaifer , fit 
tion. L'Empereur leur aiant demandé com- | un difcours fur lebien de la Paix, & dé- 
ment il pourroit terminer cette affaire fans | clara que l'Empereur avoit. propofé un ac- 
rien perdre de fes droits, l’Evêque de commodement ; & qu'il devoit fe trou- 
Chilons lui fit réponfe , que s’il foubait- | Ver à Mouzon pour le terminer ; qu'il. 
toit verirablement la Paix, il falloit qu’ilre- | prioit les Prélats de l'attendre , & qu'il fe. 
mit les {nveltitures, maisqu’ilneperdroitrien | roit bientôt de retour. Les Cardinaux qui 
pour cela de fes droits; parce qu’il en fe- | avoicnt été députez vers l'Empereur , lE- 
roit comme en France , où quoique les | vêque de Châlons & PAbbé de Cluny ren< 

vêques ne reçoivent point l'Inveftiture de | dirent compte au Concile de leur négocia- 
la main du Roi, ni avant ni aprés leur } tion. s 
Sacre , ils ne laiffent pas de s'acquitter de Le lendemain le Pape prit congé de l'Af Negocie= 
tout ce qu’ils lui doivent foit pour le tri- femblée , recommanda aux Affiftans de fai- tion du 

? but, foit pour la milice , foic pour les au- | re des vœux & des prieres pour la Paix , Papeavec 

tres droits. L'Empereur dit qu’il ne deman- & partit le jour d'aprés pour Mouzon. Il l'Empe- 
doit pas mieux, pourvû que le Pape vou- | y arriva le Jeudi , & aprés avoir. confe-"fAr: 
lût luy faire juftice , & rendre à fes Su- ré avec les Prélats qu’il avoit menés. avec 
Jets les terres qu’ils avoient erduës pen- | lui & -relû les projets d’accommodement; 
dant cette guerre. Ces deux Députez aiant | il envoia à l'Empereur les Députez qui 

tiré cette parole de l'Empereur ; vinrent | avoient déja commencé cette négociation. 
trouver le Pape qui étoic prés de Paris; & Ce Prince nia d’abord qu’il eût rien pro- 

ui provoferent la chofe. Îl envoia auff-tôt | mis : enfuite on traita de la maniere dont 
vers Henri le Cardinal Evêque d’Oftie , & | le Pape le recevroit en lui donnant l’abfolu- 
Un autre Cardinal pour finir cette negocia- tion , & on ne convint de rien. Le len- 
ton. [ls rencontrerent l'Empereur entre demain l'Empereur demanda encore du de- 

ets & Verdun, & convinrent avec lui des | lay , & le Pape voiant qu’il ne cherchoit 
Mêmes chofes par écrit; & afin de confom- u'à tirer en longueur , fe retira dans un 
Mer cette affaire , l'Empereur promit de fe hâteau du Comte de Troyes dans le def- 
trouver le 24. d’'Oétobre à Mouzon avec le | fein de partir pour s’en retourner. L’'Em- 

Core Pape. pereur demanda du temps jufqu’au Lundi, 

cile de L'ouverture du Concile de Rheims fe fit | mais le Pape ne voulut point le lui accor- - 


a le 21. 


an 
1 11 >, 


d d'Octobre. Le Pape & Louis Roy 
& F rance y furent prefens en perfonne ; 
de 2) Wouva quinze Archevêques, plus 
d'Al Evêques de France , d’Efpagne ; 
d lemagne & d'Angleterre , & quantité 
Abbez & d’autres Eccleñaftiques. Le Pa- 
x à fit un difcours fur l'Evangile du jour, 
-0non en fit un fur le foin paftoral. Le 
RE Loüis 4 propofa diverfes plaintes con- 
ch Henri Roi d'Angleterre: Gaufroy Ar- 
évêque de Roüen entreprit d'y répon- 
AT mais il fut contraint de fe taire par 
rgpruit que fi l’Affemblée. Hildegarde Com- 
nr de Poitiers comparut enfuite au Con- 
€; & fe plaignit de ce que fon mari l'a- 
VOit quittée & avoit pris une autre femme: 
Tome IX, | | 


der 3 & aprés lui avoir fait dire que s’il 
vouloit fincerement la paix , il étoit prêt 
de la lui accorder dans le Concile ; ou 
même aprés le Concile : il partit le Diman- 
che matin & revint en diligence à Rheims. 
Le lendemain il ne püt à caufe de fes fa- 
tigues demeurer long temps au Concile ; 
il y fit feulement rendre compte de ce. qui 
s’étoit pañlé à Mouzon. ll n’y affifta pas 
le Mardi: mais il s’y rendit le Mercredi. On 
y traita d’abord plufieurs affaires particu- 
lieres , & enfuite le Pape publia cinq Ca- 
nons. 

Le premier contre les Simoniaques qui 
vendent ou achetent les chofes Eccicfaf- 


ti à 
iques . E k Le 


34 
Éanons du Le fecond contre les Inveftitures. ® 1". : 
Cor cile de Letroifiéme contre ceux qui s’emparentou qui 
Rhcims.  retiennénrles biens des Eglifes.  - 
Le quatriéme contre ceux qui les laifloïent 
à leurs heritiers comme par fucceffion, & contre 
les Prêtres qui exigeoient de l’argent pour l’ad- 
miniftration des Sacremens ou pour la fepul- 
ture. 
Et le dernier contre les Prêtres, les Diacres, 
& les Soudiacresquiavoient des femmes ou des 
Concubines. 
Le Canon touchant les Inveftitures fit du bruit 
dans le Concile. Il étoit conçû en ces termes: 
Nous défendons abfolument de: recersoir de la main 
des Laïques l'Isveffiture des Eglifès, ni des biens 
Ecclefiaftiques, Plufieurs crûrent que ce Canon 
ainfi couché ôtoiraux Ecclefaftiques les Dixmes 
&t les Bengfices qu’ils avoient retirés ou receus 
des Laïques ; deforte que la conteftation furve- 
nue fur cet article , empêcha le Concile de fe 
terminer ce jour-là. Le lendemain le Pape leva 
cette difficulté en reformant le Canon & le cou- 
Chanten ces termes: Nous défendons a2bfolument 
de recevoir des Laïques l'Inveffiture des Evéchez 
@* des Abbaïes. Eniuite on apporta 427.chan- 
delles qui furent diftribuées aux Affiftans, quie 
leverent & les tinrent allumées pendant que le 
Pape excommunia folemnellement l'Empereur 
Henri, l’Antipape Burdin & leurs Adherans : Il 
declara auñi tous les Sujets de l'Empereur dif. 
penfés du Serment de fidelité , & leur défen- 
dit de luiobéïr, s’il ne rentroit dans fon devoir, 
& ne failoit fatisfaétion à l’Eglife: ainf finit ce 
Concile. 
CalixteIL, L'année fuivante Calixte pañla en Italie dans 
fre le deffein d’aller à Rome. 11 fut receu par tout 
dans Ro- avec joie, & entradans Romecommeen Triom- 
me, 7 phe. L’Antipape Burdin chaflé de cette Ville fe 
Burdin dé. Seriraà Sutri, d’où il faifoit des courfes jufqu’aux 
Res portes de Rome. Calixte pour fe délivrer de: 
EE ” cet ennemi, alla dans la Pouïlle demander du 
"  fecours au DucGuillaume, & aiant amaflé une 
armée confderable , il vint mettre le Siege 
devant Sutri. Les habitans de cette Ville fe voi- 
ant prêts d’être pris d’affaut, arrêterent Burdin, 
& le livrerent aux Normans qui le revêtirent 
par dérifion d’une peau de chevre en forme de 
chape ; le mirent fur un Chameau blanc , la 
tête tournée vers la queuë , qui lui fervoit de 
bride, & lepromenerent ainf par toute la Ville, 
le chargeant d’injures. Enfüiteil fut renfermé | 
dansun Château, & confiné dansun Monaftere | 
de Cave, oùil pafla le refte de fes jours dansune | 
penitence forcée. 
Traitéen. . Le Pape aprés cette Vidtoire s’étant rendu 
tre Calixte Maître abfolu dans Rome , où ül fit rafer les 
11. @* forts des Franchipanes & des autres Partifans de 
Henri. Empereur, envoia une Legation vers Adalbert 


| 
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\avoient été enlevés depuis le commencement 


| bliez folemnellement dans le Camp del’Empe- 


Archevêque de Maÿence ennetide l'Empereur, touchant 


| & léfollicita de foulever la Saxecontre ce Prince. les nveflis 


Cette entreptife lui réüffit; &en peu de temps "5° 
toute la Saxe fe revolta, & leva une armée contré 
Henri, quide fon côté affembla auf des troupes; 
de forte qu’il y auroit eu une guerre fanglante 
en Allemagne , f les Seigneurs des deux partis 
ne fuffent convenus de faire un Traité de paix; 
par lequel on convint de rendre à PEmpereur 
ce qui lui appartenoit; qu’il rendroit auffi aux 
Eglifés les biens qu’on leur avoit enlevés, & 
d’envoier à Rome des députez pour faire un 
accommodement avec le Pape. Ce Traité fut 
conclu à Wirtzbourg lan 1121. Brunon Evêéqué 
de Spire & Arnoul Abbé de Fulde furent choifs 
pour cette députation. Ilsarriverentà Romecù 
ils negocierent cet accommodement; & en étant 
convenus, le Pape envoiaen Allemagne Lam- 
bert Cardinal Evêque d’Oftie & deux ‘autres 
Cardinaux, qui s’aboucherent avecl’Em pereur 
Henri à Wormes au mois de Septembre de 
l’an 1122. & y conclurentle Traitéentre le Pape 
& l'Empereur. Henri remit l’inveftiture qui fe 
donnoit avecl’Anneau & la Croffe, & s’obligea 
de laifler à toutes les Eglifes de fes Etats, la lis 
berté des Elections & des confecrations ; de 
rendre à l’Eglife Romaine tous les biens qui lui 


de cette conteftation fous fon Regne ou fous 
celui de fon Pere ; de reftituer auffi aux autres 
Eglifes, aux Princes & aux Particuliers tant Ec- 
clefiaftiques que Laïques rous les biens qui leur 
avoient été pris ; de vivre en paix avec le Pape 
& l’Eglife de Rome, & de l’affifter quand elle 
auroit befoin de fon fecours. Le Pape de fon 
côtéaccorda à l’Empereur queles Elections des 
Evêques & des Abbez du Roiaume Teutonique 
fe feroient en fa prefence, fans fimonie & fans 
contrainte; à condition qu’en cas de contefta- 
tion ; il prendroit le parti de celui qui feroit 
approuvé par le Metropolitain & par les Evé- 
ques de la Province. Il confentit que celui qui 
feroit élG, reçût les Regales de l'Empereur par le 
Sceptre, à l'exception des chofes qui appartien- 
nent à l'Eglife Romaine , & s’acquittât fidéle- 
ment de tout ce qu’il luidevoit en vertu de ces 
Regales : quelles Prélats des autres Etats del’Em- 
pe reçÜflent aufli les Regales de la main de 
Empereur par le Sceptre , dans les fix mois 
aprés leur confecration. Il s’obligea d’aflifter 
l'Empereur dans fes befoins, & lui donna enfin 
l’abfolution, & à tous ceux qui étoient ou ayoient 
été defonparti. Ces Articles de Paix furent pu- 


reur. Ce Prince fut reçû auffi.tôtaprés àla Com- 

munion par les Legats du Pape, qui porterent à 

Rome ce Traité, où il fut confirmé dansleCon- 

cile general de Latran , tenu l’année # 189" À 
pu 
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Traitéen- publié dans Rome, Ainf finit la querelle des d'élireles Papes & ordonna que tous les Arche- Gyigine 

tre Calixte [nveftitures , qui duroit depuis cinquante-fix | vêques & Evêques de {es Etats recevroient l’In. es sooré 

ZT Ma AD & qui avoit caufé tant de troubles à l'E: veltiture de fa main ayant que d'être confacrez. des vefe 

EE Vglife & à l'Empire. Nous allons l’éclaircir par | Mais la plufpart des Sçayans font perfuadez que ce titures. 

Br quelques reflexions fur l’origine & fur l’ufage fait eft fuppolé » parceque ni Eginard quia fait la 

“Se desInveftitures. | Vie de Charlemagne > niaucun autre Auteur 

Oripine Le terme d’Inveftiture fignifie la conceffion contemporain n'ont parlé; nide cette concef- 

Cprogré; LUN Fief, d’une Terre; d’une Dignité ; d’unelfion, nid un voiage fait à Rome cette année-là 

des Invef. Charge, ou d’un Droit, faitepar le Seigneur à par Charlemagne. Cette Conftitution eft nean- 

titures,” fon Val, ou par un Prince à fon Sujet, à la | MOIns citée par Leon VIIL. quila renouvella en 
Charge de lui être fidelle & de lui rendre les fer- faveur d'Orhon LI. tant pour ce qui regarde l’é- 

vices & les devoirs requis. Cette Inveftiture fe |leétion du Pape que Pinveftiture des Evêques. 
faifoitavec certainesceremonies,en mettanten-| Mais quoique l’on ne puifle pas fonder l’origine 
tre les mains de celui à qui on l’accordoit quel- des Inveftitures fur le Chapitre Adrianus , qui 
que chofe qui étoit le fymbole du don qui lui} eft au moins douteux , on peut affürer que cet 
étoit fait, comme un morceau de gazon, une ufage avoit commencé long-temps avant Othon, 
Cane, des branches d'arbres , les ornemens ou ët peu de temps aprés Charlemagne, & qu'il fut 
les habits dela dignité ou de lacharge, ou d’au- obiervé non {eulement parles Empereurs > mais 
tres marques femblables, qui avoient rapport ou | encore parles Rois de France & d'Angleterre, & 
qui defñignoient la chofe donnée. L’Eglife qui|parla plufpart desautres Princes Chrétiens. ss 
dans les premiers temps n’avoit point eu d’au-| On nefçait pas certainement avec quelle cere- Ceremo- 
tres biens que ceux des oblations volontai-| monte fe faifoit dans les commencemens l'Invef- nies des 
res des Fideles, ou les revenus des biens qui lui! titure des Evêques & des Abbez; mais ily a ap- Inveflitu= 
ayoient été donnez par des particuliers ; com-\|parence qu’on fe fergoit de la Croffe ou del'An- GE 
mença fous Pepin & Charlemagne à pofleder |neau ;, marques de leur dignité ; ain qu’il fe 
beaucoup de Fiefs , dont ces Princes l'enrichi- pratiquoit à l'égard des ages feculieres. Nous 
rent; ce qui rendit les Evêques & les Abbez con- lifons dans l’Auteur de la Vie de Saint Romain 
fiderables dansl'Etat, &les engagea à prêter en-| Archevêque de Roüen, que ce S. aiant été élü, les 

tre les mains du Prince la foi & hommage des grands Seigneurs de la Cour confeillerent tous 

iefsqu’ilstenoient delui, delui fournir un cer-|unanimementau Roide confentir à fon élection; 

tain nombre de foldats pour la guerre, d’yaller |& que ce Prince (c’étoit Clovis Il. ou Dagobert 
même en perfonne, de fe mêler des affaires del’E- | fon pere) aiant convoqué les Evêques & les Ab- 

tat, @ de s’aquitter des autres devoirs aufquels bez lui donna le Bâton Paftoral, enfuite dequoi 

ils étoient obligez par les Fiefs & par les Digni- il fut confacré. L’Auteur dela Vie d Aldric Evé- 

tez qu’ils poffedoient. Suivant l’ancien ufage, que du Mans , écrit qu'après l'éleétion de cet- 

aprés la mort de ceux qui avoient des Fiefs, le Evêque faite l’an 832. Louisle Débonnaire aiant 

eigneur s’en mettoit en pofleffion & en joüif- | pris le Bâton Paftoral de la mainde Landrarmne 

dit ; jufqu’à ce que l’heritier ou fuccefeur en | Archevêque de Tours, Metropolitain du Mans, 

eût étéde nouveau invefti,& en eût prêté la foi & |il le donna à Aldric, &t en le lui donnant il lui 
hommage. C’eft pourquoi aprés la mort d’un Commit le foin & la conduite de cet Evêché. 
Evêque, les Princes & les Seigneursfe mettoient| Glaber rapporte dans la Vie du Roi Robert que 
‘€n poffeffion defes Fiefs, & les retenoient jufqu’à ce Prince voulant gratiñer un Abbé qui lui avoit 

ce que celui qui étoitélû en fa place en eût reçu fait prefent d un beau cheval » lui demanda fa 
‘d'eux l’Inveftiture, & en eût prêté la foi & hom- Crofle, & quel aiant mife à la main d’une Statuë 

Fa On étendit dans la fuite ce droit à tous |de NôtreSeigneur, il dit à l'Abbé de la repren- 
‘es autres biens délaiffez par l'Evêque ; & les|dre, & dans la fuite de jouir de fa dignité; fans 
Frinces donnoient indifferemment l’Inveftiture|aucune dépendance: ce qui montre qu il l’avoit 
detous les biens de l’Evêché à celui qui étoit élû |reçüe auparavant du Roi avec cette ceremonie, 
Sr oniquement ayant qu’il fût confacré ; mais| Nous voions que dans le dixième Te cette 

” n ont jamais prétendu donner la puiflance fpi- coùtumeétoit devenue SET TER Mr 

- tuelle, ni la miffionaux Evêques par cette ce- | & que ceux qui étoient QUE is des Evèchez;, 

de onie. Quelques-uns croient que ce droit portoient le Bâton Paftoral &x les autres mars? 
nveftiture fut accordé à Charlemagne par le de leur dignité, avant Meme que d’être FR a» 

De Adrien, ainfi qu’il ettrapportépar Gratien|crez.. Yves de Chartres remarque que tt 
iflinee, 63. Ch, Adrianus ; qui eft tiré de la|l’avoit invefti defon Evêché, en lui donnant le 
bronique de Sigebert de Gemblours; dans:le-|Bâton Paftoral. Cependant cette cérémonie n 6- 
uel il eft dit quece Pape donna à Charlemagne | toit pas figenerale ni fi neceflaire, qu'elle ne fût 

‘ans un Concile tenu à Rome l’an 774 le droit quelquefois ou omife, où sa PSE PR DRE 
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Ceremo- autre: l’Inveftiture pouvoit être donnée parécrit, 
nies des ou de ‘bouche ; ou même par figne. Quel: 
Inveflitu: ques Auteurs ontécrit que l'Empereur Henri 1. 
Tes; avoit donné l’Evêché de Paderborne à Meinver- 
cus, en lui prefentant un de fes gants. Quoi 
qu’il en foit de cette Hiftoire, ileit certain qu'il 
eftaflez indifferent avec quelle ceremonie fe faffe 
l’Inveftiture, & de quelle maniereelle foitdon- 
née. Cependanton ne peur douter qu’on ne fe 
fervic ordinairement pour donner les Inveftitu- 
res des Evêchez & des Abbaïes, du Bâton Paf- 
toral, auquel on joignit enfuite Anneau ; par- 
ce que ce font les marques & les ornemens de la 
dignité Epifcopale. 
Commen- Dans le commencement dela querelle des In- 
cement de Veftitures ce ne fut pointlaceremonie, mais la 
la contef. chofe mêmequi fr de la difficulté, & Gregoire 
tation Î VIT: en défendantles Inveftitures, n’attaqua pas 
les Invefli- feulement celles qui fe faifoient par le Bâton Paf- 
f#res,  toral & par l’Anneau, mais en general, toutesles 
Inveftitures des Benefices par la main des Laiques 
de quelque maniere qu’ellesfefiflént. Là princi- 
pale raifon qui le porcoit àles défendreeft, qu’el- 
les ôtoient lalibertédes ER ; &rendoient 
les Princes maîtres des Benefices : car une per: 
fonne élüe canoniquement ne pouvant jouir de 
fon Beneñice, niêtreconfacréequ’elle n’eût reçû 
* lInveftiture du Prince, il falloit neceflairement 
avant que de proceder à une élection, fçavoir fi 
celui fur qui on jettoit la vüë feroit agreable au 
Prince : & en cas qu’on en élût un autre que 
celui qu’il vouloit , l’élection demeuroit fans 
effet. Ainf il dépendoit abfolument de la vo- 
lonté du Prince de faire tomber les Evêchez & 
les Abbaïes à qui il lui plaifoit : fouvent il les 
donnoit, ou pour recompenfe de fervice, ouà 
celui qui en donnoitle plus. Ce fut cet abus qui 
porta Gregoire VII. à défendre abfolument tou- 
tesles Inveftitures des Benefices, & il pouffa mé- 
mela chofefiloin, qu’ildéfendit aux Evêques de 
prêter la foi & hommage entreles mains dés Prin- 
ces. Viétor II. & Urbain Il. Succeffeursimme- 
diats de Gregoire VII. défendirent auffi ge- 
neralementtoutes lesInveftitures. Yves de Char- 
tres dit qu’Urbain n’avoit interdit aux Princes 
que PInveftiture corporelle ; mais qu’il ne leur 
avoit pas défendu de fe mêler de l'élection à la- 
quelle ils ont droit, enrant que Chefs du Peu. 
ple, &c qu’il nelesavoit pas privez de la concef. 
fion. Neanmoins ce Pape défend abfolument 
dans le Concile de Clermont toutes les Invefti- 
tures, ét même le ferment de fidelité des Evêques 
entre les mains des Princes. 
mer, la Ce fut fous Palchal II. que l’on commença à 
sion dy Ait UNE attention particuliere fur la ceremonie 
hd de de la conceffion du Bâton & de l’ Anneau; & l’on 
Pafchal ©9 AE UN nouvel argument contre les Inveftitu- 
J, 15, €n Confiderant ces ornemens comme dgs 


marques du pouvoir Ecclefaftique appartenant Etat dela 
àlAutel; d’où l’on concluoit que-le Prince en contefla- : 
faifant cette ceremonie fembloit conferer la puif- #0" du 
fance Eccleñaftique. C’eft ainf que Pafchal s’ex- DALE # 
pliqua dans la Conference qu’il eut à Châlons P4%4 
avec les Députez de Empereur ; & c’eft princi- 
palement fur cela que fe fondoient ceux quire- 
gardoient les Inveititures comme une herefñe 
pire que la fimonie. Les Princes avoient beau 
dire qu’ils neprétendoient point donner la puif- 
fance fpirituelle par certe ceremonie: qu’ils vou- 
Joient feulement inveftir les Evêques , comme 
les autres Seigneurs , des biens temporels qui 
appartenoient à l’Eglife par la conceffion des 
Princes: les ennemis de ce droit pourlesrendre 
odieux vouloient perfuader que cetteceremonie 
avoituneautre fignification. L’accommodement 
qui fut projetté entre le Pape Pafchal LI. & l’Em- 
pereur Henri V. tranchoit entierement la dtffi- 
culté: car il ôtoit aux Evêques tous les Fiefs & 
les autres biens cemporels qu’ils poffedoient par 
la conceffion des Empereurs depuis Charlema- 
gne; qui éroient les feuls pour lefquelsles Prin- 
ces pouvoient juftement demander l’Inveftiture; 
mais il dépoüilloit les Eglifes de grands biens, 
réels & folides, pour une indépendance chime- 
rique : auffiles Évêques ne goûterent point cet 
accommodement,& il n’eut aucun effet. La con- 
ceffion forcée des Inveftitures par le Pape Paf- 
Chal fut attaquée par lesuns commeuneherefñe, 
& confiderée par d’autrescommeun relâchement 
dangereux. I] ÿ en eutqui ls firent paffer pour une 
tolerance neceflaire, & d’autres pourune chofe 
jufte & lepitime. Au commencement du Pontif- 
cat de Calixte LL. la difficulté fembloit reduite à ‘2 
la feule ceremonie delInveftitureavecl’ Anneau Etat de là 
& le Bâton : au moins ceux qui fe mélerent de queffion 
cette negociationle croioient-ils ainfi. Henri V. fous Ca- 
étoit aflez difpofé à yrenoncer, pourvû que cela lixte il. 
ne fît point tort à {es droits, & que les Évêques 
ët les Abbez tinflent de lui les Fiefs & les Rega- 
les; lui prétaflent lesfermens de fidelité, & lui 
rendiffent tous les devoirs aufquels ils étoient 
obligez ; à caufe des biens qu’ils poffedoient: 
maisle Pape inffta toûjours fur la défenfe gene- 
rale de recevoir aucune forte d’Inveftiture des 
Benefices Ecclefaftiques de la main des Laïques; 
ce que l'Empereur ne voulut jamais pafler. Les 
François mêmes firent reftraindre cette défenfe 
aux Evêchez & aux Abbaïes. F 

Enfin le dernier Reglement faitentre le Pape Of, 
Calixte & Henri eft beaucoup plus favorable ions 
aux Princes qu’aux Eccleñaitiques: car les Prin- ee en 
ces prétendoient trois chofes. 1. Quel’éleétion  Califi 
des Evêques & des Abbez ne fe devoit faire que 54 PACA 
de leur confentement. 2. Que l'élû devoit rece- ri 
voir l'Inveftiture, avec le Biron Paftoral &l'An-° 
neau avant que d'être confacré, 3. Qu'il TE 

ou 
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Obferva. obligé de leur préterleferment de fidelité, & de | luffent ceder; mais enfin les uns & les autres fe 
tions für le leur faire hommage des Regales & des Fiefs qui conformerent au Réglement de Calixte II. 
Traité … dépendoient d’eux. Orparce Traitéon leur ac- | Le droit des Inveftitures n’a point été parti-;,., fit 
conchien- corde, 1. Que les élections des Evêques & des | culier aux Empereurs &t aux Rois; les Ducs, les, ur. 
RES Abbez fe feront en leurpréfence, & par confé- | Comtes & les autres Seigneurs qui avoient des dé 3 des 
Fe quent deleur confentement. 2. Que dans l’AI- | Evêchez ou des Abbaïes dansieurs Etats, pPOlie- Princes 
* lemagne l’Evêque élû fera invefti des Regales, dant des Fiefs ou des biens de leur domaine ; ont particu- 
( c'eft à dire de tous les biens qu’il tient de la auf joui de cedroit. Ainf l’on voit parune Let: liers. 
Couronne) parle Sceptre ,avantqued’êtrecon- tre de Gregoire VIT. à Raoul Archevêque de 
facré; & dans les autres Etats pendant les fix mois Tours, que les Comres de Bretagne étoienten 
- aprés fa confecration. 3. Illeurconferve tous les 'poffeffion de donner l’Inveftiture aux Evêques, 
devoirs & les fervices dont les Evêques font te. | puifque ce Papeleslouë de s'être départisde cette 
nus, àcaufe de leurs Fiefs ou de leurs Regales. colaime où ils étoient depuislong-temps, pour 
Ainf tout le changement qu’il apporte à l’u- |déferer aux Decrets du Saint Siege.SaintAnfelme 
fage dans lequel éroient les Empereurs , con- | témoigne auffi que Robert Comte de Flandres 
fifte 1.en ce qu’il ôte la ceremonie del’Inveftiture avoit accoûtumé d’inveftir les Abbez aprés leur 
parle Bâton Paftoral & par l’Anneau, & qu’ilor- élection. Yves de Chartres marque en plufieurs 
donne qu’elle fe fera avec le Sceptre. 2. En ce endroits que Robert Ducde Normandie donnoit 
qu’il la reftrainc précifémentaux Regales, c’eft à l'Inveftiture aux Evêques &t aux Abbez de cette 
dire, aux Fiefs & aux autres biens que les Evê- | Province. Les Comtes de Champagne, d’Anjou 
ques tiennent dela Couronne, 3. En cequ’il per- | & de Savoye étoient dans le même ufage, &r de 
met de confacrer les Evêques qui font hors de bien plus petits Seigneurs s’arrogeoient ce droit; 
l'Allemagne, avant qu’ilsaient reçu l’Inveftiture, | Comme le Seigneur de Rotrou, que l’on trouve 
À condition neanmoins qu’ils la recevront dans | dans un Cartulaire de Saint Denis de Nogent le 
E les fix mois qui fuivront leur confecration. Rotrou, avoir donné à Hubert l’Inveftiture de 
Xecution Le Traité faitentrele Pape Calixte LL. &lEm- | certe Abbaïe avecla Croffe. C'eft pourquoi lorf- 
fa prete pereur Henri V. fut executé de part & d'autre; que Gregoire VIL. & les autres Papes condamne- 
ep; Panmoins Lothaire, Succeffeurde Henri, dans re les Inveftitures, ce ne fut pas feulement à 
*__ detemps dufchifmequiétoitentrele Pape Inno- | l'égard des Empereurs & des Rois; mais auffi à 
cent II. & fon Adverfaire Pierre de Leon , crut l’égard des Ducs, des Marquis, desComtes, & 
avoir trouvéune occafon favorable pour rentrer | generalement de toute perfonne Laïque, foit 
dansle droit d’Inveftiture. Il fit cette propoñtion | homme ou femme. 
dans la Conference qu’ileut à Liegeavecle Pape | Le Concile de Latran qui approuva le Traité Premier 
nocent , faifant entendre qu’il ne vouloit le fur les Inveftitures, fait entre le Pape Calixte & Concile 
TéConnoître qu’à cette condition: ce qui effraia | l'Empereur Henri, eft celuiqu’onappellele pre. general de 
€xtrêmement les Prélats Romains ; mais Sainc | mier general de Latran : il fut tenu au mois de Taies de 
érnard perfuada à ce Prince de ne pas inffter | Mars de l’an 1123. & composé detrois cens Pré. *#7#1#3- 
ur cette prétention, & les chofes demeurerent | latsouenviron, fuivant le témoignage deSuger 
Ufage de ©n l’état où elles étoient. | Abbé de Saint Denis, qui fut prelent à ce Con- 
la France | Voilà pour ce qui regardel’Empire: à l’égard | cile, plus croiable que l'Abbé SE Rares > qui 
La les 3. de la France , les Rois n’ont eu aucun démêlé | en compte quatre cent vingt fix, & que Pandul- 
| eflitures, avec les Papes touchant les Inveftitures : ils en | phe qui en met jufqu’à prés de mille. Il y eut 
Ont jouï paifiblement, même du tempsde Gre- | vingt-deux Canons de faits dans ce Concile. 
a VIT. à qui cela fit quelque peine; mais qui | Le premier renouvelle les Canons portez con- 
S ni, ur ce fujet fe broüiller avec la France. tre les Simoniaques, & ordonne que tous ceux 
Ous les Papes fuivans les Roisde France fe dé- | quiauront obtenu quelque dignité Ecclefaftique 
Partrent de l’Inveftiture par le Bâton Paftoral & |pour de l’argent enferont dépouillez. 
Par l’Anneau, & fe contenterent de la donner par | Le fecond défend de donner les dignitez de 
Scrit ou de vive voix; deforte que les Papes qui | Prevêt, d’Archiprêtre ou de Doÿen à d’autres 
8 attaChoient particulierement à cette ceremonie | qu’à des Prêtres , ni celle d’Archidigcre à d’autres 
Fxtérieure , les laifferent jouir paiñblement de | qu’à des Diacres. , | 
Uage Sur droit. Le troifiéme renouvelle les défenfes faites 
d'fn FA Cette affaire fit plus de bruit en Angleterre | aux Clercs par les Loix de lEglife, d’avoir dés 
ietre Ur Sa France: çarS. Anfelme s'étant voulu con-| femmes ou des concubines ou de demeurer FE 
a ef. ti meraux Decrets des Papes contreles Invefti-| des femmes , à l'exception de celles diR nt 
itures_ TUres;refufa de prêter la foi & hommage aux Rois. | exceptées dans le Canon du Concile de Nicée. 
‘e te conteftation dura pluñeurs années ; fans] Le quatriéme porte queles Laiques , quelque 
Que ni les Papes, ni les Rois d’Anglererre vou-| pieux qu’ils foient, n'auront ss + la difpoñtion 


jé des 


_ 
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Premier des biens d’Eglife, & qu’elle appartiendra aux | nes le droit d’alleguer la poffeffion de trente ans; Premier 
Concile Evêques, & déclare facrileges les Princes & les | pour fe maintenir dans des Eglifesappartenantes Concile 


general de Laiques qui voudrent fe l’attribuer. aux Evêques. generalde 
Latran de Le cinquiéme renouvelle ladéfenfe des maria-| Le vingtiéme pourvoit à la feureté des biens Latran de 
l'ant123: ges entre parens. d’Eglife. l'antra3 


Le fixiéme déclarenulles les Ordinations fai- 
tes par l’herefiarque Burdin aprés fa condamna- 
tion, & celles quiontétéfaites par les faux Evé- 
ques qu’ila ordonnez. 

Lefeptiéme défend aux Archidiacres, aux Ar- 
chiprêtres ; aux Prevôts & aux Doyens de donner 
les Benefices aiant charge d’ames , ou les Prében- 
des, fans le confente ment & l’approbation de 
l'Evêque. : 

Le huitiéme prononce anathême contre qui- 
conque s’empareroit de la ville de Benevent. 

Le neuviéme renouvelle les défenfes portées 
dans les Canons, de recevoir à la Communion 
ceux qui ont étéexcommuniez par leur Evêque. 

Le dixiéme défend de confacrer un Evèque 
qu’il n’aitétéélù canoniquement. 

L’onziéme accorde la remifion des pechez à 
ceux qui vont à Jerufalem pour y fecourir les 
Chrétienscontreles Infideles; met leurs perfon- 
nes, leurs familles & leurs biens fous la protec: 
tion du Saint Siege; fait défenfe d’y attenter, 
fous peine d’excommunication;ët enjoint à tous 
ceux quiétoienc croifez pour aller dans la Terre- 
Sainte, ou en Efpagne, & quiaiant changé de 
refolution, avoient quitté leur croix, de la re- 
prendre, & de faire ce voiage dans l’année fous 
peine d’excommunication. 

Le douziéme abolit la coutûme des’emparer 
des biens de ceux qui mouroient fans heritiers. 

Le treiziéme ordonne que l’on dénoncera ex- 
communiez ceux qui enfraindront la Tréve 
ordonnée pour de certainsjours. 

Le quatorziéme défendauxLaïques d’enlever 
les Oblations faites aux! Eglifes, ni d’enfermer 
des Eglifes dans des Châteaux. 

Le quinziémeeft contreles faux monnoïeurs. 

Le feiziéme excommunie ceux qui dépoüil- 
lent ou qui exigent des droits des Pelerins qui 
vont à Rome ou en d’autres lieux de devotion. 

Le dix-feptiéme défend auxAbbez & auxMoi- 
nes d'admettre les pecheursà la penitence publi- 
que;,de vifiter les malades,de faire des onctions,& 
de chanter desMeffes folemnelles & publiques,& 
leur ordonne de recevoir de leur Evêque le Saint 
Chrême, lesSaintes Huiles & l’Ordination. 

Le dix-huitiémeordonne queles Curezferont 
établis parles Evêques , & que perfonne ne rece- 
‘vra d’Eglifeou de dixmes de la main des Laïques 
que du confentement del’Evêque. 

Le dix-neuviéme porte Je les Monafteres 
continuéront de rendre aux Evêques les fervices 
&t les devoirs qu’ilsleur ont rendus depuisletems 
de Gregoire VII. & il ôteaux Abbez & aux Moi- 


Le vingt & uniéme défend encoreaux Prêtres, 
aux Diacres, aux Soûdiacres & aux Moines 
d’avoir des femmes ou des concubines &declare 
nulsles mariages qu’ilsauroient contractés;c’eft- 
là leCanon qui prononce clairement la nullité des 
mariages de ceux qui font dansles Ordresfacrez. 

Le vingt-deuxiéme declare nulles les aliena- 
tions des biens d’Eglife faites par les Evêques, 
par les Abbez, ou par les autres Ecclefiaftiques. 

Voilà tout ce que nousavons du Concile genc- 
ral de Latran, tenu fous le Pape Calixte Il. qui 
mourut l’année fuivante. Il ne nous refte pour 
achever l’Hiftoire des trois Papes, dont nous 
venons deparler, qu’à faire l’Extrait des Lettres 
qu’ils ontécrites. 


Pafchal IL. eft celui qui en ale plus écrit: on Lettres de 
ena recueilli jufqu’à cent fept, fans compter les Pafchal 
fragmens de plufeurs autres qui fe trouvent dans 7 J, 


Gratien & dans lesautres Colleéteurs de Canons. 
Dansla rre, il congratule les Craifés dela T'erre- 


Sainte des victoires qu’ilsavoient remportées. 


\ Dans la feconde il confirme l’établiffement 
d’un nouveau Monaftere dans le Diocefe de 
Challon, &le Traité qui en avoitété faitentre 
les Religieux de ce Monaftere & ceux de Molême 
par l’Archevêque de Lion fuivant l’ordre qu’il 
en avoit reçû d’Urbain II. 

Dansla rroifiéme il loue Saint AnfelmeArche- 
vêque de Cantorbie de la fermeté qu’il fait pa- 
roître pour la défenfe des droits de l’Églife. | 

Dans la quatriéme adreffée à Bernard Arche: 
vêque de Tolede, il confirmela Primatie de cet- 
te Éplife. 

La cinquiéme & la fixiéme ne font pas deux 
Lettres differentes. La premiere des deux n’eft 
qu’un fragment de la derniere, dont l’infcription 
aété changée : elle eft adreffée à un Archevêque 
de Pologne qui faifoit difficulté de prêter fer- 
ment au Pape, enrecevantle Palium. Il y releve 
la dignité & l'autorité de l’Eglife de Rome, & 
la neceffité du Pallium. 

La feptiéme eft adreffée à Robert Comte de 
Flandres , qu'il loué de ce qu’il a executé fesor- 
dres touchant l’Eglife deCambray, & qu’il ex- 
horteà perfecuter l'Empereur Henri 1 V. & les 
Liegeoïs,chez lefquels ce Princes’étoit retiré. 

Le Clergé de Liege aiant recouvréune copie 
de cette Lettre y ft une réponfe tres-forte, dans 
laquelleilfait voir combien l’ordre que le Pape 
donne dans cette Lettre de leur faire la guerre, 
eft contraire à l’efprit de l’Eglife & à la charité » 
rise » pere commun de tousles Fidéles, 

oicavoir pour toutes les Eglifes. [1 ditqu'onne 

pour-= 
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Lettres. de pourroit pas croire que le Pape auroit approuvé | Compoftelle ; d’avoir foin que fon Clérgé vive Letires.de 


Moines habitént /1. 


F afchal _ la défolation de PEglife de Cambray, & les vio- | reglément ; d'empêcher les mariages défendus, Pafchal 
° & de ne pas fouffrir que les 
avec des Religieufes. 
| L’onziéme eft la Bulle de Canonifation de 
Pierre Evêque d’Anagnia , par laquelle il ordon- 
ne que l’on celebrera fa Fête le troifiéme jour 
 d’Août. 

Dans la 


” lences qui y ont éré commifes, 


fi l’on n’appre- 
noit par fa bouche que tout cela s’eft fait par 
fon ordre ; fans parler de la divifion de cet Evê- 
ché en deux , & de l’expulfon de Gautier qui 
en étoit Evêque. Il rapporte plufeurs exem- 
ples pour montrer qu’on ne doit point fe fer- 


vir du glaive , ni faire la guerre pour faire exc- | 


cuter des Sentences d’excommunication : qu’au 
refte ils n’ont rien fait qui merite ; ni la mort, 
ni l’excommunication ; qu'on ne les excom- 
munie que parce qu’ils rendent à leur Souverain 
lepitime le refpect qu’ils lui doivent; ainfi qu’ils 
y font obligez par la Loi de Dieu : qu’ils ne 
font point fimoniaques ; qu’au contraire ; ils 
uient ceux qui le font , & qu’ils n’abhorrent 
Pas moins ceux qui feignant de donner les gra- 
ces Eccleñaftiques pour rien , les vendent fous 
pretexte de charité ; que dans le fait ils n’ont 
Point été excommuniez par leur Archevëque ; 
& qu’ils ne croient pas lavoir été par le Pape; 
Puifqu’il n’a pas pà le faire fans les entendre : 
que l’on ne peut foûtenir qu’ils foient excom- 
muniez , parce qu’ils communiquent avec leur 
Evêque , qui n’a pas voulu manquer de fideli- 
e envers le Roi, puifqu’en cela ce Prélat a fait 
fon devoir , & a eu raifon de craindre plus la 
maledidtion que Dieu a prononcée contre ceux 
ai n’obfervent pas fes Commandemens ; que 
S que quelques Papes ont inventée depuis 
belle: ais ceux qui ne veulent pas être re- 
ss eur Souverain legitime : que les Saints 
din nous apprennent qu'on ne doit point ex- 
munier les Rois, ou qu’au moins on ledoit 


fai F à 
re tres-rarement : qu'ils s'arrêtent fuivant 


Ancienne tradition, aux décifions de leur Me-. 


tropolitain & du Synode de leur Province ; & 
; Fe ils ne reconnoifient point ces Legats à La- 
#>Qui courent de-tous côtez pour s'enrichir 
pli Es ne reforment ni les mœurs ni la difci- 
Eglire Mais qui font caufe des dépredations des 
qu & des guerres ; qu'ils vivent en Clercs 
ils RE » felon la Regle canonique. Enfin 
re VII Portent contre la memoire de Gregoi- 
Contre vi a le premier foûlevé les Peuples 
uiffan eur Empereur , & voulu étendre la 
HS ss fPirituelle de lier & de délier fur les 
traire ER ; ce qu’ils font voir être con- 
es Pré Cases ge & à la conduite des Papes 
Cler gitiéme Lettre de Pafchal eft adrefféeau 
Mari Où Peuple de Bamberg, il leur recom- 
€ Othon élû leur Evêque. 


Par la neuviéme adreffée à Henri Roid’An- | par l'Empereur. 


leterre , il 


À cxhorte | 
nveftitures. te ce Prince à renoncer aux 


Par la dixiéme il avertit Didaque Evêque de | autres Cardinaux, qui s 


douziéme adreffée à Gebehard Evé- 

que deConftance, & à Oderic Evêque de Paf- 
fau ; il décide que ceux qui frequentent desex- 
communiez malgré eux par neceffté ou par de- 
voir ,; ne tombent pas dans lPexcommunica- 
tion. 

Par la treiziéme il cite le Peuple & le Cler- 
gé d’Augsbourg , qui accufoient leur Evêque : 
& par la quatorziéme il les congratule de s’être 
reconciliez avec lui. 

Par la quinziéme il avertit le Clergé & le 
Peuple d’Arles d’élire un Archevêque en la pla- 
ce de Gibelin , qui avoit été fait Patriarche de 
Jerufalem. 

©” Dans la feiziéme il congratule Saint Anfelme 

de fa reconciliation avec le Roi d'Angleterre, &r 
jui donne le pouvoir d’abfoudre ceux qui ont 
contrevenu aux Decrets du Saint Siege, touchant 
les Inveltitures des Benefices par les Laïques ; 
ou qui ont fait hommage au Roi pour des Di- 
gnitez Ecclefiaftiques. 

Dans la dix-fepriéme il avertit Gerard Arche- 
vêque d’Yorck de faire fes foûmifions à l’Ar- 
chevêque de Cantorbie. 

Par la dix-huitiéme il écrit à Baudoüin Roi 
de Jerufalem , de foumettre toutes les Eglifes 
des païs qui feront par lui conquis à l’Eglife de 
Jerufalem , comme à leur Metropole. 

Dans la dix-neuviéme il accorde ce droit à 
Gibelin Patriarche de Jerufalem. | 
| Dans la vingtiéme il declare à Bernard Pa- 
‘triarche d’Antioche , qu’il n’a point entendu 
par là préjudicier à fes droits. 5 
| Dans la vingt & uniéme il ordonne à Uracs; 
| flle du Roi de Caftille , de fe féparer d'avec 
| Alphonfe Roi d’Arragon fon parent au troifié- 
| me degré. | $ 
| La vingt-deuxiéme eft un projet de la Bulle 
| qu’il avoit medité de faire , fuivant le premier 
'accommodement dont il étoit convenu avec 

PEmpereur Henri V. par lequel il enjoignoït 
laux Évêques & aux Abbez d'Allemagne d’a- 
bandonner tous les Fiefs & les autres biens de 
l'Empire qu'ils poffedoient ; à condition que 
l'Empereur ne prétendroit aucun droit fur les 
biens qui n’avoient point été donnez à l'Eglife 


La vingt-troifiéme eft écrite à Jean Cardinal 


Frefcati, à Leon de Verceil & aux 
Evêque de Frefcati , st mblez ARE 


me 
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Lettres de me pour cafler le Decrèt du Pape Pafchal , par 
Pafchal lequel il avoit accordé le droit d’Inveftiture à 


l'Empereur Henri. | 

Dans la vingt-quatriéme adreflée à Guy Ar- 
chevêque de Vienne , il caffe lui-même ce De. 
cret, & déclare cette conceflion nulle. 

Dans la vingt cinquiéme il avertit le Clergé 
d’Augsbourg ; qu’il a interdit il y a cinq ans 
leur Évêque , fur des plaintes qui avoient été 
faites contrelui ; 8 que cet Evêque n’aiant point 
comparu pour fe purger des crimes dont ilétoit 
accufé, il ne fe fouvient pointd’avoir levé l’in- 
terdit porté contre lui. 

Dans la vingt fixiéme il renvoie cette affaire 
au jugement d'Arnoul Archevêque de Mayen- 
ce. 

La vingt -feptiéme adreflée au Chapitre 
d’Augsbourg ne s'accorde pas avec ces deux der- 
nieres : çar il y excufe l’Evêque d’Augsbourg, 
& renvoie fon affaire à Guy Evêque de Coire; 
ce qui a fait croire à Baronius qu’elle étoit fup- 
polée. | EN 

Dans la vingt huitiéme écrite au Patriarche 
d’Antioche ;, il renouvelle la déclaration qu'il 
avoit faite ; que par la Lettre qu’il avoit écri- 
+e en faveur du Patriarche de Jerufalem , il ne 

rétendoit point préjudicier aux droits de l’E- 
glife d’Antioche. Il écrit la même chofe à Bau- 
doüin Roi de Jerufalem par la vingt-neuviéme. 

Dans la trentiéme il écrit à Henri Roi d’An- 
gleterre, qu’il ne veut point toucher auxdroits 
de PEglife de Cantorbie. 

Dans la trente & uniéme adreflée à ce même 
Prince, il fe plaint de ce qu’on a chañé Turf- 
tin Archevêque d’Yorck de fon Eglife , fans 
avoir obfervé aucune formalité de Juftice. 

Dans la trente-deuxiéme écrite à Ponce Ab- 
bé de Cluny ; il ordonne que l’on donnera fé- 
parément dans la Communion les efpeces du 
Pain & du Vin ; ce qui étoit contre l’ufage de 


Cluny , où l’on trempoit quelquefois 'Hoftie| Teroïû 


dans le Vin. Il excepte neanmoins les enfans|! 
& les perfonnes infirmes. 

Dans la trente-troifiéme il écrit à Daimbert 
Archevêque deSens, qu’il a confacré celui qui 


‘avoit été élû Evêque de Paris , fans préjudice | 


des droits de l’Eglife de Sens. 

Par la trente-quatriéme adreflée à Lambert 
Evêque d'Arras, il confirme le démembrement 
qui avoitété fait par fon prédecefleur U:bain IL. 
de l’Evêché d’Arras , de celui de Cambray ;! 
donne deux Archidiaconez au premier, & veut 


| 


qu’il joüiffe de tout le territoire qui en dépen-| 


doit autrefois. | 
Par la trente-cinquiéme il écrit aux Evêques | 


_ des Provinces de Rheims, de Sens & de Tours! 
qu'il les a commis avec Lambert Evêque d’Ar- 


125 » Pour donner l’abfolution au Roi Philippe, 


1 


en Cas qu’il voulût quitter fincerement Bertra- Lettiés dé 
de. Cette Lettre eft fuivie du ferment que ce Palchal  “ 
Prince & Bertrade prêterent à Paris l’an 1104 IT, | 
en prefence de ces Evêques ; de n’avoir plus de } 
commerce enfemble. 

: Dans la trente-fixiéme ilcommet à Daimbert 
Archevêque de Sens , le jugement d’un diffe- 

rent qui étoit entre l’Abbé de Vezelay & celui 

de Flavigny. | 

La trente-feptiémeeft la Bulle de la Legation | 
de Gerard Evêque d'Angoulême, dans les Pro- 
vinces de Bourges , de Bordeaux, d’Auche, de 
Tours & de Bretagne. : 

Dans la trente-huitiéme adreflée à Norigaud 
Evêque d’Autun, il confirme fon éleétion, & 
ordonne qu’il jouïra librement de tous les biens 
de fon Eglife. 

La fuivanteécrite à Eftienne Evêque d’Autun, 
contient une pareille difpoñtion. 

Les fix Lertres fuivantes font adreflées à Saint 
Anfelme Archevêque de Cantorbie. Il répond 
dans la quarante-deuxiéme à diverfes queftions 
que cet Archevêque lui avoit faites, principale- 
ment touchant les Inveftitures des Églifes ; & 
il y décide qu’un Evêque peut recevoir les biens 
Ecclefiaftiques de la main des Laïques , qui les 
rendent à l’Eglife, pourvû que ce foit dans fon 
Evêché ; mais qu’il ne doit pas recevoir ceux 
qui font dans un autre Evêché, & que les Ab- 
bez n’endoivent point recevoir que par la main 
des Evêques : que l’on ne peut pas recevoir du 
Roi une Eglife , en recompenfe des biens Ec- 
clefaftiques qu’il a ufurpez : qu’un Ecclefiafti- 
que ne doit point faire hommage à un Prince 
Laïque : que les Fils des Prêtres peuvent être 
admis aux Ordres : qu’il vaut mieux quand on 
eft à l'extrémité recevoir le Viatique de la main 
d'un Prêtre marié, que de ne le point recevoir 
du tout. 

Dans la quarante-fixiéme il écrit au Clergé de 

croüane , qu'ils ne doivent point fouffrir par- 
mi eux des Clercs mariez. | 

La quarante feptiéme eft un Privilege accor- 
dé au Monaîtere de Sainte Sophie , proche de 
Benevent. 

La quarante-huitiéme adreffée à Richard At: 
Chevêque de Narbonne , eft une confirmation 
des lbiens & des droits appartenans à cet Ar- 
chevêque , avec défenfes d’y attenter. 

Dans la quarante-neuviéme il défend à deux 
Abbez de recevoir deux perfonnes excommu- 
nices par l’Archevêque de Narbonne. 

Dans la cinguantiéme adreflée à Rhotard Ar- 
chevêque de Mayence , il écrit contre les In- 
veftitures des Eglifes , que les Princes fontavec 
le bâton Paftoral & l’anneau, Il y renouvelle le 
Decret du Concile de Plaifance Las Urbain. 
contre les Ciercs ordonnez dans le Schifine, & 

ren= 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES,. 4x 
Lettres de renvoie à un Concile à juger de quelle maniere gues Cardinal unit ces deux Eglifes par un Trai- Lettresd 
4fchal on doit traiter les excommuniez & les fchifma- | té conclu entre elles l'an 1253. Pafchat 
# tiques qui fe fonc faits ordonner Evêques. Dans la quatre-vingt-quatriéme il confirme /L. 
‘La cinquante & uniémeeft le Privilege accor- | les limites accordées à la Cité de Velitre par 
-&é à l’Abbaie de Vezelay. Gregoire VII. 
Les cinq Lettres fuivantes font écrites’en fa-| Dans la quatre-vingt-cinquiéme , il écrit à 
‘Veur de cette Abbaie. Guillaume Archevêque de Melphe , qu’il abolit 
La cinquante-fepriémeë& la cinquante-huiriéme |l'Evêché établi dans le Bourg de Lavelle, & con- 
Confirment le rétabliflement de l’Evêché d’Arras. | firme les droits de l’Eglife de Melphe. 
Dans les deux fuivantes il nomme desarbitres | Dans la quatre-vingt-fixiéme adreflée à Guÿ 
Pour regler le different qui étoit entre le Clergé | Evêque de Pavie , il confirme les droits & les 
* Hi & les Moines de Saint Vaaft. Privileges de l'Eglife de Pavie. 
. Les Lettres fuivantes , jufqu’à la foixante| La plufpart des Lettres fuivantes font des con: 
feiziéme ; font des Privileges particuliere- | firmations de Privileges. 
Ment en faveur de l’Abbaie de Cluny. IÎlac-} Les quatre-vingt-feiziéme , quatre-vingt- 
Corde à l’Abbé le pouvoir de porter la mitre & dix-feptiéme , quatre-vingt dix-neuviéme, cen- 
la crofle, &c les habits Pontificaux ; mais il lui |tiéme , cent-uniéme & cent deuxiéme font 
défend de faire confacrer le Saint Chrême dans |écrites à Henri Roi d'Angleterre &à Saint An- 
. {on Abbaie. felme touchant les Inveftitures ; & fur ce qu’il 
. Dans Ia foixante 8 feiziéme il louë Othon | ft défendu de promouvoir aux Ordres les fils 
vêque de Bamberg , de ce qu’il n’avoit pas | des Prêtres. | 
Voulu accepter cet Evêché de la main de| Les Lettres fuivantes font aufi adreffées aux 
"Empereur. mêmes , & regardent les affaires d'Angleterre ; 
ans la foixante & dix-feptiéme il recom- | comme l’Inftitution de l'Evêché d'Eli , & la 
Mande au Clergé de Paris Gualon leur Evêque, | Tranflation de Radulnhe de l'EvêchédeRochef- 
& l’exhorte de fe joindre avec lui pourrecouvrer | ter àl’Archevéchéde Cantorbie. Dansla quatre- 
- Pour conferver les biens de leur Eglife. Il y | vingt dix-huitiéme adreffée à Osberne Evêque 
. défend aux grands Prebendés de recevoir l’hom- | d'Exchefter, il decide qu’il doit être permis aux 
Mage des Semi-prebendés. Moines d’avoir un Cimctiere dans leur Monaf. 
…, Les quatre fuivantes font adreflées à Guy Ar- | tere pour enterrer leurs-morts. 
æhevêque de Vienne, Legat du Saint Siege: illui| Ces Lettres font fuivies de quelques fragmens 
Confirme dans la premierefes privileges ; dans la | d’autres Lettres alleguées fous le nom de ce Pa. 
fconde & dans latroifiéme il lui mande de ter- pe » dans la Colleétion de Gratien, dont quel- 
ner le different qui étoit entre Les Chanoines | ques-uns font contre les Laïques qui veulenc 
fançon &c ceux de Saint Eftienne de la mê- | donner l'Inveftiture des Eglifes, ou s'emparent 
Me Ville : & dans la derniere il confirme ce que | de leurs biens ; d’autres touchant les dixmes : 
<et Archevêque avoit fait dans le Concile de |quelques-uns par leiquels il eft défendu aux Moi. 
‘‘lenne. La conteitation qui étoit entre les Cha- | nesde s’arroger les droits qui appartiennent aux 
Moines de Saint Jean & de Saint Eftienne de Be- Evêques, ou de s’exempter de leur Jurifdiétion; 
AÇonétoit pourledroit de Cathedrale : le Pape | &c quelques autres contre les mariages entre pa- ù 
A avoit renvoié le jugement à Guillaume, Pré- |rens. Firtsi 
ecefleur de Gu ; enfuite laCaufeavoitétépor- | Le Pape Gelafe II. n'aiant été que peu de Lettres de 
té£à Rome: Je apey ordonna que files Chanoi- | temps fur le Saint Siege ; n’a écrit que tres-peu Gelafe J7, 
7168 de Saint Eftienne pouvoient prouver qu’ils | de Lettres. 
SOIENT En paifible poffeffion depuis trente ansdu | Dans la premiere adreffée à tous les Prélate 
SIT dE Cathedrale, ils:en jouiroient incontef. | du Roiaume de France , il leur fait fçavoir que 
tablement. C'eft là-deffus & fur quelques au- |l’Empereurétant venu inopinémentà Rome l’en 
_ différens qu’il les renvoie à l’Archevêque de |avoitchaffé, & qu’enfuite il l’avoit menacé qu'il 
To ençon » lequel aiant affemblé un Concile à lui feroit tout le mal qu’il pourroit ; $ il ne lui 
Crnus lan 1115. trouva que les Chanoines de |accordoit ce qu'il vouloit ; qu’il lui avoit fait 
Ant Eftienne ne produifoient que des témoins |réponfequ'ilétoit prêt de faire juger le different 
Teéprachables pour prouver leur poffeffion , & |qui étoit entre TRS REUTERS à Milan ou à 
b le droit au Chapitre de Saint Jean. Le |Cremone vers la Fêtede S. Luc ; par ceux que 
coPePafchalne fut pas content de ce Mme noie avoit établi Juges dans l'Eglife ; que non- 
éc Mme il paroîr pat la troiliéme de fes Lettres |obftant cette propfition il avoit mis fur le Saint 
mens à Guy ; mais Calixte II. confirmalejuge- |Siege Maurice Archevêque de Brague excom- 
ù “ntdu Concile de Tornus : ce qui ne finit pas |munié par le Pape Pafchal fon predeceffeur ; 
ns iecontefation > iufques à ce que Hu- que graces à Dieu DRPT Se A AVOIL point " 
Eau | £ e 


Lettres de 
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Lettres de appuié dans cette entreprife par aucun des Ro- 
Gelafe IL mains ; mais feulement par ceux de la faction 


de Guibert. Il exhorte les Prelats du Roiaume 


de chercher les moïens de venger l’honneur de 


l'Eglife. | 
_ La feconde adreffée à Bernard de Tolede eft 
fur le même fujet. 

Dans la troifiéme il exhorte le Clergé & 
le Peuple de Rome de n’avoir aucun com- 
merce avec Maurice Intrus , parjure & excom- 
munié. 

Dens la quatriéme il congratule Gautier Ar- 


 Chevêque de Ravennede fon élevation à cet Ar- 


chevêché, & de la réünion qu’il avoit procurée 
de cette Eglife avec le S. Siege, en confequen- 
ce de laquelle il rend à l’Archevêché de Raven- 
ne tous les Evêchez d’Emilie qui en avoient 
été diftraits du temps du Schifme , & lui accor- 
de le Pallium. 

Dans la cinquiéme il recommande aux Chré- 
tiens qui étoient au Siege de Sarragoce ; de re- 
cevoir celui qu’il avoit confacré pour Archevé- 


que de cette Ville, & accorde des Indulgences 


à tous ceux qui mourront dans cette expedi- 
tion. 

La fixiéme & la feptiéme font des Privileges 
accordez à l’Abbaïe de Cluni. 

Les Lettres de Calixte IL. font en plus grand: 


Calixte IL, nombre. 


Par la premiere il fait fçavoir à Adalbert Ar- 

FT de Mayence fon élection au Ponti- 
cat: : 

La feconde eft une confirmation des Confti- 

tutions de l'Ordre de Cifteaux. 

La troifiéme eft une confirmation des Privi- 
leges , des droits & des biens de l’Eglife de 
Vienne. 

La quatriéme eft écrite aux Evêques de Fran- 
ce fur la prife de Maurice Burdin. 

La cinquiéme eft une Lettre de congratula- 
tion à l'Empereur Henri V. fur la conclufon du 
Traité qu’il avoit fait avec le S. Siege touchant 
les Inveftitures. 

Par la fixiéme il confirme les Privileges de 
PEglife de Brague. 

Par la feptiéme & la huitiéme ; ceux de l’'Egli- 
fe de Bamberg. . 

Par la neuviéme & la dixiéme, ceux de PAb- 
baie de Vendôme. 

Dans l’onziéme il commet à l’Evêque de Lan- 
gres un different qui étoit entre le Monaftere de 

aint Pierre le Vif de Sens , & les Abbez de 
Molefme & de S. Remy de Rheims. 

_ Les fuivantes font écrites en faveur du Cha- 

me de Saint Jean de Befançon ; à qui il ajuge 
€ droit de Cathedrale. 

€s quatre fuivantes font des Privileges ac- 
cordez àJ'Abbaïe de Tornus. s. 


La vingt &uniéme & la vingt-deuxiémefont Letresde | 
d’autres Privileges accordez à l'Abbaïe de Clu- CalixteFh M 


ni. 

La vingt-troifiéme eft une Lettre de compli- 
ment au Roi Louïs le Gros , auquel il recom- 
mande fon Legat. 

La vingt-quatriéme eft adreflée à Gerbert 


Evêque de Paris : il y ordonne que toutes les- 


Eglifes & les Abbaïes de fon Diocefe lui feront 


foûmiles , & que le Chanoine de fon Eglife 


qui a été fait Evêque, ne gardera pas fa preben- 
de. 
Dans la vingt-cinquiéme il permet à un Sei- 
gneur d'Allemagne de fonder un Monaftere ; 
ÈË condition que les biens qu’il lui donne feront 
fous la protection du Saint Siege , auquel ce 
| Monaftere donnera tous les quatre ans une Au- 
be & des Amicts, & que ni fes Succefleurs ni: 
(lui ne fe mêleront point de ce qui regarde le 
| Monaîtere. 
Dans les vingt-fixiéme & vingt-feptiéme il 
approuve l’inftitution des Chanoines Reguliers 


| dans les Eglifes de Bernried & de Berchgetes- 


igaden. 

\ Par la ving-huitiéme , il établit Gerard Evé- 
que d'Angoulême , fon Legat dans les Provin- 
| ces de Bourges; de Bordeaux, d’Auche, de Tours. 
| & de Bretagne. 

Dans la vingt-neuviémeadreflée aux Evêques. 
d’Orleans & de Paris , il confirme les défenfes 
que fon Legat avoit portées de celebrer l'Office 
divin par tout où fe trouveroit Guillaume fils. 
du Comte Robert qui avoit époufé la fille du 
Comte d'Angers fa parente. 

Dans la trentiéme adreflée à Ponce Abbé 
d’Aniane ;, il ajuge à cet Abbé un Prieuré: 
qui lui étoit contefté par l’Archevêque d’Ar- 
les, & parles Moines de l’Abbaïe de la Chai-. 
fe-Dieu. 

Dans la trente & uniéme & dans la trente- 
deuxiéme il ordonne que ceux qui pilloient les 
biens du Village de Mongodin appartenans au 
Chapitre de Mafcon feront excommuniez. 

Dans les quatre fuivantes il confirme la Pri- 
matie de l’Archevêché de Tolede. 4 

Ces Lettres font fuivies d’une Lettre de Louïs 
le Gros adrefée à ce Pape, fervant de réponfe à. 
celle qu’il avoit écriteen France fur la prife de 
Burdin ; dans laquelle aprésluiavoirtémoigné la 
joie qu’il a de cet heureux fuccez , il le remer- 
cie de cequ'ila furfis pour un temps la fentence 
portée contre l’Archevêquede Sens en faveur de 
celui de Lion , & lui en demande une revoca- 
tion entiere , lui marquant qu’il a cette affaire 
fort à cœur, & qu’il eft prês de s’expofer lui & 
fon Roiaume à toutes fortes de dangers plûrôt 
a de fouffrir cet affont. Il fait fouvenir fa 

ainteté ; des grands fervices que les D, de 

fans 
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net de France ont rendus de tout temps au S. Siege, | Gregoire Cardinal de S. Ange, qui fut nommé  Juocen 

4e. & de ceux qu’il lui a rendus en fon particulier | Innocent II. Pièrre de Leon Cardinal , autrefois 2, 

‘en affiftant au Concile deRheims, dans lequel | Moine de Cluni, fe fit élire dans le Palais deS. 

il avoit eu plus d'égard à l'honneur du Saint| Marc par d’autres Cardinaux , & prit le nom 

Siege, qu’à {on propre interêt. Il le conjure de | d’Anaclet. Le parti de Pierre de Leon fut le plus 

vouloir en reconnoiflance de ces bienfaits con- | fort parmi le peuple ; & ceux qui foûtenoient 

ferver à l’Eglife de Sens fon ancienne liberté | [nnocent furent obligez de fe retirer dans des 

Qui n’a pû lui être Ôtée par un Privilege accor- |maifons fortes , & enfuite de fe fauver avec ce 

dé furtivement & à fon infçù à l’Archevêque | Pape à la Ville dePife. Innocent aiant écrit en 

de Lion. France , on y tint une Aflemblée des Prelats à 

Les quatre Sermons fur S. Jacques attribuez | Etampes l’an 1130. à laquelle Saint Bernard fut 

à Calixte IL. donnez par Mariana, & inferez  mandé. Il y parla fortement en faveur d’{nno- 

dans les Bibliotheques des Peres ; font des pie- | cent , & fon jugement fut fuivi par le Concile. 


Ces fuppolées indignes de ce Pape. 


CHAPITRE II. 


HISTOIRE ET LETTRES DES PAPES. 


Honoré II. Inmocent Il. Celeftix II. Luce Il. 
@* Eugene III. 


E Pape Calixte étant mort , Leon Franchi- 

,… Pani fit défenfe aux Cardinaux de proceder à 
Eleétion d’un Pape que trois jours aprés, fous 
Fiersee que pendant cetempsils pourroient dé- 
iberer plus meurement fur le choix qu’ilsavoieat 
faire, & confulterles Canonstouchantles Elec- 
tons des Papes. Il avoit deffein de faire élire 
ambert Eyêque d'Oftie. Le peuple fouhaitoit 

€ Cardinal de S. Eftienne & Leon Franchipani 
Signoit de lefavorifer. Les Cardinaux jetterent 

2 VÜE fur Thibaud Prêtre Cardinal de Sainte 
naftafie, lui donnerent leurs fuffrages, & vou- 
Urent le proclamer fous le nom de Celeftin LH. 
On Franchipani voiant quelePeuplen’approu- 
VOit pas cette Éledion, lui propofa Lambert qui 
taufM tôt proclamé Pape par la voix du Peuple 
$ du Clergé revêtu d’habits Pontificaux ; & 
FRE Honoré IL. Celui-ci pour avoir les fuf- 
arc des Cardinaux, quitta quelques jours aprés 
pt & le manteau Pontificalenleur prefence; 
quiles engageadelereconnoître, & de confir- 
au. fon éleétion : de forte qu’il demeura pai- 
€ Pofléffeur du S. Siege , & le gouverna 
Detran Cinq ans & deux mois , avec beaucoup 
€ fagefle. Îl excommunia lan 1125. Frederic 
: Conrad Neveux de l'Empereur Henri V. qui 
Ouloient s’emparer de l'Empire, & faifoient la 


gré 
il 


Ce Pape étant reconnu par la France , y vint, 
& fut receu magnifiquement à Orleans par le 
Roi Louis le Gros ; & par les Evêques qui al- 
lerent au devantde lui. De-là il vint à Chartres 
où Henri I. Roy d'Angleterre le reconnut auf- 
(fi. Il receut peu de temps aprés le confente- 
ment de l'Empereur Lothaire qu’il alla trouver 
à Liege au commencement de l’année fuivante. 
Ce Prince lereceuthonorablement; maisil vou 
lut fe fervirde cette occafion pour faire rétablir 
les Inveftitures. Cette propoñtion étonna les 
Romains : Saint Bernard s’y oppofa fortement, 
& perfuada à ce Prince de ne pas infifter fur cet- 
te demande. 
Au fortir de cette Conference , le Pape tint 
un Concile à Rheims , dans lequel il couron- 
na Roi Louïs le Jeune à la place de fon frere 
Philippe mort depuis peu. Aprés ce Concile 
il fit quelque féjour à Auxerre ; d’où il rerour< 
na en Îtalie, ainf qu’il étoit convenu avec Lo: 
thaire, qui lui avoit promis de fe rendre à Ro- 
me avec des troupes pour le rétablir. Lothaire 
fatisfit à fa parole, vint à Rome , mit Innocent 
en pofleffion du Palais de Latran , & fut en ré- 
compenfe couronné Empereur par les mains de 
ce Papel’an:r33. Mais Pierre de Leon & fes Par- 
tifans étant demeurez maîtres des maifons fortes 
qui étoient dans Rome , & Lothaire obligé de 
s’enretourner , Innocent fut contraint de fe reri. 
rer une feconde fois à Pife, où il tint un Con- 
cilé l’an 1134. L’Eglife de Milan, rentra bien- 
tôt aprés dans l’obeiflance d’Innocent Il. par 
l’entremife de S. Bernard , & des Legats que 
ce Pape y envoïa : mais la Province de Guienne 
tenoit pour Pierre de Leon parlesartifices de Ge- 
rard Evêque d'Angoulême ; qui avoit perfuadé 
à Guillaume Ducde cetre Province de fe decla- 


Suerre à Lothaire.. L'an 1127. il declara lui-mê- | rer pour cet Antipape , qui fit en recompenfe 
me la Buerre à Roger Comte de Sicile, qui vou-| PEvêque d'Angoulême fon Legat, & lui donna 
Y. Jouir des Duchez de Calabre & de la Pouïl-| pour compagnon Giile Cardinal Evêque deFref. 
EE relever du S. Siege. L'année fuivante 1l | cati.llscondamnerentGuillaume Evéque de Poi. 
vti 9Mmunia ce Prince. Il mourut le 14.deFe-| tiers, le firent chafer de fon Eglife, & mirentun 
1er de l'an 1130. autre Evêque en fa place. Ils chaflerent auf 
é <PTés la mort d’Honoré II. les Cardinaux qui | l'Evêque de Limoges ; & lui fubftituerent Ra- 
Stoient auprés de lui ; élûrent le même jour , | nulphe de Duras. $. dit & @eofroy EEInS 
‘2 € 


* 
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Innocent de Chartres allerent en Guienne ; & étañt en- 


. Cek/lin dinaux, & proclaméfous le nom de Celeftin IL. Il 


ce II, 


Bugene 


trez en conference avec le Duc à Pontigni, lui 
perfuaderent facilement de reconnoître Inno- 
cent pour Pape ; mais commeil ne vouloit point 
confentir au rétabliffement des Fvêques qu’il 
avoit chaffez, Saint Bernard pour furmonter fon 
obftination pritle S.Sacrement fur la Patene, & 
l’aiant porté au lieu où étoit le Duc , lui parla 
au nom de J£sus.-CHR1sT en des termes fi ter- 
ribles que ce Ductombapar terre; & fut obligé 
de fe reconcilier avec l’Evêque de Poitiers. 
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n'être pas contraintdele faire il feretiraau Mo: 


naftere de Farfe , où il fut proclamé & confacré it, | 4 


Pape. Ilretourna à Rome aprés fa confecration, 
& y demeura quelque-temps dans des maifons 
fortes ; mais ne s’y croiant pasen{üreté, il fe reti- 
ra à Viterbe. Il ne fut pasplûtôt parti que Jorda- 
nes ; quiavoit pris |: qualité de Patrice, ferendit 
maître de Rome, fit piller les maifons des Cardi- 
naux êc des Seigneurs qui ne voulurent pas fefou- 
mettre à {a domination , bâtit divers Châteaux 
dans Rome , &en fit même un de l’Eglife de S. 


L’Evêque d'Angoulême, qui s’étoitauffi emparé Pierre. Eugene pronon aanathême contre lui,& 
j 8 gene p 


de l’Archevêché de Bordeaux, mourut quelque 
temps aprés »; & le Schifme fut entierement 
étoufé en Guienne. Roger Duc de Sicile de- 
meura le feul de tous les Princes , attaché au 
parti de Pierre de Leon ; parce qu’il avoit re- 
ceu de lui le titre de Rot ;. & qu’il poffedoit le 
Patrimoine de S. Pierre ; qui étoit dans la Pro- 
vinge de Benevent, qu’il ne vouloit pas rendre 
au Siege: le Duc Ranulphe l’aiant défäit dans 
une grande bataille , l’empêcha de rien ae 
prendre contrele Pape Innocent. Pierre de Leon 
mourut l’an 1138. 
fon parti mirent en fa place Gregoire Cardinal, 
à qui ils donnerent le nom de Victor, maisce- 
lui-ci fentant fon parti trop foible pour pouvoir 
le foûtenir, vint fe rendre à Innocent l’an 1139. 
Innocent tint un Concile general à Latran , 
dans lequel les fauteurs de Pierre de Leon fu- 
rent condamnez folemnellement , & les ordi- 
pations faites par cet Antipape declarées nulles. 
Quelque temps aprés. Innocent fut pris par le 
Duc Roger, ce-qui donna lieu à l’accommo- 
dement qui fe fitentre ce Prince &lui. Ce Pape 
mourut le vingt-quatriéme de Septembrede l’an 
1143. Le même jour Guy Prêtre, Cardinal du 
Titre de Saint Marc, fut élû Pape par les Car- 


n'y eut aucune divifion fur fonéletion; mais {on 
Pontificatne fut pas de longue durée: caril mou- 
rut cinq mois & quelques joursaprés , le huitiéme 
de Mars de l’an 1144, Il eût pour Succeffeur Ge- 
rard Cardinal de Sainte Croix, qui pritlenom de 
Luce I. dont le Pontificat fut traverfé par la guer- 
re de Roger Duc de Sicile , avec lequel il fit 

néanmoins une Tréve ; & par quelques révol. | 
tes des Romains qui vouloient foûtenir l’auto- 

rité de leurs Senateurs 
le Capitole. I] mourut de chagrin felon les uns, | 
& felon les autres d’un coup de pierre , fur. la 


avec le fecours dela milice de Tivoli, contraignit 
les Romains de faire la paix, d’abolir la dignité 
de Patrice, & de recevoir un Prefet & des Sena- 
teurs qu’ilchoifiroit pourgouverneren fon nom. 
Cetaccommodement étant fait, il revint à Ro- 
me,ë y paflales Fêtes de Noël; maisles Romaine. 
n'obfervant pas de bonne foi les conditions de 
Paix, &- récommençant leur révolte , Eugene 
fut obligé de fe fauver à Tivoli , d’où il feretira à 
Pife, & de là pafla en France l'an 1 147. Il y fut 
tres. bien reçu du Roi Loüis, y tint divers Conci-… 


eu de temps aprés ceux de es pour la Croifade, & y demeura plus d’unean- 


née. Ilrepañla en Italie furla fin de l'an 1148.&c 
aprés avoir foûtenu plufieurs combats, il fe ren- 
dit enfin maître de l’Eglife de Saint Pierre l’an 
1150. Il mourut à Tivoli le neuviéme de Juillet 
de l’an 1153. fon corps fut apporté à Rome &s. 
enterré-dans l’Eglife de Saint Pierre. 

- Les Lettres de ces Papes ne contiennentrien 
debienremarquable. 


Honoré IL. n’en a écrit qu’un tres-petit nome 
bre. 


de Cluny decedé horsde cette Abbaie. I] fait fça- 
voir à Pierre le Venerable Abbé de Cluoy, qu’il 


| l'avoit fait enterrer en terre Sainte par honneur 


pour le Monaftere de Cluny , 
Moine autrefois. 

La feconde & la troifiéme font écrites fur le 
Pallium qu’il accorde à Guillaume él Archevê. 


que de Tyr ; & confacré par le Patriarche de 
Jerufalem. 


dont il avoit été 


Dans la quatriéme il recommande au Roi def 


Danemarc le Legat qu’il envoie dans fon Roiau- 
me; 

Par la cinquiéme il met fous la protection da 
Saint Siege Henri fs de Loüis VI. Roi de Fram 
ce , deftiné à l’étar Ecclefaftique. 

Dans la fixiéme adreffée au Clergé de Tours, 
il confirme l'excommunication portée par fon 

egat contre Foulques Comte d'Angers, pour 


2 


ne. ; n'avoi 1 fa 
difciple de Saint Bernard ; fut élû en fa place par | fl CD PART ee contrat. entre 


les Cardinaux , fous le nom d’Eugene IN1. Le 


le & Guillaume fils du Comte Robert. 


a feptiéme eft une confirmation des Privi- 
Peuple voulut l'obliger avant fa confecration de | Jeges accordez à |” ï Pré- 
confirmer la Sguversineré des Senateurs : pour deilence Due de Ciuny pari hrts 


PE © 


Lettréiu 


d'HontËb 
La-premiere eft fur la mort de Ponce Moine /L- 
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nue Les trois fuivantesconcernent la Legation de Les quatre fuivantes concernent l’Abbaïe de  Zeies 
HEC Jean de Creme Cardinal en Angleterre. Vezelay, à laquelle il donne un Abbé , & dont d’Znnocent 
… La derniere eft adreflée aux Evêques de la |il confirme les Privileges. IT, à 
Province de Tours , pour les exhorter à obfer- | Dans la vingt-quatriéme il ordonne à Alvife 
iPr Ver les Decrets du Concile de Nantes. Abbéd’Anchin, deprendre foin del’Eglife d’Ar- 
MRites Les Lettres d’Innocent IL. font en plus grand | ras, dontilavoirété élù Evêque. 
1£ ‘cent nombre. - Dans la vingt-cinquiémeil confirme les droits 
Il confirme dans la premiere le Jugement du | & les Privileges de l'Évêque de Bamberg. 
_ Concile de Joïare contre les Aflaffins de Tho-| Dans la vingt-fixiéme il met fous la protec- 
mas Prieur de Saint Victor, & contreceuxd’Ar- | tion de l’Eglife de Rome Hugues Archidiacre 
Chembaud, Sous- Doyen d’Orleans ; ajoûtant de | d’Arras. 
nouvelles peines à celles qui font portées contre | Les quatorze Lettres fuivantes concernent les 
eux dans ce Concile. droits & les biens de l’Abbaïe de Cluny: & dans 
Par la feconde il donne à l'Empereur Lothaire | la quinziéme il fe recommande aux Prieres des 
&x à Henri Ducde Baviere fon gendre, toutes les | Religieux de ce Monaftere. 
Terres que poffedoit la Princefle Marhilde en La quarante-deuxiéme eft le fragment d’une 
Italie, & qu’elleavoit laiffées au Saint Siege» à | Lettre écrite à Othon Evêque de Lucques , tou- 
. Condition de les tenir à foi & hommage del’E- | chant les témoins qui dépofent de la parenté de 
glife de Rome, & de lui payer tous les ans cent deux perfonnes. 
livres d’argent. | Dans la quarante-troifiéme il fait fçavoir à 
La troifiéme eft une confirmation des Im- | Guigue Prieur de la grande Chartreufe , qu'’ila 
Munitez & des biens de l’Eglife de Piftoie en |canonifé Hugues Evêque de Grenoble ; & lui 
Tofcane , adreffée à Atton Evêque de cette |ordonne d'écrire ce qu'il fçait de fa Vie & de 
Ville. fes Miracles. | | 
Les cinq Lettres {uivantes font écrites au Pa-| Il y a encore cinq autres Lettres d’Inno- 
triarche de Jerufalem , à celui d’Antioche ; & |cent II. qui repardent les affaires d'Allema- 
à des Evêques d'Orient , pour la confervation |gne, & deux autres touchant l’Eglife d'Angers. 
de la dignité & des droits de Foucher Archevé- |Les premieres font à la fin du dixiéme Tome 
que de Tyr. des Conciles ; & les deux dernieres dans le fe- 
* Dans la neuviémeil confirmela donation faite | cond Tome des Ouvrages mélangez de Monfieur 
Par le Pape Honoré IL. à Roger, du Roiaume de |de Balufe. 
Sicile, du Duché de la Poüulle, & de laPrinci-| Nous n’avons que trois Lettres de Celeftin IT: Lettres dè 
Pauté de Capouë , avec le Titre de Roi. Dans la premiere il fait fçavoir à Pierre le Ve- Celeflin. 
Les deux fuivantes' contiennent la condam- |nerable, Abbé de Cluny; fon élevationau Pon- 11. 
Mation de Pierre Abaëlard & d’Arnaud de Bref- |tificat. 
5; Dansla feconde ilconfirmela donation de PE- 
b La douziéme eft un Privilege accordé à l’Ab- |glife de Saint Vincent faite à l'Ordre de Cluny 
41€ de Saint Memme. par l’'Evêque de Salamanque. 3 
ans les trois fuivantes il confirme le droit | Dans la derniere il.ordonne à l’Archevèque 
de lArchevêque de Hambourg , fur les Evé- |de Tolede de faire reftituer à | Evêque d’Oren- 
Jues du Danemarc ; de la Suede ; & de la fe quelques Paroiffes dont le défunt Evêque d’Af- 
rWwege. torgue s’étoit emparé. 
Dans la feiziéme il avertit Hugues Archevê-|  Les/Lettres du Pape Luce II. font au nom: Fetes de 
+ R € Roïüen d’avoir de la complaifance pour bre de dix. es Luce If 
Oi d'Angleterre fon maître , & d’ufer del! Parlapremiere il fait fçavoir à Pierre de Clu- 
Condefcendance à fon égard, en lui laiffant re-|ny , qu’il a fait une Fréve avec Roger Roi de. 
Voir le ferment de fidelité des Abbez de Nor- | Sicile. 


Mandie. Par la feconde il implore le fecours du Roi. 
: : + F SRILEAR IT SE 

Dans la dix-feptiéme il avertit le Roi Loüis | Conradcontre le Peuple Romain ; qui s’étoitré: 
pour Patrice: 


AU il'eft arrivé en parfaite fanté à Cluny. volté ; & qui avoit élà Jordanes pour Fa | 
ar la dix-huitiémeil ordonne à Geofroy Evê-| Dans la troifiéme &x dans la quatriéme il con- 
Que de Chartres, & à Eftienne Evêque de Paris, |firme la Primatie de l'Eglife de Tolede fur tou- 
&ftirerendre à Archembaud Sous-Doyend’Or- |tes les Eglifes d'Efpagne- $ Al’Ab- 
ans, & à fes Confreres, les Bencfices &les biens | La cinquiéme eitun Privilege accordé àl’Ab- 
Ont ils avoient été dépoüillez. baye de Cluny. 
ES la dix:neuviéme il ordonne à ce même Dans la fxiéme il foumet le Monaftere de. 
ol de Paris deleverl’Interditqu’ilavoit por- | Saint Sabas à l’Abbaïe de Cluny: À 
contre l’Eglifede Sainte Geneviére. Par la fepriéme 1 +. Éd à LSTR 


{ 
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Lettres de Germain d'Auxerre de décharger les cautions 


Luce Il. queles ferviteurs del’ Abbé deVezelay lui avoient 
données pour fortir de prifon ; & renvoie le Ju- 
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La huitiéme eft une réponfe aux Evèques d'Al- Zetres 
lemagne, dans laquelle il improuve la Tranfla-d'Eugeném 
tion que l’on vouloit faire deGuicman Evé-d14 


gemen: du différend qu’il pouvoitavoir avec cet 

Abbé , pardevant Godefroy Evêque de Lan- 
res. 

ë Dansla huitiéme il confirmele Jugement por. 

té par le Pape Pafchal, contre ceux qui avoient 

tué Artaud Abbéde Vezelay, & défend de lesre- 

cevoir dans ce Monaftere, 

Parla neuviémeil ordonne au Comte deNe- 
vers de reftituer à l’Abbaïe de Vezelay ce qu’il 
lui avoit pris. 

Etparla dixiéme, il enjoint à Saint Bernard 
d’avertir ce Comte denerien exiger de l'Abbaïe 
de Vezelay. 

Les Lettres d’Eugene IL. font en plus grand 
nombre, 

La premiere adreflée à Loüis Roide France, 
eft une exhortation à la Croifade, pour.repren- 
dre fur les Infidéles la ville d'Edeffe , & les au- 
tres qu'ils avoient conquifes, & pour défendre la 


TFerre-Sainte deleur invañon. Ily confirme tous 


les Privileges accordez aux Croiïfez par fon Pré- 
deceffeur Urbain, & metleurs femmes, leursen- 
fans & leurs biens {ous la protection des Eglifes 
& des Evêques ; faic défenfe de pourfuivre les 
Procés qu’ils peuvent avoir ; jufqu’à ce qu'ils 
foient morts ou revenus de leur voiage: veut qu’- 
on leur remetteles interêts des fommes qu’ils peu- 
ventdevoir; leur permet d’engager aux Eglifes 
leurs biens, fans qu’ils puiflent être reclamez , 
lesavertit de ne point faire de dépenfe en équi- 
Pages inutiles & magnifiques, mais en armes & 
chevaux, & enautres inftrumensdeguerre; & 
enfin , leur accorde la remiffion & l’abfolution de 
tous leurs pechez, dont ils fe feront confeffez, 
avec un cœur contrit & humilié. 

Par la feconde adreflée à Thibaud Archevêque 
de Cantorbie, il ordonne par provifion que l’E- 
vêque de Saint Davidferafoûmis à l’Archevêque 
de Cantorbie comme à fon Metropolitain, 
cite à Rome àla Saint Luc de l’année fuivante, 
pour y juger leur conteftation fur le droit de Me- 
tropole. 

La troifiéme eft adreffée àHildegardeAbbeffe du 
MontS. Rupert, dont il loué l’efprit de prophetie 
l’avertiffant en même-temps de conferver par fon 
humilité les graces que Dieu luia faites, & d’ufer 


de prudence dans la découverte des myfteres que | 


Dieu luia revelez. 


ques Ecclefiaftiques de 
naud de Breffe. 

Par la fixiéme il confole le Roi Conrad du 
Mauvais fuccés de fon expedition en Orient. 


Lafeptiémeeft l’Aëte de Canonifition del’Er. 
pereur HenrilI, onifation del’Em 


Rome, Sectateurs d’Ar- 


re DE APE | voir à ce 
La quatriéme & la cinquiéme font contre quel. 


Goflin, dontil renvoiele jugement à Suger. : 


que de Naumbourg à l’Archevêché de Magde- 
bourg. 

Be reiviéne eft l’Aéte par lequel il accorde 
aux Chanoines de Saint Pierre de Rome la qua- 
triéme partie de toutes les Offrandes qui fe font 
dans cette Eglife : Il eft figné du Pape & deplu- 
fieurs Cardinaux. 

La dixiéme eft un autre A&e deconfirmation 
des droits & des Privileges de l’Eglife de Colo- 
gne: Îleft auf figné par plufieurs Cardinaux. 

L’onziémeeftuneLettre de confolation adref- 
fée à Suger Abbé de Saint Denis, fur la mort de 
fon Neveu. 

Dans ia douziéme écrite à ce même Abbé, il 
luidemande qui fontles Evêques de France qui 
refufent de l’affifter dans La défenfe du Roïaume ; 
& le remerciede l'offre qu’il lui a faite de lui ac- 
corder le lieu qu’il fouhaiteroit pour ytenir un 
Concile. Il y parle auffi de l’excommunication 
du Duc de Lorraine, & d’une grace que cet Abbé 
lui avoit demandée pour une Eglife. 

\ La treiziéme eft encore adreflée àSuger;il l’ex- 
horte de mettre des Religieux de Saint Martin 
des Champs dans l’Eglife de Sainte Geneviéve, 
& fait fçavoir la même chofe aux Chanoines de 
cetteEplife par laLettre fuivante;mais aiancchan- 
gé d’avis, il ordonnedans la quinziéme;,que l’on y 
mettra des Chanoïines Reguliers au lieu de Moi- 
nes; ce qui futexecuté par Suger, qui y fit venir 
le Prieur & des Religieux de Saint Victor; com- 
me il le fait fçavoir au Pape par la Lettre qui 
fuit celle dontnous venons de parler. Ce que le 
Pape approuva par les Lettres feiziéme, dix-hui- 
tiéme;dix-neuviéme & vingtiémeécrites àSuger. 

Ladix-feptiéme eit écriteau même, touchant 
celui quiavoitété élû Evêque d’Arras, au préju- 
dice de l’appellation faite au Saint Siege. 

Dans la vingt & uniéme il fait{çavoir à cet Abbé 


&x les | que Loüis Roi de France eft revenu de la T'erre- 


Sainte, & arrivé en Sicile. 

Dans la vingt-deuxiéme il l’exhorte de gou- 
vernerleRoiaume deFranceavec fermeté en l’ab- 
fencedu Roi; & luimandequ’ila écrit une Let- 
treaux Archevêques & aux Evêques de ce Roiau- 
me, par laquelleil donne ordre d’excommunier 
Ceux qui troublent la Paix, & lui donne ordre 
d’affembler les Prélats du Roiaume pour pour 
qu’ils jugeront neceffaire pour le bien 
de l’Etat. 

La Lettre vingt-troifiéme eft celle dont il eft 


| parlé dans la précedente écriteaux Archevêques 
| & aux Evêques de France. 


La vingt-quatriéme concerneuneaffaire parti- 
culiere de deux Clercs de Meaux accufez par 


ag 


Lettres 
HIS h 


DES AUTEURS EC 

. Parles vingt-cinquiéme;vingt-fixiéme & tren- 

tiéme , il lui renvoie encore le jugement d’un 

Prêtredu Diocefe de Sens, chaffé de fon Eglife 

par l’Archidiacre, pour avoir refufé de lui don- 
ner lesfommes qu’il vouloit exiger de lui. 

. Par la vingt-fepriémeillefaitencore Juge d’un 
différent qui eft entre Joffelin Chanoine de 
Meaux & un autre Ecclefiaftique. 

Dans la vingt-huitiéme il l’exhorte deretirer 
le T'réfor de Sainte Geneviéve quiavoit été mis 
en gage. , 
nsla vingt-neuviéme il lui parle dela Croi- 
fade du Roi Loüis. 

Dans la trente-uniémeil le prie de fecourir l’E- 
glife de Saint Medard de Soifflons, de laquelle 

ves Comte de Soifflons, vouloit exiger une 
groffefomme. 

Dans la trente-deuxiéme il le congratule du 
foin qu’il prend des Eglifes d'Orient, & lui re- 
commande le rétabliffementdela Religion dans 
l'Eplife de Compiegne. 

, La trente-troifiéme eftadreflée à Eftienne Roi 

‘Angleterre, qu’il prie dene pas maltraiter l'E- 
Vêque de Londres, qui refufoit de luiprêter fer- 
ment defidelité. Ilrecommande la mémeaffaire 
à Mathilde Reine d’Angleterre par la Lettretren- 
té-quatriéme. 

Les Lettres fuivantes »jufqu’à la foixantiéme; 
€oncernentles differens que Ponce Abbé de Ve- 
Zelay eût avec le Comte de Nevers & l’Evêque 

Autun , touchant l’immunité & les Privileges 

€fon Abbaie. Eugene Il. prend fortement le 
Partide cet Abbé, & écrit en fa faveur aux Prin- 
Ses & aux Evêques. | 

a foixante & uniéme eft adreffée à Eberhard 


| Evêque de Bamberg , auquel il ordonne de main- 


jee lesChanoinesReguliers établis dans l’Eglife 
€Hildesheim par Gebehard Evêque d’Eichftat, 
(LE Chaffer les ChanoinesSeculiers que l’Arche- 
que deMayence y vouloitintroduire.Îl en écrit 
Cet Archevêque dans la Lettre fuivante. 
bi foixante & troifiéme eft le Titre du réta- 
fers ment de l’Evêché de Tournay, adrefé au 
Re Eee au Peuple de cette Ville; par lequel il 
À utfgavoir qu’il a ordonné pour leur Evêque 
F MiElme Abbé de Saint Vincent de Laon, leur 
au de lereconnoître, & les difpenfe du fer- 
; nt de fidelité qu’ils auroient pû prêter à l’Evé- 
î à de Noyon. Par la Lettre fuivante il fait fça- 
ir le rétabliffement de cet Evêché à Loüis 
L, Roi de France, &lui recommande celui 
JU Alavoitordonné Evêque de Tournay. 
Moi. trois Lettres fuivantes font adreffées à 
qui LA Achevé ue de Ravenne, touchant celui 
doi été élû Evêque de Plaifance, qui de- 
fo Mec voi fa confecration de cet Archevêque 
A Vetropolitain. 
Dansla foixante & huitiéme il faitune forte re- 
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primende à Samfon Archevêque de Rheims, fur Lettres 
ce qu il avoit facré le Roi de France dans la ville d'Eugene 
de Bourges au préjudice du droit de l’Archevé. 111. 


que de cette Ville. Il lui ordonne de rendre à 
l’Eglife de Bourges les Offrandes qu’il avoit re- 
çüës en cette occañon, lui interdit l’ufage du 
Pallium, &leciteà Rome avec les autres Evé- 
quesquiavoientafffté à ce Sacre. 

La foixante & neuviémeeft le Titre par lequel 
ilaccorde ou confirme à l’Archevêque de Bour- 
ges le droit de Primatie fur les Provinces de Bour- 
ges & de Bordeaux. 

Par la fuivanteil ordonne à l’'Evêque de Saintes 
delaiffer bâtir une nouvelle Eglife à la Rochelle. 

La foixante & onziéme eft une confirmation 
des Conftitutions & des Privileges del’Ordre de 
Cifteaux. | 

La foixante & douziéme & les fuivantes juf-- 
qu’à la quatre-vingt-troifiéme & derniere, font 
adreffées aux Evêques d’Efpagne touchant la 
Primatie de Tolede. 

Ilyaencore trois Lettres d’Eugene LIT. par lef- 
quelles il ordonne aux Abbez de Saint Pons & 
de Grace, de prefenter à l’Archevêque de Nar- 
bonne les Prêtres qu’ils veulent mettre dans les: 
Cures qui dépendent d’eux, afin qu’ils reçoivent 
de lui leur miffion; & de lui faire paier lapor- 
tion des dixmes & des oblations: &c illeur dé- 
fend d’adminiftrer les Sacremens. Monfieur Ba- 
lufe nous a donné dans le fecond Tome de fes 
Ouvrages mélangezune Lettre de ce Pape écrite 
aux Evêques de Reggio & de Foro-Julio, par 
laquelle il leur défend de rien exiger de PEglife 
de Barjole, qui étoit fousla proteétion du Saint 
Siege,& excommunie lesPrêtres de cesDiocefes, 

(quienterroient desexcommuniez en terreSainte. 
|‘Ilyaauffi unPrivilege en faveur desEvêques de 
la Province de Bourges, par lequel Eugene con- 
firme la liberté qui ieur avoit été donnée par les 
Rois de France, & approuvée par les Decretsdes 
Papes Innocent & Luce, d'élire les Evèques & 
les Abbez, fans qu’ils fuffent obligez d’en faire 
la'foi & hommage». nide précér ferment de fide- 
lité. 
Nous pouvons joindre aux Lettres 


us 
È Louvain l’an 1682. Elles font au nombre de pe. 


trente-huit, & les plus confderables font écrites. 
fur fon élection , qu’il foûtient avoir été faite 
danstoutesles formes, & du confentementuna= 
nime detoutle Clergé de Rome. Il y accufe Ai- 
meric Chancelier de l’Eglife de Rome, d'avoir 
été la caufe de l’éleétion de fon Adverfaire, & 
du trouble de l’Eglife de Rome. Ces Lettres 
font écrites avec netteté, avec force, &t avec 


’élegance: 
quelque forte d'élegance: CHA; 


de ces Pa- Zerres: 
pes celles d’Anaclet IL. Antipape, qui ONTÉLÉ d'e 4ng. 
données depuis peu au public par ChriftianusLu- cer II. 
àla fin de fon Recueil de Lettresimprimé cAntips- 


ViedesS. 
Bernard. 
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CHAPITRE I. 


| celui d’Igny dansle Diocefe de Rheims, la qua- 


VIEDESAINTBERNAR D, 
@ fes Ecrits. 


A xx 7 Bernard naquitl’an r091.àFontaines, 

Village de Bourgogne , dont fon pere nom- 
mé T'efcelin étoit Seigneur. Samere Alethefille 
du Comte de Montbart, eût feptenfans, fix gar- 
cons & une fille, qu’elle éleva tous chrétienne- 
ment. Saint Bernard fit paroître des fon enfance 
des inclinations tres-fortes pour la vertu, & 
prit de bonne-heure le deflein de fe retirer du 
monde. Il fit prendre la même refolution à fes 
freres & à plufeurs de fes amis; & aprés qu’ils 
eurent vécu quelque-temps en retraite dans la 
maifon de leur pere, ils en fortirent l’an 1113. 
tousenunmêmejour, & fe rendirent à Cifteaux 
pour y prendrel’habit Monaftique. Ce Monaf- 
terc eft fitué dans le Diocefe de Challon, à cinq 


lieuës de Dijon; il avoit été fondé quinze ans 


auparavant (en 1098.) par Robert Abbé de Mo- 
lefme ; quis’étoit rettré dans cette Solitude avec 
vingt & un Religieux , quiembrafferent un genre 
devie plus auftere. Aiant été contraint l’année 
futvante par l’ordre du Pape de retourner à Mo- 
lefme, Alberic Prieur de Cifteaux en fut fait 
Abbé ; & celui-ci étant mort l’an 1109. Eftienne 
Hardingue futletroifiéme Abbé. Il gouvernoit ce 
Monaftere reduità un tres-petit nombre de Re- 
ligieux ,à caufe de l’aufterité de leur vie, quand 
Saint Bernard y entra avec trente de fes Com- 
pignons, & augmenta le zele des Religieux de 
cet Ordre, qui commença pour lors à s’agran- 
dir. Car dés la mémeannéel’Abbaïe de la Fer- 
té, premiere fille de Cifteaux, fut fondée pro- 
che de la Grone dans le Diocefe de Challon. 
L'année fuivante il y en eutunefecondeétablie 
à Pontigny à quatre lieuës d'Auxerre, & l’an 
1115. celles de Clairvaux & de Morimond furent 
fondées dans le Diocefe de Langres. L’Abbé 
Efienne envoia Saint Bernard & fes freres dans 
celle de Clairvaux; il le choïfit, quoiqu’il fût 
fort jeune, pour gouverner ce Monaftere: il fut 
beni Abbé par Guillaume de Champeaux Evé- 
qe de Chälons, pendant la vacance du Si 
pifcopal de Langres. Lareputation d 
teté de Saint Bernard, & de la ma 
vivoit dans fon Monaficre, ya 
arts un ge nombre de perfonnes qui 
oient fe donner entierement à Dieu. Ile 
en peu de temps des Religieux pour aller s’éta- 


blir dans d’autres Monafteres où l’on vivoit avec 
la même repularité. Celuide Troisfontaines fut 


le premier fondé dans le Diocefe de Châlons, 
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embler les Prélats de fon Roïaume à Etampes, 


LS Cpe | & de foye; mais vêtus de gros drap, portant 
€ ASaIn- | une Croix mal polie, & chantant doucement 


nicre dont on | & modeftement des Hymnes & des Cantiques. 
tira de toutes | L'année fi 


vou- | Pape en Italie, & reconcilia avec lui les Pifan- 
a fortit | tins & les 


| de là fut envoié en Allemagne , pour faire la 


[où le Pape avoit été contraint de fe retirer une 


l’an 1118. Celui de Fontenaile fut peu de temps pe de 8, al 
aprés dans le Diocefed’Autun. L’an 1121. on en Bernardo 
établit un à Foïigny dans le Diocefe de Laon, & 4 


triéme fille de Clairaux , fut fondé l’an 1127. 
Tousces Monaftereseurent pour premiers Infi- 
tuteurs des Religieux de Clairvaux, qui en fu- 
rent Abbez ; mais Saint Bernardavoit une infpec- 
tion generale fur toutes ces Maifons. La {cience 
&tlavertu de ce Saint étoient trop éclatantes 
pour demeurer long-temps cachées ou renfer- 
mées dans les Cloîtres : elles le rendirent bien- 
tôt fi celebre dans l’Eglife, qu’il n’y eut point 
d’affaires de confequence aufquelles il ne fut 
emploié. Il fut appellé aux Conciles de Troyes 
& de Chäilons, tenus par Mathieu CardinalEvé- 
que d’Albane ; le premier l’an 1128. &lefecond 
l’an 1129. Le Schifme qui furvint enfuite dans 
l’Eglife de Romezaprésla mort du Pape Honoré 
IL. entre Innocent & Pierre de Leon, donna 
bien de l'exercice à Saint Bernard, qui fut le 
principal défenfeur d’Innocent pendant huitan- 
nées. Le Roi de Franceavant que de fe déclarer 
pour aucun des deux contendans, réfolut d’af- 


pour examiner lequel des deux avoit le meilleur 
droit. Saint Bernard fut appellé à l’'Affemblée 
par le Roi & par les Evêques; & la décifion de 
cette affaire importante fut remife à fon juge- 
ment. Il déclara que tous les Fidéles devoient 
reconnoître Innocent IL. pour Souverain Pon« 
tife, & toute l’Affemblée fut de fon avis. Ce 
Pape étant reconnu par la France s’y rendit en 
diligence. Saint Bernard l’accompagna prefque 
toûjours tandisqu’il y fut. Ille mena d’Orleans à 
Chartres, où il perfuada à Henri Roi d’Angle- 
terre de le reconnoître: delà il fuivit le Pape 
en Allemagne, & fut prefent à la Conference 
que Sa Sainteté eut avec l'Empereur à Liege: 
il y parla avec liberté à ce Prince, pour le dé- 
tourner de la demande qu’il avoit faite au Pape 
du rétabliffement des Inveftitures. Au retour 
de Liege , le Pape tint un Concile à Rheims 
Fan 1131. & quand ce Concile futfini, ilfere- 
tiraà Auxerre, aprés avoir vifité Cluny & Clair- 
vaux: il fut reçû avec une extrême joie par les 
Religieux de Clairvaux, qui n’allerent pas au- 
devant de lui parez d’ornemens de pourpre 


ivante Saint Bernard accompagnale  \ 
Genois: il le fuivit jufqu’à Rome, & 


paix entre Conrad & Lothaire. Aiant negocié 
heureufement cette aaire, il fut appellé à Pile, 


feconde 


k D'E:S MAAUAMEQU"RSS 2E:GICNE ES: LAS IT QU ES. 49 
Viede $, feconde fois. Saint Bernard affiftaau Concileque d’Innocent, il fut député vers Roger Duc deSi- 7e des. 
“lard. SaSaintetétinten cette Villel’an 1134. Aprés la cile , qui étoit le feul des Princes qui foutenoit Bernard 
conclufion de ce Concilele Papel’envoiaà Milan encore Pierre de Leon, pour y défendre la caufe | 

Pour reconcilier les Milanoïs avec l’Eglife Ro- | d’Innocent contre le Cardinal Pierre de Pife, 

Maine : il y envoia avec lui deux Cardinaux en | qui devoit foûtenir la caufe de Pierre de Leon : 

qualité de Legats , Guy Evêque de Pife& Ma- ilentraen conference aveclui , &c lui fitchanger 

thieu Evêque d’Albane , afin qu'ils purgeaflent de fentiment & de parti. Aprés la mort de 


la Villede Milan du Schifme qu’ Anfelme fauteur 
de Pierre de Leon y avoit formé, & rappellaf- 


fent à l'unité de l'Eglife, ceux qui s’en étoient 


féparez. Saint Bernard prit encore pour Compa- 
gnon Geofroi Evêque de Chartres, pour fe fer- 
vit de fon confeil dans l’occañon. Les Milanois 
Qui avoient demandé Saint Bernard , allerent 
au devant de lui, le reçûrent avec toutes les 


Pierre de Leon , celui qui fut mis en fa place 
vint s’adreffer à Saint Bernard , pour obtenir 
fon pardon du Pape Innocent. La paix étant 
 renduë à l’Eglife de Rome , & le Schifme en- 
tierement éteint ; Saint Bernard revint à Clair- 
vaux ; &t aprés fon retour envoia au Pape quel- 
ques-uns de fes Religieux pour habiter le Mo- 
naftere de Saint Anaftafe nouvellement rebâti: 


Marques poffibles d’honneur,de refpeët &de joie; lun d'eux, nommé Bernard , qui avoit été au- 
& par fon moien l’Eglife de Milan fut bien-tôt re- trefois Official de l'Églife de Pife , fut choifi 
Mile fous l’obeïflance du Pape Innocent. S. Ber- pour leur Abbé : il fut depuis Pape fous lenom 
nard ne fut pas plûtôt deretouren France qu’il d'Eugene III. aprés la mort de Celeftin & de 

utencore obligé de fortir de fon Monaftere pour Luce , Succefleurs d’Innocent II. qui ne vécu- 
aller en Guienne avec le Legat du Pape, afin de rent pas long temps. Ce fut encetemps-là que 
faire rentrer le Duc de cette Province dans l’o- Saint Bernard combatit dans le Concile tenu 
beïffance du Saint Siege, & de rétablir les Evê. lan 1140. à Sens , Abaëlard , fameux Philofo- 
ques de Poitiers & de Limoges qu’il avoit ex- phe de l'Univerfité de Paris. Il l’avoit aupara- 
Pulfez. Il vainquit l’obftination de ce Prince , vant averti en particulier de corriger les erreurs 
Par une action d’une hardieffe furprenante : qu’il avoit avancées dans fes Livres ; mais ce- 
Car comme il vitque l’on ne pouvoit fléchir par | lui-ci n’en aiant rien fait , &aiant même porté 
raifon la re{olution qu’il avoit prife de nepoint le jugement de cette conteftation à l’Archevé- 


4 | 


tétablir l'Evêque de Poitiers , il alla celebrer le que deSens ; Saint Bernard fut mandé au Con- 


Ant Sacrifice ; & quand la confecration fut 
achevée & la paix donnée au peuple ; il mit le 
Tps de Nôtre Seigneur fur la Patene ; le por- 
fa avec foi , & aiant le vifage enflamé & des 
Yeux étincelans , il fortit à la porte de l’Eglife 
OÙ étoit le Duc, &lui dit ces paroles terribles: 
JUQues ici nous nous fommes fervis de prie- 
DITES, & vous nous avez méprifez : plufeurs 
> ferviteurs de Dieu qui étoient prefens dans l’Af. 
» lemblée ont joint leur prieres aux nôtres, & 
3 VOUS n’yavez eu aucun égard. Voici le Filsde 
» Dieu, qui eft le Chef & le Seigneur de l’Egli- 
»{e que vous perfecutez, qui vient maintenant 
» Vers Vous ; voici vôtre Juge au nom duquel 
» (Out genouil fléchit , dans le Ciel, furla terre, 
» & dans les enfers. Voici le jufte Vengeur des 
» CriMes; dans les mains duquel cette mêmeame 
» QUI Vousanime tomberaun jour. Nele mépri- 
Le ferez-vous point auf ; aurez-vousbienlahar- 
»dieffe de faire auf peu de compte du Maître 
2 QUE vous avez fait des ferviteurs? À ces mots le 
SC tomba par terre tout épouvanté; Saint Ber- 
nardlereleva, lui ordonna de fe reconcilier avec 
LV °que de Poitiers : le Duc obe'ït fur le champ; 
Véque fut rétabli & le Schifme étoufé dans 
Cette Province. L’an 1137.i] fut rappellé en Ita 
€ Par le Pape pouréteindreles reftes du parti de 
16rre de Leon : il yalla , & aprés avoir fait re- 
Yénir pluGeurs Romains du parti de Leon à celui 
Tome IX, be à dial Focus sos 


———— 


cile de Sens , il yalla , quoiqu’avec repugnance, 
'Abaëlard n’ofant foutenir fes erreurs ; en ap- 
|pella au Pape; fa Doétrine fut condamnée dans 
le Concile, & il fe retira à Cluny ;, où-il re- 
nonça à fes fentimens, & mourut dans la Com- 
munion de l’Eglife. Sous le Pontificat d'Euge- 
ine IIL. Saint Bernard fut chargé de précher la : 
Croifade à la follicitation de Loüis le Jeune, 
qui avoit en tête de faire le voiage de la T'erre- 
Sainte : il ne voulut pas neanmoins le faire 
qu'il n’en eût l’ordre du Pape ; maisl’aiint 
|reçû , il s’aquitta de ce devoir avec tant dezele, 
qu'un nombre infini de gens entreprirent ce 
voiage. Il afhfta à trois Conciles tenus l’an 1147. 
à Etampes , à Auxerre & à Paris. La même an- 
néc il fut mené en Aquitaine par Alberic Car- 
dinal Evêque d’Oftie, pour combattre les .er- 
reurs de Henri ; il les confondit , & par fes 
prédications, & par quantité de miracles. L'an 
1148. Gillebert de la Porrée Evêque de Poitiers, 
convaincu par Saint Bernard dans un Concile 
tenu à Rheims, retracta fes erreurs. Enfin Saint 
Bernard aiant été choïifi fur la fin de fa Vie 
pour être le mediateur entre les peuples de 
Mets & quelques Princes voilins aprés avoir 
heureufement terminé leurs diferens, il tomba 
malade à fon retour d’une foibleffed’eftomach;; 
& rendit fon ame à Dieu le vingtiéme du mois 
d'Août de l’an 1153. 1 laïffa prés de cent foi- 
ir in cn G xante 
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Wiede S. xante Monafteres de fon Ordre fondez par fes ce feroit uneviede me voir, & fans qui vivre € Leitres dem 
Bernard. foins. Piufieurs Eglifes avoient fouhaité de l’a- eft mourir pourmoi. Je ne demande pluspour-“$. Ber- | 
voir pour Evêque : celles de Langres & de Châ- quoi vous êtes forti ; mais je me plains de ce!‘nard. à 
| lons le demanderent avec inftance : celles de que vous n’êtes pas revenu : venez feulement, 
Gennes & de Milan lui offrirent leurs Archevé- & nous ferons en paix. Je veux que ce foit ma 
| chez : Rheims le defira pour Pafteur ; mais faute de ce que vous êtes forti ; j’aiété tropauf- 
il refufa toûjours conftamment d’être élevé à tereenvers un jeuneenfant délicat, & j’aitrai- 
l’'Epifcopat. té trop durement une perfonne foible. Je pour- 
S. Bernard ne s’eft pas feulement rendu efti- roispeut-être m’exculer , & dire qu’il faloit en‘ 
mable par la fainteté de fa Vie, & par fes ac- uferainf, pour reprimer lesmouvemens de la“ 
tions éclatantes ; il l’eft encore par fes Ouvra- jeunefle ; que les premieres années devoient 
| ges, dans lefquels il paroîr autant d’efprit &c d’é- être foûmifes à cette difcipline plus fevere; mais € 1 
| legance, que de fcience & de pieté. Nous allons je veux, comme j’aidit, que ce foit ma faute, 
| en faire l’Hiftoire & l’abregé fuivant l’ordre où pardonnez-moi, puifque jelareconnois; jene‘ 
| ils fe trouvent dans la derniere Edition donnée [ferai plus le même, vous metrouverez changé ; «€ 
| depuis peu par le P. Mabillon. Le premier Vo- |revenez feulement ; & ne craignez plus rien de € 
| lume contient toutes les Oeuvres veritables de |maféverité... D’autres pourroient vousrepre- f 
| Saint Bernard, & commence par les Lettres qui |fenter vôtre faute vous donner de la crainte, « 
| en compofent le premier Tome. vous faire fouvenir de vÔtre vœu, vous propofer 
| Lettres de La premiere eft adreflée à Robert fon parent, |le jugement de Dieu, vous reprendre de defo-€t 
| S. Ber-  pourl’exhorter de revenir au Monaftere de Clair- |beiffance, & vousaccufer d’apoftañe; mais j’ai- ‘€ 
| sard... vaux dont il étoit forti pour pafler à celui de |me mienx en. ufer avecdouceur, & vous fléchir 
| Cluny. L’Auteur de la Vie de Saint Bernard dit | paramour. Saint Bernard décrit enfuite dequelle 
qu’il diéta cette Lettre à Guillaume , qui fut de- maniere Robertavoitété attiré à Cluny , & com- 
peis Abbéde Riévaux , au milieu de la Campagne | ment il avoit été féduit par l'entretien qu’un 
&t pendant la pluïe, fans quele papier fût moüil- | Prieur envoié par Abbé de Cluny avoiteu avec 
lé. Cette Lettre eft toute pleine de fentimens | lui : Ce Predicateur du nouvel Evangile, dit-il, ‘ 
d’affeétion & de charité pour ce Religieux ; qui |a loüélabonne chere, blâméla frugalité : il lui a € 
font voir combien Saint Bernard étoit penetré (dit que la pauvreté volontaire éroit une vraie ‘® 
de douleur de fa retraite : J'ai affez attendu ;, |mifere, les jeûnes, les veilles, le filence, letra- € 
» dit-il, & peut-être trop , mon cher fils Ro- | vail des mains une folie ; il a donné le nom dett 
» bert, que la mifericorde de Dieu touchät vôtre contemplation à l’oifiveté , & dedifcretion à la<< 
» Cœur & le mien, en vous infpirant une com-  gourmandife, à envie de parler, & à la curiofi- <t 
» ponction falutaire , & en me donnant dela joie té: il lui a demandé fi Dieu fe plaifoit à nouste 
» de vôtre converfion ; mais aiant jufqu’à prefent |tourmenter ; où l’Ecriture nous commandoit tt 
n été fruftré de mon efperance , je ne puis plus | de nous faire mourir ; quelle pieté il y avoit à ‘€ 
» Cacher davantage ma douleur , retenir mon fouir la terre, à couper une forêt, à porter du ‘€ 
_» Chagrin, ni diffimuler ma trifteffe : c’eft ce qui fumier , à mourir de faim; qui eft l’homme fa «e 
» M'oblige, contre l’ordre qui devroits’obferver, | gequi hait fa chair ? Ce jeuneenfant féduit par 


»de rappeller celuiqui m’a offenfé, derechercher 
» Celui qui m’a méprifé, de faire fatisfaction à ce- 


[ces fortes de difcours eft mené à Ciuny ; on lui € 
rafelatête, onle lave; on lui ôte fes habits grof. « 


» lui qui a fait outrage, de prier enfin celui qui | fiers , ufez & mal. propres, on lui en donne de“ 
» devroir me prier : car quand on eft penetré | prix, tout neufs & tres-propres, on le reçoit en‘ 
» d’une douleur extrême ; onne delibere point, |triomphe dans la Maifon , tout le monde let 
»0n n’a point de honte ; on ne confulte point |louë & fe réjouit de fa venuë, onle met audef. « 
nfaraifon, on necraintpointdes’abbaiffer , on fusdes Religieux plus anciens que lui : cepen-<* 
» ne gardeaucune mefure, & l’efprit eft unique- | dant on envoie à Rome pour être autorifé 
» Ment occupé à trouver le moien d'obtenir ce | du Saint Siege ; & afin que le Pape ne refufe cc 
» qu'ila dela douleurde n’avoir pas. Vousme di- | pas de le faire , on lui expofe qu’étant enfants 
» TZ Que vous ne m'avez point offenfé ni mépri- |il a été offert par fes parens à ce Monaftere. cc 
21€, mais que c'eft moi qui vous ai maltraité, & | Perfonne n’eft à Rome pour refuter cette rai. « 
que vous ne vous êtes retiré que pour fuir la per- fon , on juge en faveur du prefent contre les € 
ecution que je vous faifois fouffrir : jele veux, labfens ; on confirme par un Privilege cruel 
€ parlons plus de ce qui s’eft paffé, n’en cher- |une abfolution trop facile : enfin, on lui fait < 
ons plus la caufe : parlons dece qui metou- |faire une nouvelle Profeffion & de nouveaux 

he & de ce qui me rend malheureux ; de ce |Vœux. Saint Bernard appelle de cette permif- 
Je Je ne vous ai plus , de ce que je ne vous |fion du Pape au Jugement de Dieu , & au 
> Vois plus, de ce que je vis fans vous ; pour qui es de J£sus-Curisr , & demande le- 
quel 


à Matines > à la Meffe & à rout l'Office Di.“ zettres dé 
vin, & qu’ainf vous ne joüiffez pas de tous“*$. Ber- 
ces revenus gratuitement : en effet il eft jufte nard, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Lettrès de quel doit fubfüfter | ou des vœux du pere pour 


Le fon fils , ou de ceux que le fils a faits pour foi, 


principalement quand il a fait vœu de quelque 
Chofe de plus noble : que d’ailleurs il étoit cer- 
tain que Robert n’avoit été que promis, & non 
pas donné au Monaftere deCluny, puifque fes 
parens n’avoient point fait la demande qu’on 
le reçût , & qu’il n’avoit point été offert en 
Prefence de témoins , ni fa main couverte de 
la palle de lAutel : que l’on difoit qu’il y avoit 
un heritage qui avoit été donné pour lui à ce 
» Monaftére ; mais , dit-il, s’ils l’ont reçû avec 


» Un heritage , pourquoi ne l’ont-ils pas retenu 


»Auffi-bien que l’heritage ? Eft- ce qu’ils ont 
» Mieux aimé le revenu que la perfonne , & 
» l'heritage que l’ame? S’ilaété offertau Monaf- 
»tere ; pourquoi l’a-t-on laiflé vivre dans le Sie- 
» Cle : car c’eft du Siecle & non pas de Cluny que 
3 Vous êtes venu , Robert , à Cifteaux ? Vous 
»avez poftulé , vous avez demandé d'y être re- 
» Çû ; on a differé pendant deux ans de vous y 
»admettre : enfin vous y êtes entré ; vous y 
»AVez faitun an de Noviciat , aprés lequel vous 
»avez fait Profeffion & quitté l’habit Seculier 
Pour prendre celui de Religion. C’eft ici que 

aint Bernard lui reproche vivement l'infraction 


€ fes Vœux & fon ingratitude , en le faifanc 


fouvenir des foins qu’il a pris de fa conduite. En- 
Ute il exprime dans des termes plus tendres 
que l’on puifle imaginer , la douleur qu’il ref- 
ent de fa perte. Il lui fait voir enfin que la vie 
Molle | commode & délicate que l’on mene 
dans l’OrdredeCluny, eft tres-dangereufe pour 
€ falut ; & il Vexhorte de faire tous fes efforts 
POur fe mettre en état d’obferver l’abftinence, 
‘5 Veilles , les jeûnes , le filence , le travail des 
Mains , & les autres aufteritez qui fe pratiquent 
Ans Clairvaux , dont la vie qu’il menoit dans 
lun l'avoir defacoûtumé. Cette Lettre aété 
Écrite l'an 1119. | 
ans la feconde il fait des reproches à Foul- 
ques Chanoine Regulier de ce que s’étantrendu à 


2 follicitation de fon Oncle, Doyen de Lan- 


$ » il avoit quitté fa Maifon Reguliere pour | 


DU en Clerc Seculier. Quoique Saint Bernard 
moin re ane utOrité fur ce jeune homme ; nean- 
tran $ lon zele le porte à lui faire des remon- 
con Sa tres-fortes, & à blimer ouvertement la 
Er Uite de fon Oncle. !1 lui fait voir que le 
STE du monde eft tres-dangereux , & que 

SET de faire fon falut eft de le fuir. Il l'ex- 
tre Mes fin à rentrer dans la Maifon Regu- 
tirer à a quittée , & l’avertit qu'il offre fes 
Miferc Dieu , afin qu’il le convertifle par fa 

d iCorde. Il y a dans cette Lettre un bel en- 
7: TOit fur l’ufage des biens dEplite : Vous vous 


» Mâginez, dit-il, que lesrevenusdes Beneñices 


» 4 l'Eglife font à vous, parce que vous affiftez 


que celui qui fert à l’Autel vive de l’Autel. 116 
vous eft donc permis , fi vous fervez bien àtc 
J’Autel de vivre de l’Autel ; mais non pas dec 
vous fervir des biens de l’Autel pourle luxe & << 
pour la vanité , pour avoir des brides dorées, € 
des felles brodées, des éperons argentez, des « 
bracelets de pourpre, au col & aux mains : ent 
un mot, tout ce que vous emploiez des reve- ‘© 
nus del’Autel à autre chofe que pour avoir cet 
qui eft neceffaire pour vôtre nourriture , & € 
pour vous habiller tres-fimplement n’eft point <t 
à vous, C'eftunerapine, c’eft un facrilege.Cet- «€ 
te Lettre eft del’an 1120. 

Dans la troifiéme adreflée aux Chanoines 
d’Audicour du Diocefe de Châlons, aprés avoir 
| rejetté avec beaucoup d’humilité les loüanges 
que ces Chanoines lui avoient données , il les 
avertit qu’il a reçû dans fon Monaftere , avec 
la permiffion de l’Evêque de Châlons , quel- 
ques Chanoiïines Reguliers qui vouloient em- 
braffer la vie Monaftique. 

La quatriéme a été écrite versl’an 1125.à Ar- 
nould Abbé de Morimond , qui avoit quitté fon 
Monaftere avec dix de fes Religieux fans per- 
mifion de l’Abbé de Cifteaux. Il avoit fait fça- 
voir fa retraite à Saint Bernard, en le priant de 
ne lui point parler de retourner dans fon Mo- 
naftere. Saint Bernard lui fait réponfe qu’il ne 
peut pas s'empêcher de faire tous he efforts 
pour le faire revenir : que s’il eût fçû l'endroit 
où il auroit pù le rencontrer , il auroit été lui 
même le trouver , l’auroit embraflé , fe feroit 
jetté à fes pieds , l’auroit conjuré & râché de 
le toucher par fes larmes: qu’il eût peut-être flé- 
chi fa dureté & fon obftination par ces marques 
de tendrefe & d’affection ; mais que puifqu’illui 
a Ôté le moien de le faire de vive voix , il le prie 
d'écouter fon ami abfent , chagrin de fa retrai- 
te ; & touché vivement de fa peine & de fon 
peril. Il lui remontre qu’il eft à craindre que fa 
chôte n’en entraîne beaucoup d’autres : que s’il 
ne l’eftime pas une chûte pour lui , elle left 
| pour ceux de la conduite defquels il étoit char- 
igé , & qu’il a abandonnez. Il le prie de confi- 
| derer à quoi il lesexpofe. Il ajoûte qu’il ne peut 
| pas même croire qu’il ait bien fait pour foi de 
fe retirer, puifqu’il l’a fait fans le confeil de fes 
freres , & des autres Abbez , & fans la 
 fion de fon Superieur. 
| La fuivante eft adreffée à Adam , l’un des 
Moines qui avoient accompagné l'Abbé Ar« 
nould : il lui reproche fon inconftance & fa 
 legereté. 


: 


de faire fon pof- 


| été Archeyêque de Cologne ; 
UN 2 G.à fible 


permi= 


Dans la fixiéme il prie Brunon, qui a depuis 


* Zettres defible pour faire rentrer dans leur devoir quel- 
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3, Ber- ques-uns de fes Moines de Morimond qui s’é- 


nard, 


toient retirez dans fon païs. 

Arnould étant mort peu de temps aprés, Saint 
Bernard écrivit à Adam, que puifque fon Abbé 
étoit mort, il ne devoit plus faire difficulté de 
revenir , étant par là dégagé de l’obeiffance 
qu’il lui avoit promife. Et à l’occafñon du com- 
mandement que cet Abbé lui avoit fait de le 
fuivre ; il examine en quoi & jufqu’à quelpoint 
on doit obeïr à fes Superieurs. Il établit pour 
principe qu’il ne faut point obeïr à ceux qui 
nous commandent du mal, parce qu’on ne fçau- 
roit leur obeïr qu’en defobeïffart à Dieu. En- 
fuite il diftingue trois fortes de chofes ; d’ablo- 
lument bonnes , d’abfoiument mauvailes , & 
d’indifferentes ; qui peuvent être bonnes ou 
mauvaifes , fuivant les circonftances & les per- 
fonnes. Il remarque que la Loi de l’obeïflance 
envers les hommes , n’a lieu qu’à l’égard de ces 
dernieres ; parce que les premieres ne peuvent 
pas être omifes , quoique les hommes les dé- 
fendent , ni les autres permifes ; quoiqu’ils les 
commandent ; mais que dans les troiñiémes il 
faut préferer le fentiment des Superieurs au fien, 
&x ne pas méprifer leurs commandemens ou leurs 
défenfes. 1i prétend que ce qui lui avoit été 
commandé par fon Abbé de fortir de fon Mo- 
naftere , étoit du nombre des chofes défenduës 
par la Loi de Dieu , & que le Pape ne lui en 
avoit pas pû même donner la permiflion ; que 
la difpemfe qu’il en avoit obtenuë étoic un re- 
mede lé , qui ne fervoit qu’à couvrir une 
confcience ulcerée.& non pas à laguerir. Nous 
»avons , difent-ils, demandé la permiffion au 
» Saint Siege ; nous l’avons obtenu : & plût à 
» Dieu ; dit Saint Bernard , que vous n’euffiez 
» pas demandé une permiflion , mais un Con- 
» feil , c’eft-à.dire ; que vous n’eufliez pas de- 
» Mandé que cela vous fût permis. Mais enco- 
»Te, pourquoi demandiez-vous cettepermifon? 
»afn que ce qui ne vous étoit pas permis vous 


point préjudicier à l’autre. Vous me deman-‘ 
derez peut-être, dit-il, comment j’accorde cela ‘* 
avec la ftabilité que j’ai voüée à Cifteaux ? je 
vousrépons qu’à la verité j’ai fait Profefion à €e 
Cifteaux ; mais que j'ai été envoié par mon‘ 
Abbé dans le lieu où je demeure prefentement, 
fans fcandale & fans difcorde , fuivant l’ordre 
& lacoûtume. Il fe faitenfin une derniereob-<€ 
jeétion : Si jecondamne , dit-il, ceux quiont 
quitté leur Monaftere, fuivant le commande- ‘€ 
ment de leur Abbé ; comment eft-ce que je‘f 
reçois & que je retiens ceux qui fortent dest€ 
autres Monafteres contre le gré de leurs Supe-<€ 
rieurs ; Il dit que la réponie à cette objection ‘€ 
eft prompte & facile; mais qu’il craint qu’elle ct 
nefoit defagreable à plufñeurs: Je les reçois, dit- ‘€ 
il, parce queje necrois pasque ce foit un maltt 
de faire enforte qu’ils puiflent obferver leste 
Vœux qu’ils ont faits dans un lieu où ils ne< 
peuvent pas les obferver ; & de récompenfer, «€ 
ainfi infraction de la ftabilité, par l’obferva-<e 
tion de tous les autres préceptes de la vie Mo-<c 
naftique. Mais quoi , condamnez-vous ; met 
dira-t-on, tous ceux qui ne vivent pas commet 
vous ? Non, je fçai qu’il y a plufeurs Saints ce 
qui ne vivent pas commenous ; mais je rendsc£ 
raifon pourquoi je reçois ceux qui viennent 
nous trouver ; fans condamner ceux qui n'y(e 
viennent pas : j’excufe les uns fans accufer les ce 
autres ; il n'yaque les envieux queje ne puis ni « 
ne veux exculer : à l'égard desautres, s’ilyena ce 
qui aient le deffein de pratiquer la Regle dans fa te 
pureté, & qui n’ofent le faire de peur de fcan-«< 
dale, ou ne le puiffent à caufede leurinfirmi-<e 
té; je ne crois pasqu’ilspechent, pourvû qu’ils € 


vivent fobrement, juftement &avecpieté dans ‘6. 


lelieuoùils font: & s’ils font quelquefois obli. «c 
gez.de vivre d’une maniere plus relâchée que la ce 
Regle ne laprefcrit, ils ferontexcufez, ou parte, 


» le fût: Vous vouliez donc faire ce qui ne vous |la charité , qui couvre la multitude des pechez, « 


n Étoit pas. permis ? or ce qui n’eft pas permis eft 
un mal ; vous aviez donc intereft de faire un 
» mal. Vous direz peut-être que ce que vous 
»demandiezétoit défendu fans permiflion ; mais 
» qu’il devenoit permis quand on l’avoit obtenu. 


» Mais j’ai déja montré qu’il n’eft pas de ce genre: | lui fait réponfe qu'aucun homme mortel ne lui 


» Car c'eft un fcandale public défendu par la Loi 
» de Dieu ; ainfi ce mal n’eft pas devenu moin- 
» dre, ou n’a pas ceffé d’être mal, parce que le Pa- 


ou par l'humilité , qui leur fait reconnoîtrete 
| leur foibleffe & leur imperfeétion. ce 


La huitiéme Lettre de Saint Bernardeftadref.. 
fée à Brunon Archevêque de Cologne ; qui lui. 
avoit demandé s’il accepteroit cet Archevêché: il 


peut donner de décifion fur ce fujet; parce que fi 
Dieu l’y appelle perfonne nel’en peut difuader, 
que fi Dieu ne l’y appelle pas que perfonne n’ofe- 


»pe ya confenti; ceque je necroi pasneanmoins | roit le lui confeiller,&qu’il n’y a que leS.Efprit qui 


» qu'il ait fait ; s’il n’a été trompé ou forcé par im- 


fçacheavec certitude s’il y eft appellé, ou s’il n’y 


portunité, Aprésavoir montré par plufñeurs rai- | eft pas appellé: quece qui l’embarrafle encore da- 


fons que c’eit en vain que ce Moine prétend | vantageeft l’hum 


nfeffion qu’il luia faitede 


? .. La ‘ 
s’excufer; fous le pretexte d’obeïfflance au com- | {es fautes pañlées ; qu’il craint , quand il conf- 


mandement de fon Abbé, il remarque qu’il y a 


[ae qu’il eft appellé de l’état d’un pecheur. à 
ua. 


deux chofes qu’il faut principalement obferver reuves dv 
dans les Monafteres , l’obeïffance à fon Abbé& $. Bee 
la ftabilité dans un même lieu , que Pun ne doit”ard. M 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 
Zeitres geun Miniftere tres-Saint principalementfansavoir}une partie de ce qu'ils lui entendoient dire, restes de 
S.Ber. fait pénitence; qu'il efpere que Dieu lui fera & qu il avoit auprés de lui Gebuin Chantre & &. Bere 
dard, unepromptemifericorde, mais qu’ily a bien de | Archidiacre de Troyes, qui pouvoit en avoir nard, 
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la difference entre recevoir le pardon de fes pe- 
chez & étreélevé tout d’un coupà la dignité Epif- 
Copale : qu’il eft vrai que Saint Mathieu a été 
appellé à ’Apoftolar au fortir de fa Profeffion, 
mais qu'il a fair pénitence avant que de rece- 
Voir fa miffion : que Saint Ambroife a été en- 
levé des Tribunaux civils, pour être mis fur la 
Chaire Epifcopale, mais qu'ilavoit toûjours me- 
néune vicinnocente; & que la Converfon de 
Saint Paul eftun miracle qui ne peut pas fervir 
d'exemple: que dans ce doute il ne lui peut 
Onner aucuneréponfe, finon qu’il priera Dieu 
de lui faire connoître fa volonté, & qu’il peut 
Confulter Norbert, quiétantfurles lieux, &un 
Brand ferviteur de Dieu, pourra lui donner des 
Confeils falutaires. V=: 
runon prit le parti d’accepter l’Archevêché 
de Cologne , & Saint Bernard l’aiant appris, lui 
€crivit les deux Lettres fuivantes, par lefquelles 
l’exhorte de faire fon devoir, & de s’acquit- 
ter dignement des fonctions de fon Miniftere. 
=€s Lettresontété écrites versl’an 1132. 
’onziéme Lettre eft adrefléeà Guigue, Prieur 
de la grande Chartreufe, & à fes Religieux : il 
eur écrit fur la Charité, fur les effets & les dif- 
érens deprez de cette vertu, qui n’aura fa fou- 
Véraine perfection que dans l’autre vie. | 
ans la douziéme écrite aux mêmes, il fe 
Técommande à leurs prieres. : 
, aa treiziéme il demande au Pape Honoré 
1. la confirmation del’ Election d’Alberic à l'E. 
VEché de Chälons. Cet Alberic étoit de Rheims, 
Ondifciple d'Abaëlard & fçavant Theologien. 
Ut élû Evêque de Fe 1126. aprés la 
Mort d'Ebale; mais il ne fut point ordonné ni 
MS en poffefion de cet Evêché: il furélevé l’an 
1139. à l’Archeyêché de Bourges. Cette Lettre 
Fe Saint Bernard fut écrite auff-tôt aprés l'E- 
leétion d’Alberic à l’Evêché de Châlons ; c’eftla 
P'emiere qu’il écrivitau Pape HonoréIl. Car il 
d} * Pas mis fonnom;, & fe qualifie feulement 
An Certain Frere, Moine de profeffion,& grand 
Pecheur. 
i ans la quatorziéme il recommande à ce Pape 
NCaffaire de l’Eglife de Dijon. 
J à recommande auffi par les deux Lettres fui- 
"Antes aux Cardinaux Haimmeric & Pierre. 
.Dansla dix-feptiéme il s’excufe envers le der. 
2er de ces Cardinaux , de ce qu’il ne l’a point 
,FTOUver , parce qu’il a pris refolution de 
Sc amMais fortir de fon Monaftere : il lui écrit 
ini à ne fçait ce que c’eft que les Ecrits qu'il 
. ‘mande ; qu'il ne fe fouvient pas d'avoir 
nm Compofé qui foit digne de lui : que 
Quelques. uns de fes Religieux avoient pû écrire 


quelque copie : cependant il lui promet , s’il 
en trouve quelques-uns fous fa main > où'qu’il 
en compofe à l’avenir qui lui puifent être agrea- 
bles, delesluienvoier. 

Dans la Lettre fuivante adreffée au même, il 
s’éend fur le peu de cas qu’on doit faire des 
loüanges humaines, & de l’eftime que les hom- 
» mesontde nous. Je me réjoüis, “dit-il, dela 
»> Brace Que vous me faites d’avoir bonneopinion 
» de moi; mais ma joieeft bien diminuée, quand 
»je conlidere que ce ne font pas mes actions, 
» Mais opinion des autres qui m’a attiré cette 
»€ftime. J'aihonte d’avoir tant de joie, quand je 
» 1ens que je ne {uis pas aimé & honoré à caufe de 
» Ce Que je fuis ; mais à caufe de ce qu’on me 
» CrOit : Car Ce n’eft pas moi que l’on aime, quand. 
» On m’aimeainfi; maisun je ne fçai quoi qu’on 
» fuppofe être en moi, & qui n’eft point moi. 
»llmontre enfuite, qu’il n’ya rien qu’on puifle 
» Véritablement aimer ou louër dans laccreature: 
»Ctpendant, dit-il, il y a une vanité generale ré. 
» Panduë dans tous les hommes, qui fait qu’ils: 
 fouhaitent d'êtrelouëz, tout méprifables qu’ils 
»font; & qu'ils ne veulent paseftimer ce qui eft: 
» Veritablement eftimable.. Toutes les loüanges 
» Qu'on nous donne ne font que menfonges; la: 
» joie que les hommes en reffentent n’eft que va-- 
»nité : ceux qui font loüez font des hommes 
>» Vains, & ceux qui les loüent font des menteurs :: 
»les unsfont des flateurs pleins de diffimulation; 
»lesautres loüent de bonne foi cequ’ils croient: 
» être loüable, &ilsfontdans l’erreur; &lesau- 
» tres fe réjoüiflent des loüanges des uns & des 
autres, & c’eit une fotte vanité. Sur la fin de 
fa Lettre il promet de lui envoier quelques-uns: 
de fes Ouvrages. On croit que ces Lettres ont: 
étéécrites vers lan 1127. 

Les deux Lettres fuivantes font encore écris. 
tes à ces mêmes Cardinaux, illeur recommande: 
uneaffaire de l’Eglife de Rheims. 

La vingt & uniéme eft adreflée à. Mathieu: 
Legat du Saint Siege en France ; il s’excufe- 
dans cette Lettre de ce qu’il n’a-pas pû le ve- 
nir trouver à caufe de fa maladie, & il {e plaint’ 
de ce qu'on veut le tirer defon Cloître, pour: 
l’obliger de fe mêler des affaires du monde. 
Cette Lettre eft écrite peu de temps: avant le: 
Concilede Troyes, tenu l'an 1128. 

Dans la vingt-deuxiémeilrecommande à Hum. 
baud Archevêque de Lion-une affaire de l’Evês- 
que de Meaux. 

Dans la vingt-troifiéme il loüe Atton Evé- 
que de Troyes, de ce qu’il avoit donné fes: 
biens aux pauvres dans une maladie qu’il. 
»avoiteuë, Ordinairement,dit.il, les T'eftamensi 

G. 3 » Ne: 


méoemennse. d à 
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Lettres de»sne font executez qu’aprés la mort, & on ne 
_ 8. Ber- 3» donne fesbiensque pour le temps qu’on n’en 


nard, 


> peut plus jouir; mais celui-ci étant entre l’efpe- 
»rance dela vie & la crainte de la mort, a libe- 
» Talement diftribué & donné [on bien aux pau- 
» Vres, afin que fa jufticefublftât éternellement. 
> Il fe réjouit enfuite de ce que cet Evêque eft 
revenu de cette maladie. Ces deux dernieres 
Lettres ontété écrires vers l’an 1123. : 
Dans la vingt-quatriéme il louë Gilbert Evé- 
que de Londres, de ce.qu’il vivoit pauvre étant 
Évêque d’une Villeauffi confiderable. Ce n eft 
» Pas beaucoup, dit-il, pour Maître Gilbert, d’ê- 
wtre fait Evêque ; mais c’eft quelque chofe de 


_» Brand qu’un Evêque de Londres vive pauvre- 


>> Ment : la dignité fublime de lEpifcopat n’a 
» Pointaugmenté la gloire d’un fi excellenchom- 
» Me, mais l’humble pauvreté l’a beaucoup rele- 
» vée: fouff:ir patiemment la pauvretéeftun ef- 
» tet dela vertu de patience; la defirer volontai- 
»rementeft la marque d’une grande fageffe. 

* Dans la vingrt-cinquiéme il exhorte Hugues 
Archevêque de Rouën d’êtrepatient, & derem- 
» perer {on zele par la charité. Il faut, dit-il, 
» qu’un Evêque ne foit pas feulement patient, afin 
» qu’il ne foit pas vaincu par le mal ; mais qu’il 


QUE 


fait Chevalier de Jerufalem. Ce Comte étoit IE Leywyes de 
premier Fondateur de l’Abbaïe de Clairvaux 3 $. Ber- 
c’eit pourquoi Saint Bernard lui dit qu’il ne peut nard, 


pas oublier l’ancienne amitié qu'il avoit pour 
lui , & les bienfaits dont il a comblé fa mai- 
fon. 

La Lettre trente-deuxiéme eft adreffée à Jo- 
ran Abbé de Saint Nicaife de Rheims, qui fe 
plaignoit de ce qu’on avoit reçü dans l’Ordre 
de Cifteaux un de fes Religieux appellé Dreux: 
Saint Bernard lui témoigne qu’il n'approuve pas 
la fortie de ce Religieux ; qu’il ne la lui auroit 
pas confeillée s’il lui en eût demandé fon avis > 
& qu’il ne l’auroit pas reçû; qu'il prenoit part 
à la douleur qu’ilen avoir, & qu’ille fecourroit 
volontiers s’il le pouvoit; mais qu’il n’avoit pü 
faire autre chofeque d’écrire à l'Abbé qui l’avoit 
reçü;, afin qu’il le lui renvoiât: qu’au refte il ne 
-devoit pas prendre cette affaire fi à cœur: mais 
qu’il devoit fe foumettre à Ja volonté de Dieu ; 
ë& retenir les mouvemens de fa juite indigna- 
tion, enfaifantcommeunSaint, qui étant (ol. 
licité de faire recherche d’un de fes Religieux 
quis’étoitenfui, fitréponfe, je n’en ferai rien: 
car en quelque lieuqu'il foit, s’il eft bon Reli- 
gieux, ileftà moi. [lajoûte qu’il fuit lui-même 


»{oit auffi pacifique pour furmonter le mal par le| le confeil qu’il lui donne, & qu’un de fes Reli- 
» bien : ainfiil faut qu’il fupporte les méchans &|gieux. fon proche parent aiantété reçü à Cluny 
» Qu'il gueriffe ceux qu’il fupporte. Soiez donc| malgrélui, il en a toute la douleur imaginable; 


»Patient, parce que vous êtesavec des méchans: 
» foiez pacifique, parce que vous gouvernez les 
» Méchans : que vôtre charité foit pleine dezele, 
»» Mais que la féverité foit temperée dans l’oc- 
» Cafion. 

- La vingt-fixiéme eftune Lettre à Guy Evêque 


de Laufane , qui comprend en peu de mots les 


vertus neceffaires à un Evêque. Vous avez, lui 
» dit-il, entrepris un Ouvrage difficile, il eft 
>» neceflaire que vous aiez de la force : vous 
navet été chargé de veiller fur Ifraël , il faut 
» que vous aiez de la prudence : vousêtes debi- 
»> teur aux fols & aux fages , la juftice vous eft 
» neceffaire : enfin vous avez befoin de tempe- 
nrance, añn que celui qui prêche aux autresne 
» 1oit pas rejetté. 

La vingt-fepriéme & Ja vingt-huitiéme con- 
tiennent des avis femblables à Ardution Evêque 
de Genêve. 

Dans la vingt-neuviémeil congratule Eftien- 
ne Évêque de Mets de la paix renduë à fon 
Eglife. 

Dans la trentiéme il exhorte Alberon Prime- 
cier de Mets, d'attendre avec patience l’éxecu- 
tion d’une affaire dont il étoit convenu avec fon 
Evêque. Ces deux Lettres ont été écrites vers 


’» 


an 1126, 
Dans la trente & uniéme il congratule Hu- 
gues Comte de Champagne ; de ce qu’il s’eft 


mais qu'il demeure dans le filence, priant & 
pour les Religieux de Cluny , afin qu'ils le lui 
rendent; & pour ce Religieux , afin que Dieu 
lui infpire de revenir. Cela fait voir que cette 
Lettre étoit écrite avant le retour de Robert 
vers l’an 1120. 

Quoique Saint Bernard eût écrit ainf à Ab: 
bé de Saint Nicaifé; cependant fon avis n’étoit 
pas que ce Religieux fût obligé de retourner À 
fon Monaftere: Mais Hugues Abbé de Pontigny 

ui l’avoit reçû, s’étant perfusdé {ur la premiere 
ettre que Saint Bernard lui avoit écrite que 
c’étoit fon avis , il fut obligé de lui en écrire 
une feconde pour le détromper, par laquelle il 
lui déclare qu’il n’a jamais eu intention de lui 
confeiller ou de lui perfuader de rendre ce Re- 


(ligieux : qu’au contraire, il louë fon deffein, & 
le congratulede ce qu’ill’aexecuté; mais qu'é- 
tant prié par l’Archevêque de Rheims & par 
jun Abbé qui étoit de fes amis, il n’avoit 


û 
s'empêcher de lui écrire , & de lui AU 


ce qu'il craignoit qui n’arrivât ; qu’il croioit 
| A : . 

en même temps lui avoir affez marqué quelle 
'étoit fa penfée en lui écrivant fur la fn de fa 


Lettre, ques’ilaimoir mieux s’expofer à fouffrir 


plûtôc tous les maux dont il étuir menacé que 


de perdre ce Religieux , il en feroit comme il 
voudroit; mais que pour lui il n°y prenoit point 


de part: qu'au refte, il avoit eu grand tort de 


} le 
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Lettres dele foupçonner d’avoir eudeffein d’attirer ce Re- terdit avoit promis de rendre à l'Evêque de zeesde + 
+ Ber- ligieux dans fon Monaftere. Paris tous les biens qu’il lui avoirenlevez, mais s. Ber- 
nard, Dans la trente-quatriéme il congratulece Re- |que depuis qu'il avoir obtenu l’abfolurion de y;rd, 


* 20m duquel la 


ligieux delarefolution qu’il avoit prife, & l’ex-| 
horte à y perfeverer. 

à trente-cinquiéme eft adreflée à Hugues 
Farfite, Abbé de Saint Jean de Chartres, qu’il 
Prie de recommander la caufe de Humbert au 
Comte de Chartres : il l’affûre en même temps 
qu’il n’a point brûlé la Lettre qu’illuiavoit écri- 
te; mais il l’avertit qu’il y a foutenu un fenti- 
Ment erroné touchant les Sacremens. 

Cet Abbé lui aiant écrit qu’il avoicoublié ce 
Qui pouvoit lui avoir fait de la peine , & lui 
aiant envoié une expoñtion de foi tres-ortho- 
doxe, Saint Bernard lui témoigne par la Lettre 
Hrente-fixiéme qu’il le reconnoît pour un tres- 
bon Catholique, & qu’il eft comme perfuadé 
Qu'il avoit mal expliqué fes fentimens: il luicon- 
feille de ne point inguieter la memoire d’un 
faint Evêque, avec lequel il n’avoiteu aucun dif- 
ferent pendant fon vivant. 

ans les trente-feptiéme , trente-huitiéme, 
frente-neuviéme, quarantiéme & quarante-unié- 
Me; Saint Bernard recommande diverles affaires 
à Thibaud Comte de Champagne. 

8 Quarante-deuxiéme adreflée à Henri Ar- 
Vêque de Sens eft renvoiée aux Opufcu-| 


che 


… Dans les quarante-troifiéme & quarante-qua. | 
iéme, i] prie cet Archevêque de rendre juftice 
* l'Abbaïe de Molefme ; touchant quelques 

TOItS qu’il prétendoit dans l'Eglife de Senan, 
Ai dépendoit de certe Abbaie. 

à Leitre quarante-cinquiéme eft écrite au 
OM de PAbbé.& de tout l'Ordre de Cifteaux, | 
* Lois Je Gros Roi de France, fur la perfecu- 
ON qu’il faifoit fouffrir à Eftienne Evêque de 

anis : ils Jui parlent avec une liberté courageu-| 

fe, & lui déclarent que s’il méprife leurs prieres: 

D rend pas juftice à cet Evêque, ils enécriront! 
au Pape. 


ae Roi n’aiant point fait fatisfaction à l’Evé- 
se € Paris, l’'Archevêque de Sens prononça 
"a à fer dit contre ce Prince; maisle Roi s'étant 
ë “Eau Pape Honoré I]. obtint qu’il fût levé: 

Sdui obligea Hugues Abbé de Pontigny ; & 

aint Bernard À 
à “ Ce Pape, par laquelle ils lui mandent que | 
dir. 4 füiprife qu’on lui a fait lever cet inter- 

> que s’il eût tenu ferme, le Roi fe feroit 
RS à la raifon ÿ. parce que la conftance des 


Fa ques avoit déja fléchi la colere de ce Prin- » & j'ylaifferailesautres; 


Sain 


f« 
au Pape par G » 


écrire la même chgi 
cofroy Evêque de Chartres ;"au 
(tre quarante feptiéme eft 


Îl lui mande que le Roi étonné par l’in- 


|» m'a forcé à 


| Chancelier, 


Sa Sainteté 
mefle. 
Dans la quarante-huitiéme il fe juftifie auprés 
de Haimeric Chancelier du Saint Sicge, furles 
plaintes qu’on avoit formées contre lui. I de- 
mande {1 elies font fondées , ou fur ce qu'on a 
ôté l’Evêché de Verdun à un homme indigne 
de le pofeder, où fur ce qu’on a obligé Fulbert 
Abbé du Saint Sepuicre de Cambray, de ceder 
fa place à Parvin ; ou de ce que l’on a fait à 
Laon unlieu de Sainteté d’un lieu de débauche, 
(en chaflant du Monaitere de Saint Jean, des 
Religieules qui menoient une vie déreglée , & 
y fubftituant des Moines de Sainr Nicaife.) 
Il dit que fi c’étoit lui qui eût fait ces chofes: 
elles lui devroient faire honneur > Mais que ce 
n'eft pas lui qui en eft auteur; & qu’ainfi il ne 
peut en avoir ni la louange ni le blâme : que 
c'eit l’Evêque d’Albane à qui le premier doit 
être attribué : le fecond à l’Archevêque de 
Rheims, &letroifiéme à ce même Archevêque 
& à l’Evêque de Laon : que tout ce qu’on peut 
trouver à redire en lui eit, qu’il a été prefent 
quand ces chofes {e font faitesÿ lui qui nedevroit 
point{ortir destenebres, ni fe mêler desaffaires 
» du monde. Ilavouë qu’il s’y eft trouvé; mais, 
» dit-il, c’eft parcequ'onm'ya appellé, & qu’on 
y aller : fi cela ne plaît pas à mes 
amis, cela me plaît encore moins ; plètà Dieu 
»Quejen’y eufle point été, & que je n’allaffe ja- 
» Mais à ces fortes d’Afflembiées. J] prie donc ce 
puifqu’on netrouve pas bon qu’il fe 
mêle des affaires du monde, de faire enforte 
qu’on ne lui ordonne plus de fortir de fon Mo- 
» naftere: Qu’on défende, dit-il, à ces grenoüil- 
» les criardes & importunes de fortir de leurs ma- 
»Tais, qu’on nelesentende plus dansles Conci- 
»les;qu’on nelestrouve plusdansles Palais; que 
» la neceffité ni autorité neles puiffent tirer de 
» leur Solitude; peut-être que par ce moien vôtre 
»ami pourra éviter le foupçon d’être entrepre- 
» nant: Car d’ailleurs jene vois pas en quoi j'ai 
» pû manquer, m'étant fait une loi de ne jamais 
» fortir de mon Monaftere (à moins qu’il ne s’a- 


> il ne vouloit plus executer fa pro- 


d'écrire la Lettre quarante-fixié-|; gît de quelque affaire de l'Ordre, ) fi je n’étois 


» appellé par le Legat du Saint Siege, où par mon: 
» Évêque..... Sije puis obtenir par vôtre moien 
»> la grace de n’être plus obligé defortir pour quel- 
» Que raifon que ce puifle être, je ferai en paix;. 
mais quoique je deméu- 
» Te caché & dans le filence, jene croi pas que: 
» le murmure des Eglifescefe ; fila Cour Romai- 
»ne ne cefle de faire préjudice aux abfens pour 
» Bratifier les prefens. Certe Lettre eft de l'an. 


1130. La. 
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La quarante-neuviéme & lacinquantiéme font | fé, parce qu’il n’avoic coûtume d’impofer de Lerrres de 
écrites au Pape Honoré IT. au nom des Abbez de |penitence qu’à ceux qui étoient fous fa con: S.Berz M 
Cifteaux, de Pontrigni & de Clairvaux en faveur |;, duite: car,dit-il, neferoit-ce pas une temerité nards. M 


Lettres de 
5. Ber- 
nard, 


nn + cdot mul à dés it tes ADA A 


de l’Archevêque de Sens perfecuté par le Roi 
Louïs le Gros. Ils prient fa Sainteté de permet- 
tre à cet Archevêque d’avoir recours au S. Siege, 
& delui rendre juitice. 

. Dans la cinquante & uniéme il recommande 
la même affaire à HaimericChancelier de l’Eglife 
de Rome. ss 

. Dans lacinquante deuxiéme adreffée au mé- 
me ; il lui mande que l’Evêque de Chartres a 
eu raifon de ne pas entreprendre le voiage de 
la Terre fainte, & le prie une feconde fois de 
faire enforte que le Pape ne le charge d'aucune 
affaire. 

Les deux fuivantes font des Lettres de recom- 
mandation adrefléesau même Haimeric. Ces fix 
Lettres ontéré écrites versl’an 1127. : 

Dansla cinquante-cinquiéme adreffée à Geo- 
froy Evêque de Chartres; il prie cer Evêque de re. 
cevoir un Moine reclus qui fe repentoit d’avoir 
quitté fa cellule. 

Dans la cinquante-fixiéme il mande à ce même 
Evêque, qu’ilnefçait pas fi Norbert fera le voia- 
ge de Jerufalem. Il témoigne qu’il n’eft pas de 
avis de ce Saint hemme qui aflüroit quel’Ante- 
techrift viendroit certainement avant la fin de 
fon Siecle; & qu’il ne mourroit point qu’il n’eut 
vûune perfecution genéfale dans toute l’Eglife. 
Il recommande encore à l’Evêque de Chartres 
l’affaire de Humbert. , 

Dans la cinquante-feptiéme adreflée à ce mé- 
me Evêque, il ditque le vœu qu’un hommeavoit 
fait d’aller à Jerufalem , ne doit pas l'empé- 
cher d’être receu à faire un vœu plus excellent; 
parce que le vœu d’un moindre bien n’em- 
pêche pas qu’on ne fañle vœu d’un plus 
grand. 

Dans la cinquante-huitiéme écrite à Ebale 
Evêque de Châlons; il lui recommande de met. 
tre pour Prieur dans la maifon des Chanoiïnes 
Reguliers de fa Ville, celui que ces Chanoïnes 
avoient choif ,; qui étoit un homme tres-Reli- 
gieux, & ficelanefepeut, deleuren donner un 
autre qui aimelaregularité & l’ordre, & non pas 
une perfonne telle qu’ils fouhaittent, qui favorife 
leurs relâchemens. 

Dans la cinquante-neuviéme il confeille à 


Guilencus Evêque de Langres, de ceder à l'£-| 


glife de Saint Eftienne de Dijon , quelques 


» à nous d'entreprendre de traiter des affaires des 
» Evêques, nous qui nous adreffons à eux dans 
» les affaires difficiles qui arrivent parmi nous. 
Ricuin eft mort en 1128. Ainficette Lettre pré- 
cede cette année. 

Dans la foixante & deuxiéme il prie Henri Evês 
que de Verdun, derecevoir une penitente qu’il 
lui adreffe. 2 

Dans la foixante & troifiéme il mande à cet 
Evêque qu’il n’a jamais rien dit contrelui. Cet 
Henri eft celui à qui Saint Bernard perfuada de 
quitter fon Evêché, & dont il eft parlé dans la 
Lettre 48. 

La foixante & quatriéme eft adrefée à Alexan- 
dre Evêque de Lincolne, auquel il demande fon 
confentement, qu’un de fes Clercs nommé Phi- 
lippe quiétoit parti dans le deffein d’aller à Jeru- 
falem , demeure Religieux à Clairvaux: &il le 
prie de faire payer les dettes de cet homme des 
revenus de fa prebende. 

Dans la foixante & cinquiéme écrite à Alvife 
Abbé d’Anchin en Flandres , il le loue de la 
douleur qu’il a témoignée de la mort d’un de 
fes Religieux nommé Goduin qui s’étoit retiré à 
Clairvaux, & s’excufe de ce qu’il l’avoit receu. 

Dans la foixante & fixiéme il prie Geofroi Ab- 
bé de Saint Medard de Soiflons de faire fa paix 
avec Alvife. 

Dansla foixante & feptiéme, il s’excufe envers 
les Moines de S. Germer deFlay, dece qu’ila 
receu un de leurs Religieux : il leur dit qu’il 
n’avoit eu jufqu’à prefent aucune connoiffance 

| de leur Monaftere ; que ce Moine l’étoit venu 
| trouver aprés avoir paflé fept mois feul dansun 
Hermitage; qu’il avoit refufé plufieurs fois de le 
recevoir. Que lui aiant demandé pourquoi il ne 
vouloit pas retourner à fon Monaftere , il lui 
avoit fait réponfe que fon Abbé ne le vouloit 
| pas avoir en qualité de Moine, mais le faifoit 
| fervir de Medecin; qu’enfin preflé par fes inf- 


| tantes pricres il l’avoit receu; quecommeilne 


l’avoit point obligé d’entrer dans fon Monaf- 


| tere, il ne l’obligeroit pas auffi d’en fortir, & 


que quand il en fortiroit, il ne retourneroit pas 
que le leur ; mais qu’il s’en iroit encore plus 
oin. 


Ces Moines n’ayant pas été contens de cette 


| réponfe, & ayant récrit à Saint Bernard qu’il n’a- 


biens vacans par la mort de l’Archidiacre Gar-| voit pas eu droit de recevoir un de leurs Reli- 


nier. 


gieux qu'ilsavoient excommunié, il leur répond 


Dans la foixantiéme adreflée à ce même! par la Lettre fuivante qu’ils ne l'ont excommus 
Evêque il lui recommande l’Eglife de Mo-| nié que depuis qu'il l’a receu; & confirme les 


lefme. 


| raïfons qu’il avoit alleguées dans la Lettre pré- 


| Par la foixante & uniéme il renvoie à Ricuin cedente : y ajoûtant que puifqu’ils accufoient 
Evêque de T'oul, un penitent qu’il lui avoit adref- Le Religieux d’être un vagabond qui ne pouvoit 


demeu: 


Le 
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en place, & qui étoit défobeïffant à 
ils devroient fe réjouïr de ce qu’ilétoit 
* Préfentement changé, & de ce qu’il demeuroit 
dans ua Monaftere où il accomplifoit les vœux 
Qu'il avoit faits chez eux. On rapporte ces deux 
êtrres à l’an 125. 
Dansla foixante & neuviéme, il confole Guy 
Abbé de Troisfontaines affigé de ce qu’en ce- 
€brant la Mefle il luy étoit arrivé de confacrer 
Un Calice danslequel on n’avoit mis que de l’eau 
Par méparde; parce que certe faute n’étoit arri- 
YÉE Que par inadvertance ou par negligence, 
On pas par malice. Il lui impofe neanmoins 
Pour penitence & à celui qui l’avoit fervi à cette 
eff, de reciter tous les jours jufqu’à Pâques 
les fépt Pfeaumes Penitentiels , & de recevoir 
Spt coups de difcipline. 11 approuve ce qu’il 
AVoit fait quand il s’étoit apperçü qu’il n’y avoit 
Point de vin dans le Calice, en verfant du vin 
Jr une parcelle de l’Hoftie confacrée 3 parce 
Que quoiqu'il ne fût pas changé par une confe- 
étation propre & folemnelleau Sang de JE sus- 
HR1IST, il étoit coutefois devenu facré par! 
Ê Contad du Corps de JEesus-CHR1IsST; il 
SJote qu’il y a neanmoins un Ecrivain quiafoû- 
fénu que le Sacrifice nepouvoit être valable fans 
y eûtdu pain, du vin & de l’eau ; enforte 
SA l Une de ces crois chofes manquoient, les 
(Tes n’étoient pas fanctifiées : que chacun peut 
Voir là-defus tel fentiment qu’il voudra; mais 
Fo Ur lui f pareille chofe lui arrivoit , il fe- 
écrit ê même chofe qu'avoit fait celui à qui il 
more” © QU il recommenceroit la Mefle à ces) 
& Qu Simili modo poffquam cœnatum eff» rc. 
tante acheveroit le refte du Sacrifice; ne dou- 
Oint que le pain ne foit confacré féparé 
pas b > que quand même on ne confacreroit 
û ipece du vin, la confecration du painne 
Véritable & réelle. 
Ab ans la foixante & dixiéme; ilavertit ce même 
AS © traiter un de fes Religieux avec plus 
reuxa ur? & derevoquer les Jugemens rigou- 
A ilavoitrendus contrelui. 
ones v* foixante & onziéme MER 
pas encre Abbaie, il leur mande qu'iln'a 
te, & 1e ouvé l’occañon de leur rendre Vie 
Ro il les confole de la mort de l'Abbé 
ne gu & douziéme eft adreffée à Rai- 
e Pere éde Foigni; il lui écrit fur la qualité 
refuse cet Abbé lui avoit donnée ; il la 
cepter beaucoup d’humilité, & ne veut ac. 
Pter que celle defrere. 


raïté & à foixante & treiziéme & dans la {oi- 
uatorz; 
Abbé AU orziéme, il confole & fortifie cet 


. Qui étoi é i 
étoitélay it chagrin & embarraffé de ce qu’il 


à Zettes dedemeurer 
*Ber. {on Abbé, 


hard 


me il diffuade 
Tome 1X, L 


éà cette dignité. | 
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Artaud Abbé de Prully d’envoier de fes Re- Lettres de 
ligieux pour fonder un Monaftere en Efpa- $: Ber- : 
gne. nard. 

Dans la foixante & feiziéme il confcille à. 

PAbbé des Chanoines Reguliers de S. Pierre- 
mont au Diocefe de Toul, de faire fes efforts 
pour retirer du defordre un de fes Religieux, : 
qui étoit retourné dans le monde & s’y étoit 
marié. 

La foixante & dix feptiéme eft le quatriéme 
des Opufcules. tes 

Dans la foixante & dix-huitiémeil congratule 
Suger AbbédeS Denis, de cequ’il avoit misla 
reforme dans fon Monaftere, & de ce qw’ilavoit 
quitté le fafte exterieur qu’il avoit auparavant, 

& le louë d’avoir pris une f fainte refolution. : 
Sur la fin de cette Lettre il declame contre 

Eftienne de Guarlande Diacre qui étoit Grand 
Maître de la Maifon du Roi, portoit les armes, 

& poffedoitplufeurs Benefñices. Cette Lettre eft : 
del’an 1127. 

La foixante & dix neuviéme eft écrite à Luc 
Abbé de Couflÿ de l'Ordre de Prémontré dans 
le Diocefe de Laon ; auquel il confeille d’en- 
voier un de fes Religieux qui avoit commis 
le peché de la chair, dans quelque maifon. 
éloignée de fon Ordre pour y faire peni-: 
tence. 

Dansla quatre. vintidge il confole Guy Abbé 
de Molefme d’une injüfe qui luiavoit été faite, 
& l’exhorte de ne pas fonger à en tirer ven- 
geance, mais de pardonner à celui qui la lui 
avoit faite. 

Par laquatre-vingt-uniéme ilaffüre Gerard Ab: 
bé de Potieres au Diocefe de Langres, qu’il n’a 
rien écrit au Comte de Nevers contre fa perfon- 
ne, mais feulement pour fon Eglife, afin qu’elle 
fût en paix. 

Dans la quatre-vingt-deuxiéme il détourne 
Eftienne Abbé de Saint Jean de Chartres , -du 
deflein qui lui étoit venu de quitter la condui- 
te de fon Monaftere pour s’en aller en Je- 
rufalem. 

Dans la quatre-vingt-troifiéme il confole Si- 
mon Abbé deS. Nicolas aux Bois dans le Dio- 
cele de Laon, de la perfecution qu’il fouffroit . 
de la part defes Religieux. Nousapprenons par 
les Lettres de Samfon Archevêque de Rheims 
& de Joffelin Evêque de Soiffons au Papeln- 
nocent II. que ces Moines étoient mécontens : 
de leur Abbé, parce qu’il avoit reftitué à V’E- . 
vêque d’Arras quelque Cure dont ils étoient en 
poflefon. 

Par la Lettre fuivanteécrite à ce même Abbé . 
il le prie de recevoir & de traiter doucementun 
Moine qu’il luirenvoie. | 

La quatre-vingt cinquiéme adreflée à Guil- : 
laume Abbé de Saint Thierry, eft un compli- 

H ment 
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Lives de ment Chrétien &c fpirituel , pour fervir de ré- 
$. Bx-  ponfeàla plainte obligeante que luiavoit faite cet 
nard. Abbé, qu'ilnefecroioit pas tanraimé deS. Ber- 
nard qu'illaimoit. à 
Dans la quatre-vingt-fixiémeil écrit à ce mé- 
me Abbé, qu’il lui renvoie un Moine qui étoit 
forti de fon Monaftere ; lui marque qu’il lui 
avoit fait une forte reprimande, & lui confeil- 
le d’en faire autant , & de le renvoier à fon 
Abbé avec une Lettre de recommandation. Il 
- détourne cet Abbé du deffein qu’il avoit de 
quitter la conduite de fon Monaftere pour vivre 
en fimple Religieux. 
ll Dans la quatre-vingt-feptiéme il condamne 
À la conduite d’Oger Chanoire Regulier qui aprés 
avoir quitté une Cure avec le confentement de 
fon Evêquequ’ilavoit commeextorqué, àcon- 
dition qu’il demeureroit dans fon Evêché; s’é- 
toit enfuite adreflé au Metropolitain pour ob- 
tenir de lui la permiffion de retourner dans fon 
Abbaïe : y étant retournéilavoir prié Saint Ber- 
nard de lui apprendrede quelle maniere il devoit 
vivre. Ce Saint defapprouve d’abord fa con- 
duire ; ‘il ne lui confeille pas neanmoins de 
fe charger de nouveau du foin de cette Cure, 
mais il veut qu’il foit perfuadé qu’il a fait 
une faute , & qu’il ne confidere pas fa retraite 
commeuneaction d'unegrande vertu. Enfuite 
il lui donne divers avis aires dans cette Let- 
tre, & dans les trois fuiVantes qui lui font auffi 
adreflées. Il s’excufe dans la quatre-vingt-neu- 
viéme de ce qu’il ne lui écrit pas de longues 
Lettres , parce qu’il eft obligé de garder le fi- 
lencequieftinterrompu, auflibien que la tran- 
quillité de l’efprit, quand on eftobligé de com. 
pofer & dediéter, & que d’ailleurs fa profeffion 
n’eft pas d’enfeignerles autres, mais de pleurer 
fes pechez. 
La quatre-vingt-onziéme eft adreflée à un 
Chapitre general d’Abbez Benediétins, affemblé 
à Soiffons pour la reforme de leurs Monafteres: 
Saint Bernard les exhorte fortement à ÿtravailler, 
» de crainte, dit-il, qu’onne publie dansie mon- 
4 »de que vous vous êtes aflemblés inutilement. 
1 > Faites tous vos efforts, pour rendre vosaétions 
3 & vos occupations parfaites; elles ne fçauroient 
2; Pêtre trop, parce qu’on nefçauroit étretrop juf: 
te, tropfage, ni trop vertueux.... N'’écoutez 
» point ceux qui vous difent: Nous ne voulons 
»» pas être meilleurs que nos peres, avoüant par 
5 là qu’ils fontenfans de gens tiedes & relâchez, 
» dont la memoire eft en malediétion : ou sils 
» prétendent être enfans des Saints, qu’ils imi- 
»tentleur fainteté ; 8 non pas leur indulgence & 
» leurrelâchement.... Onne peut demeurer en 
» Cette vie fans avancer ou fans reculer, fans 
> Monter ou fans defcendre: fi on veut demeurer 


» au méme état, on tombe bien: tôt; celui qui ne 
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» Veut pas étre meilleur n’eft pasaffürement bon; Lettres dés 
>» & quiconque ceffe de vouloir devenir meilleur, 5. Ber<. 
» Cefle d’être bon. narde 

Les quatre Lettres fuivantes font des Lettres 
de compliment, dont la premiere eft adreflée à 
Henri Roi d’Angleterre, &lesautres à des Pré- 
lats de fon Roiaume. | 

Dans la quatre-vingt. feiziéme il louë Richard 
Abbé de Fontaine, dans le Diocefe d'York, qui 
avoit embraffé la réforme de Cifteaux avec douze 
de fes Religieux l’an 1132. 

Dans la quatre-vingtdix.feptiéme il détourne 
le Duc Conrad de faire la guerre au Comte de 
Savoye. 

Dans la quatre-vingt dix-huitiéme il répond à 
une queftion qui lui avoit été propofée: pourquoi 
de tous les Saints de l’Ancien Teftamentl’Eglife 
ne fait la Fête que des Machabées? Que l'Eglife 
fait leur Fête, parce qu’ils font femblables aux 
Martyrs Chrétiens , en ce qu’ils ont fouffert 
précifément pour la défenfe de la Loi de Dieu , & 
pour n'avoir pas voulu larenoncer. 

Dans la quatre-vingt dix-neuviéme il écrit à 
un Religieux qu’il avoit été en peine defa fortie 
de fon Monaïtere , mais qu’aiant appris par fa 
Lettrelemotifqui l’avoitfaitagir, il cefloit d’en 
avoir mauvaife opinion. 

Dansla centiémeil loué la charitéliberale d’un 
» Evêque envers les pauvres: C’eft, dit-il, une 
» Chofe bien digne d’un Evêque; c’eftun grand 
>> Ornement de fon Sacerdoce , fine pouvant 
» être pauvre à caufedesrevenusde fon Evêché, 
»l'ufagequ’ilenfait, faitvoir qu’ilaimeles pau- 
» vres: carcen’eft pasla pauvreté quieft une ver- 
» tu, mais l’amour dela pauvreté: ce ne font pas 
» les pauvres de bien, mais les pauvres d’efprit qui 
»fontappellez Bienheureux. 

Dans la cent-uniémeil prieune Communauté 

de recevoir un Moine qui étoit forti fans per- 
miffon. 
— Dans la cent deuxiéme il confeille àun Abbé 
de tenter toutes fortes de voies pour faire rentrer 
un Religieux dans fondevoir, & delechaffer s’il 
le trouve incorrigible. 

Dans la cent troifiémeilexhorteune perfonne 
de fe détacher de l’affetion qu’elleavoit pour les 
richefles. 

Dans la cent quatriéme ilen exhorteune autre 
à fuir lemonde. 

Les Lettresfuivantes , jufqu’à la cent quinzié- 
me, font des Exhortations qu’il fait à differentes 
perfonnes d’embraffer la vie Monaftique , dont il 

| fait l'éloge. F 
Dans la cent quinziéme il détourne une Reli: 
 gieufe d’embraffer la vie Eremitique. 
| Les fx Lettres fuivantes ne contiennent que 
_des loüangesou desremercimens. 
La cent vingt-deuxiéme eft une Lettre de Hil: 
n "0e HD 
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Dansla centquarantiémeil recommande à ce Lettres de 


Le # LE 
sp de debert; alors Archevêque de Tours, adreffée à | entq! 
PrincelesPifantins. $. Ber- 


*T- Saint Bernard ar laquelle il lui donne des 
Fa louanges, & lui et Er Ber-| Dans lacentquarante & uniéme il fait de vifs tard 
: nard lui répond d’une maniere fort obligeante reproches à Humbert Abbé d’Igny, de ce qu’il 
dans la Lettre cent vingt-troifiéme, & il l’exhor- ayoit quitté fon Abbaie. Faq 
te dans la cent vingt-quatriéme d’embraffer le Dansla cent quarante-deuxiéme il confole les 
Moines del’Abbaïe des Alpes de la pertedeleur 


Parti du Pape Innocent IL. L À Mn PSE ESS TRPe RE À ; 
Parla cent vingt-cinquiéme il mande à Geo- | Abbé Guarin, quiavoit été fait Evêque de Sion 


froy de Loroux de prendre la défenfe de ce Pape | en Suiffe. PS pes 
contre Pierrede Leon. Dans la cent quarante-troifiémeil s’excufe aux 


Dans la cent vingt-fixiéme adreffée aux Evé- | Moines de Clairvaux de fa longue abfence ;, en 


ques de Limoges, de Poitiers, de Perigueux & | leur témoignant qu’elle ne lui fait pas moins de 

de Saintes, ildéfend fortement la caufe d’Inno- | peine qu’à eux, & lesavertit en peude mots de 

cent il. contre Gerard Evêque d'Angoulême, | perfeverer dans leur devoir. 

qu’il accufe de foûtenir le parti de Pierre de| Les deux Lettres fuivantes font écrites fur le 
on par un motif d’ambition. même fujet , avec des marques de tendrefe & 


La cent vingt-feptiéme eft écrite au nom de | d'affection. SRE 
ugues Comte de Bourgogne , à Guillaume Toutes ces Lettres ont été écrites fouslePon- 
Comte de Poitiers, qu’il exhorte d'abandonner |tificat d’Innocent IL. depuis l'an 1132. jufqu’à 
le parti de Pierre de Leon, & dereconnoître le | 1137. ; 
ape Innocent. Dans la cent quarante-fixiéme il congratule 
Dansla cent vingt-huiriéme Saint Bernard fait | Burchard Abbé de Balerne, de ce que les foins 
des reproches au ComreGuillaume, de cequ’a- | qu’il a pris de former cet Abbé dans la vie Reli- 
Prés avoir rendu la paix à l’Eglife de Poitiers, gieufe n’ont pas été inutiles, &ditqu’onendoit 


il avoit chaffé de la Ville le Clergé de Saint | donner la gloire à Dieu feul. 
La cent quarante-feptiéme eft une Lettre de 


ilaire |, & l’exhorte de faire cefler cette 
Ptrfecution. remerciment à Pierre Abbéde Cluny » de ce qu’il 
Dans la cent vingt-neuviéme il avertit les Ge- |l’avoit confolé dans les fatigues qu’il avoit euës ‘ 
pour procurer la paix del’Eglife. Îl y témoigne 


NOis de conferv dePife, & 

»a er la paix avec ceux de File; 

d’être fideles au Pape & à l'Empereur. la joie qu’il a de cegüele Schifme eft enfin tout- 
RS la cent trentiéme il avertit les Pifan- | à-fait éteint. < 

tins, à caufe de l'affection qu'ils avoient pour,  Lafuivante n’eftqu’une Lettre decompliment 


le Pape, - adreflée au même. 

l Par la cent trente & uniéme il fait fouvenir| Dansla cent quarante-neuviéme il avertit cet 
ES Milanois de leur reconciliation avec l’Eglife | Abbé de ne pas faire tant d’efforts pour fe fou- 
€ Rome & avec le Pape Innocent, &les preffe | mettre le Monaftere de Saint Berthin. 

Vivement derendreau Saint Siege & à ce Papele| Dansla centcinquantiéme il louë le Pape In: 

refpect & la foûmiffion qu’ils leur doivent. nocentdecequ’ila procuré la réforme dans le 

Les troisfuivantes fontécrites au Clergé & au | Monaftere de Vezelay, dans celui de Saint Be- 
Peuple de Milan fur le même fujet. noîtfurle PO, &dans ceux de Saint Meme & de 
ans la cent trente-cinquiéme il rejette avec |SaintSatyre; delafermetéqu'il a fait paroïtre à 
rumilité les loüanges que Pierre Evêque de | Liege, en refufant au Roi Lothaire deluiaccor- - 
aVie lui avoit données ; & le louë de fa derles Inveftitures, & de ce qu’ila fulminé l’ex- 

Charité, [com munication contre les Clercs qui troubloient 

Dinsla centtrente. fixiéme il demande grace |l’Eglife d’Orleans. Il l’exhorte d’emploier le 

au Pape Innocent, pourun homme quiétoit prêt | même zele pour empêcher Philippe, Neveu de 

€ lui faire fatisfaction. Giflebert Archevêque de Tours, quis’étoitem- 
ans lacenttrente-feptiéme il emplore la cle- | paré du Siege de cette Eglife. 

Mence de l’Imperatrice envers les Milanois, que| La cent cinquante & uniémeeftadreflée à ce 
€ Pape n’avoit reçûs en grace qu’aprés qu’ils Philippe ; auquel iltémoigne la douleur qu’il 

AVoient reconnu Lothaire pour leur Roi& pour |a dele voir engagé dans une entreprife fi per- 
Eur maître. nicieufe. Ces deux dernieres Lettres font de l’an 


: Dans la cent trente-huitiéme il demande à | 1133. | PS 
" enriRoïd’Angleterre du fecours pour le Pape| Dans la cent cinquante- deuxiéme il écrit 
Anocent. au Pape Innocent, en faveur de l’Evêque de 


Dans la cent trente-neuviéme ilexcite l'Em-| Troyes, molefté par fes Clercs : il y dit que 
Péreur  Lothaire à vanger lEglife contre les |l’infolencedes Clercs, qui a pour merela negli- 


chifmatiques, |gence des Evêques ; sr en tous lieux la 
| 2 paix 


RS RE 


- 


Lettres de paix de l'Eglife : que les Evêques donnent les à ce meurtre; ou qui recevroient lesmeurtriers, fe zerres 

chofes faintes à des chiens, & jettent des perles refervant à lui feul-l’abfolution de ce crime; il fe S. Bet“ 
à des pourceaux, quife tournent enfuite contre retira à Clairvaux, d’où il écrivit au Pape &.ànerde 
eux & les foulent aux pieds: que tels ilsles éle- Geofroy. Evéque de Chartres fon Legat, afin. 


S. Ber- 
nard, 
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vent, telsils font obligez de les fouffrir : qu’ils -qu’ils fflent juftice de cet attentat. Cette Let- 


- lesenrichiffent des biens de l’Eglife fans corriger | tre-ci eft celle que Saint Bernard écriten fon 


leurs défauts, & qu’enfuite ils font contraints de nom au Pape, pour exciter fon zele contreune 
fouffrir leur infolence; parceque ces Clercsen- | action fi dereftable , & lui demander qu'il pu- 
richis destravaux desautres, mangent les biens  nifle l’Archidiacre de Paris, premier Auteur de 
dela terre fans qu’il leur en coûte rien; deforte| ce meurtre. 

que leur iniquité vient de leur abondance : car}  Lafuivanteeft celle qui eft écrite au Pape au 
étantaccoûtumez aux délices, fans être cultivez | nom del’Evêque de Paris fur le même fujet. 

par une bonnedifcipline, ilsfont pleins d’ordu-|  Dansle même temps il y eutun autre meurtre 
re, dontileft prefqu'impoffbledeleslaver. Sur commis en la perfonne d’Archembaud ; Sous- 


la fin de cette Lettre Saint Bernard s’excufe de ce | Doyen de l’Eglife d’Orleans ;, à la fufcitation d’un 


qu’il n’eft pas allé trouver le Pape comme il en \Chanoïne de cette Eglife. Saint Bernard enécri- 
avoit été prié. vit auf au Pape par la Lettre cent foixante & 
Dans la cent cinquante-troifiéme adrèflée à  uniéme , afin de le porter à punir exemplaire- 
ernard ; Prieur dela Chartreufe de Portes, pro-| ment cecrime, nonfeulementen la perfonne de 
che de la Ville de Bellay , qui lui avoit deman-| ceux qui lavoient commis, mais aufli en la per- 


dé une expofñtion fur le Cantique des Canti-| fonne de celui quien étoitla caufe. 


ques, aprés avoir parlé de cet Ouvrage d’une! Il ya encore trois autres Lettres, quifont les 


maniere fort humble, il promet de faire cran. |cent foixantiéme, cent foixante & deuxiéme & 


crire &. de lui envoier les difcours qu’il avoic |cent foixante & croifiéme, par lefquellesilrecom. 
faits fur le commencement du Cantique des Can- | mande cette affaire à Haimeric, Chancelier de 
tiques. | lEglife de Rome, & à un autre Cardinal. 

Dans la fuivante adreflée au même , il lui! GeofroyEvêquede Chartres, Legatdu Pape, 
témoigne en lui envoiant ces difcours , le ordonna aux Evêques des Provinces de Rheims, 
regret qu’il a de n’avoir pûaller vifiter fa Char- | de Roüen, de Tours &x de Sens, defe trouver au 
treufe. M. Concile de Joarre ; pour y condamner les Au- 

Dans la centcinquante-cinquiéme il mande au |teurs de ces meurtres, fuivant la rigucur des Ca- 
Pape fnnocent, qui avoit donné à ce Prieur un |nons. Nous n’avons point les Aétes de ce Con: 
Evêché dans la Lombardie ; qu’il eft digne de |cile de Joarre; mais nousapprenons par une Let- 
cethonneur , mais qu’il n’eft pas propre à remplir tre du Pape Innocent Il. adreflée aux Evêques 
cette place; parce que les Lombards étant fort qui yaflifterent, qu’ilsexcommunierenttous ceux 
infolens & Ffortméchans, un jeunehommequia | quiavoienteu part à ces meurtres. Le Pape con- 
toûjours vécu dans la folitude n’eft pas capable de firme leur Jugement par cette Lettre; & parce 
les gouverner; ainfil prie le Pape de le referver (qu il lui paroifloit qu’il n’étoit pas affez fevero, 
pour une autre place. en y ajoütant, il y ordonne qu’on ceffera de ce- 

Dansla centcinquante-fixiémeilrecommande|lebrer l'Office divin dans tous les endroits où 
à ce Pape l’Eglife d’Orleans, dont le Siege étoit |fe trouveront ces meurtriers ; & que Thibaud, 
vacant. Noterius &tous les autres, à qui ces meurtres 

Dans la centcinquante-feptiémeilrecomman- |ontfervi, pour retenir ou pour acquerir des be- 
de à Haimeric, Chancelier de l’Eglife de Rome, | nefices en feront privez. Il prononce aufli ana 
je Prevôt & les Chanoines de l’Eglife de Meun, |thême contre tous ceux qui recevront ces meur- 
dans le Diocefe d'Orleans. Ces deux Lettres & |triers . Tout cecis’eft paflé en l’année 1133. com- 
les precedentes, depuis la cent cinquante & unié- | me le Pere Mabillon le fait voir dans les No- 
me,fontdel’an 1135- tes. 

La cent cinquante-huitiéme eft écrite au Pape| La cent foixante & quatriéme Lettre de Saint 
Innocent, fur le meurtre de Thomas Prieur de Bernardeftécriteau Pape Innocent, fur le diffs- 
Saint Viétor de Paris, qui avoit été tué proche | rent furvenu dans l’Eglife de Langres pour l’E- 
de Gournay, par les parens de Thibaud Archi-|lection d’un Evêque , à la place de Guillaume 
diecre de Paris, en revenant avec Eftienne Evê- |mort l’anx138. Pierre Archevêque de Lion & 

que de Paris de l’Abbaïe de Chelles, où ils Hugues Duc de Bourgogne vouloient faire élire 
étoient allez. pour faire quelque réforme dans | un Moine de Cluny:Robert Doyen de cette Egli- 
cette Abbaïe. L'Evêque de Parisen fut fi touché |fe, Ponce Archidiacre, Olric & les autres Cha- 
qu’aprésavoir prononcé une Sentence d’excom- | noines ne vouloient point de cet homme, & de- 
#uaication contre tous ceux quiavoient eu part ) mandoient qu’on leur laifsâcla liberté d’élire api 
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nie deil leur plairoit. Le Papeleuravoit écrit de ne point la Cour, ce Saint écrivit la Lettre cent foixante&x rerires de 
.. r- faire d'élection qu'avec le confeil de quelques dixiéme au Roi Loüis le Jeune, dans laquelle 5. Ber. 
“ê perfonnes de pieté. Ils demanderent Saint Ber- |aprés avoir protefté que perfonne n’a plus de nard. 
nard, & promirent de ne rien faire que par fon |veneration que lui pour Sa Majefté , il l’affûre 
ie l’Archevêque de Lion y avoit confenti, & |que l'élection de fon Prieur à l'Evêché de Lan- 
€ Pape avoit même approuvé le choix qu’ils gres a été faite contre fon intention, & qu’elle 
avoient fait de Saint Bernard , qui étoit alors à l’incommode beaucoup ; parce qu'elle le prive 
ome. Enrevenant, ilappritqu’on vouloitcon- idu principal appui dont il avoit befoin dans fa 
| fècrer un Evêque de Langres à Lion, qu'il ne foiblefle; mais qu'il fe foumettoic à la volonté 
€roloit pas digne d’être Evêque, & que le Doyen ide Dieu quien avoit-ainf difpofé: que ni lui ni 
ni les Chanoines ne vouloient point recevoir. le Roi même ne pouvoient s’y oppofer ; qu’il 
E alla trouver l’Archevêque, lui reprefenta qu’ils \étoit perfuadé que Sa Majefté ne l’entreprendroit 
étoient convenus des’en rapporter à lui pour l’é- |pas, & qu’elle feroitcefler l’afflition de l’Eglife 
eétion d’un Evêque de Langres: l’Archevêque de Langres, vacante depuis long -temps auffi- 
* Téjettala faute fur Hugues, fils du Ducde Bour- bien que celle de Rheims : qu’il lui rendoit graces 


80gne, & lui promit de nerien faire davantage | des paroles qu’elle avoit eu la bonté de lui faire 


fans fonavis & fon confentement. Saint Bernard | donner là-deflus ; mais que le delailui. faifoit 


ui propofa de mettre la chofe en déliberation peur, d’autant plus qu’il voioit que les biens de 


_ dans une Affemblée d'Evêques & d'Eccleñafti- l'Evêchéde Langres étoient en proye: que c’eft 
Ques. Cependant ce Moine de Cluny que l'on ce qui lui faifoitie plus de douleur ; & leplus de 
honte à Sa Majefté ; parce que c’étoit à elle à 


Youloit élire vint à Lion,mais il n’ofa fe montrer; | 
Étant arrivé le Vendredi, il fe retira le Samedi. prendre la défenfe desbiens des Eglifes: que l’é- 
Docrevéque de Lion écrivit en même temps | leétion avoit été faite dans les formes; que la per- 
ns hapitre de Langres deux Lettrestoutes con-  fonne élüe était fidelle ; & qu’elle ne le feroit 
nil dans l’une il leur ordonnoit de proceder | pas fi ellen eût pas voulu tenir de Sa Mhjefté les 
Vars élection ; & dans l'autre ildifoit qu’il n’a-| biens dépendans de la Couronne; qu elle avoit 
nie Pas tout-à-fait rejetté » Mais feulement re- | pris certe précaution; qu elle ne sen étoit point 
de cl Un autre temps l’Ordination de ce Moine | encore mife en poffeffion; qu'elle A SIOIPPE IR Er 
S Unÿ :'celui-ci voiant fon @rdination arré- | meentrée dans la Ville; qu’elle ne s’étoit mélée de 
ne allatrouverle Roi, &obtintdeluilInvefti- rien, quoiqu clle eûrété invitée dele faire parle 
Fa AY Regales , & fic enfuite affigner un jour | Clergé & par le Peuple,ét que l’oppreffion de plu- 
Dr. on Ordination ; aufi-tôt Falcon ; Doyen fieurs; & les vœux des honnëtes gens püfent | y 
mi ce? Ponce Archidiacre de Langres, Bona-|engager : que dans ces circonftances il étoit de 
Clai hanoine de Langres, & deux Religieux de l’honneur de Sa Majefté, & de l'utilité publique 
cire eux en appellerent au Saint Siege , &t y\de ne pas différer davantage; que f.elle ne fai- 
Céue QAR celui qui vouloit être confacré; que fait réponfe par Ceux qua à Grp ient cette 
inf Qui vouloient le confacrer. Saint Bernard | Lettre, elle foûleveroit l'efprit de plufeurs per- 
Le fuit le Pape de routes ces chofes par cette | fonnes Religieufes, & feroic un grand préjudice 
îtte, aux biens dela Couronne annexés à l'Evêché de 
ans la fui ie ; | Langres. Il y a apparence que ie Roi fe rendit 
uÿ Tréte uivante écrite à Falcon Doyen » &à Langri alé PES fl pet 
réforier del’Eglife de Lion; il les louë du | aux prieres de saint ernard: Car l’année fuivan- 
“*EQU ilsavoient témoigné dans cette affaire. |te Falcon, Doyen del’Eglife de Lion; enaiant été 
chevag Pftant Pappelinterjetté à Rome, l’Ar-| él Archevêque, Godetroy & Szint Bernard écri- 
Ma, Quede Lion, & les Evêques d’Aurun & de} virent en fa faveur des Lettres. de recommanda- 
cha Ma Sacrerent le Moine de Cluny; ce qui tou- | en AR PARARERENNES qui qapes centfoixante: 
ment Saint Bernard. Ilen écrivit for- | & on7iëme ëx cent oixante x GOUZIEMC. 
tement au Pape & aux Cardinaux par les Lertres\ Dans la cent foixante & treiziéme Saint Ber- 
Cent foiy pr sa éme |nard de à Falcon les Religieux du Mar. 
cenanie &t fixiéme,cent foixante &c feptiéme Hit TT € D: 8 Q" 
le oixante & huitiéme. Enfinil fictanc que nalteredeBentHon-Wieu.. 
p Pape defipprouva cette Ordination, &donna|_. La cent foixante & quatorziéme eft lafameufe: 
Vel On au Chapitre de proceder à une nou- | Letire qu’il écrivitaux Chanoïnes de Lion, tou- 
eéle ï |chant la Fête dela Conception de la Vierge, que: 
allerenttrouver, & illes renvoia pour | CES Chanoines avoiencintroduite nouvellement. 
Ron | II la commence par les [puADEEs de L ggne de: 
Salle fai | L Lion, qui a toûjours été jufqueicis,dit-1l, au- 
Cent r:: it fçavoir au Pape par la Lettre » q = | 
D foixante 8e HE Is élärent Godefroy ;deflus de toutes les Eglifes deGaule;non feule- 
quel de Clairvaux ; parenr de Saint Bernard; | ment par la dignité de ion SEXE ATRSTAR € par” 
M6 alant trouvé quelque obitacle du côté de» l'ordre qui y e Li5 à Lis : HR duelanipne 
- .  R « LE) { 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Lettres de où l’on trouve unedifcipline mieux reglée,plus 
S.Ber- 1 de pureté dans les refolutions , une autorité 
nard, >» mieux établie, & uneantiquité plus venerable ; 


Fêtes, dont le grand nombre convient mieux à € Lt 
Pautre vie qu’à cet exil où nousfommes. Maisct 5. pe 
onnousapporteun Ecrit, dans lequel cette Fê. <nard 


» principalement touchantles OficesEcclefiafti- 
nques;fur lefquels elle n’a jamais acquieicé à aucu- 
»ne nouveauté, & nes’eit point laiflée défigurer 
>> par aucun Changement? C’eft ce quifait,ajoûte- 
» t-il, que nous ne fçaurions aflez nous étonner 
» que quelques-uns d’entre vous ont voulu intro- 
» duire nouvellement une Fête que l’Eglife ne 
» connoît point ; quin’eft foutenué d’aucunerai- 
» fon, & que l’ancienne tradition n’établit pas. 
» Sommes-nous plus fçavans ou plus devots que 


 »nosperes? & n’eft-ce pas une préfomption dan- 


» gereufe, que de vouloir faire ce que leur pruden- 
> Ce n’a pas jugé à propos? Mais il faut honorer, 
»dites-vous , la Mere du Seigneur: Ce que vous 
» dites eft raifonnable; mais auffi l'honneur d’une 
» Reine demande dela difcretion. Cetre Vierge 
3» Roiale n’a pas befoin d’un faux honneur, étant 
3 comblée de vraistitres, & de qualitez vraiment 


_s»honorables. Honorez la pureté de fa Chair & 


» la Sainteté de fa Vie; admirez la fécondité 
> d’une Vierge;adorez fon Divin Fils;loüez-la de 
» Ce qu’elle aeu l’avantage de concevoir fanscon- 
» Cupifcence, & d’enfanter fans douleur: dites 
» quelesAngesla refpectent,quelesNations ont 
» defirée;quelesPatriarches & lesProphetes l’ont 
»Connue , qu’elle aéré choïfe entre toutes les 
» femmes,&préferée à routesles creatures….L’E- 
3 glifes m'a appris de celebrer avec beaucoup de 
» Veneration le jour dans lequel elle a été enlevée 
» deceSiecle, & qu’elle aéréreçüë dansle Ciel 
»Avecune joie qu’on nepeutexprimer.La même 
>> Eglife m’a appris àhonorerlejour defaNaiffan- 
» Ce, étant perfuadé, comme elle, qu’elle a été 
» fanétifiée dans le ventre de fa Mere, comme Je- 
nremie & Saint Jean Baprifte: car cette grace 
» Aiant été accordée à quelques mortels, on ne 
» doit pas douter qu’elle n’aitauffi été accordée à 
» la Sainte Vierge. Oùüi, la Mere du Seigneur a été 
» fainteavant que denaître, & l’Eglife fainte ne 
» fetrompe pasen croiant quele jour de fa Nail- 
n fance a étéfaint, & enle celebrant folemnelle- 
» menttouslesans. Je fuisauffi perfuadé qu’elle 
»areçû une figrandcabondance de graces, que 
» non feulement elle a été fanctifiée dans fa Nai- 
» fance; mais même pour tout le refte defa vie;qui 
n aété exempre de tout peché; cequi n’a été ac- 
» Cordéà aucun autre desenfans des hommes... 
3 Mais que pouvons-nousajoûter à ces honneurs? 
» Que l’on honore auffi, difent-ils, fa Conception 
D 2 a précedé fa Naiffance, parce que fi cette 
» Conception n’eût précedé, on n’auroit pas pû 
» honorer fa Naiffance: Hé quoi! fi que qu'un 
» pus le même fujet vouloit auffi celcbrer les 
» Fétesde fon Pere & de fa Mere, & remontrer 


_n jufquesà fes Ancêtres, on feroituneinfinité de 


te eft autorifée , à ce qu’on prétend, parunere-€€ 
velation Divine; commelfi on ne pouvoit pas ‘€ 
en fabriquer un de même, dans lequel on fuppo-6£ 
fe que la Vierge commande la même chofe à l’é << 
gard de fes Ancêtres : Pour moijene crois pas ‘ 
facilement à ces fortes d’Ecrits,quine font ap-°‘ 
puieznifurlaraifon, nifur une autorité certai- ct 
ne : car quelle confequence y a t-ilque la Con- «€ 
ceptionfoitfainte, parce qu’elle a précedé une ‘« 
Naiffance fainte ? l’a-t-elle fait fainte pour l’a- «€ 
voir précedée? d’où luieft venu cette fainteté ce 
pour lacommuniquer à la Naïffance?& au con: € 
traire,n’eft ce pas à caufe que cette Conception € 
n’écoit pasfainte, qu’il a fallu que la Vierge aitce 
été fanctifiée aprés fa Conception, afin que fa 
Naiffance fût fainte?.. D’où vient doncla fain- ce 
teté prétenduë de cette Conception ? dira-t-on 
qu’elle aété prévenuë par la grace, afin d’êtresc 
conçûE fainte ? … Maiselle n’a pas pû recevoir 
la grace dela fainteréavant que d’être & elle n°e- ce 
toit point avant que d’êtreconçüë.On dira peut- ce 
être qu’elle a été fanctifiée & conçüë dans le cc 
mêmemoment; mais c’eft ce que l’on ne peut ce 
encore foûtenirraifonnablement: car comment <e 
la fainteté auroïit-elle pà fe trouver avec le pe- << 
ché? & comment peut-on nier quele peché ne «£ 
fe foit rencontré où laconcupifcence s’eft trou- « 
vée, fice n’eft que quelqu’un dife qu’elleaéré ce 
conçue du Saint Efprit ; ce queperfonnen’aoféce 
avancer... Ainf n’aiant pü être fan@iñée avant ce 
fa Conception puifqu’elle n’étoit pas, ni dans fa ce 
Conception, puifqu’elle étoit dans le peché: il ce 
faut dire qu’elle a été fantifiée dansle ventre decc 
fa Mere aprés fa Conception, &que fa Naiflan-<e 
ceaétéfainte, quoique fa Conception ne lait ce 
pasété. Eneffet, le privilege d’être conçû dans «€ 
la fainteté n’appartient qu’à JE sus-CHRisT« 
feul , & tous les autres enfans d'Adam font con- « 
çüûs dans le peché; cela étant, quelle raifon peut- «€ 
on apporter de la Fête de la Conception ? com-£€ 
ment peut-on foûtenir qu’une Conception qui‘ 
n'eft point du Saint Efprit, mais plûütôt du pe-« 
ché eftfainte? ou comment peut-on faire la Fête « 
d’une Conception qui n’eft pas fainte ? L'Eglife c 
fe paflerabien d’une Fête qui faithonorerle pe. 
ché,ouquiautorife une fauffe fainteté, & quoi‘ 
qu’on en puifle penfer, elle n’approuvera point t 
une nouveauté contraire à fon ufage , mere de lat * 
remerité ; fœur dela fuperftirion, le de Jalege-‘f 
reté. Au refte fi l’on avoit jugé à propos de‘ 
faire cette Fête, il falloit avant toutes chofes‘‘ 
confulter l’autorité du Saint Siege, & ne pas‘ 
fuivre avec précipitation & fans déliberation la“ 
fimplicité de quelques ignorans. Saint Bernard 
ajoûte qu’il avoit appris que cettecrreur StoIF ae 
je : 


à 
h 
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gerer de Ja établie en d'autres endroits ; qu’il l’avoit 
Rte ifimulée dans le deffein d’épargner une de: 
*  Votion qui venoit de la ftupidité du cœur, & 
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rer de l’obéïffance de toutes les Eglifes de deça Zeitres dé 
les Monts ; l’exhorte de ne fe point troubler S, Ber= 
pour la perte de Benevent & de Capouë queard. 


de l’amour envers la Vierge; mais que trou- 
Vant cette fuperftition qui s’établifloit dänsune 
Eglife illuftre & célebre, dontileft lefils, il 
croit ne pouvoir la difimuler fans les offenfer 
tous. Il finit en difant qu’il foumet fon fenti- 
Ment au jugement des plus fages, & principa- 
lement à Pautorité de l’Eglife de Rome, à la- 
quelle il réfervela décifion de cetteaffaire, étant 
Prêt de changer de fentiment fi le Saint Siegele 
décide autrement. 

Quelques Auteurs entreprirent la défenfe de 
la Fête de la Conception de la Vierge, entr'au- 
tres l’Auteur d’un Traité fur ce fujet atri- 
bué à Saint Anfelme, qui attaque Saint Ber- 
nard fans le nommer ; & un Moine Anglois 
nommé Nicolas qui a écrit peu de tempsaprés 
la mort de Saint Bernard contre fa Lettre : Ce 

oine a été refuté par Pierre Abbé de Celles; 

dans le même temps Poton Prêtre & Moine 
de Prom, blime les Moines qui avoient in- 
troduit parmi eux de nouvelles Fêtes comme 
Celle de la tres-fainte Trinité & de la Transfi- 
Buration, & celle dela Conception de la Vierge 
Qui lui paroït plusextraordinaire. DansleSiecle 
fuivant Jean Beleth & Guillaume Durand Evé- 
Que de Mande defaprouverent auf cette Fefte; 
Mais elle fut autorifée dans le quinziéme Siecle 
Par le Concile de Bâle. Il faut encore remar- 
Quer aprés le Pere Mabillon que Saint Bernard 
Prend ici le terme de Conception pour le pre- 
RS inftant que le Corps de la Vierge a été 
po. & non pas comme les Scholaftiques 
ave ner pour le momentdel’union de ] ame 
ie Cle corps: ainfi on pourroit dire qu’il n’au- 

It pas combattu le fentiment de ceux qui pré- 

Cndent qu’elle a été fanctifiée dans ce dernier 
MOMeEnt;mais feulement ceux quifoûtiendroient 
AU'elle a été fanctiñée avant que d’être animée; 


Roger DucdeSicileavoit pris{ur lui, & l’affüre 
que l'Empereur Lothaire fe prépare à l’aller fe- 
courir. Cette Lettre eft de l’an 1135. ; 
. La cent foixante & dix-feptiéme eft encore 
écrite au Papeau nom de ce même Archevêque; 
qui fe plaint des peines qu’il a à fouffrir dans 
fon Archevêché. 1ldit qu’il ne l’a accepté qu’à 
regret, qu'il eft tourmenté par fes Suffragans, 
qui font de jeunes gens de qualité qui s’oppo- 
{ent à fes defleinsau lieu de l’aider; que le droit, 
l'honnêteté, la Religion font peris dans leurs 
Evêchez; qu’il fe croit obligé d’avertir le Pape 
d’un mal auquel fa Sainteté ne veut pas qu’il 
apporte de remede ; que cependant il fouffre 
patiemment cet affront plütôt que de rien faire 
qui puifle être contraire à l’obéiffance qu’il lui 
doit ; mais qu’il le prie de fonger que cette 
injure retombe fur le Pape, & que le mépris 
qu’on a pour lui, rend auñl le faint Siege mé- 
prifable; qu’enfin il a plufieurs plaintes à faire 
à fa Sainteté, dont elle fera informée par le 
deputé qu’il lui envoie. 

S. Bernard expofe en fon nom dansla Lettre 
fuivante qui eft encore adreflée à Innocent IT. 
les fujets de plainte que lArchevêché de Treves 
avoit contre le Pape, fondés fur l’ufage frequent 

| des appellations qui attiroient toutes les affaires 
au S. Siege, & aneantifloienttoutel’autorité des 
Archevêques & des Evêques. Voici de quelle 
maniere Saint Bernard remontre cet abus au 
Pape: Je vous parle, dit-il, avec hardiefle, par- << 
ce que j’ay pour vousuneaffection fincere ; qui‘® 
ne le feroit pas fi j'ufois de diffimulation. La ‘€ 
plaintede l’Archevêque de Freves ne lui eft pas € 
particuliere, elle lui eft commune avec beau- © 
coup d’aurres,& principalement avec ceux qui ‘€ 
vous aimentleplusfincerement: c’eft lefenti-<< 
ment de tous ceux qui ont foin parminous de ‘® 


Si ne comparoic la fanctification de la Vierge| leurs Diocefes.Ils fe plaignent qu’il n’y a plus de «€ 


alle de Jeremie & de Saint Jean Baptifte, |juftice dans PEglife; 


S'il n’i : 2 ce 
S'il n’infinuoit qu’elle n’a été fanctifiée qu’a- 


ae fon ame a été unie à fon corps. Ainf 
rable à &vouër que S, Bernard n’a pas été favo- 
el jme de l’Immaculée Conception 
D cent foixante & quinziémede Saint 
écrite ] P une réponfe à celle que lui avoit 
il lui & atriarche de Jerufalem , par laquelle 
e Bite oande les Chevaliers du Temple. 
autrefois PE étoit Guillaume de Flandres qui 

rm br été Hermite à Tours. 
d’Alberon pa pe feiziémeeftécrite au nom 
Nocent. Ce rchevêque de Treves au Pape In- 
Perfonn t Archevêque ne pouvant aller en 
$ trouver Le Pape, lui écrit pour l’affd- 


que les Clefs de l’Eglifece 
deviennent inutiles, & que l’Autorité Epifco- « 
paleeftrenduë méprifable; parce queles Evé- << 
ques n’ont plusle pouvoir de vanger les injures «€ 
faites à Dieu, & qu'ilneleureft pas permis de“ 
punir les crimes qui fe commettent dans leurs < 
Diocefes. Onenrejettela faute fur vous & fur << 
la Cour de Rome. On dit de vous détruifés « 
ce qu’ils ont bien établi, & que vous établiflez ce 
ce qu’ils ont détruiravecjuftice: que les crimi- € 
nels & les défobeïffans foit du Clergé, foit due 
peuple, ou même d’entre les Moines courent < 
versvous, & querevenant de Rome ils fe van- (€ 
tent d’avoirtrouvé desProtecteurs en la perfon- «6 
ne de ceux qui devroient avoir été vangeurs de tt 


leurscrimes. Parexemplele glaive de Phinées «€ 
ss avoit 
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Lettres deryavoitété juftement & promptement tiré pour 


S, Ber- 
nard,. 


Li 


condamner lecommerceinceftueux deDrogon 
»» & de Mile;maisil a été repouffé & émouflé par 
»le bouclier dela proeétion Apoftolique O hon- 
nie! quel fujet de rifée pour lesennemis de l’Egli- 
» fe ! les amis {e trouvent confondus;ceux quifont 
3 fideles, infultés ; les Évéques devenus le fujet 
3 de l’opprobre& du mépris, & vôtre autoritéaf 
» foiblie par le mépris que l’on fait de leurs juge- 
» Mmens:Car ce fonteux qui ont du zele pour} hun 
3, neur du S.Siege,qui travaillent fidellement pour 
n la Paix & pour la grandeur del’Eglife de Rome, 
3 & plüc à Dieu que ce ne füt pas inutilement. 

#5; Pourquoi diminués vous vous-même vôtre for- 
ce? Ilreprefente enfuite au Papeles maux cau- 
fés dans les Eglifes de Toul, de Verdun & de 
Mets, par la protection que le Saint Siege a 
donnée mal à-propos à de méchantes caules. I] 
accufe les Evêques de Mets & de Toul, de 
tyrannie &t de déreglement, & fe plaint de ce 
que le S. Siege les foûtient ; & en PAS 
de ce que l'Evêque de Mets a fait caffer u 
Election faite librement & dans les formes par 
fon Chapitre, & mis de fon autorité un Pri- 
mecier dans cette Eglife. Enfin il rend au Pape 
un témoignage avantageux en faveur de l’Ar- 
chevêque de Treves, l’affürant qu’il n’y a per- 
fous qui foit plus fidelle & à l’Eglife & au S. 
Siege. 

Dansles Lettres cent foixante & dix-neuviéme 
& cent quatre-vingtiéme, il recommande à ce 
Pape l’affaire que cet Archevêque avoit contre 
l'Abbé & les Moines de S. Maximin, & prie 
le Pape de revoquer le Bref que ces derniers 
avoientfurpris. Un des principaux avantages du 
» Saint Siege, dit-il, eft qu’il ne fait point de 
» dificulté de revoquer ce qu’il trouve qu’on a 
»furpris de lui parfraude, & quel’onn’2p0int 
» Merité par une expofñtion fincere de la verité: 
» en effet c’eft une chofe pleine d'équité & digne 
» de loïüange, que perfonne ne profite de fon 
» Menfonge,;principalementauprés duSsintSiege 
» & du Souverain Pontife; c’eft ce quimedonne 
»la hardieffe de vous prier pour l’Archevêque 
»de Treves, & de faire des inftances queje ne 
» doute point qui ne reüffiffent ; car je con. 
» NOis fon merite, la juftice de fa caufe & la 
» droiture defesintentions.…… Tout fon crime 
» €ft d’avoir retiré un Monaftere de la main des 
» Laïques, & d’y Vouloir apporter la reforme. 
» Que le Seigneur daigne in{pirer le cœur de Vô- 
»treSainteté, afin queles Moines ne puiffent la 
» furprendre: ces Moines qui ne defirent pastant 
»yla liberté qu’ils fuient l’ordre & ladifcipline. 
La cent quatre-vingt & uniémeeft une Lettre 

d nent àHaimeric Chancelier du Saint 


Dans la cent quatre-vingt-deuxiéme il écrit 


BLIOTHEQU_E. 


fortement à Henri Archevêque de Sens fur fa Lettres dew 
=. Ber=w 
Dans la centquatre-vingt-troifiémeilexhorteraurd. M 


dureté qui lui a attiré beaucoup d’ennemis. 


Conrad Roïsdes Romains d’obeïr au Pape. 

Dans la cent quatre-vingt-quatriéme il s’ex- 
cufe envers le Pape Innocent de ce qu’il ne peut 
pas lui envoier des Religieux, parce qu’il a fondé 
depuis peu trois Monafteres. 


Dansla centquatre vingt-cinquiémeilexhorte 
Euftache qui s’étoit emparé de l'Eglife de Va- 


lence, de ne pas perffter dans ce deflein par 
une faufle honte, & en fuivanties confeils des 
flateurs quiletrompent. 

Dans la cent quatre-vingtMfixiéme il recom- 
mande à Simon fils du Chätelain de Cambray 
les Religieux du Monaftere de Vaucelles, &le 
prie de confirmer la donation que fon pere leur 
a faite. 

Les Lettres fuivantes font écrites l’an 1140. 
contre Pierre Abaëlard. La cent quatre-vingt- 
leptiéme eft adreffée aux Evêques qui devoient 
fe trouver au Concile de Sens, qu’il exhorte à 
prendre vivement les interêts de la Religion. 

\ Dans la cent quatre ving: huitiéme il fait la 
même exhortation auxEvêques & auxCardinaux 
dela Cour de Rome. Ilaccufe en general Pierre 
Abaélard de méprifer les Peres , d’agiter des quef- 
tions inutiles fur des choles trop élevées; de fe 
fer crop à fon efprit, & de ne pas fe contenter 
de la fimplicité de la Foy ; & enfuite defcen- 
dant dans le détail : lifés, dit-il à ceux à quiilé 
écrit, le Livre de Pierre Abaëlard, qu’il ap- ‘€ 
pelle fa Theologie. Il eft facile de le trouverte 
puilqu’ilfe vend & qu’il ya plufieurs perfonnes € 


à la Cour deRomequilelifent; & voiéscom-tc : 


bien on y avance de chofes fur la Sainte Tri- «€ 
nité; fur la generation du Filsde Dieu, fur la 
Proceffion du Saint Efprit & fur plufieurs au-<e 
tres matieres, aufquelles les oreilles & les Ef- ce 
prits des Catholiques ne font point accoûtu-6e 
més: Lifez un autre Livre qu’on ditêtre fes te 
Sentences ; & celui qui eft intitulé, Commoigés. << 
VOUS vous-même ; & remarqués combien cest 
Ouvrages font pleins de Sacrileges & d'erreurs; ‘€ 
quels fentimens il a touchant l'Ame & là Per- << 
tonne de J&sus-ChaRrisT, touchant fa defcente ct 
aux Enfers, furle Sacrement del’Autel, fur latt 


Puiffance delier & dedélier, fur le peché orgi-<€ 


nel, la concupifence , le peché de plaifir, le pe-<e 
ché de foibleffe, le peché d’ignorance; furl’ac. € 
tion du peché & fur la volonté de pecher. Siic 
Youstrouvez que j'aie raifon de m'émouvoir , ‘€ 
foiez auf émûs ; & afin de nel’être pas inutile- € 
ment ,agiffez fuivantle rang, la dignité, l'auto €! 
rité & le pouvoirquevousavez en main ; faites te 
connoître ces œuvres de tencbres, reprenez. € 
les publiquement & fermez la bouche à rous 
ceux qui parlent mal, 

Il 
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Lettres de I témoigne dans la Lettre fuivante au Pa-| & à S. Bernard Abbé de Clairvaux ; qu’il a eu Lettres de 
: Ber. pe [nnocent la douleur fenfible qu’il a de ce | autant de douleur des nouveautez avancées par S. Ber- 


Wid, que le Schifme n’a pas été plûrôr éteint ; que 
l’on a vû paroître les erreurs de Pierre Abaë- 
lard & d’Arnaud de Brefle. Il lui fait fçavoir 
qu’il a été appellé par l’Archevêque de Sens 
Pour entrer en lice avec Abaëlard ; qu’il s’eft 
rendu au jour qu'on lui avoit marqué, ét qu’en 
prefence du Roi, des Evêques , des Abbez & 
de pluñeurs gens de Lettres, il a produit quel- 
ques Articles tirez des Livres d’Abaëlard; mais 
que comme on commençoit à les lire, cet hom- 
me eft forti de l’affemblée , en appellant des 
Juges qu’il s’étoit choifis : ce que nous ne 
croions pas être permis, dit S. Bernard. Qu’en 
fon abfence on avoit examiné les articles pro- 
pofez , & qu’ils avoient été trouvez contraires 
à la Foi & à la verité. Il finit cette Lettre en 
Cxhortant fortement le Pape de ne pas accor- 
der fa protection àun homme qui combat la Foi 
CS. Pierre. 

La cent quatre-vingt-dixiéme eft un Traité 
Contre les erreurs de Pierre Abaëlard , qui eft 
Parmi les Opufcules. 

a cent quatre-vingt-onziéme eft écrite au Pa- 

€ Innocent au nom de Sanfon Archevêque de 
heims, de Joflelin Evêque de Soiflons ; de 
Gcofr 0ÿ de Châlons, & d’Alvife d’Arras contre 
Elard ; ils l’accufent de préfomption , d’er- 
Teur & d’hereñe , & remarquent que fon Livre 
€ la Trinité a déja été condamné à être brûlé 
par le jugement d’un Legat du £. Siege , & 
à alant été nouvellement accufé par l’Abbé de 
à Atvaux, pour éviter d’être condamné ilavoit 
Je au S. Siege fans fujet & fans grief, des 
8ESQu’il avoit lui-même choifis : que les Evé- 
QUes qui s’étoient affemblez pour cette affaire 

Vient voulu rien ftatuer contre fa perfonne 
Avon PE pour le Saint Siege ; mais qu'ils 
HR feulement condamné quelques articles 
tes à fes Livres: qu’au refte il étoit neceffäi- 

à € la Saintetéapportat un promptremede à ce 

Qui croifloic tous les jours. 
Ge la cent quatre-vingt-douziéme il avertit 
so ss oinal del Eglife Romaine, de ne pas fa- 
tié qu'il éserreurs d Abaëlard , à caufe de l’ami- 
Gt Se pour fa perfonne; & afin de lui en 
traitanc R us d'horreur , il dir que cet Auteur en 
ePel € la Trinité parle comme Arius, com- 
Clage fur la Grace, & comme Neftoriusfur 

erfonne de Jisus-CHRIST. 


an la cent Side pe bus ilécrit à un jeûne , d’aflembl 


Un autre Cardinal appellé Ives , qu’il elt étran- 


© QU'Abaëlard trouve des Prorecteurs & des | folemnitez requifes pour 


artifans dans la Cour de Rome. 


SE pe Innocent répond par la Lettre 194: à || 


Henri Archevêque de Sens , à Sanfon Archevé: 


u 
Le pe 1X. s » aux Évêques leurs Suffragans 


| ques fuffragans ; 


Abaëlard , que de joie du zele qu’ils ont témoi- nard. 
gné pour s’y oppoler ; & declare qu’il a con- 
damné par l’avis des Evèques & des Cardinaux 

de l’Eglife de Rome , les Articles qu’ils lui ont 
envoiez & tous les mauvais dogmes de Pierre 
Abaëlard avec leur Auteur ; auquel il a impofé 

un filence perpetüel ; comme à un Heretique ; 

& qu’il juge que tous les Sectateurs & les De- 
fenfeurs de fes erreurs , doivent être feparez de 

la Communion de lEglife. 

Dans la cent quatre-vingt-quinziéme il aver- 
tit l’Evêque de Conftance de ne pas fouffrir dans. 
fon Diocefe Arnaud de Brefle chaffé d'Italie & 
de France pour fes erreurs. 

Dans la cent quatre-vingt feiziéme il donne 
le même avis à Guy Legat du Pape auprés du- 
quel Arnaud de Breffe s’étoit retiré. 

Dans la cent quatre-vingt-dix-feptiéme il re- 
prend Pierre Doyen de Befançon de ce qu’il 
tourmentoit l'Abbé & les Religieux de Cher- 
lieu. 

Dans la fuivante il recommande fortement 
leur affaire au Pape Innocent ; qui la renvoia 
à Jean Abbé de Bonneval alors Evêque de Va 
lence ,; & à l’Evêque de Grenoble. Ils juge- 
rent en faveur de l'Abbé de Cherlieu ; mais Pier- 
re ne voulant pas s’entenir à leur jugement ,im- 
portuna encore le S. Siege ; ce qui obligea S. 
Bernard d’écrire la Lettre cent quatre-vingt-dix- 
neuviéme au Pape Innocent ; pour lui deman- 
der la confirmation du Jugement rendu par ces 
Evêques. 

La deux-centiéme eft écrite à Ulger Evêque 
d'Angers fur un different que cet Evêque avoit 
avec l’Abbeffe de Fontevrault. 

Dans la deux cent & uniéme il donne des 
avertiflemens à Baudouin Abbé du Monaftere 
de Reatino , & lui recommande en particulier 
trois chofes ; d’enfeigner les autres par fes dif- 
cours, de leur donner bon exemple par fes œu- 
vres, & de s’appliquer à l'Oraifon. 

Dans la deux cent deuxiéme il exhorte le 
Clergé de Sens de ne pas élire an Archevêque 
avec précipiration ; d'attendre l'avis des Evé- 

& le confenrement des gens 
de bien du Diocefe , de crainte qu’il ne leur 
arrive des troubles pareils à ceux qui font ar- 
rivez à des Eglifes de leur voifinage. ( Orleans 
& Langres ) 11 leur recommande d’ordonner 
er les Evêques , d’appel- 
ler les Religieux , & de n’ômettre aucune des 
faire cette Elcétion 
dans les formes. Cerre Lettre eft écrite aprés 
a mort de Henri Archevêque de Sens, qui eut 
our Succelleur l'an 1144. Hugues Abbé de 


ontigny: | ï Dans 
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Œettres de Dans la deux cent troifiéme il avertir VEvê-! gereux de commettre l'Autorité Roïale & le Sa- Lettres à 
8. Berz que & le Ciergé de Troyes , de ne pas fouffrir | cerdoce : qu’ainf ils doivent agir avec pruden- S, Ber-w 


grd. davantage que le Soûdiacre Anfelle foir marié 
& porte les armes. : 

La deux cent quatriéme eft un compliment 
Chrétien à l’Abbé de Saint Aubin. 

La deux cent cinquiéme eftune réponfe à l’E- 
vêque de Rochefter qui lui avoit écrit affez du- 
rement, fur ce qu’il avoit fait demeurer à Paris 
Robert Pullus , qu’il y croioit necefaire. 


Dans la deux cent fixiéme il recommande à 
Melifende Reine de Jerufalem , un de fes 
pese > & lui fouhaite un long & heureux étoir 


egne. 

de trois Lettres fuivantes adreffée à Roger 
Roi de Sicile , ne contiennent rien de remar- 
quable. 

La deux cent dixiéme & les huit fuivantes 
font des Lettres de recommandation adreffées 


au Pape Innocent. Dans la deux cent trei- 


ziéme il fe plaint de ce quece Pape n’a point 
d'égard à la reconciliation qu’il avoit faite par 
fon moien avec Pierre de Pife. Dans les deux 
cent feiziéme & deux cent dix-feptiéme il fe 
plaint que Radulphe Comte de Vermandois 


qui a repudié fa femme & en a époufé une au- 


tre ; trouve des protecteurs dans la Cour de 
Rome, & il foûtient le parti de Thibaud Com- 
te de Bourgogne ; qui défendoit la premiere 
femme du Comte Radulphe laquelle étoir fa Nie- 
ce. Dans la deux cent dix-huitiéme il fe juftifie 
auprés du Pape du foupçon qu’il avoit eu tou- 
chant l’emploi des biens laifez par le Cardinal 
Ives, en l’affürant qu’ils ontété diftribuez à fon 
infçü. 


à Alberic Evêque d'Oftie, à Eftienne de Paleftri- 
ne, à Igmarde Frefcati & à Gerard Chancelier 
de l’Eglife de Rome , fur un different qui étoic 
furvenu entre le Roi de France , & le Pape au 
fujet de l’Archevêque de Bourges. Cet Arche- 
vêché érant vacant , le Roi avoit laiffé la liber- 
té au Clergé de Bourges , de choifr pour leur 
Archevêque tout autre que le nommé Pierre 
fur lequel le Pape avoit jetté les yeux : il fut 
neanmoins éiû ; & fe fitconfacrerà Rome par le 
Pape. Le Roi qui avoit fait ferment qu’il ne fe- 
roit jamais Archevêque de Bourges de fon vi- 
vant, ne le voulut pas recevoir , & fit la guerre 
à Thibaud Comte de Champagne , chez lequel il 
s’évoit retiré. Le Pape interdit pour ce fujet 
les Terres du Roi de France 3 & c’eft à cette 
occafon que Saint Bernard écrit la Lettre dont 
nous parlons, dans laquelle il mande à ces Pre. 
lats de la Cour de Rome qu’ils doivent avoir 
2PPris par la perfecution de Guibert & l’entre- 
pes de Burdin & de Pierre de Leon, combien 

eSchifme eft à craindre, & combien il eft dan- 


La Lettre deux cent dix-neuviémeeft adreffée 


| Jofelin à procurer la 


ce ; & traiter les chofes avec douceur pour ne ard. 
pas donner occafion à un nouveau Schifme : 
qu’il n’excufe pas tout-à-fait le Roi, parce qu’il 

a fait un ferment injufte & qu’ila tort de le 
foûtenir ; mais qu’il le fait par pudeur & non 
| Pas par mauvaife volonté ; parce que c’eft une 
honte parmi les François de ne pas obferver fon 
ferment quoiqu'il foit injufte ; que fon deflein 
n’eft pas de l’excufer mais de demander pardon 
pour lui ; que cependant l’emportement où il 
» fon âge & fa Majefté meritent qu’on l’é- 
|pargne ; fans faire tort neanmoins à la liberté 
de l’Eglife. 

| Dans la Lettre deux cent vingtiéme il écritau 
| Roi Louïs qu’ilnepeut pas empêcher que l’onne 
renouvelle l’Anathême contre Radulphe , & ta- 
chede perfuader à fa Majefté que cela ne doit 
point le brouiïller avec le Comte Thibaud. 

| Dans la deux cent vingr & uniéme il parle 
fortement à ce Prince, & reprend fa conduite 
avec liberté, lui reprachant qu’il eft ennemi de 
la Paix ; qu’il viole les Traitez qu’il a faits ; qu’il 
communique avec des excommuniez ; qu’il au- 
\torife les meurtres , les vols, les brigandages ; 
le deftruétion des Eglifes ; que non content de 
s’être attribué une autorité qu’il n’avoit point 
fur 'Eglife de Bourges, il empêche que l'Églife 
de Châlons n’ait un Evêque , & qu’il foufre 
que fon frere s’empare des biens des Evêchez. 
Ii Pexhorte de faire cefler au plütôt ces vexa- 
tions ; & de prevenir la colere de Dieu par la 
_penitence à l’exemple du Roi des Ninivites. 

Dans la deux cent vingt-deuxiéme il écrit à 

Joffelin Evèque de Soiflons & à Suger Abbé de 
:S. Denis Miniftre du Roi, touchant les pretex- 
tes que l’on prend à la Cour pour faire la guer- 
re au Comte Thibaud, & fur le tort que leRoi 
fait aux Eglifes. 
|. Ces Lettres écrites avec toute la liberté pof- 
fible irriterent le Roi & fes Miniftres contre 
Saint Bernard, qui l'ayant appris par la répon- 
fe que lui fit Joffelin , lui récrivit dans la Let- 
tre deux cent vingt-troifiéme qu’à la verité il 
avoit avancé des chofes dures > Mais que c’étoit 
la douleur & le zele qu’il avoit pour le bien de 
| l’Eglife qui les lui avoit fait écrire ; qu’il feroit 
à fouhaiter qu’ils euffent parlé de la même ma- 
niere au Roi, & qu'ils lui euffent fait les mê- 
| mes remontrances. 

| Dans la deux cent vingt-quatriéme il avertit 
| Eftienne Evêque de Paletrine des maux que le 
| Roi caufe dans les Eglifes de France » lui té- 
| moignant qu’il fe repent d’avoir écrit à Rome 
| en faveur de ce Prince. 

!_ Dans ladeux cent vingt-Cinquiéme il exhorte 


A1X, 
ses LA 


Ï 
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Eu de La deux cent Re eft écrite au Roi | Enfin il blâme l’efprit d’orgueil qui divifoit les Lettres de 
eg, 2 n0m de Hugues Evêque d'Auxerre & de S. | Moines de Cluny d’avec ceux de Cifteaux, par. S. Bers 
"+ Bernard : ils y exhortent ce Prince qui avoit |ce que les premiers ne pouvoient fouffrir que nard, 


depuis peurompu une negociation de paix com- 
mencée à Corbeil , de la renoüer , & de ren- 
trer dans des fentimens plus avantageux au bien 
de l’Eglife. 


| 


Dans la deux cent vingt-feptiéme il conjure 


Joffelin de faire enfortequ’il ne lui arrive point 
de mal , apparemment de la part du Roi , qui 


étoit irrité contre lui. Toutes ces Lettres font 
de l’an 1142. & 1143. 

La deux cent vingt-huitiéme eft une répon- 
fe âgreable à une Lettre que Pierre Abbé de 
Cluni , lui avoir écrite depuis peu, par laquel- 
le il lui témoignoit qu’il fouhaittoit de renou- 
veller avec lui l’amitié qui avoit été interrom- 
PUE par quelques differens qu’ils avoient eus en- 
femble ; tant à caufe de l’Evêque de Langres, 
qu'à caufe que le Pape Innocent avoit déchar- 
8€ l'Ordre de Cifteaux des dixmes qu’il payoit 

Cluni , & de l’émulation qui étoit entre ces 
deux Ordres. 

La fuivante eft la réponfe que Pierre de Clu- 
A1 fait à cette Lettre , dans laquelle aprés avoir 
Comblé S. Bernard d’honnêtetez , il recherche 
les raifons pour lefquelles les Moines de l’Or- 
dre de Cluni & de celui de Cifteaux qui de= 
YrOïent vivre en bonne intelligence enfemble, 
us dans une guerre & dans des inimitiez con- 

Inuélles ; & il fait voir qu’ils n’ont aucune 
ŒUfe raifonnable d’être ain divifez : car pre- 
Rene fi c’eft pour des terres ou pour d’au- 
ven, :°0$ temporels, ils ont des Juges qui peu- 

k QUE ni les uns ni les autres ne doivent pas 

AUCoup fe foucier des biens de ce monde : 
ren Cond lieu que ce ne doit pas être la diffe- 
See leurs obfervances ; parce que fi la di- 

RS des coûtumes qui fe trouvent dans dif- 
prit & ECS, n’empêche pas l’union del’ef- 
diverfre € la Charité entre les Chrétiens ; la 
pas &t € des pratiques Monaftiques , ne doit 

TE un fujet de divifon entre les Moines : 
ils en duoiqu'ils ayent tous une même Regle; 
PR heu avoir différens ufages , Saint Benoît 
PRES reconnu dans fa Regle, qu’elle 

He MES fujette à quelque moderation ou 
des a. “à <xPlicarion. Il rapporte en particulier 
que les u ples de ces differences , & il fait voir 
figée ave Se les autres peuvent obferver leurs 

es autres S Smplicité de cœur fans condamner 

iverfté à | montre en troifiéme lieu que la 
Moins AS couleurs des habits , peut encore 
indifferene an fujet de divifion 3,qu'il eft affez 
abits noirs € É des habits blancs ou des 

8 fe haïr où que rien n'eft plus ridicule que 

Ou feregarder de travers pour ce fujet. 


les derniers leur fuffent préferez , & que ceux- 
ci fe glorifioient comme étant les Reftaurateurs 
de l’Ordre & de la difcipline Monaftique. Il f- 
nit en exhortant les uns & les autres à vivre en 
paix , & à s’eftimer mutuellement. 

Dans la deux cent trentiéme il écrit aux Car- 
dinaux d’Oftie , de Frefcati & de Paleftrine de 


 fecourir l’Eglife de Mets, qui depuis long-temps 


At les repler & mettre la paix entre eux ; ou- 


étoit entre les mains d’un loup & non pasd’un 
Pafteur. Il veut parler d’Eftienne Evêque de 
cette Ville , Neveu du Pape Calixte IL. pourvû 
de cet Evêché encore fort jeune ; ce qui fait di- 
re à Saint Bernard qu’il avoit commencé étant 
petit loup, & qu’il continuoit étant devenu grand 
à ravager le Troupeau de Jesus-CHR1ST par des 
rapines, des incendies & des homicides. 

La deux cent trente & uniéme eft écrite à 
ces mêmes Cardinaux en faveur de J’Abbé de 
Lagny accufé à Rome , de n’avoir pas voulu 
recevoir le Nonce du Pape , d’avoir déchiré 
une Lettre de fa Sainteté , d’avoir mis quelques 
Moines en prifon , & aliené quelques biens de 
fon Monaftere en faveur de fes parens. S. Ber- 
nard aprés avoir fait l’élogede cet Abbé répond 
à ces accufations , qu’il n’avoit pas entretenu. 
le Nonce que le Pape envoioit en Angleterre, 
parce que le Prevoft Humbert s’éroit offert de 
le faire pour lui ; que la Lettre qu’on l’accufoit 
d’avoir déchirée étoitencore enfonentier, qu’il 
n’avoit point mis de Moines en prifon ; mais 
feulement envoié dans differens Monafteres 
quelques Moinesturbulens , & que les biens qu’il 
avoit donnez à fes parens, il les leur avoir don- 
nez à la charge de la même redevance que les 
autres payoient , en prefence des Evêques de 
Soiffons & d'Auxerre , de Thibaud Comte de 
Champagne confervateur des droits du Monafte- 
re : qu’au refte il étoitinoüi qu’un Moine rebelle, 
fuperbe & ambitieux eût merité d’obtenir du S. 
Siegela grace defaliberté. Autrefois, dit-il, on 
vous accufoit de dominer fur le Clergé & fur la ‘€ 
foi de toute la terre contrele precepte de l’Apô- € 
tre: à prefentvousajoûtezencorequelque cho. < 
fe à cette domination en voulant difpofer abfo- «€ 
lument des Religieux : que vous refte-t-il fi ce ‘€ 
n’eft de vouloir auffi dominer fur les Anges? te : 
.….... Je n’imputepas ceci à mon Seigneur (le <* 
Pape Innocent ) qui a pà être furpris étant home 
me, & je prie Dieu de ne le lui pas imputer, ‘€ 
ne doutant point que quand il aura connu la‘ 
verité , il n'ait horreur d’une entreprife auff < 
méchante & auffi dangereufe que celle de cete 
Moine qu’il a favorifé. RSS 

Dans la deux cent trente-deuxiéme il écrit à ces 


mêmes Cardinaux, que fi l’Abbé de Saint Theo- 
I 2 froy 
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Lettres defroy (vulgairement Saint Chaffie , dans le Dio- 
S. Ber-_ cefe du Puy en Vellay) ef coupable des chofes 


nar d 


qu’on lui impofe, ils ne peuvent pas les diffimu- 
ler & ne le point punir. 

Dans la deux cent trente-troifiéme il écrit à 
Jean Abbé de Bufay au Diocefe de Nantes, qui 
avoit quitté fon Abbaie pour fe retirer dans la 
folitude , afin de le perfuader d’y revenir. 

Dans la deux cent trente-quatriéme il prie 
Herbert Abbé de Saint Eftienne de Dijon , de 
pardonner à un de fes Chanoines Reguliers , qui 
avoit écrit d’une maniere injurieufe contre Saint 
Bernard. 

Dans la deux cent trente- cinquiéme adrefée 
lan 1143. au Pape Celeftin IL. il écrit fortement 
contre Guillaume , qui s’étoit mis en pofleffion 
de l’Archeyêché d’York , coupable de plufieurs 
crimes, dont il ne s’étoit juftifié que par un faux 
ferment : la caufe avoit été portée à Rome, & 
il avoit obtenu par furprife une Bulle du Papeln- 
nocent en fa faveur. Saint Bernard exhorte Ce- 
leftin de ne pas fouffrir que cet homme demeure 
en poffeffion de l’Archevêché d’York. | 

Dans la fuivante il écrit fur le même fujet, & 
de la même maniere aux Prelats de la Cour de 
Rome. | 

Dans la deux cent trente-fepriéme il leur écrit 
encore fur l’élevation de Bernard Abbé de Saint 
Anaftafe au fouverain Pontificat ( c’eft Eugene 
JIL. qui fucceda à Luce II. lan 1145.) Il s’é- 
tonne de ce qu’ils l’ont tiré de la folitude & du 
repos où il étoit, pour le mettre dans le mon- 
de & le charger du foin de toute l’'Eglife , ce 
qui lui fait craindre qu’il ne puifle pas foûrenir 
ce poids ; c’eft pourquoi il leur recommande de 
le foulager. 

La deux cent trente-huitiéme eft adreffée au 
Pape Eugene , nouvellement élevé fur le Saint 


Siege. Saint Bernard lui témoigne la joie mé- |f 
ée de c 


rainte & de douleur, qu’il a de fon éle- 
vation à cette dignité : enfuite il l’exhorte de 
foûtenir avec un zele Apoftolique le minifte- 
1e auquel il a été appellé, & de répondre à l’o- 
pinion que l’on avoit de fa vertu. Il lui écriten 
particulier contre l’Archevèque d’York & contre 
l'Evêque de Winchefter, qui menoient une vie 
déreglée.Enfin illuirecommanded’abolir l’ufage 
qui s’étoit introduit dans la Cour deRome, de 
donner des graces pour de l'argent ; & l’avertit 
de fe fouvenir dans toutes fes a@ions qu'il eft 
home, & de penfer à la mort , en confide. 
rant combien le Pontificat de fes Prédecefleurs 
a été de peu de durée. 

Dans la deux cent trente. neuviéme & la deux 
cent quarantiéme , il écrit encore au Pape con 
tre l'Archevêque d'York, & prefle Sa Sainteté 
de le dépofer. 


La deux cent quarante & uniéme eft écrite à 
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Hildefonfe Comte de Thouloufe, touchant les rerres & | 
erreurs de Henri difciple de Pierre de BruysquesS. Ber= ! 
ce Comte favorifoit. Que de maux, dit-il, nous nerd. M 


apprenons que fait tous lesjours Henridansl’E. «€ 
glie de Dieu ! ce loup raviffant eft dans vôtre ‘ 
païs fous la peau d’une brebis, mais nous le con-*° 
noiflons à fes œuvres: les Eglifes font defertes, 
les Peuples font fans Evêques, les Evêques ne< 
font plus refpectez: enfin les Chrétiens font fans ‘ 
Jesus-CHrisr, les Eglifes font comme des Sy- 
nagogues , le Sanctuaire eft dépoüillé de fa fain- ‘ 
teté , les Sacremens font confiderez commet® 
des chofes profanes, les jours de Fêtes ont per- ‘ 
du leurs folemnitez, les hommes meurent dans € 
leurs pechez , & rous les jours des ames font ‘© 
enlevées au Tribunal terrible de fesus- 
CHRIST, fans avoirété reconciliées ni munies ‘ 
de la Sainte Communion : on refufe aux Chré- «€ 
tiens la vie de Jasus-CHRIST , en leur refu- 
fant la grace du Baptême... Un homme qui‘€ 
enfeigne & qui fait des chofes fi contraires à 
Dieu ne peut pas être unhomme de Dieu; & ce-‘® 
pendant, helas! il eftécoutéde plufieurs, & il ét 


Informez. vous de ‘€ 
quelle maniere il a eté chaffé de Laufane , du € 
Mans, de Poitiers ; & de Bordeaux, & quelle re-€t 
putarionilyalaiffée. Saint Bernard mande à ce « 
Prince qu’il vient pour s’oppofer aux defordres 
que cet homme caufe dans les Eplifes de fes Etats; 
qu’ila vocation pour cela ; qu’il fera tous fesef- 
forts pour extirper cette mauvaife plante avec le 
fecours des Evêques, & particulierement par l’au- 
torité du Cardinal d'Oftie, qui eft envoié exprés 
pour cela par le Saint Siege. Il lui marque qu’il 
eft de fon interêt de bien recevoir ce Cardinal, 
& de joindre fon autorité à la leur , afin que 
les peines qu’il prend pour fon falut & pour ce- 
lui de fon peuple ne foient pas inutiles. 

Dans la deux cent quarante-deuxiéme écrite 
par Saint Bernard , aprés fon retour de ce paiss 
il exhorte les Thouloufains de fuir leshereti ues, 
d’obeïr à leur Evê ue, d'exercer l’hofpitalité, 
& de ne point fouffrir de Predicateyrs que ceux 
qui 
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é£ltres deQui ont mifionde leur Evêque ou du Pape. Ces |l’aurez appris , de m’aider de vos confeils & « Lettres de 
‘Per. deux Lettres font de lan 1147. de vos prieres. ŒS, Ber- 


La deux cent quarante-troifiéme eft adreffée | Dans la deux cent cinquante & uniéme il in- nerd, | 


AUX Seigneurs & au Peuple de Rome , aprés 
qu ils eurent chafñé le Pape Eugene IIL. Il leur 
féproche cet attentat , & les conjure de fe re- 
Concilier avec lui. 

ans la deux cent quarante-quatriéme il ex- 
horte Conrad Roi des Romains, de défendrele 
Pape » & de punir les Rebelles de Rome ; lui 
faifant voir qu’il eft autant de fon interêt que de 
celui du Saint Siege ; que la Ville de Rome qui 
Cf la Capitale de l'Empire lui foit foumife. 

ans la deux cent quarante-cinquiéme , il louë 
le Zele que le Pape Éugene avoit fait paroître, 
© S Oppolant à la volonté du Roi ( Loüis le 

une ; ) pour obliger Helie Evêque d'Orleans 

à quitter fon Evêché: 

ans la deux cent quarante-fixiéme il recom- 
Mande au Pape cet Evêque , qui n’étoit plus 
U un humble Moine , &le prie d’avoir pitié de 
fon état, & de pourvoir au payement de {es det- 
tes für les revenus de l’Evêché. 

Dans la deux cent quarante fepriéme il prie le 
même Pape de permettre à San{on Archevêque 
: €Rheims de fe fervir du Pallium, dontilluiavoit 
paterdit Pufage, pour avoir misla Couronne fur 
: été du Roi Loüis dans l’Eglife de Bourges, 

? Prefence de l’Archevêque de cette Ville. 
Mes la 248. il avertit ce Pape de ne fe pas 
Ra furprendre par l’Evêque de Seez, qui l’é- 

It allé trouver pour fe faire rétablir. 
re la deux cent quarante-neuviéme il lui 
be Mmande le Prieur de la Chaife-Dieu , (Ori- 

1) élà Evêque de Valence l'an 1145. 
Pise la deux cent cinquantiéme il avertit le 
ve & les Moines de Portes , qu’ils ne doi- 
voul Pas être fichez de ce que le Pape n’a pas 

véque PPrOUvEr qu'un de Jeurs Religieux fût 
tete quoiqu'il eût été élü. Il dit que Sa Sain- 
trop : 


dre Une» & pour empêcher qu’on ne trouvit | 


te fon élevation ; que pour lui , il ne s’y 
eft fà nt oppofé. Enfuite il leur témoigne qu’il 
avec du é de ce que l’Abbé de Troyes leur a écrit 
» Paroles k €; & il finit fa Lettre par ces humbles 
»affi + Ma vie monftrueufe & ma confcience 
»>de crient Vers vous , Car je fuis une efpece 
» Clefia Fa dans mon fiecle, ne vivant ni en Ec- 
» temps ‘que ni en Moine : & il y a déja long- 
CE Quitter j'ai quitté la vie d’un Moine fans en 
» Écrire ce abit. Je croi qu’il eft inutile de vous 
tres, ce UE vous pouvez avoir appris des au 
» Quels De Je fais, à quoi je m’applique ; à 
» à travers 4e "Je fuis expofé dans ce monde , & 
» Marcher : Res précipices je fuis obligé de 
#prie de per VOUS n€ le fçavez pas ; je vous 
"+ Vous en informer ; & quand vous 


nn... 


{ 


ne travaille toûjours à fe perfectionner, & que 


| 


Peut-être fait, parce que ce Religieux étoit | plufieurs années. 


tercede auprés d’Eugene pour les Moines de Bau- 
me, que ce Pape avoit punis, en changeant leur 
Abbaie en Prieuré , à caufe du mépris qu’ils 
avoient fait de l’autorité du Saint Siege. 
| Dans la deux cent cinquante-deuxiéme il con- 
jure ce même Pape de faire mettre à execution 
la Sentence renduë par Innocent 1I.contre PAr- 
chevêque d’York. 
La deux cent cinquante-troifiéme eft une ré- 
ponfe qu’il fait à une Lettre de l'Abbé de Pre- 
| montré ( Hugues ) qui avoit fait plufieurs plain 
tes contre les Religieux de Clairvaux : S. Ber- 
| nard dit qu'il a tort de fe plaindre de lui & de: 
fon Ordre , puifqu’il a toûjours aimé celui de 
|Premontré ; & qu’il leur a rendu des fervices 
 confiderables en diverfes occafons ; il en rap- 
porte plufeurs ; & fe juftifie enfuite fur tous 
les fujets de plaintes que cet Abbé prétendoit 
avoir. Sur la fin il l’exhorte à ne pas rompre 
 l’union qui eftentre eux , lui témoignant que de 
{on côté il ne manquera jamais aux devoirs de 
la charité & de l’amitié. 

Dans la deux cent cinqusnte-quatriémeil louë& 
Guarin Abbé des Alpes ;, de ce qu’il travaille àla 
réforme de fon Monaftere , & l’exhorte de ne: 
pas difcontinuer, dans la crainte de mourir avant 
que d’avoir pù achever cette reforme; parce que: 
la brieveté du temps ne doit pas empêcher qu’on 


| ceux qui ne font pas deprogrez dans la vie Spi- 


|HICNSS reculent au lieu d'avancer. 


Dans la deux cent cinquante- cinquiéme il 


|exhorte Loüis le Gros, le Roi de France , de 
‘ne pas empêcher la tenuë d’un Concile qu’il 
| croioit être neceflaire pour Je bien de l’Eglife. 
|C’eft du Concile de Pife dont il parle, tenu l’an. 


1134. & ainfi certe Lettre précede les autres de: 


Dans la deux centcinquante fixiéme ilexhor- 
te le Pape Eugene de ne pas perdre courage à cau- 
fe de la perte que les Chrétiens avoient faite en: 
Orient, mais plütôt de travailler fortement à fe- 
courir les Chrétiensquifont en ce païs-là; & il lui 
mande qu’il a été fort furpris de fe voir choif pour 
Chef de l’armée qui devoir y aller, n’étant nulle- 
mentpropre pour ceremploi. EuCE 

Dans la deux cent cinquante-feptiéme il écrit 
à ce Pape en faveur de Philippe ; qui s’étoit fait 
Religieux de Clairvaux aprés avoir été dépofé de 
l’'Evêché de Tarente , & prie le Pape de vou- 
loir lui faire quelque grace. 

Les trois Lettres fuivantes font écrites tou= 
chant Rualenus, choifi pour être Abbé de Saint 
Anaftafe. Saint Bernard aprés avoir prié le Pape 


de le décharger de ce fardeau par la premiere de 
I 3 ces 
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Lettres de ces Lettres; il confent par la feconde qu’il y de- mal-à-propos avoient encore plus mal fait en ferves & 
S. Ber-  Meure, puifquele Papelefouhaite; &ilexhorte | ;;rentrant qu’en {ortant:Et quel bien croiez-vous, $. Ber= 
nard, cet Abbe dans la troifiéme de ne plus refiter à |;, dit-ilau Saint Pere, que puiffent fairé ces Moi. nard. 


L 


cette vOCation. 

Dans la deux centfoixante & uniémeil prie 
Eugene de vouloir lever l’excommunication por- 
tée contre l’Abbé de Saint Urbain, qui avoit don- 
né l’habit à un Chevalier du Temple. 

La deux cent foixante & deuxiéme eftune Let- 
tre de recommandation au Pape en faveur des 
Moines de Mouzon. 


La deux cent foixante & troifiéme eft adreffée 


à l’Evêque de Soiflons, & écrite en faveur d 
l’Abbé de Chefy. | 


La deux cent foixante & cinquiéme eft la Ré- | 


ponfe que lui fait Saint Bernard, dans laquelle 
il rejette les loüanges qu’il luia données , & lui 
mande qu’il ne peut lui envoier celui qu’il lui a 
demandé , parce qu’il eft auprés de l’Evêque 
d'Auxerre, & fi malade, que l’on dit qu’il ne 
peut pas même revenir à Clairvaux fans beaucoup 
s’incommoder. : 

La deux cent foixante & fixiéme eft écrite à 
Suger Abbé de Saint Denis, peu de temps avant 
qu'il mourût; il l’exhorte à fe preparer coura- 
geufement à la mort, & lui témoigne beaucoup 
d'amitié. 

Par la deux cent foixante &r feptiéme il fait fça- 
voir à l’Abbé de Cluny qu’un de fes Religieux, 
nommé Gaucher, eft entré dans Clairvaux. 


title Pape Eugene qu'il a été furpris groffiere- 
ment quand il a élevé à une dignité Ecclefiafti- 


bert Evêque d’Angoulème, à caufe des crimes 
que fon ambition lui avoit fait commettre, 
& il le prie de revoquer ce qu'il avoit fait pour 
elle. 


Dans la deux cent foixante & neuviéme, il lui | 
mande qu’il ne faut pas qu’il ajoûte foi àla Lettre \ilremercie le Pa 


qu’il lui a écrite pour une perfonne qui l’a fur- 
pris, à larecommandation de l’Evêque de Beau- 
vais. 

Dans la deux cent foixante & dixiéme il écrit 
encore à ce Pape en faveur du Prieur de la gran- 
de Chartreufe (c’eft Anthelme) contre quelques- 
uns defes Religieux, lefquels aiant été chaffez, 
parce qu'ils ne vouloient pas obferver la Regle 
à larigueur, étoientallez à Rome, &avoient ob. 
tenu une Lettre de rétabliflement du Pape. Saint 
Bernard dit que depuis la fondation de l'Ordre 
on n’a point entendu parler qu’un Chartreux 
forti de fon Monaîtere, y fûtreçü fans faire fa- 
Hsfaétion ; que ces Religieux qui étoient fortis 


horte l’Evêque de Laon (c’étoit Gautier, 
|d’Abbé deSaint Martin de L 
Dans la deux cent foixante & huitiémeilaver- de cette Ville l’an 1151 
porteur de fa Lettre. 


\ La deux cent foixa 
que une perfonne notée & condamnée par Lam- | à l'Abbé & au Chapitre general de Cifteaux; il 


leur témoigne qu'il fouhaiteroit que fes OCCUpa- 
tions lui permiffent d’aflifter à leur Chapitre, & 


» nes, dont la fortie eft l’effet de la defobeïffance, 
» &t qui ne font rentrez que par un motif d’or- 
»'gueil ? Ils feréjoüiffent du mal qu’ils ontfait, & 
» infultent ceux qu’ils ontoffenfé; ils triomphent 
» d'avoirremporté la victoire : le Prieur n’eft plus 
» Prieur, il voudroit être forti, ne pouvant voirla 
» deftruction de fon Ordre ; &ilferoit forti » S'il 
| » eut pü fortirtoutfeul.…., Confderez,tres-Saint 
3» Pere, combien l’on vousa furpris, & quelle pei- 


13 quité ne puiffe pas fe vanter d’avoir triomphé 
:» dela juftice. [1 lui mande enfuite la mort de Rai. 
|: mond Abbé de Cifteaux, & que Gozvin Abbé 
|» de Bonneval lui a fuccedé : cet Abbé étant mort 
»€en 1151. Il faut que cette Lettre foit decerte 
:»»année-là. 

Dans la deux cent foixante & onziéme il s’ex2 
| cufe envers Thibaud Comte de Champagne, de 


| 


| 


| Benefices à fon fils, encore enfant; parce qu’il 
ne le peut pas en confcience, fçachant qu’onne 
doit donner les dignitez Ecclefaftiques qu’à ceux 


| qui font en état de s’acquitter des fonctions; & 
que d’ailleurs il n’eft pas permi 
| fonne d’avoir plufieursbencef 
 Eglifes, fi ce n’eft par difpenfe 


s à une même per- 
ces dans differentes 


our quelque 
neceffité confiderable de l’Eglife. Fa 


Dans la deux cent foixante & douziéme il ex- 
qui 
aon fut fait Evêque 
.) defereconcilier avec le 


nte & treiziéme eft écrite 


\ 


Es exhorte à travailler à lat 
Ordre. 
Danslafuivante, quieft fousle même chiffre, 
ci pe Eugene de la Lettre pleine 
de charité & de zele qu’ilavoirécrite à fon Cha- 
pitre, &le prie d’être toûjours dans les mêmes 
fentimens envers fon Ordre. Il lui témoigne 
fur la fin qu’il eft fiché qu’il leur ait enlevé 
Hugues Abbé de Troisfontaines, pour le faire 
Cardinal. 

Dans la deux cent foixante & Quatorziéme il 
mande à cet Abbé de Troisfontaines qu'il fe re- 
pent d’avoir écrit à Rome en faveur du Neveu de 
Hugues Evêque d'Auxerre, mort depuis peu. 

Dans la deux cent foixante & quinziéme il 
avertit le Pape des broüilleries qu’il yavoit dans 
l’Eglife d'Auxerre touchant PEle@tion d’un Evé- 
que & de ce qu’il avoit appris par un de fes Re- 


lis 


éforme de leur 


ce qu’il ne veut pas fe mêler de faire avoir des. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Lettres de ligieux qu’il 
exe s 
Sara, 


l y avoit envoié, touchant les deux 
élections qui avoientété faites. 

Dans la deux cent foixante &feiziéme, il l’a- 
Vértit encore que le Teftament du dernier Evé- 
que d’Auxerre a été fait par la fuggeftion du Dia- 
cre Eftienne, à la follicitation duquelila donné 
à fon Neveu des Benefices & des biens qui vien- 
nent del’Eglife. 

Dans la deux cent foixante & dix-feptiéme il 
lui recommande Pierre Abbé de Cluny , qui al- 
loità Rome, & le prie de ne pas lui accorder la 
Permiflion de quitter le gouvernement de fon 
Abbaie s’il la lui demande. 

La deux cent foixante & dix-huitiéme eft une 
Lettre derecommandation au Pape en faveur de 
Henri Evêquede Beauvais. 

Dans la deux cent foixante & dix-neuviéme 
adreffée à Henri fils de Thibaud, Comte de 

hampagne; il le prie de faire juftice à l’Abbé 
de Châtillon, pour des beftiaux que les gens du 
Seigneur de Belfort luiavoientenlevez. 
pee deux cent quatre-vingtiéme eft écrite au 

APE; touchant l'élection d’un Evêque d’Auxer- 
E € Pape aiant appris qu’il y avoit eu deux 

€étions differentes, avoit commis Saint Ber- 
sr & deux autres perfonnes pour faire une nou- 

ent Elettion. Saint Bernard & l’un de ces Elec- 


Le 


£ demeura ; mais latroifiéme avoit donné fon 


füffrage à un autre. Saint Bernard prie le Pape 


def UPpléer la voix de ce troifiéme par fon fuffra- 


F laffrant qu’il ne peut rien faire de mieux 
€ bien de l’Eglife, & pourarrêter les entre- 
u Comte de Nevers contre l’Eglife d’Au- 


Pour] 
Prifes à 
Xérre. 


K deux cent quatre-vingt-uniéme contient 
la “Primande qu’il fait à l’Abbé de Cherval, für 


*Miere injurieufe dont il avoit parlé de lui. 


m 

Dans ja deux cent quatre-vingt-deuxiéme il 
on conf. Oùis le Jeune Roi de France, de donner 
un pr'éltement à l’Eleétion qui avoit été faite 


€xhorteL, 


Dasvêque d’Auxerre. 
écritau Be deux cent quatre-vingt-troifiéme il 
tenduë ape Eugene touchant la reftitution pré- 
Par les Religieux du Monaftere du Mi- 


roi 
1 Ordre de Cifteaux > contre les Moines de 
drede Cluny, que l’oneftimoit devoir 


Gigny Or 
ny RC jufqu'à trente mille fois. L’Abbé de Clu- 
der Era Ber nard avoient tâché d’accommo. 
Maiant 5 affaire ; mais les Moines de Gigny 

1e Offert de raifonnable, Saint Bernard 


TCours au P 
ir, ape > RENTE 
uMiroir, PC>afin qu’onrende juftice à ceux 


nsl : iémei 
a deux Sentquatre-vingt-quatriéme ilre- 


La mm 4 : 
l'Evéque da Pape l’Arctievêque de Rheims; 
autres, ras, l'Abbé d’Aucourt & quelques 


» 


——— 


Sa ÉtOient convénus d’une même perfonne; 
‘ 1étoit, à ce qu’on croit, Alain, à qui cet Evé- 
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Les trois Lettres fuivantes font écrites en fa: Zerrres de 
veur d’Odon, fucceffeur de Suger ,dansl’Abbaie 5. Ber- 
de Saint Denis: les deux premieres au Pape, & nard. 
la troifiéme à Hugues Cardinal Evêque d’Oftic. 

Dansla deux cent quatre: vingt-huitiéme adref- 
fée à André fon Oncle, Chevalier du Temple; 
il luitémoigne la douleur qu’il a du mauvais fuc- 
cés de la Croifade, arrivé par la mauvaife con- 
duite des Princes Chrétiens, & l’affûre qu’il fou- 
haite dele voir avant que de mourir. 

Dans la deux cent quatre vingt-neuviéme il 
donne des avis falutaires à Melifende Reine de 
Jerufalem. 

Dans la deux cent quatre-vingt-dixiéme adref. 
fée à Hugues Cardinal Evêque d’'Oftie; il écrit 
contre la conduite de Jourdain des Urfins,Car- 
dinal Legat du Saint SiegeenAïlemagne: Vôtre € 
Legat, dit-il, a laiflé par tout des veftiges hon- ‘€ 
teux de fon paflage, & à rempli toutes les Eglifes < 
d’Allemagne;,de France & de Normandie de fa- «€ 
crileges; on dit qu’il a fait de tous côtez desc 
chofes tres-indignes ; qu’il a emporté des dé- € 
poüilles des Eglifes, & mis par tout où il a pû ‘€ 
des jeunes gens dansles dignitezEcclefaftiques; 
que plufieurs luiont payé des fommes d’argent, ‘€ 
afin qu’il ne vint pointdansleur païs:qu’ila exi- < 
gé & extorqué par fes Envoiez de l’argent de tt 
ceux chez lefquels il n’a püaller : qu’en un mot“ 
il s’elt rendu la fable detoutle monde: qu’il n’yce 
a perfonne qui ne parle malde lui: que les pau-€ 
vres, les Moines & les Ecclefaftiques s’en plai. «€ 
gnent:que ceux de fa profeffion ont horreur de fac+ 
vie & de fa condition: qu’ilne reffemble point 
à Jean Paperons , quia honoré fon miniftere, & <e 
a reçû des loüanges qu’il a juftement meritées ‘€ 
(ce Paperons étoiten ceremps-là LegatenHiber- 
nie.) Saint Bernard prie le Cardinal d'Oftie de lire 
fa Lettre au Pape , afin qu’il vit ce qu’il devoit 
faire. 

Dans la deux cent quatre-vingt-onziéme il 
prie le Pape d’avoir compañion du Monaftere 
de Saint Eugendeau Mont-Jura, qui éteit pref- 
que ruiné. 

Dans la deux cent quatre-vingt-douziéme 1} 
fait desreproches à un homme du monde, de ce 
qu’il a fait fes efforts pour détourner un de fes 
parens d’embraffer la vieMonaftique. 

Dans les deux cent quatre-vingt-treiziéme il 
écrit à Pierre Abbé de Celles, touchant un Moi- 
ne de l’Abbaie de Chefy, qu’ilavoitreçü dans 
fon Monaftere. RESTES 

Dans la deux cent quatre-vingt: quatorziémeil 
recommande auPapel’Evêque duMans(Guillau- 
me de Paffavant ) ,accuf par un de fes Clercs. 

Dans les deux fuivantes ille recommande auffà 
aux Cardinaux Henri & Hugues Evêqued Ofie. 

Dans la deux cent quatre-vingt dix-fepriéme 


ilrenvoie à l'Abbé de Montier-Ramey, un Re- 
ligieux 
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Lettres de Jipieux qui avoit quitté fon Monaftere par lege-|  Danslatrois centfeptiéme il excufe auprés de Lettres 
S- Ber- reté, & demandoir à yrentrer, ce Cardinal la conduitedel’Evêque de Beauvais, $. Bers 
Le Dans la deux cent quatre-vingt dix-huitiéme quoiqu'il dife qu’il n’eneft pasreiponfabie. Illui”ard 
il écrit au Pape que Nicolas, qui s’étoic retiré | promet de rappeller le plüt6tqu’il pourra Rabert j 
dans l’Abbaie de Clairvaux, au{ortir de celle de | fon Religieux, qui eft auprés de cer Evêque ; & 
Montier-Ramey, &avoirétéfon Secretaire, en | lui mande que l’Archevêque de Lion (Heraclius) 
étoit forti, & s’éroit trouvé chargé deLivres,d’ar- | étoit parti pourallerà Rome; mais qu'étant tom- 
gent & de cachets:qu’il y avoit du tems qu’il avoit | bé malade à Montpellier;ilavoit dépenié tout l’ar- 
découvert fa fourberie, mais qu’il avoit toûjours | gentqu’il avoit misà part pour fon voiage. 1llui 
attendu que Dieule convertit, ou qu’il fe trahît | fait auf fçavoir qu’il avoit été a l’extremité , mais 


lui-même, comme il étoit arrivé: qu’il nedou- | qu’il fe portoir mieux. 


toir point qu’il n’eût écrit à fon infçû à plutieurs 
perfonnes enfonnom; qu'il prioitie Papedene 
paslerecevoir. 


Dansla deux cent quatre vingt dix-neuviémeil 


du Monaîtere de Saint Amand de Boiffe. 

Dans la trois centiéme il confole la Comteffe 
de Blois (Mathilde) des mauvaifes inclinations 
qu’avoit fon fils, dans l’efperance que l’âge les 
changera , & l’avertit de le traiter avec dou- 
ceur. 

Dansla trois cent & uniéme:il prie Sancie fœur 
du Roi d’Efpagne d’accommoder un different 
quiétoitentre des Religieux de fon Ordre nou- 
vellement établis dans le Roiaumede Leon, & 
d'anciens Moines du pats. 

La crois cent deuxiéme eft écriteen faveur de 
lArchevêque de Mayence, aux Legats du Saint 
Siege envoiez en Allemagne pour le juger. Cet 
Archevêqueeft Henri, & ces Legats font les Car- 
dinaux Bernard & Gregoire, qui dépoferent cet 
Archeyêque malgré la recommandation de Saint 
Bernard, aiantété corrompuspar de l'argent, fi 
l’on en croit l’Hiftorien Dodechin. 

Dans la trois cent troifiéme il écrit au Roi 
Loüisle Jeune, qu’il nedoit pas donner àun Sei- 
gaeur lireton ,excommunié pour caufe d’adulte- 


re, les terres qui appartiennent àla femme qu’il 
entretient. | 


Dans la trois cent quatriéme il remercie le| 


Roi du foin qu’il a eu de s’informer de l’état de fa 
fanté, & lui recommande Robert parent de ce 
Prince. 


Dansla trois centcinquiémeil mandeau Pape! 


Latrois cent huiuémeeftadrefée à Alphonfe 
Roi de Portugal. Il lui écrit qu’il fera fon poffible 
pour le fatisfaire fur ce qu'il lui demande ; lui fait 


| {çavoir de nouvelles de fon frere Pierre, & l’a- 
écrit au Comte d'Angoulême pour les Religieux | 


vertit qu’un de fes Religieux nommé Roland lui 
porteune Lettre du Pape, par lagueile il lui ac- 
corde plufeurs graces: il lui recommandece Re. 
ligieux & ceux de fon Ordre établis dans fes 
Etats. 

La trois cent neuviémeeft écriteavantles pré- 
cedentes , du vivant de Suger Abbé de Saint De- 
nis ,;qu'ilrecommande au Pape. 

La trois cent dixiéme adrefléeà Arnaud Abbé 
de Bonneval , eftla derniere qu’ilécrivitavant fa 
mort; il y faic fçavoir à cet ami le pitoiable 
étaroüileft, & fe recommande à fes prieres. 

Ces trois cens dixLettres compofentl’ancienne 
Collection des Lettres de Saint Bernard faite par 
fes difciples, que l’on 2 laiflées dans l'Ordre où 
elles étoient, quoique ce ne foit pas tout-à-fait 
celui des temps. Onena trouvé depuis plufeurs 
autres, dont on à fait une addition qui fuit les 
précedentes ,en continuantles chifres. 

La trois cent onziéme eft adreflée à Haimeric 
Chancelier de l’Eglie de Rome, & écrite au 
nom de Hugues Abbé de Pontigny & de Saint 


Bernard: elle conrient des plaintescontre ceux. 


qui portent envieau bien quefontlesautres; & 
des loüanges dela maniere dont Haimeric sac 
quitte du miniitere de fa charge, dont on releve 


l'excellence. 


La trois cent douziémeeft une Lettre de com- 
pliment à Rainaud Archevêque de Rheims. 
Il décide dans la trois cent treiziémeécriteà 


Eugene qu’il a empêché l’Evêque de Beauvais Geofroy Abbé de Sainte Maried’York; qu'onne 


(Henri) d'aller à Rome, & luirecommandel’af. 
faire de cet Evêque, le priant de jui donner pour 
Commifliirel’Archevêque de Rheims. 

Dans la trois centfixiéme il mande au Cardi- 
nal d'Oftie qu’il n’a pas pû faire confentirles Re- 
ligieux de T'roisfontaines à élire pour Abbé Ni- 
colas, que ce Cardinal fouhaitoit avoir pour fuc- 
cefleur dans cette Abbaie, & qu’ilsont élû Tu- 
rolde ; qu’il ne reconnoît rien dans les mœurs de 
Celui-ci qui le rende indigne de cette dignité; 
que cependants’il veuc abfolument l’ôter, il ne 
5 y Oppolera pas, 


doit pas empêcher les Moines qui veulent pañer 
d’une vie plus relâchée à une plus auftere; mais 
que ceux qui aprés l'avoir embrafiée rentrent 


dans lerelàchement, doivent craindre d’être des 


Apoñtats. 

La trois cent quatorziéme eft écrite au Pape 
Innocent 11. dans le temps que Saint Bernard 
negocioit l’accommodement des Peuples de 
Lombardieavec le Pape. Ii lui mande qu’il n'a 


pû venir à bout ni de ceux deCremone, nide’ 


ceux de Milan. 


Dansia trois cent quinziéme il prie Mathilde 
Reine 


" DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
Q'tres de Reine d'Angleterre de lui accorder la demande 
T- qu'il lui avoïr déja faite autrefois en faveur de 


“de, | l'Abbé de la Chapelle. 
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La trois cent vingt-troifiéme eft écrite en fa- Letires dé 
veur de lArchevêque de Treves , contre l’Ab. $ Ber= 
bé de Sainc Maximin. nard, 


ans la trois cent feiziéme il prieauffi Henri 
archevêque de Sens & Haimeric Chancelier de 
l'Eglife deRome , de ne pas s’oppofer à la ref- 
Utution de quelques biens Ecclefaftiques qu’un 
Signeur vouloit faire à des Religieux. Quand 
» des Laïques, dit-il, qui font en poffeffion d’E- 
»8lifes où de biens Ecclefaftiques veulent les 
> Quitter, c’eft un bien ; & quand ils veulentles 
»faire pañer entre les mains de ferviteurs de 
»” leu , c’eft un double bien ; mais cela ne fe 
> POUVant faire que par les mains de l'Evêque , il 
» NE fçauroit le refufer qu’ilne fe rende coupable 
» dé deux Maux, niyconfentir qu’il nefoit caufe 
» dedeux biens. Ce Seigneur vous demandeune 
>» Chofe que vous deviez lui demander: car lequel 
» COieZ- vous qui foit mieux que le bien du Sanc- 
» luaire foit poffedé par un homme d'épée, ou 
3 Par des Saints confacrez à Dieu ? Il n’y a per- 
» fonne qui entendant faire cette propoñtionne 
» fût dans l’étonnement.- Ne faites donc point 
» de difficulré de retirer des Laïques les biens 
? ui appartiennent à l’Eglife , & de les donner 
206s ferviteurs de Dieu. 
ANS la trois cent dix-feptiéme écrite de Ro- 
TE Par Saint Bernard à Geofroy , Prieur du Mo- 
fiere de Clairvaux ; il lui mande que l’Eglife 
fs que eft prefentementen paix ; queles Parti- 
abs Leon ont fait A&e de foi & hommage 
dir ee Innocent; que ceux du Clergé quiétoient 
pres eSchifme, fe font jettez à fes pieds & ont 
pli as de lui obeïr ; que Dieuaiantainfaccom- 
en Ouhaits, il ferabien-tôtde retour. Cetre 
IE eft de l'an 1138. | | 
#0 latrois cent dix-huitiémeil fait fçavoirau 
eRh Anocent II. ledanger où Le l 
yen 0S» à caufe des conteftations qui y font 
AUÉS pour l’Election d’un Archevèque. 
af là trois cent dix-neuviéme il exhorte 
in Archevêéque d'Yorkdene pas quitter fon 
aire sie ; & en cas qu’il foit obligé de le 
le Lui ar quelque caufe {ecrete , ouque le Pape 
l'Ordre ja tette » il jui confeille de pafler dans 
€ plus auftere qu'il pourra trouver. 
Sik de he trois cent vingtiéme il avertit Ale- 
Des AU du Monaftere de Fontaines en 
ouvel FUN faire enforteque l’Election d un 
vifon n2 2 de leur Monafterc fe faffe fans di- 
N ni fans difpute. 
à Henuids pre cent vingt & uniéme il ordonne 
ter Abbaïe ge dach Abbé de Vauclair, d'accep- 
à mor Fontaines en cas qu’il für élû. 
avis falutaire Vingt-deuxierme contient | 
donne à H * Pour un Jeune Religieux ;» qu'il 
bé #Bues alors Novice | & depuis Ab. 
de Bonneval. ? P 


Tome 1x, 


—— 


trouve l’Eglife 


La trois cent vingt-quatriéme eft un compli- 
ment à Robert Abbé de Dunes , qui fut depuis. 
fuccefleur de Saint Bernard dans l’Abbaie de 
Clairvaux. 

Dans la trois cent vingt-cinquiéme il écrit à 
ce même Abbé qu’il ne doit pas admettre à la 
Profeffion un Novice qui ne s’eft pas bien ac- 
quitté de fon devoir pendant fon Noviciat. | 

La trois cent vingt-fixiéme eft une Lettre de 
Guillaume Abbé de Saint Thierry, écrite à Geo- 
froy Evêque de Chartres & à Saint Bernard ; 
contre les erreurs d’Abaëlard , dont il fait un 
Recueil. Nous en parlerons en traitant de la 
doétrine d’Abaëlard. 

La trois cent vingt feptiéme eft la Réponfe 
que lui fait Saint Bernard , par laquelle il lui 
marque qu’il aura une Conference avec lui fur 
ce fujet. | 

La trois cent vingt-huiriéme eft écrite au Pa: 
pe Innocent Il: contre celui qui étoit élû Evé. 
que de Rhodés; & la trois cent vingt-neuviéme 
à l’Evêque de Limoges , contre le même. 

Les neuf fuivantes ont été écrites l’an 1140. 
contre Pierre Abaëlard : la trois cent trentiéme 
& la trois cent trente-feptiéme au Pape Inno- 
cent IT. & les autres à des Cardinaux. La trois 
cent trente-feptiéme eft écrite au nom des Evé- 
ques de France ; & contient la Relation de ce 
qui s’étoit paflé contre Abaëlard dans le Con- 
cile de Sens. 

Dans la trois centtrente-neuviéme il recom- 
mande au Pape Innocent Alvife Evêque d’Ar- 
ras , &t dit que ceux qui l’ont accufé font des 
calomniateurs. 

Dans la fuivante il recommande à ce même 
Pape Ulger Evêque d'Angers. 

La trois cent quarante & uniéme eft écrite 
à Malachie Archevêque d’Armach en Hibernie, 
qui lui avoit envoié deux jeunes Religieux pour 
apprendre la maniere de vivre de Clairvaux , 
afin de fonder dans fon Diocefe un Monaftere 
où l’on vécût deda même maniere. Saint Ber- 
nard lui promet de les lui renvoier bien-tôt 
bien inftruits. FLOU TRS 

Dans la trois cent quarante-deuxiéme il écrit 
à Jofielin Evêque de Soiflons ; d’appaifer l’ef- 
prit du Roi ; quiétroit irrité fans fujet contre 
l'Archevêque de Bordeaux ; qui étoit alors 
Geofroy de Loroux , qui avoit encouru la dif- 
grace de ce Prince ; parce qu’il avoit ordonné 
Grimoard .élû. cangniquement Evêque de Poi- 
tiers l’an 1140. : 

re deux ns (uivantes font écrites par Ber- 
nard Abbé de Saint Anaftafe , & enfuite Pape 


(ous le nom d'Eugene II. £° premiere au a 
| | Æ 


_ Lettres de 


S. Rer- 
rard. 


74 : NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Innocent Il. & la feconde à Saint Bernard. Il 
témoigne dans l’une & dans l’autre d’une ma- 
niere fort pathetique le regret qu’il avoit d’a- 
voir été arraché de Clairvaux , & envoié en 
Italie. 

La trois cent quarante cinquiémeeft une Let- 
tre de Saint Bernard adreffée aux Religieux de 
Saint Anaftafe , aufquels il recommande de vi- 
vre toûjours dans l’exacte obfervancëde leur Re- 
gle, & dansla charité lesunsenvers lesautres. Il 
y décide que des Religieux, quoiqu’infirmes ne 
doivent point fe fervir deremedes; fi ce n’eft de 
quelques herbes communes ; parcequ’il eftcon- 
traire à l’efprit de la Religion d’acheter des dro- 
gues , de faire venir des Medecins & de pren- 
dre des medecines. 

Dans la troiscentquarante-fixiéme il exhorte 
le Pape Innocent IL. de ne pas favorifer la caufe 
injufte de Guillaume Archevêque d’Y ork. 

Dans la trois cent quarante-fepriéme il luire- 
commande les Députez qui alloient à Rome con- 


_tre cet Archevêque. 


. Dans la trois cens quarante huitiémeil recom- 
mandeau même Pape Arnoul élû Evêque de Li- 
fieux , quiavoit un procez à Rome pour fon Elec- 
tion contre Geofroy Comte d'Angers. 

Les trois fuivantes font encore des Lettresde 
recommandation au même Pape. 

. La trois centcinquante-deuxiémeeftun Privi- 
lege accordé par le Pape Innocent à Saint Ber- 
nard & à fes Succefleurs , en confideration des 
fervices qu’il avoit rendus à l’Eglife de Rome ; 
dans le temps du Schifmede Pierre de Leon; par 
lequeï ce Pape met fous la protection du Saint 
Siegé tous les biens prefens & à venir, de PAb- 
baie de Clairvaux , accorde aux Religieux de Cif- 
teaux la permiffion de choifir un Abbé parmi tous 
ceux de l'Ordre , & aux Abbaies qu'en ont d’au- 
tres fouselles , de choifir pour Abbez des Abbez 
des Monafteres de leur dépendance, ou des Re- 
ligieux dans tout l’Ordre pour cette dignité. H 
défend aux Evêques de contraindre l’Abbé de 
Clairvaux & les autres Abbez de l'Ordre de Cit- 
teaux de venir au Concile, fi ce n°’eft pour quel- 

ue caufe de foi. Il faic défenfes à toutes per- 
nnes de recevoir les Freres Convers de l’Or- 
dre aprés qu’ils ont fait profeffion: & enfin il dé- 


clare les Religieux de cet Ordre exempts de paier les Juifs. 


Ja cixme des fruits qu’ils recueillent , ou des bef. 
tiaux qu’ils nourriflent. de ‘ 

Dans la cent cinquante-troifiéme il confole 
Guillaume Abbé du Rivau au Diocefed’Yorck, 
de ce que l’Archevêque d’York a été fovorifé à 
Rome, &c il l’affüre que les Sacremens adminif- 
trez , & les Ordinations faites par de mauvais 
Miniftres font valides; parce que c’eft Dieu qui 
baptife & qui confacre. 


Dans la trois cent cinquante-quatriéme il con- 


|horte les Chrétiens de la France & de la Ba- 
| viere de prendre les armes pour fecourir la 
| Ferre-fainte, & les avertit de ne pas fouffrir 


| Dans la trois cent foixante &t quatriéme il in- 
| vite Pierre Abbé de Cluny à une Affemblée qui 


 déliberer fur les moiens de fecourir les Chré- A 


| fée à Henri Archevêque de Mayence , il écrit 
| contre un Moine nommé Radulphe, qui auto- 


fole Milifende Reine de Jerufalem ; de la mort fetires dt 
de Foulques fon mari, & l’exhorte de gouver- S. Ber- M 
ner fon Roiaume avec courage , avec fagefle & nard. 
avec juftice. | 4 

Dans la trois cent cinquante-cinquiéme il re- 
commande à cette Reine des Religieux de Pré- 
montré ; qui faifoient le voiage de la Terre- 
fainte. 

Par la trois cent cinquante-fixiéme il renvoie 
à Malachie Archevêque d’Armarch les Religieux 
qu’illuiavoit envoiez. Il les lui recommande en- 
core dans la Lettre fuivante. 

Dans la trois cent cinquante-huitiémeil'écrit 
au Pape Celeftin IL. de procurer la paix à Thi- 
baud Comte de Champagne. 

La trois cent cinquante neuviéme eft écrite 
au même Pape au nom des Religieux de Clair- 
vaux ; qui prient Sa Sainteté de ne pas donner 
permiflion à Abbé de Morimond ( c’eft Rai- 
naud } de quitter fon Abbaie pour aller à Jerug 
falem. | 

Dans la trois cent foixantiéme il exhorte en. 
core Guillaume Abbé du Rivau , à fouffriravéc 
patience l’Archevêque d’York. 

Dans la trois cent foixante & uniéme il re- 
commande à Thibaud Archevêque de Cantorbie 
Jean Evêque de Salisbury. 

Dans la trois cent foixante & deuxiéme ilre- 
commande à Robert Pullus | Cardinal & Chan- 
celier de PEglife de Rome, de s’aquitter digne- 
ment du devoir de fa charge auprés d’Eugene 
IIT. nouvellement élû Pape. 

Dans la trois cent foixante & troifiéme il ex- 


que Pon fafle mourir , ni même que l’on per- 
 fecute les Juifs. 


fe devoit tenir aprés Pâques à Chartres, pour ÿ f 


tiens de la Terre fainte. 
Dans la trois cent foixante & cinquiéme adref- 


rifoit par fes Prédications que l’on fit mourir 


La trois cent foixante & fixiéme eft adreflée à 
Hildegarde Abbeffe du Mont Saint Robert, prés 

| de Binghen , dansle Diocefede Mayence. Aprés M 
| s'être reconnu indigne des loüanges qu’on lui | M 
donne ; il la congratule fur les dons qu’elle 4 
reçûüs de Dieu , & l’exhorte d’y répondre p# 
humilité & par fa devotion : Quoiqu'il ne“ 

foit pas befoin ; dit-il, de SR raie des“ 
avertiffemens & des inftructions , puifque vous 
avez une {cience & une onétion interieures qui 
SR NE eus 


[SAR 


nard, 


DES AUTEURS E 


Ber- ;, & les plusélevées. Ilferecommandeàäfesprie- lui de Clairvaux, ne peut pas y retourner. 
Dansla trois cent quatre-vingt-troifiéme adref. nard. 


5» TES. 

La trois cent foixante & feptiéme eft une Let- 
tre de recommandation au Chancelier de l’Egli- 
fe de Rome ( Guy } en faveur de l'Evêque de 
Mits ( Eftienae.) 

La trois cent foixante & huitiéme eft une Let- 
tre de compliment à un Cardinal, qui contient 


des avis faluraires pour le déchement des biens 


de ce monde. 

Dans les trois-cent foixante & neuviéme & 
trois cent foixante & dixiéme il congratule Su- 
ger Abbé de Saint Denis , de ce qu’il a mis la 
reforme dans l'Eglife de Sainte Genevieve , en 
ÿ faitant entrer des Chanoines Reguliers. Il 
l'exhorte de faire la même chofe dans l’Eglife 
de S. Victor. 

Dans la füuivante adreffée au même il le diflua- 
déde faire le Mariage du filsdu Comted’Angers 
avec la fille du Roy , à caufe de leur parenté. 

Düins la trois cent foixante & douziéme il 
louë Pierre Evêque de Palenza de fon humi- 
lité & de fon application à la lecture des bons 

ivres. 

Latrois cent foixante & treiziéme eft une Let- 
trede l’Abbé de l’Epine au Diocefe de Palenza 
adreffée à Saint Bernard , par laquelle cet Abbé 
témoigne la douleur qu’il a d’avoir été tiré de 

Abbuïe de Clairvaux , & chargé du gouver- 
Rement d’un Monaftere, dont il prieS. Bernard 

Vouloir le décharger. 

ans la trois cent foixante & quatorziéme il 
Con{ole les Religieux de fon Ordre qui écoient en 
“ibernie , de la mortdeS. Malachie. 

Dans ja crois cent forxante & quinziéme il fe 
Plaint à Jde Comtefle du Nivernôis, de ce que 
168 gens moleftent & retiennent Ceux qui vont à 
1 Abbaye de Vezclay. 

Dans la trois cent foixante & feiziéme il ex- 

Orte Suger Abbé de S. Denis, d'empêcheï les 

uels où les Guerres particulieres ; que des Sei- 
Bneurs de France s’étoient declarées. 

Jans la trois cent foixante & dix-feptiéme il 


loué ce même Abbé de ce qu’il doit afñlembler, 


$ Etats pour le bien pub'c. 

É és quatre fuivantes font encore adreflées à 
te 8er. Les deux premieres font des Lettres de 
| = ommandation. La troifiéme eft fur l’état où 
 (Mouve l’Eglife d'Orient ; & dans la derniere 
VeMarque qu’il eft fâché qu’on impute à cet 
lexh les maux dont le Roiaume eft affligé » 
frir ag d, mettre ordre ; & de ne pas fout- 

auprés de lui ceux qui en font la caufe. 
écrite à la trois cent quatre vingt-deuxiéme 
Moipn Leonius Abbé de S. Berthin , il lui té- 
avi € la reconnoiffance qu’il a des bienfaits 
47 à réceus de lui ; &lui mandeque Thomas 
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“Lettres des; vous font connoître les chofes les plus fecretes : de Saint Omer qui a paflé de fon Ordre dans ce: Zettras de 


fée au même , il le remercie des marques d’a- 
_mitié qu’ila receuës de lui. Il fait le même com- 
pliment aux Moines de S. Berthin dans la Lettre 
fuivante ; & il les iouë dans la trois cent quatre- 
vingt-cinquiéme de ce qu’ils fe font reformez ;, 
& lesexhorte à fe perfeétionner toüjours de plus 
en plus. 
| La trois cent quatre-vingt-fixiéme eft écrite à 

S. Bernard par Jean Abbé de Cafe-Marie dans 

le païs de Verulo , pour le confoler du mauvais 

fuccez de l’expedition faite dans la T'erre-Sain- 
te , dont Saint Bernard avoit été le Promoteur. 

Il enrejette la caufe fur la malice de ceuxquien 

avoient eu la conduite. ; 
| La trois centquatre-vingt-feptiéme eft écrit 

à Pierre Abbé de Cluny , auprés duquel Saint 

Bernard s’excufe d’une Lettre trop'aigre envoiée 

fous fon nom, en difantque ce n’eft pas fa fautes 

mais celle de ceux qui l'ont dreffée. 

Pierre Abbé de Cluny lui répond par la Lettre 
fuivante pleine de témoignages d’affeétion pour 
Saint Bernard , qu’ileft fatisfait de fon excufe , & 
lui parle du legs d’une fomme d’argent mife en 
dépôt à Cluny ; fait à Clairvaux & à Cifteaux , 
qu’il ne veut pas leur contefter, & de l’'Eleétion 
d’un Evêque de Grenoble à laquelle les Char- 

treux s’oppofoient. 

Saint Bernard fait une courte réponfe à cete 
te Lettre par la trois cent quatre-vingt-neuvié: 
me. 

La trois cent quatre-vingt-dixiéme écrite à 
Eskile Evêque de Londen en Danemarc & Le- 
gat du $. Siege en Suede , eft une Lettre de 
compliment ; dans laquelle S. Bernard l’affüre 
de fon affection ; & le remercie de celie qu’il 

Jui a témoignéc. 

La trois cencquatre-vingt-onziéme eft adreflée 
à l'Abbeffe de Favernay au Diocefe de Befançon, 
qu’il avertitde travailler non {-ulement au réta- 
bliffément des maifons Religieufes, mais auffi à la 
reforme de la difcipline Monaftique. : 

La crois centquatre-vingt-douziémecontient 
desinftructions fur l'humilité, données à Radul- 
|phe Patriarche d’Antioche. ' 

La fuivante en contientde femblables, adref= 
fées à Guillaume Patriarche de Jerufalem. 

Dan: la troiscentquatre vingt: quatorziéme il 
fait desreproches à l'Archevëque de Lyon » de ce 
qu’il a dépolé l'Abbé d’Aïlnay » & 1 exhorte de 
revoquer la Sentence de cette dépoñtion. > 

Dans la trois cent quatre-vingt-quinzieme 
adrefiée à Alvife Evêqued’Arras äl fait voir que 


Thomas Religieux de S.Berchin qui étoit entré 


dans le Monaîterede Clairvaux; R€ PEUL pas re- 
1 bin. 
courner à Saint Bert K 2 ue, 


#. Ber. 
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Wettreside Dans latroiscentquatre-vingr feiziéme écrite [d’une vie plus fainte, & qui ait un ftile plus Lettres 
S.Ber- à Ricuin Evêque de Toul il s’excufe d’avoir re- élevé, ll ajoûte à certe occañon que dans l'Of-S. Bey: 
tard,  ceu dans fon Monaftere un profez dé fon Eglife |fice d’une Fête folemnelle on ne doit pas reci-#ardetws 

“fans le {çavoir. ter de nouvelles prieres de peu d'autorité, mais 1 
Dans la trois Cent quatre-vingt-dix-feptiéme | des écrits autentiques & anciens qui foient pro ! 
écrite à Odon Abbé de Marmoutier au nom de |pres à édifier l’Eglife, & qui fenrent la gravi- | 

Hugues Abbé de Pontigny & de S. Bernard , ils té Ecclefaftique. Que fi on veut avoir quel- 

font voir que les Moines du Monaftere de Mar- | que chofe de nouveau & que le fujet le requier- 

moutier nedoivent pas être fachez d’avoir per= tre, il faut choïfr des pieces qui attirent le ref- 
du par un jugement arbitral de Geofroy Evêque ! pect de ceux qui les écoutent par la grandeur 
de Chartres & de Thibaud Comte de Cham- du ftile , & par la fainteré de l’Auteur. , Au 

pigne , quelques Eglifes qu’ils prétendoient ; |refte , dit il ; il faut que-les fentimens qu’an t‘ 

” & les dérournent du deffein qu’ils avoient de ne | y emploie foient d’une verité iaconteftable ; 
pis s’en tenir à ce Jugement. Ils rermarquent |qu’ils infpirent la juftice, qu’ils apprennent 
dans cette Lettre, que ies Eglifes & les Beneñices l'humilité , qu’ils enfeignent l'équité, qu’ils‘ 


appartiennent naturellement aux Clercs; qui doi- 
vent fervirl’Autel & vivre del’Autel; au lieu que 


‘Ja profeffion des Moines & les exemples de leurs 


Predeceffeurs leur apprennent qu’ils doivent ga- 
gner leur vie par le travail de leurs mains, &t non 
pas tirer leur fubfftance du Sanctuaire; que dans 
le cas particulier l’Eglife dont il s’agifloit étant 
deffervie par des Ciercs feuls, il n’étoit pas jufte 


que les Moines partageaffent les revenus avec 
eux. Car, dit-il, avec quelle hardiefle, ofez- 


» vous ; Ô Moines, prétendre le vin de la vigne 
» que vous n’avez pas plantée, &r le lait du trou- 
» peau que vous ne conduifez pas ? Comment 
» voulez-vous exiger quelque chofe de ceux à qui 
3 Vous ne rendez aucun fervice ? ou fi vous le 


"» voulez ; que ne batifez-vous les enfans ? que 
*»n’enterrez-vous les morts ? que ne vifitez-vous 


»les malades ? que ne donnez-vous la benedic- 


‘ption du Mariage ? que n’inftruifez-vous les 
"»ignorans ? que ne reprenez-vous les pecheurs? 


n que n’excommuniez-vous Ceux qui méprifent 
» les avertiflemens ? que ne donnez-vous l’ab- 


- ,5folution aux Penitens ? Enfin pourquoi n’ou- 


».Vrez-vous pas la bouche dans l’Eglife pour pré. 
5 Cher ; Vous dont le devoir en qualitéde Moi- 
»ae; eft de demeurer en repos & dans le f- 
3 lence ? mais c’eft une chofe odieufe de vou- 
: loir recueillir où l’on n’a point femé , &une 
»grande injuftice de vouloir moiffonner les 
» grains d’un autre. Enfin Saint Bernard dit que 
quand ils auroient eu quelque droit à ce qu’ils 
prétendoient , ils ne doivent pas fe pourvoir 
contre de jugement rendu par des Arbitres dont 
leur Abbé eft convenu. 

Dans la trois cent quatre-vingt. dix-huitiéme 
il écrit à Guy Abbé de Montier-Ramey & aux 


Religieux de ce Monaftere ; qui l’avoient prié | ment. Ne 
de compofer des Leçons & des Hymnes qu’ils!  Lesdeux fuivantes ne contiennent rien dere 
âfent lire & chanter le jour de la Fête de S. marquable. | 


iétor, dont ilsprétendoientquele corps re 
foit dansleur Eglife, qu’il a Sd rs 
un Ouvrage qu’il croit au-deffusdelui, & qui de- 


mande un homme d’une plus grande autorité , 


ons qui étant en danger de mort avoir. été bap- 
tue 


éclairent l’efprit ; qu'ils forment les mœurs , 
qu'ils crucifent les vices, qu'ilsinfpirentde la € 
devotion ; qu’ils retiennent les mouvemenste 
des fens : le chant doit être grave; fans avoir € 
rien d’effeminé , ni de ruftique ; àl faut qu’ilte 
foit agreable fans être trop délicat, qu’il émeu- ‘€ 
ve le cœur en chatouillant les oreilles , qu’ilt€ 
foulage latriftefle, qu’ilappaife la colere, qu’il ‘ 
ne rende pas le fens des paroles inintelligibles, < 
mais qu’il le nourrifle ; car ce n’eft pas uneté 
petite perte dans la Vie fpirituelle ; quandre 
la beauté du chant divertit de lattention que‘* 
l’on doit avoir aux penfées, & quand on s’ac- ct 
tache plus à bien mefurer fa voix qu’à fairet< 
comprendre les chofes mêmes. Voilà quel eft <c 
le fentiment de Saint Bernard fur les prieres & 
le chant de l'Office divin ; & quoiqu’ileñt toutes 
les qualitez qu’il demande dans un Auteur de 
Office divin , il ne veut pas neanmoins en- 
treprendre de compoler celui de Saint Victor , 
& fe contente d'envoteraux Religieux de Mon- 
tier-Ramey ; deux Sermons fur la Vie de ce 
Saint. 

La trois cent quatre-vingt-dix-neuviéme eft 


une Lettre de recommandation qu’il donne à 


un Moine du Monaftere de S. Michel qui en 
étoit forti pour aller en pelerinage à Jerufalema. 
Il l’avoit détourné de ce deffein , perfuadé qu’il 
étoit ; qu’un Moine quelque coupable qu’il{oit, 
fait beaucoup plus de faire penitence dans fon 
Monaitere , que de courir de Province en Pro- 
vince. Il prie Lelbert Abbé de ce Monaftere 
de le recevoir. | 

La quatre centiéme eft un autre Lettrede re- 
commandation accordée à Robert Moine de 


Liefies , afin que fon Abbé le traite douce : 


Dans la quatre cent troifiéme adreflée à Henrf 
Archidiacre ( d'Orleans ) il répond à une quef- 
tion qu’il lui avoit propofée , fçavoir ä un en- 


Can 
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rie de tifé par un Laïque , fous cette forme , evows | Dans la quatre centneuviémeadreffée À Ror. Lettres de 
 Ber- baptife au nom de Dieu ce de la Jaiste c> vraie gon Abbé d'Abbeville sil lui faicun compliment S. Ber- 
Croix ; étoit baptifé valablement & s’il flloitle furce qu’il avoit fouhaitéde le voir, & il le prie #4rd. 
Tebaptifer en cas qu’il vêcût encore. Saint Ber- de donner une terre inculte qui dépendoit de 
nard declare qu’il le croit bien baptifé ; & qu’il fon Abbaïe aux Moines d’Alchy. 
“n'eftime pas que la difference des paroles ait pû | Dans la quatre cent dixiéme il rececmmande 
Porter préjudice à la veriré de la Foy &-à la à Gilduin Abbé de Saint Victor de Paris, Pier. 
bonne intention de celui qui a baptifé cet en- re Lombard quiétoit venu de Boulogne en Fran- 
fant. Il prouve cette opinion , parce que fous ce ; & avoir été recommandé à Saint Bernard 
le nom de Dieu ; il a compris la Trinité ; & par l'Evêque de Luques. : 
qu’en ajoûtant la fainre & la vraye Croix, ila| La quatre cent onziéme eft écrite à Thomas 
fait mention de la Pañion de Nôtre: Seigneur ; : Prevôt de Beverlac en Angleterre , & contient 
: QUE quand on baptife fuivant l’ufage de l'Egli- une exhortation à la Vie Religieufe. 
"18, au Nom du Pere ; du Fils , & du Saint La fuivante eft écrite fur le même fujet à un 
Eprit, c’eft-à-dire en la confeffion de la Tri- jeune homme qui avoit fait vœu d’embrafler la 
"mit ; & qu'ainfi comme nous lifons dans les Vie Monaftique. | 
 Aûes des Apôtres que quelques-uns ont été. Dans la quatre cent treiziéme il recom- 
‘Paprifez au nom de Jésus-CHrrsr; on ne mande à Raïnaud Abbé de Foigny un Novice, 
Peut pas douter que ceux qui ont été baptifez qu’il lui renvoie aprés l’avoir corrigé. de fes 
40 nom de I: fainte Croix , ne le foient vala- défauts. : 
Blement puifque la Confeffion de la Croix eft . 1l reprend dans la fuivante un Moine de ce 
“la Confeff on de Jusus-CHRr1sT crucifié ; Monaftere qui s’oppofoit au retour de ce No- 
QU'À l'égard de celui qui a baprité , fa fimpli- vice. | 
“Cité &fa bonne intention l’excufent ; mais! Par la quatre cent quinziéme il exhorte un 
Que ceux qui voudroient introduire cette forme homme d’executer le vœu qu’il avoit fait de’ fe 
€ Baptême ne feroient pas excufables. Lefen- faire Religieux de Clairvaux. 
timent de S. Bernard touchant la validité de ce| Dans la quatre cent feiziéme il répond à une 
_Ptème, n'eft pas celui des Theologiens, qui perfonne qui s’éroit plainte qu’il ne lui eût point 
er nn nt qu’un Baptême de cette forte fe- fait part des aumônes du Comte Thibaud ; qu'il 
it nul. n’a point été chargé de leur diftribution. 
Re Quatre cent quatriéme Lettre eft adreffée à . Les deux Lettres fuivantes ne contiennent 
ù deijef, Msine Reclus qui demandoit à Bernard ren de remarquable. heAsten À" 31 
de C à fa fanraifie , & de laifr entrer des | Voilà toutes les Lettres qui font conftam- 
: Pond es dans fa Cellule. Saint Bernard lui ré- ment de Saint Bernard.” Le Pere Mabillon. y 
“lui a qu'il n'a rien à lui ordonner ; mais qu il la joint quelques autres Lettres qui font dou- 
joie COnfeillé de manger au moins une fois le |teufes ou qui ont été écrites par d’autres , &c 
| ri € ne point recevoir de vifitede femmes, iquelques Chartres qui continuent neanmoins 
"€ Vivre du travail de fes mains ; & qu’il n’a |fous les mêmes chiffres. Deforte que la Lertre 


fard, 


a 
des, 
ro Religieux. 


Point d'autre confeil à lui donner. 


bé + laquatre cent cinquiémeilavertit un Ab- 
étar Qu'un de fes Religieux eft prefentement en 


ohne Pratiquer la Regle comme les autres, & 
il ne faut pas l'en difpenfer. 

JUatre cent {ixiéme eft adreffée à l’Abbé 

ICOlas-aux-bois auquel il recommande 


Qi ns la . 
Où Quatre cent feptiéme à reprend 
du T a UbÉ de Beaulieu de ce qu’il n’a pas ren- 
eût mie À un pauvre ; & lui marque qu’il 
tel re Valu vendre un Calice de l’Au- 


Champ,” de ne pas rendre ce dépôt fur le 


D 
lume AL Quatre cent huitiéme il adrefle à Guil- 
Buliers 4 ü Monaftere des Chanoires Re- 
Vouloir Martin de Troyes , un Clerc qui 


fe retirer du monde , & qui n’étoit pas 


« Auez f 
Clairvaux PU fupporterin maniere de vivre de 


quatre cent dix-huitiéme eft une exhortation à 
| des Novices que le Pere Mabillon ne croit pas 
être de Saint Bernard ; parce que le ftile en 
eft plus contraint , & qu’elle contient des Ma- 
lximes contraires à celles de S. Bernard comme 
| celle-ci, qu’il faut louër Dieu de fa damnation. 

Il nous paroît que la maniere dont cette Lettre 

eft écrite eft tout-à-fait differente de celle des. 
| Bernard. Ÿ tes 

Les trois Lettres fuivantes ne font pas non 
plus du itile de ce Saint. , Se nou 

La quatre cent vingt-deuxiéme n’eft qu’un 
Billet adreflé au Roi Louis. « 

La quatre cent vingt-troifiéme eft un projet 
de Lettre fur la Croifade , qui pourroit bien 
être de S. Bernard , auffi bien que la fuivante, 
dans laquelle il recommande à Manuel Com- 
nene Empereur de Conftantinople ; le Fils du 

Comte’T hibaud qui alloir à la guerre de la Ter- 


Nestes de 


S. Ber- 
nard, 


ære par laquelle Sanfon Archevêque de Rheims | rain Pontife feroit tre:-maiheureule, s’1l ne fai- 


- de Barthelemy Moine de Foigny, qui avoit été 


de Rheims, par laquelle il fe juftifiedel’accufa-\re, qui dans le tems même que Romeétoit men#” 


tre de Türftin Archevêque d’York, à Guillau- | il y dépeint les chicanes que l’on emploie dans | 
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NOUVELLE BIBLIOTHEQUE. 


La quatre cent vingt-cinquiéme eft copiée de Faftrede quatriéme Abbé de Clairvaux à un Abbé Lerrédt 
la Lettre 26. deS. Bernard. | de fon Ordre qu'il reprend d’être habillé trop 5. Br 
La quatre cent vingt-fixiémeeftunJugement magnifiquement , & de vivre trop délicatement. nat de 
arbitral rendu par S. Bernard entre Hugues Evê- | I1y renouvelle la maxime de S. Bernard qu'il ne 
que d'Auxerre & Guillaume Comte de cette faut pasqu’un Moine fe ferve de remedes. 
Ville. La quatre cent quarante & uniéme ef écrite par 
La quatre cent vingt-feptiéme eftune Lettre | Pierre de Roye Novice de Clairvaux au Prevôt 
de Geofroy Evêque de Chartres à Eftienne Evê- | de l’Eglife de Noyon; dans laquelle il fait voir 
que de Paris, par laquelle il lui confeille de fe la difference qu’il y a de la vie que l’on mene 
rapporter à S. Bernard touchantle different qu’il dans Clairvaux d’avec celle que l’on mene dans 
avoitavec Eftienne de Guarlande. le monde. 
*_ La quatre cent vingt-huitiéme eft une Lettre! La quatre cent quarante deuxiéme eft une 
de Bernard Abbé de S. Anaftafe à S. Bernard | Lettre du Chapitre general des Moines Bene- 
Abbé de Clairvaux touchant un Moine défo- | diétins de la Province de Rheims qui prennent 
beïffant & fuperbe. le nom de Moinesnoirs, au Pape Adrien IV.par 
La 429. me eft un éloge deS Bernard,quiluieft | laquelle ils lui demandent la dépoñtion de God- 
adreflé par Hugues Metellus Chanoine Regulier | froi Abbé de Lagny. 
des. Leon. La fuivanteeft uneautreLettre des mêmesadrel- 
La quatre cent trentiéme eft une Lettre du | fée au Pape Alexandre LIL. fur le même fujet. 
même écrite à Saint Bernard qui contient el Enfin la qiatrecentquarante quatriéme & der- 
Apologie de fon Monañtere. : niere eft une Lettre d’un inconnu adreflée à 
La431. eftencore du même écrite au nom l'Abbé de Reatino, qui ne contient rien dere- 
de Siebaud Abbé de $. Leon à l’Abbé Guillaume ; | marquable. 
pour l’excufer de ce qu’ilavoit répondu avec trop] Le fecond Tome des Oeuvres de Saint Ber- 
d’aigreur aux calomnies de Herbert nard contient divers Traitez de ce Saint, dont 
Les deux fuivantes font écrices par Haimon | le premier eft intitulé De la Confideration ; di- Trait) 
Archidiacre de ChâlonsàS. Bernard ; dans l’une | vifé en cinq Livres, & adreffé au Pape Eugenc 1400 
il lui fait fçavoir fa maladie; & dans l’autre il lui | If}. pour lui fervird’inttruétion. La Conlide- dera} 
demandefes Sermons. ration dontiltraite dans cet Ouvrage eft, com- de Sin 
La quatre cent trente-quatriéme eft une Lettre meil la définit lui-même, la penfée qui s’appli- "1° 
adreflée àS. Bernard pour excufer Thierri Evé- | que à chercher la verité, particulierement par ; 
que d’Amiens du voiage dela Terre- fainte. rapport aux devoirs de fun état. ii fait voir dans 
La quarre cent trente cinquiémeeft une Char. |le premier Livre que la condition d’un Souve- 


mn mt 


donne à la Congregation de Clairvaux l’Eglife | loir aucune confideration fur foi-même, & que 
de Mores qu’il avoit obtenue des Moines de S. | ce feroit une chofeindigne de iu d’être entiere- 
Denis pour y fonder un Monaftere de fon Ordre. | ment occupé à entendre & à décider les diffe- 
Par la quatre cent trente fixiéme Henri Évé- | rensdes autres, fans emploïer aucune partie de 
que de Troyes fait une femblable donation de | fon temps àla contemplation. Ii y parlecontre 
l'Eclife de Balencourtàl’Abbaïede Clairvaux. |le nombre infini de procés, quiiont portés au: 
a quatre cent trente-fepriéme eftune Lettre! Tribunal Ecclefiaftique, & contre les abus qui 

de Hugues Cardinal Evêque d'Oftie au Chs-|s’ycommettent. [fait voirquecerte occupation NM 
QFE general de Cifteaux fur la mort du Pape | conviendroit plûtôt à des Magiftrats feculierss  \ 
ugene IL. qu’à des Ecclefiaftiques ; qu’il ne faur pas qu'Eu* 

a quatre cent trente-huitiéme eft une Lettre | gene fuive les exemples de fes derniers Prede= 


? EC tété| cefleurs, qui fe font plus appliqués aux affaires < 
Evêque de Laon, adreflée à Sanfon Archevêque | qu’à lacontemplation; mais qu’ilimite S.Gregoi- 


tion que l’on avoit faite contre lui; qu’il avoit | cée d’un Siege par les Barbares, a travailié fur la 

détourné des biens de l'Eglife de Laon pendant} partie la plus difficile du Prophere Ezechiel. fl 

qu’ilen étoit Evêque. y montre que la confideration fert à former 
La quatre cent trente-neuviéme eftune Let- | à entretenirles quatre Vertus Cardinales. Enfin | 


me Archevêque de Cantorbie ; contenant uneHes Tribunaux de la Juftice Ecclefaftique; & 

relation de cequieft arrivé, quandil a voulu in-| exhorte le Pape Eugene d’y mettre ordre. 
troduire la réforme de Cifteaux dans le Monafte-| Dans le fecond Livre aprés s'être juftifé de 
te deSainte Maried’Yorck. ce qu'il a confeillé l’entreprife de la Croifade» 
quatre cent quarantiéme eft une Lettre de| dont le fuccés n’avoit pas été heureux» il" 
com 
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Trité de commande au Pape Eugene de confiderer en |[commehomme; tirés levoilequi vouscouvre ; € Traité de 
DUR fa perfonne ce qu’il eft, ou la dignité de fon |diffipez ces nuages qui vous environnent, &e ‘* Ja Conf- 
à an état, & quel il eft: c’eft-à-direquelles font fes vous vous trouverés un homme nü, pauvre,mi- ‘€ deratian 
mary "7 Murs, & premierement de faire reflexion d’où ferable; quiade la douleur d’être homme, qui‘® de 5. Ber« 
*  ileft venu, afin que cette reflexion l'empêche |ahonte defe voirnû, quigémicd’être né, qui ‘© #ard. 
de s'élever. Il lui fait voir qu’il n’eft pas etabli [murmure d’être un homme né pour le travail €. 
au-deffus desautres pour domnier fur eux, mais |& non pas pour l’honneur,un homme né d’une ‘ 
s Pour être leur Miniftre, & pour veiller fur eux; femme & dans le peché , dont la vie eft courte, ‘€ 
que fi {a dignité lui procure des biens & des ri- pleine de miferes, remplie de terreurs & dec. 
cheffes, elles ne lui appartiennent pas par le droit pleurs. De ces deux confiderationsil paffe à une. 
del’Apoftolat, parcequesS, Pierre n’a pû lui don- |troifiéme ; quel il eft, quelles font {es mœurs; 
her ce qu’il n’avoit pas: qu’il luia donné le foin & quelle eft fa conduite, & confeille à Eugene 
fur toutes les Eglifes & non pas la domination jdefaire une ferieufe reflexion fur ces chofes. Il 
qu'il a interdite aux Pafteurs, & que l’Evan- l’avertit en finiffant ce Livre d’être conftant 
gile leur a défenduë; qu’un même homme ne |dans Padverfité, & humble dans la profperité, 
Peut pas exercer la domination & l’Apoftolat, |de fuir Poifiveté & les difcours inutiles, êx de 
Que qui veut avoir l’un & l’autre, les perd jufte- |n’avoir aucun égard à fa condition des perfon- 
Ment tous deux :enfinillui recommande particu- [nes dans fes jugemens. 
icrement de nepas s'élever, à caufe delagran-| Dans le troifiéme Livre il parle de la confi- 
2 deur de fa dignité. Vous n’êtes pas fouve- |deration que le Papedoit faire {ur ceux qui font 
»rainement parfait, dit-il, pour être Souve- fouslui, fçavoir les Fideles de tout le monde: 
>»tain Pontife ; & fçachez que fi vous vous croïés |il lui recommande encore de ne point affecter 
» fouverainement parfait, vous êtes le dernier de dominationfureux; ce qu’il repete, dit-il ; € 
» des hommes . ..... Mais confiderons avec | parce qu’il n’y a point de poifon ni d’armes‘t 
» plus d’exactitude quellefigure vous faites dans plus à craindre pourlui, que l’efprit de domi-* 
» l’Eglife de Dieu & ce que vous êtes. Vous nation. Iltraite enfuite des devoirs du Papeen-<€ 
»€tes le grand Prêtre, le Souverain Pontife, le |vers les inferieurs, & premierement à Pégard 
» Premier des Evêques , l’heritier des Apôtres, |de ceux qui font hors de l’Eglife, des Juifs, 
belen primauté, Noë en gouvernement, &c. (des Infideles, des Chrétiens & des Schifmati- 
> C'eftà vous à qui les Clefs du Ciel ont été don- |ques. Il dit qu’il eft du devoir du Pape, de faire 
» nÉes ; à qui les brebis ont été commifes ; ilya |enforte que ceux qui font dans l'erreur fe con- 
»d autresPortriers duCiel & d’autres Pafteurs des |vertifflent à la Foi; que ceux qui font convertis: 
? ! TOupeaux que vous ; mais vous l’êtes avec un |n’en foient pas détournés, &t que ceux qui s’en 
?Onneur d'autant plus grand , que vous avez re- lécartent , y foientrappellés: que pour cela il fe- 
Ce titre d’une maniere differente de celle des |roit à propos d’avoir des Prédicateurs definte- 
< Ghee les autres ontchacun untroupeau parti- reflés ; mais que ceux qu’on emploie ne cher- 
mais toutes les Brebis generalement vous | chent qu’à contenterleur ambition où leur ava- 
PRrtèté confiées & ne font à vôtre égard qu’un |rice ; que c’eft ce qui occupe prefentement la 
à qu troupeau ; vous êtes Pafteur non feulement | Cour de Rome, & ce qui elt caufe que l'on fait, 
> toutes les brebis, mais même de tousles Paf- | fi peu de fruit dans les Predications, & que là 


T San : établit ce Privilege fur les paroles 
5 Quel À Sr IST dans] Evangile, & il ajoûte 
5 Unie ee nes aprés: les autres font appellés à 
»Puiflan He du foin , au lieu que la plenitude de la 
33 NÉ par rs re cf confiée : leur pouvoir eft bor- 
» mêmes Sslimites, & le vôtre s'étend fur ceux 
» Car c’ Re ont reçû du pouvoir furlesautres ; 
»Nierun HUAuTe à qui il appartient d'excommu- 
Smeg ee» de le dépofers éedele livrer 
»Ceque DGR 1 y a lieu de le faire ...... Voilà 
» Venés. vou, $ êtes par vôtre dignité 5 mais fou- 
» Que vous & auffi de ce que vous étiés & de ce 
» onnellemen: encore, en vous confiderant per- 
nétiés, & LARDE vous tes encore ce que VOUS 
>> VOUS A pas dé Ignité qui vous a été donnée ne 

«1. PaSdépouillé devôtrenature: vous êtes 


» nc homm 
A e,v £ : . A 
» êtes toûjo »Vousavés été fair Evêque;mais vous 


D. 


Urs homme: ainf confiderés-vous 


de | Religion fait f peu de progrés. Il parle enfuite: 


contre l’abus des Appellations à la Cour de 
Rome: Il eft neceflaire, dit-il, de faire unec 
grande reflexion fur cesAppellations,de crainte <e 
qu’un remede établi pour une jufteneceflité, ne <© 
devienreinutile fi l’on en uie mal ; car il me€ 
femble qu’elles peuvent être caufe d’un tres-<e 
grand mal fi l’on n’y garde pas de la moderation. <e 
On appelle de tout le monde à Vôtre Sainteté ; € 
c'eft une preuve de vôtre primauté, mais fi vous €e 
êtes bien fage , vous fongerez plütôt à procurer ‘€ 
lebien de l’Églife qu’à donner des marques de ‘€ 
vôtre primauté. On appelle au Pape, & plût à 
Dieu que ce fût utilement : plût à Dieu que ceux ‘€ 
qui oppriment les autres féntiflent l'effet de la < 
protection accordée à ceux qui font opprimez; € 
mais rien n’eft plus injufte que quand ceux qui 
ont fait du mal auxautres Ont fojet de fe réjoüir = 
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Traité de; & que ceux qui l’ont fouffert fe font fatiguez | c’eft pour l'édification, &non pas pour la def-  Tyaité & 
l& Corf- inutilement. On n’a point ordinairement de | truction, & on demandelafidelitédansun dif- ‘a Conf 


deration. ;, compañlion pour celuique la fatigue du chemin } penfateur. Quaril ya necefité, la difpente eft ‘° deratition 
deS. Ber-,, & la dépenie qu’il lui a fallu faire, ontrendu 


: faire, ontrendu | excufable; quandilyautilité, elle eft loüable : << de 5,340) 
+» encoreplus malheureux, & point d’indignation | utilité commune, & non pas particuliere; mais “ natdei 


>» Contre celui quieft caufe de certe mifere. Eveil- 
»lez-vous, homme de Dieu, quand ces chofes ar- 
»rivent; foiez touché decompaffion pour le mal- 
»> heureux,& d’indignation contre l’injufte : que 
»rle premier foit confolé par la reparation de fes 
»» pertes, par la {arifaétion de l’injure qui lui a été 
>> faite, par la fin des calomnies qu’ila fouffertes, 
) t quele dernier fe repente de cequ’ila fair, & 
»qu'il n'ait pas lieu de fe réjouir du fupplicede| 
» l'innocent.On doit auffiimpofer la même peine | 
»àceluiquia appellé fans fujet; parce que c’eft 
»uneinjuftice d’appeller fans raifon. Ileit permis | 
» d’appeller quand on eft lezé, mais d’appeller | 
» pourlezerles autres, c’eftuneinjuftice.On peut 
» appeller d’uneSenrence;mais c’eft mal fait d'ap- 
» pelleravant que la Sentencefoit renduë,à moins 
» qu'iln’yaitune lefñon manifefte,quiconque äp: 
» pelle fans êtrelezé ;, a verirablement deffein ; ou 


longueur. Ilajoûte que toute la terre murmure de 
la quantité & de la confufon des appellations qui 
fe font à Rome;& qu’elles font caufe d’uneinfini- 
té de maux.Il rapporte quelques exemples,& con- 
ieilleau Pape de ne plus fouffiir celles qui fe font 
pourfoûrenir l’injuftice, & de punirceux qui en 
abufent. 1} condamne auffi dans ce Livre l'abus 


des Exemptions:Je veux parler;dit-il, des plaintes : 


»» & des murmures desEglifes,quicrientqu’on les 
»» déchire & qu’on les démembre; qu’il n’y en a 
» point, outres-peu,quine feplaignent de ce mal, 
» Ou quinele craignent: fi vous demandez pour- 
nquoi? c’eft que l’on fouftraities Abbez dela Ju- 
ntifdictiondeleurs Evêques;les Evêques,de celle 
» des Archevêques ; les Archevêques, decelledes 
»5 Patriarches ou des Primats: cela eft-il dans l’or- 
» dre?. &t peut-on l’excufer? Vous prouvez par là 
»que vous avez la plenitude dela puiffance; mais | 
»ileft àcraindre que vous n’aiez pas la juftice de 
» Vôtre côté: vous le faites, parce que vous le pou- 
» vez; maislaqueftion eft defçavoir fi vousle de- | 
5 Vezfaire: vous êtes établi pour conferver à cha 
»Cunfonrang & fa dignité, & nonpas pour l’en- | 
vier.[lfait voirenfuiteque cesExemptions nefont | 
ni permifes, ni honnêtes, niutiles:qu’ellesren- 
verfent l’ordreétabli dans l'Eglife; qu’elles ÿ ap- 
portentdutrouble, &z qu’elles font méprifer les | 
puiflances legirimesétablies de Dieu. auf bien | 
que celle du Pape : qu’elles décruifent la Hierar- 
chie-Ecclefaftique ; établie à limitation de celle 
» des Anges. Mais quoi, s’objecte-t.ilau nom du | 
» Pape, eft-ce que vous medéfendezde donner 
» desdifpenfes? Non certes ; mais deédiff per: je 
n fçaisbien que vous êtes écablidifpenfateur, mais | 


quandil n’ÿariendecela, cen’eft pas une fidel- °£ 
le difpenfation , maisune cruelle diflipation. Il << 
ya quelques Monafteres dans les Evêchez qui‘ 
appartiennent plus fpecialement au Saint Siege, ‘ 
fuivant la volonté deleurs Fondateurs ; mais il ‘€ 
faut diftinguer ce qui a été accordé par devotion 
d'avec ce qu’on veut obtenir par ambition. En-‘* 
finSaint Bernard ditquele Papedoit veillergene- 
ralement furtoute}’Eglife; pour y faire oblervet 
la difcipline & les Loix Ecclelaftiques, &luire- 


| commande en particulier de faire executer le 


Réglement qu’ilavoit publié dans le Concile de 
Rheims, touchant les habits & les mœurs des. 
Clercs, auffi.bien que fur l'âge & les qualitez de 
Ceux à qui l’on donne des Beneñces. 

Dansle quatriéme Livre, Saint Bernard con- 
fidere les devoirs du Pape envers le Clergé; le 


\ Peuple de Rome, les Cardinaux & les autres Of- 
» de molefter les autres, ou de tirer l'affaire en| K 


ciers de fa Cour. Ii lui fait confiderer que fon 
Clergédoit être tres reglé, puifque c'eft lui qui 
RARE lareglede tous les autres. A l'égard de 
fon Peuple, il remarque qu’il fufñt de dire que 
c'eft lé Peuple Romain;pour faire connoître dans 
quel déreglementil eft; que c’eft un Peuple qui 
n'elt pointaccoûtumé à ja paix, qui aimele tu- 
mnulte, qui eft cruel & intraitable, & qui n’eft 
Oùmis que quandileftdans l’impuiffance de re- 
fifler: qu’il doit neanmoinsenavoir foin, quoi- 
qu'il paroïffe incurable ; parce qu’il n’eft pas obli- 
géde leguerir, mais de letraiter. Il exhorte en 
particulier le Pape à travailler à la: réforme 
du luxe & de la fomptuofité, Illui donne divers 
avis touchant les qualitez que doivent avoir les 
Cardinaux & les autres Miniftres qu’il choifit 
pour être auprés de lui; & il l’avertit de prendre 
garde qu’ils nefoient ni intereflez , ni arrogans : 
il lui confeille de fe décharger du foin de fes af- 
faires domeftiques fur un Oeconome. Enfin il 
fait une reçapitulation des principales qualitez 
que doitavoir un Pape: Corfiderez, lui dit: il » 
avant toutes chofes, quel’Eglife Romaine,dont. 
Dieu vousaétablile Chef, eftla Mere y & non“ 
R dominatrice des autres Eglifes, & que vous* 
n êtes pasunSeigneur fouverain des autres Evê-<* 
ques ; mais l’un d’eux ; que vous êtes le frere de‘ 
ceux quiaiment Dieu,& lecompagnon de ceux ; 
qui le craignent : que vousdevez être une regle“ 
vivante dela juftice, un miroir de fainteté» UB 
modelle de devotion, l'appui de la verité, la dé: 
fenfe.de la Foi,le Doéteur des Nations,le guide 
des Chrétiens, Ari de l’Epoux,le Conduéteur Hs 
dei Epoulfe vers fon Epoux , l'Ordonnateurdu vi 
Clergé, le Pafteur des Peuples ,le Maître, dess,, 
ignorans 


* 
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ï: ide »ignorans, l’Aziledes opprimez, l’Avocatdes Ou bien files unes doivent être tenuës pour pré- Traité des 

à à dmenspo.  PaUVres , l’Efperance des miferables, le Tuteur CEptes; &t les autres pour confeils. Il répond que Comman- 
des Dj. >? des pupilles, le Juge des veuves, l'Oeil desaveu- |la Régle de Saint Benoît eft propofée à tous les demens Gr 


: defs,  Bles;la Langue des muets,le Bâton des vieillards, hommes, mais qu’elle n’eft impofée à perfonne; des Dif- 
42 » le Vangeur des crimes, la Terreur des méchans, SE ileftlibre del'embrafer; mais que quand onPt#/tse 
s’eftengagé à l’obferver, ellédevient neceffaire: 
qu’ainfi à l’exception de certains points de la Ré. 
gle; qui regardent des vertusfpirituelles, comme 
iont la charité, l’humilité, la douceur, qui ne 
lont pas tant de fon Inftitution que de celle de 
Dieu, & qui pour cette raifon ne peuvent jamais 
étre changées; tous les autres ne font que des 
avis & des confeils pour ceux qui n’ont pas fait 
profeffion dela fuivre ; mais que ce font des com 
mandemens pour ceux quien ont fait Profeffion, 
gUICOommettent des crimes s’ils les violent; qu’ils 
{ontvolontairesaux premiers, & neceflairesaux 
feconds; que neanmoins cette neceffité n'empêéa 
che pasqu’on n’en puife difpenfer avec raifon 
& par neceffité : que le pouvoir de donner ces, 
Difpenfes n’appartient qu'aux Supericurs, quile 
Peuvent faire pour de juftes caufes, mais non pas 
fans fujet & par fantaifie. Pour expliquer à fond 
la matiere des Difpenfes, Saint Bernard diftin- 
gue trois fortes de chofes neceflaires, de ftables, 
d'inviolables, & d’immuables : les ftables font 
celles qui font tellement neceffaires; qu’il n’eft 
Pas permis à toutes fortes de perfonnes de les 
changer; maisfeulement aux Superieurs, telles. 
que font les Régles Monaftiques , lefquelles 
ajant été inftituées par des Saints, font ftables & 
ne peuvent être changées par la volonté des para 
ticuliers; mais comme ceux qui lesontétablies 
font deshommes, il eftauffi permisaux hommes, 
qui par une Ele“tion canoniqueont fuccedé à 
ces Saints, de donner des Difpenfes, fansabus & 
fans caufe de defordre, felon les occurrences des 
temps, deslieux & desperfonnes: & d’ailleurs, 
ces chofes n’aiant éréinftituées que pour fervis 
à augmenter & à conferver la charité, pendant 
qu’elles font avantageufes à la charité , elles ne 
peuvent être changées, même par les Superieurs: 
mais s’il arrive quelquefois qu’elles deviennent 
contraires à lacharité, au jugement de ceux qui 
font obligez par leur charge d’en prendre con- 
noiflance & d'y mettre ordre; ileit tres-jufte que 
ce qui a été ordonné par charité , foit auffi ou 
omis, Ou interrompu ; ou changé en quelque 
chofe, pouriebien dela charité : & il feroit in- 


nn  »laGloiredesbons,la Vergedes puiffans,leFleau 
! . »des Tyrans, le Pere des Princes, le Moderateur 
» des Loix, le Difpenfateur des Canons, le Sel de 
»laterre, la Lumiere de l'Univers, le Pontife du 
» Tres.Haut, le Vicaire de Jesus. CHrisr, 
» le Chrift du Seigneur, & enfin le Dieu de Pha- 
»Taon. 
Dans le dernier Livre il fait confiderer au Pa- 
. P€ Eugene les puiffances qui font au deflus de 
lui; fçavoir, Dieu & les Anges: cequilui don- 
ne occafñon de traiter des Anges & de la Di- 
Vinité, 
. Saint Bernard a commencé cet Ouvrage en 
1140. & le premier Livre a été achevé cette an- 
NCe-là. Le fecond fut envoié au Pape ‘Eugene 
5 zr$o. aprés le mauvais fuccés de la Croifade. 
m..,. ACtOifiéme lan 1152. & lesdeux derniers quel- 
sutitéde Metemps aprés. k Des 
mr mets Livresde la Confideration font fuivis d’un 
des md Traité de mêmenature, adreflé à Henri Arche- 
VAE RR Vêque de Sens, rouchant les mœurs @ les devoirs 
np 1 Evéques. Saint Bernard y montre combien 
es, left difficile de fe bien conduire dans les em- 
Plois de lEpifcopat, & la neceflité qu’il y a»d’a- 
- Yoirun bonconfeil. Il y fait voir enfuite que les 
_“Yêques doivent honorerleur Miniftere parleurs 
Yértus, & non pas par lamagnificence & par le 
luxe. Il y traite en particulier des vertus neceflai- 
"esàun Évêque, dela Chefteté, del'Humilité, 
€ la Vigilance Paftorale: & enfin il y blâme la 
 COnduitedes Abbez qui veulent fe faire exempter 
Re Jurifdition des Evêques, & porter des ba- 
PS Pontificaux. Ce Traité a été compolé vers 
AN 1127, 
Hs ets le même temps Saint Bernard étant à Pa- 
tule nu Difcours au Clergé de cette Ville, inti- 
des E € la Converfion, qui fuit le Traité du Devoir 
Peni Yêques. C’eft une Exhortation morale à la 
aguelle & au changement de vie, fur la fin de 
SE Lcon : . parle contre les Clercsambitieux & in- 
Ye Acns. 
Co s a je Traité des Commandemens çœ des Difpenfes 
si ne Po Ê SOMpofé par Saint Bernard vers lan 1131. 
ps POUrfervirde Réponfeaux Moines de Saint Pier: 


© Et adrefré 
À Ch prés de 

| TE di » Parce qu’ils lui avoient écrit fans la 

qu'il, ion deleur Abbé, La premiere Queftion 

nt Y traite eft de fçavoir f toutes les chofes qui 

àPe Contenuësdans la Régle, font des préceptes 

Sard de ceux qui ont fait profeffion de l’ob- 


fe i 
"TVR où fi ce ne font que des confeils & des avis, 
Tome 1X, 


+ | 


Chartres, qui l’avoient confulté fur ce fujer, | jufte que ce qui aété établi pour la feule charité, 
à l’Abbé de Sainte Colombe (Ro-/fubfftât aupréjudice de la charité. Ces chofes 
Sens, & non pas à ces Moines de|que nous avons appellées ftabies font donc fer- 


mes & immobiles , même à l’égarddes Supe- 
rieurs; mais entant qu’elles fervent à la charité. 
La feconde efpece des choles neceffaires , qu'il 
appelle inviolables, font cellesquin'atant pas été 
inftituées par les hommes, mais établies parles 


Commandemensde Dieu ne peuvent être chan- 
at L gées 


Traitédes gées que par l'autorité d: 
Comman- | Auteur. 
demens 


des Dif- 
penfes, 
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Quincàlatroifiéme efpece des choies | 
nectfliires; qu'il appelle immuables ; ce font cel- 
les qui font d'une telle nature, que Dieu même 
ne les peut changer pour quelque caufe que ce 
foit: fous cette eipece fonc comprifes toutes les 
inftructions que JEsUs-CHR 1sT donna à fes 
Dilciples dans le Sermon qu'il leur fit furla Mon- 
tagne , & tout ce que l’Ancien & ie Nouveau 
Teftamenrordonnent touchant la charité, L’hu- 
milté, la douceur & les autres vértus fpirituel- 
les : toutes ces chofes étant d’une telle nature 
qu’il n'eft jamais permis, ni utile de les retran- 


Dieu même, qui eneft les choles avec plus ou moins d’affe@tion, felon Traité 


* 


+ 


4 


À 


qu'ilsles jugent plusou moins neceflaires : que Comm 


la parfaite obeïilance eit celle qui ne méprife pas demens OM 
les perices chofes ; & qui à foin d’obferver les des Dif 
plus grandes, {e conformantà l’intention du Su- pen fesn 44 


perieur , dans le jugement qu’elle fair de l’im- 
portance de fes commandemens: queles chofes 
lespluslegeres, commeladéfenfe derire, oule 
commandement de garderle filence, quand elles 
fontcommandées, deviennent d'obligation, & 
que celui quinelesoblervepas, commet un pe- 
ché, quoiqu'il necommette pas un crime, pour- 
vû qu'ilne le faffe pas parmépris, parce que s’il 


cher, parceqüeleur bonté eftimmuable & ton- | le-taicpar mépris de la Loi, 1l fe rend tres-cou- 


dée fur les principes de la Loi naturelle. De ces | pable : la nepligence dans ces fortes de chofes. 


trois neceffitez la premiere eft contraétée parla étant blämable, &le mépris digne de condam- 


volonté & la prometlle : la feconde vieac de nation: qu’il faut obeir à Dieu & aux hommes. 
Pautorité de celui qui afair lecommandement; qui commandent en fon nom, pourvû que ce. 


& la troifiéme eft fondée fur la dignité du pré- que ceux-ci commandent nefoit pas contraire à. 


cepte. \ 


‘la Loide Dieu: que dans les chofes douteufes il 


De ces principes ainf établis , Saint B:rnärd faut fuivre le commandement des Superieurs: 
conclud que | Abbé ne peur ditpenfer en aucune que tous les pechez dedefobeiffance ne font pas 


maniere de ce qu’il ÿ adeSpirituel dans la Ré- 
gle; & que pour ce qui regarde les Obfervances 
exterieures , il n’en peut pas difpofer fuivant 
fa volonté, mais fuivant la charité; parce qu’il 
n’eft pas au defflus de la Régle, dont il a lui- 
même fait Profeffion : que la lettre de la Régle 
doit ceder à la charité, quand la neceffité le 
demande; mais qu’elle n’eft pas foûmife à la 
volonté de perfonne: que les Superieurs ne peu- 
vent reftraindre l'obligation du Vœu fans une. 
grande necefliré, nil’étendre que les Inferieurs 
ne le veüiilent : que neanmoins un Inferieur 
dont l’obeïffance ne s’étend pas au delà de, 
fes Vœux, eftimpaifaite; parceque l’obeïffan- | 
ce parfaite n’eft rénfermée dans aucunes bor- 
nes , & qu’elle embraffe volontairement, & 
avec un courage plein d’affe@ion & de vigueur, 
tout ce qu’on lui ordonne : qu’il n’y a point de 
defobeïflance qui nefoità craindre, mais qu’el- 
les ne font pas toures également criminelles: ! 
qu’il faut mettre de la difference & entre les 
perfonnes qui nous commandent , & entre les! 
chofés qui nous font commandées : qu’à lé- 
gard des perfonnes, nous devons davantage ap-| 
prehender d’offenfer ceux de nos Superieurs, qui 
oft fur nousune plus grande autorité: car il vaut 
mieux obeïr à Dieu qu'aux hommes, & aux Supe- 
rieurs qu’aux Confreres, &entreles Superieurs 
aux nôtres, qu’à des Etrangers : qu’à l’épard 
des Commandemens, nous devons avoir plus 
de foin d’obferver ceux qui font plus impor- 
tans que des moïndres, & que l’on eft plus ou 
Moins coupable, felon que la chofe commandés 


eft plus ou moins d'importance: que cette diffe- fçavoir , fi 


rence à auffi lieu dans les Commandemens éta- 
blis par les hommes; par 


“ 


égaux ; & qu à l'égard de ceux qu’on commet 
contre la Régle Monaftique, dontona fait Pro- 
feffiôn , il ya des fautes pius legeres, & d’autres 
plus grandes : qu’il ne faut pas croire qu’il foit 


impoffble d’obierver la Régle, parce qu’ilne fe. 


peut pas\faire que par negligence ou par furprife, 
on ne Manque à quelque point ; puifqu’on ne 
s’oblige point par les Vœux de Religion, à ne 


pecher jamais, & que la Régle donne des reme- 


des contre toutes fortes de pechez. 
Saint Bernard répond enfuite à quelques quef- 


tions particulieres que ces Religieux lui avoient- 


propolées. 
La premiere, pourquoi une confcience erro- 


née ne change pas le mal en bien, comme elle: 


change le bien en mal ; Il répond qu’afin qu’une 
action foit bonne , il eft neceffaire qu’elle foit 


faite par la connoiffance & par l’amour du bien : 


que celui qui fait une bonne action, la croiant 
mauvaife , n’a point l’amour du bien dans le 
Cœur ; & qu’ainü fon action eft méchante. 
mais que celui qui fait une méchante action la 
croiantbonne, eft dans l'ignorance du bien; 8 
qu’ainfi fon action ne peut pas être cenféebon- 
ne, quoique {on intention le foit : que fa bon- 
ne Volonté ne fera pas fruftrée entierement de 
récompenfe , & neanmoins que cette fimplici- 
té trompée n’eft pas exempte de mal : Mais 
quoi ? direz-vous , n'agit-ii pas fuivant fa 
confcience? Oùüy, dicS Bernard; mais fuivant 
une Confciencefauffe & erronée, quinel’exem- 

pte pas de rout peché. 
I leur répond fur cette feconde queftions 
dans tous les préceptes la defobeif- 


fance eft à proportion auffi criminelle que l'or 
ce qu'ils commandent pu leroit meritoire; & il fait voir qu'en 


1 


Fa 
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Traité des certaines rencontres l’obeïffance eft plus meri- | parceque le vœu que l’on fait dans l'Eelife n’eft Traité des 
Comman. toire que la defobeïflance n’eft criminelle, point borné à la viede l'Abbé, mais feulement Comman 
| 5È ya , 15 lui avoient demandé jufqu’où s’étendoit | autorifé par fa prefence; & qu’ainfle Religieux demens @* 
vas f- lobligation de garder la ftabilité, & quelles font | doit melurer fon Vœu par la durée de fa vie, & des Dif. 

mes, les caufes pour lefquelles il eft permis ou utile de | non par celle d’un autre. penfes. 

la rompre. Il répond qu’un Religieux ne doit ja-| Ils lui avoient encore demandé ce que doit 
- Mais quitter fon Monaitere fans lapermiffion de | faire un Religieux qui a uné averfon fecrete 
fon Abbé, quand il peut y obferver fa Régle; | contre fon Abbé, dont il ne croit pas que l'E. 
Mais que fi la mauvaife vie de ceux avec qui il de- | lection ait été faite dans l’ordre. Saint Bernard 
meure l'empêche de l’accomplir, il eftà propos | répond, que quand l’Election de l’Abbé n’eft 
qu’il choififfe un autre Monaftere , où il puiffe| pas manifeftement vicieufe , le Religieux doit 
rendre à Dieu les vœux qu’il a faits : que quoiqu'il | lui obeïr. 
ne foit pas permis à un Religieux qui eft dans] Les autres queftions de ces Moines étant de 
un Monaftere bien réglé , mais moins auftere,| moindre confequence, S. Bernard y répond en 
d’en {ortir fans la permiffion de fon Superieur, | peu de mots. Iln’yena qu’une qui meritequelque 
Pouraller dans un plus auftere; s’ilarrive nean- attention; {çavoir, fiune perfonnequieft telle- 
-!_ Moins que quelqu’un en étant forti foit entré dans | ment difpofée envers une autre qui l’a offenfée, 


Unautre, on ne lui doit pas confeiller de retour- 
Derau premier, moins parfait & moins auftere, 
Ce n’eft que les deux Monafteres étant fort 


qu’elle ne voudroit pas lui faire de mal,maisqu’el. 
le ne feroit pas fâchée qu’il luien arrivât, eft en 
| état de s’approcher de l’Autel : il répond qu’elle 


Prés l’un. de l’autre, il foit rappellé par lepremier. | ne le doit pas faire, jufqu’à ce que fon reffenti- 
La quatriéme queftion qu'ils lui avoient pro-| ment foit pafñé. RAS ù 
Pole eft, pourquoi. Gregoirele Grand n’obli-|  L’Apologie de Saint Bernard adreflée à Guil- <Apologie 
Sea pas un nommé Venantius, qui avoit quitté  laume Abbé de Saint Thierry, eft un Ouvrage de Saint 
l’habit de Religion, de rentrer dans l’état Mo- | dans lequel il entreprend de fejuftifier, 8x ceux Bernard à 
Raltique, & le reçût même fans cela à la Commu- de fon Ordre, de cedonrils étoient accufez, de Guillaume 
MOn : & pourquoi S. Auguftin enfeigne que le médiredel’Ordrede Cluny; c’eft-à-dire, de tous L4bbéde 
Mariage contracté par ceux qui ont fait vœu de les Moines Benedictinsqui n’avoient pas embraf. Saint 
Sontinenceeft indifloluble. Saint Bernard avouë | {6 la réforme de Cifteaux. Quoique cet Ouvrage Thierry: 
fanchement que ça été le fentiment de ces|foit intitulé Æpologie ; il y reprend fërtement 
Ints Evêques, mais que c’eft à eux à voir s’il! les déreglemens des Moines de Cluny; maisafin 
ET veritabie. d’avoir droit de le faire avec plus de liberté, il 
, Mleurrépondencore fur une cinquiéme quef- | commence par déclarer, quenilui, ni fes Reli- 
on, touchant des Evèques que Sainc Gregoire | gieux n’ont jamais mal parlé de cet Ordre. Ilap- 
it renfermez dans des Monafteres, à caufe des | prouve la diverfté des Ordres Religieux, &louë 
limes qu’ils avoient commis; fçavoir s’ils y de- |en particulier celuy de Cluny: il déclame contre 
Meurerent en leur habit, ous’ils prirentcelui de | ceux qui jugent temerairement de la maniere de 


Neligieux : qu’il n’en fçait rien ; mais qu’il eft 
Yrailemblable qu’ils ne le prirent pas, puifqu'ils 
9e l’euflent dû porter que pour un temps ; & 
Qu'ils ne cherchoient qu’à vivre en repos dans la 
Tetraite de ce Monaftere, afin d'y faire plus aifé- 


vivre de cet Ordre, & qui fe croient beaucoup 
plus faints , parce qu’ils menent une vie plus 

auftere. Il fair voir que les exercices fpirituels 
font plus utilesqueles corporels, que l’on peut 
être bon Religieux fans pratiquer toutes ces 


aufteritez; & qu’au contraire toutes ces aufte- 
'ritez font inutiles, quandelles ne font pas ac- 

:#4V0ir pour quelle raifon entre tous les autres | compagnées de la charité & de la vertu: maisde 

États de penitence , celui de la Religion a meri- | crainte qu’il ne femblât autorifer, par ce qu’il 

le privilege d’être appellé fecond Baptême ? Il | venoit dedire, les déreslemens qui éroient dans 

Soit que c eftà caufeque l’on renonce parfaite-| l'Ordre de Cluny,il les découvre & les condamne 

ti Sat au monde, & que l’on pratique la vie fpi- | dansla feconde partie de cet Ouvrage.ll dit que la 

\ tuelle d’une maniereexcellente & particuliere; | maniere devivredes Religieux del Ordre de Clu- 

quel On eft de nouveau revétu de J zsus-CHr 157 | ny peut être l’ouvragedes Saints, qui voulant fau» 

be retiré destenebres du peché pour entrer dans | ver plufeursperfonnes par cette moderation, ont 

Umiere des vertus. temperé la rigueurde la Régleen faveur des foi. 

S. Be €ptiéme demande qu’ils avoient faite à bles, fans toutefois la détruire; + Aer 
ss, à Pants et, f un Abbé venant à mourir ou à | peut pas croire qu'ils aient pRaËs ee Mont 

ceren PL les Religieux ont plus de libertéen | lesexcés qui font dans la plufpart des Monafte- 

EMps-là de forur de leur Monaftere pour aller |,, res: Car je ne fçaurois aflezadmirer,dit-il, com: 


“ANS Un autre: Saint Bernard répond que non, | »»iMent une fi grande a dans les En : 
à » 
Li | . ‘ 


À | Le Penirence. 
à Éxiéme queftion à laquelle il répond eft, 
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»dans les habits, dans les lits, les équipages | ;; cherchées on entretient & on follicite avec arti- - 4pologie 
» & les chevaux, s’eftpüglifler, & s’érabiir de |»; fice l’intemperanee des hommes; & fi on fort af- des. Berr, 
» la forte parmi des Moines; qu’il femble que |, fezaifément des termes de la neceffté naturel- pr E. 
» CEUX qui s’abandonnent aujourd’hui à ces ex- |,,le, on ne remplit jamais lesefpaces dela volu- a no ÿ 


» Césavec plus de profufon & devolupté, con- |,»pté. Il reprend d’une maniere auf forte leur 


» fervent plus parfaitement l’efprit & la Reli- |délicatefle & leurs excés danse boire ; ê fe mo- TU 
>»gion de leurs peres : fi-bien que par un ren- | que d’une pratique ridicule de quelques Moines, 1 


» Verfem:nt étrange, on donne maintenant aux | qui étant jeunes, fains, & robuftes, feretiroient 
» Vices le nom des vertus, & aux vertusie nom | de temps en temps de la Communauté pour fe 
» des vices. On prend pour avarice une dé- | mettre à l’Infirmerie , afin d’ÿ pouvoir manger 
»penfe moderée; la fobrieté pañle pour une|de la viande. Des excés de la bouche il paffe 
paufterité : on appelle le filence unetriftefle; | ;,;au luxe & à la fomptuofité dans les habits: Nous 
#au contraire, le relâchement dans les mœurs | ,,ne nous croions pas, dit-il, bien habillez, 
»s’appelle une difcretion; laprofufion, libera- | ,, fi nous ne fommes chargez de parures &c d’or- 
nlité ; le Aus de la langue, une urbanité : ce | »nemens: nous ne cherchons pas les érofes les 
»n'eft plus un vice qu’un ris defordonné, c ca » plus utiles, mais les plus fines ; nous n'en 
» Ce qu'on appelle gaieté; le luxe des habits & | ;, cherchons pas qui repouffent le froid , mais 
ple faite es chevaux , c’eft l'honnêteté d’un |, qui attirent fur nous le vent de la fuperbe. 
»Moine; c’eft la netteté de fa chambre que les | », Enfin ce qui nous plait n’eft pas felon la Ré- 
»ornemens fuperfus; & f nous y faifons quel- | »,gle ce qui nous fert le plus, mais ce qui nous 
>> ques dépenfes ; ce font autant de charitez-};, couvre davantage de vanité... Ne voit-on 
» Malheureufe charité qui dérruit la veritable! | ;;pas que nos habits ne fervent plus qu’à la fu- 
>» Difcretion déreglée qui confond en nous celle » Perbe des Moines de notre temps; eux qui nous 
»de la vertu ! Cruelle mifericorde qui entre- |», avc ient été donnés pour des marques d’humi. 
stient la vie du corps, & la ravic à l'ame! Quelle |», lité; à peine les Provinces peuvent-elles 
étrange charité de cultiver la chair & négliger |», fournir d’étofes aflez précieufes à leur orgueil. 
»l'efprit ! Queile difcretion de donner tout au |;, Le foldat & le Moine partagent enfemble un 
» Corps, & de refufer tout à l'ame! [l compare | ;;, même drap en habit de guerre & de cellule. 
enfuite la fobrieté des anciens Moines avec lin- | ;, Ne feroit-on pas del’habit d’un Moine aujour- 
temperafice de ceux de fon temps, & fait une| »;, d’hui Phabit d’un homme du monde ?un Prin- 
peinture tres naïve des excés des derniers : En |;,ce même , s’il étoit à la mode, s’en trouve- 
» Voici quelques traits. Dans nos repasla bouche} ;,roit-il mal couvert ? Mais vous + dirés que 
>> © les oreilles ne font elles pas également rem- | »,l’habit ne fait pas le Moine, quec’elt la ver- 
» plies d’une confulion de voix, de viandes? Et} tu qui peut occuper toûjours la region du 
» Pendant quel’ontraînede longs propos,fecrou- | ;,cœur, encore qu’elle ait quitté les vêtemens : 
» Ve-t-il perfonne qui penfe à regler la débau-/;,, cela cft fort bien ; mais je demanderois vo- 
n Che ? Cependant les mets fuccedeni lesunsaux ,,lontiers, fi lors que vous courés la Ville&tes 
nautres, &t pour une abftinence de chair que l’on | ;; marchés, les grandes foires, les maifons des 
» Pratique, de-grands corps de poiflons paroif- | ;, marchands, que vous renverfés les mapazins, 
# {ent à double rang fur la table:-Eftes-vous faôus | ;,que vous developpés les monceaux d’étofes ; 
» des premiers ? l’adreffe du cuifinier vous donne! ,, vous les touchés des doigts , les approchés 
nla mêmeavidité pour les autres; illeur donne! ,,des yeux, les expolés au jour , vous rejettés 
5 des fauffes aufi différentes que leurs efpeces; & | ,,ce qui n’eft pas fifin ou fi bienluftré ; fi quel 
» de quatre où cinq plats qu’on devore, on fait |, que piece paroît à vos yeux avec plus d’é- 


» des premiers une tranfirion fi naturelle à ceux | ;, clat & de beauté , c’eft pour vous ; quelque 


» Quifuivent, qu'ils rempliffentle ventre, mais | »»prix qu’elle ait, vous avés encore plus de va- 


» fans ôter l’appetir; parcequ’on feduitle Palais! ,, nité. Il ajoûte que les Abbez non feulement 
nf agreablement de la nouveauté des ragoûts, | ne Corrigent pas ces defordres, mais les auto= 
» qu'on efface les premieres alterations; la faim | rifent même par leur filence & par leur exem- 
nferéveille, onrefufcitefes premieres pointes, | ,,ple: On m’accufera » dit-il, d’être fuperbe3 
» Onrecommence avec la mêmeavidité; leven-!. il n'importe , je ne puis m’entaire | je de- 
ntrequin’a point d’yeux ; ne voit pas qu'il fe ;, manderai toûjours avec liberté, comment il 
s»Charge, mais onle guérit du dégobr parla va |,,fe peut faire que le fel de la terre fe foit 
nrieté : & parceque la fimpliciré dela nature nous! ,,ainf difipé, comment les hommes dont la 
neftennuieufe danslesrepas, onalterelesquali-| ,,vie nous devroit être un exemple d'humili- 
»tez qu'elle départ aux creatures danstoute leur |,,té , nous donnent dans leurs pratiques des 


n Pureté : nous faifons des mixtions contre na- leçons & des exemples de vanité; & pour ne 


» ture d'efpeces différentes , & par des faveurs re |» rien. dire de beaucoup de chofes qui fe paf- 


À went 
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4 


4f 
1 


_ Abbéde 


; DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: DS HS 
Apolègies fent : quel fpectacle d'humilité de voir la,»des Peuples qu’ils n’avoient pû leur infpirer par < Apologie 


F5 Ber-»Pompe des chevaux & tout cet équipages |» les {pirituelles. Mais nous qui ne fommes plus de $. Ber- 


@, Une copfufion d'hommes & de valets, delor: |» dapsleSiecle, quiavons abandonné toutesles nard à 


Guillaume, te que la fuite d’un feul Abbé feroit le plus |»beautez & les richefles de la vie pour fervir à Guillaume 

»fouvent celle de deux Evêques. Que je fois » JESUs-CHRisr ; quiavons foulé aux pieds tout «4bbé de 
»Un menteur, s’il n’eft vrai que j'ai vû un Ab: |»>Cequi brille aux yeux du monde, qui nous fom- Saint 

* 5 bé feul accompagné de plus de foixante che- |» Mes éloignés des concerts de Mufque, des Thierry. 


#Vaux; qui prendroit ces Abbez pour les Peres 
» des Moines & pour des Pafteurs des ames ? 
»OU plûcôt qui ne les prendroit pas pour des 
>» Gouverneurs de Villes & de Provinces ? On 
» Voit enfuite tranfporter le linge de table, les 
»Bobelets, les bains, les chandeliers , les 
» Valifes pleines de bagage de lits; &le Maï- 
nie eft prefque éloigne de quatre lieuës. de 
»fa maifon, que l’arrieregarde de fon équipa- 
»£€ y touche encore : on prendroit ces ap- 
»Prêts pour un convoy d'armée , où com- 
»me s’il éroit queftion de traverfer une F oreft 
» Où l’on pourroit manquer des chofes neceflai- 
»1es: Ne pourroit-on boire du vin & verfer de 
» l’eau fur les mains d’un même vale ? une chan- 
“delle ne pourroit-elle-t'éclairer que dans ce 
»Chandelier d’or où d'argent que tu portes? ne 
» Pourrois-tu dormir fur un autre lit ou fous 
Une autre couverture que celleque tu charies ? 
>» Un même valet ne pourroit-il pas penfer ta bête, 


FT fervir à la table &r faire le lit? fi tu me dis que 


2Ceft pour être moins à charge à l’Hôtelerie, 


Pourquoi tous ces valets ne portent-ils chacun 


» "Cur équipage ? Il n’épargne pas même la ma- 
licence des Moines dans les bâtimens de 
Surs Eplifes, & dans leurs ornemens; Maistout 
» Cela, dit. il, n’eftencorerien, parlons des chofes 
? plus grande confequence, & d’autant plus 
” Brande, qu’ellesfe fontrenduës plusordinaires. 
/8ne veux point parler des dimenfons de nos 
»glifes, de ces hauteursimmenfes, de ces lon- 
? Bueurs démefurées, deces largeurs fuperfluës, 
N Ces fomptueux ajuftemens , de ces peintures 
»UUrieufes , lefquelles attirant à lenvi les yeux 
» des Affftans en divertiflent ladevotion, & ne 
? léPrefentent à mon ef prit que ces anciennes ce- 
 “EMonies du Judaïfme. Mais je veux que tout 
» Cela fe fafre à Ja plus granfe gloire de Dieu; 


-Jedemonde (je fuis Moine, & je parle à des 


» "“loines) je demande, dis je, à des Moines ce 
» Ai un Payen demandoit autrefois à des Payens : 
ne “és-moi, Piêtres, que fait l’or dans le lieu 
Pent2 & moi je prens fon fens fans m’arrêter 
»èfes Paroles: dites-moi, pauvres (fi toutefois 
As Vous peut appeller des pauvres) que fait l'or 
» "an le San@uaire ? je ne parle point des Evé- 


» Caflolettes, des plaifirs du goût, dutoucher, 
»> & de tous les fens, pour gagner Jesus-CHR IST, 
» à qui voulons-nous donner de l# devotion par 
» des Contentemens que nous avons quittés pour 
nelle? quel fuccez eft celui que nous attendons 
»sde toutes ces merveilles ? les admirations des 
»fols ou la fatisfaction des fimples.N'eft-ce point 
» 1€ Commerce que nous ayons avec le monde 
>> Qui nous fait prefenter de l’encens à fes Ido- 
»»les? & pour parler plus ouvertement ; n’eft- 
1»C€ pas l'avarice , cette efpece d’idolatrie qui 
»>Nous fait agir ? n’eft-il pas vrai que nous ne 
» Cherchons pas le falut, mais les richefles des 
»»Peuples. Si vous me demandez comment ; 
»j'en découvrirai le fecret qui eft admirable. 1 
» Ÿ 4 Un Certain art de femer l'argent quile mul 
» Uplie; il coule comme les rivieres & fe groi- 
fit; la profufñion qu’on enfaiten caufe l’abon- 
» dance : car la vûé de toutes ces fomptueufes 
»» & merveilleufes vanitez, fufpend tellement & 


»les yeux & l’efprit de ceux qui les regardent». 


» qu’au lieu d'offrir leur cœur à Dieu > ils pre- 
» lentent leur argent auxhommes, & voilà com 
» Me les premieres richefles engloutiflent les au« 
»tres,èt comme l’argent des Moines eftun appas 


» Pour celuides fimpies; car on a je ne fçai quelle: 


»»inClination de jetter de l’eau à la Mer, & de: 
3 donner à ceux quifontbien riches; ils couvrent: 
» d'or les Reliques desSaints, &l’ons’en vient. 
» tout ébloüi pour les toucher, les yeux fermés, 
» la bourfe ouverte 3 on expofe les Images au- 
! 3» Jugement du peuple; les plus belles & les mieux. 
» Patées ont toûjoursles plus faintes; les hom- 
»MEs courent pour les-baifer, on les invite au- 
» baffin, &t puison les renvoie chez eux bien plus: 
»remplis d’admiration pour les ornemens que: 
» pour les chofes facrées de nos Egiifes. Aprés on: 
» vous fufpend dans l’Eglife ; non pas des 
» Couronnes, mais de grandes rouës de pierre— 
»ries. On mêlela lumiere des flambeaux avec. 
»» Celles des pierres précieufes. On voit au lieu 
» de chandeliers monter de grands arbres. 
»» d’airain, dont le poids & la façon font éga- 
»lement admirables,. auffi luifans de la lumie 
te de leurs cierges., que de l’éclat des dia- 
»mMans. Que penfés-vous que l’on préten-- 


> QUes & de leurs lifes,on en doit juger toutau-|;,de dans toutes ces belles chofes, la com« 
» Tement que de celles des Moines; nous fçavons |;; ponétion veritable des pecheurs ou leur ad 


& ÊL les Evêques font redevables aux fages & aux 


|,»Miration ? O vanité des vanitez ! mais qui n’eft. 


> Qu'ils excitent par ces images, & qu'ils »pas plus une vanité qu’elle eft une folie, 


3 » dans 


*1SVeillent par les chofes fenfbles la deronones L'Eglife reluit en ss murailles: &c fouffre. 
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eApologie » dans {es pauvres ; elle couvre fes pierres 
de S. Ber- ;, de richefles , & laifle fes enfans dans le 
nardä  ;,malheur de la nudité ; on repair les yeux 
Guillaume, des riches du pain des pauvres ; la curiofité 
cAbbé de. ,, des hommes s’entretient dans PEghfe , & 
Sant ;,5la mifere des Indigens ne trouve point de 
Thierry. »remede; du moins fi nous fommes infenf- 
» bles à la douleur des hommes, laiffons-nous 

»» toucher de refpect pour la perfonne de 

>» n0s Saints 5e faifons pas de leurs Images le 

»»pavé denos Eglifes. Quelle honte ! on crache 

»2flez fouvent dans la bouche d’un Ange ; on 

» foule aux pieds le vifage d’un Saint; mais fi 

» NOUS avons encore lamême indifference pour 

» leurs Images , épargnons-en du moinsia beauté 

» des couleurs; pourquoi peindre avecla main ce 

»qu'on doit effacer avec les pieds ? pourquoi 

» mbelir avec tant de peine ce qu’on doit falir 

2 En un moment? Que ferventtant de beaux traits 

»Parmi la poudre ? Enfin à quoibontoutes ces 

» Vanitez, parmi des pauvres, des Moines, des 

» perfonnes fpirituelles ? finon que nous foions 

» 0bftinés à répondre à ce Poëte Payen avec Da- 

»Vid ; Seigneur, j’étois tout brûlé de zele pour 

3» l'honneur devôtre Maifon, & l’Habitacle de 

3 Vôtre Gloire. Je le veux donc bien avec vous, 

nie fouffre cesexcés dans l’Eglife; la fimplicité 

2 & la devotion des freres peut fanétifier ce qui 

» feroitlecrime d’un avare: mais dans les Cloîs 

stres devant desgens qui pleurent leurs pechez, 

» à quoi bontous cesmonftres en peinture & en 

» boffe ? En finiffant ce Traité il prévient contre 

la penfée qu’on pourroit avoir que ces veritez 

fortes feroient caufe de fcandale : Plûr à Dieu s 

»dit-il, que perfonne n’en tire de tout ce: que 
»j'aidit: Car jene doutepoint qu’en reprenant 

» les vices, je n’ayeun peu offen{é les oreilles de 

2 Ceux qui les pratiquent. Il fe peut faire nean- 

= moins ; fi Dieu l’avoit ainf voulu, que ceux 

» MÊêmes que je crains d’avoir aigris par mes pa- 

F nroles, nele feront pas: mais cela n’arrivera 
» pas s’ilsne ceffent d’être ce qu’ilsétoient, s’ils 

» ne Ccflent de médire tousles jours, comme c’eft 

» leurcoûtume:; de juger mal de leurs freres; dont 

» la vie n’eft pas fi pleine d’aufteritez vifibles: & 

» fi au contraire ceux qui s’attachent moins à la 
»figueur exterieure, ne Prennent foin de leur 

» Part de retrancher toutes les fuperfuirez, où la 

» liberté qu'ils fe donnenties emporte. Enfin il 

blâme CEUX Qui par inconftance paflent de leur 

Ordre quoique moins auftere dans un autre: J'en 
»41connu; dit-il, quiontvoulu Changerla mo- 

» deration de leur Ordre avec l’aufterité du nôtre: 
»qu'ont-ils fait ? Ils ont laiffé le fcandale parmi 

.» leurs freres, & n’ont pas laiffé de l’apporter 

5 Chez nous: ils n’ont pas moins troublé les nô. 

>»{TeS par leur miferable converfation > qu’ils 


» AVORRC faitles autres par leur fortie; & parce 
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qu'ils ont méprilé par orgueil la profeffion . #pologit, 
» qu'ilsavoient einbratlée , & qu’ilsen ont prélue de $. Ber 
» Méuneautre au-delà de leurs forces, la Juftice nard 4 
», de Dieu a fait paroître leur lâcheté dans la fuite; Guillawis 
»1ls ontété contraints de quitter nôtre Regle par <Abbé \ 
»la même imprudence qu’ils lavoient prife, & de Sait 
»teprendre honteufement celle qu’ils avoient Thierk ; 
| »quittée par legereté: car n’étant entréchez nous 4 
> que par l’impatience qu’ils avoient de demeu- 
»rer dansleur Ordre, &nonpas par un verita- 
» ble defir de vivre dansle nôtre ; ilsont fait con- 
s»noître ce qu’ilsétoient, & paflans & repaflans de 
» l’un à l’autre par une inconftante legereté, ils 
» ontlaiffé le fcandale par tout.Jene parle pas ge- 
»néralement de tout lemonde. Nous en avons 
» Qui par la grace de Dieu ont commencé gene- 
nreufement, & perfeverent par lefecours de la 
» Même grace encore avec plus de force. Il eft 
»neanmoins beaucoup plus für de perfeverer 
»dans le bien que nous avons entrepris, que 
» d'entreprendre un bien où nous ne puiffions 
>», pas perfeverer.Mais fur tout prenons tous foin, 
» Que felon le confeil deV’Apôtre, toutes nos 
»a@tions foient conçeuësjdans lefprit de la 
» Chârité. 

Le Traité de la loüange de la nouvelle Mi- À 
lice adreflé à Hugues Grand-Maître des Che- Saint BE 
valiers du l'empie , a été compuié par Saint yrd d 
Bernard vers l'an 1 135. Cet Ordre avoir été /yloïid 
établi l'an 1118. par quelques pieux Chevaliers ge dela 
qui avoient fait vœu entre les mains du Pa- pou vellen 
triarche de Jerufalem de vivre comme des Cha- militt | 
noines reguliers, dansla chafteté, dans l’obeïf. 
fance, &e fans avoir rien en propre. Les pre- 
miers qui le firent, furent Hugues de Paganis 
& Geofioy de S. Aldemar. Le Roi de Jeru- 
falem leur donna Pour demeure un Palais qui 
étoit auprés du Temple de Jerufalem , d’où ils 
ont pris le nom de Chevaliers du Temple. Le 
Patriarche & les Evêques leur donnerent pour 
emploi la garde des chemins qui conduifoient 
à Jerufalem, & la défenfe des Pelerins contre 
les voleurs. Le premier Grand Prieur de cet 
Ordre fut cer Hugues de Paganis , à qui ce 
Traité des. Bernarf eitadreflé. Au commence- 
ment de Plnititution ils n’étoient que neuf 
Chevaliers, maisle nombre augmenta beaucoup 
depuis. Leur Inititut fur approuvé dans le Con- 
cile de Troyes de l'an 1128. qui fit drefer leur 
Regle ; quelques-uns ont crû qu’elle avoit été 
faite par Saint Bernard ; mais ce fut Jean de 
Saint Michel nommé par le Concile & par 
Saint Bernard , qui la dreffà fur la Relation du 
Grand-Prieur & des autres Chevaliers du Tem= 
ple, ainf qu’il eft marqué dans le Prologue de 
cette Regle. Le Traité de S Bernard dont rious 
parlons n'eft pas une Regle, mais un Eloge de D: 
cet Ordre & une cxhortation qu’il RE 
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Traité de Chevaliers du Temple de s'acquitter des de. Dieu. Il dit que la maniere de l'aimer ef de 
a » VOirs de leur Milice. Lemonde apprend, dit-| l'aimer fans bornes; que la raïon de l'aimer; 
Non il, avec étonnement qu'il yaune nouvelle Mi |eft parce qu'il eft Dieu & parce qu’il nous aime; 
À ne ; » lice établie dansie païs que N Ôtre-Seigneur a | quela reécompenfe del’amour de Dieu, eft l’a- 
Velle mi. “nhonoré de fa pretence corporelle, afin que Pour MEME Qui fait nôtre beatitudesque la fource 
lice, > COMme 1l y a exterminé les Princes des Tene-| &l Origine de cetamour, eit lacharité que Dieu 
» bres par la force de fon bras » il enchafle en-| nous donne par fa mifericorde: que l’on peut 
»Coreà-prefent leurs Satellires par le bras de fes | diftinguer quatre degrez d'amour; le premier 

D Courageux Soldats, & qu’ilrachete de nouveau | eft celui par lequel les hommes s’aiment eux-mé- 

»fon Peuple. Ce genre de Milice eft tout nou- | mes ;le fecond par lequel ils aiment Dieu pour 
eux-mêmes ; le troifiéme par lequel ils aiment 


2 Veau , & les Siécies paffés n’ont rien vü defem- 
» biable ; on y livre deux combats tout à la fois, | Dieu pour lui-même & pour eux ; & le quatriéme 
par lequel ils ne s'aiment que pour Dieu. Ce 


» Pua contrela chair & lefang, & l’autre contre 
» "6Sennemis {pirituels: dans l’un on refifte à un | quatriéme degré eft la fouveraine perfection , à 
» Chnemi corporel par les forces du corps,& dans | laquelle on ne Parvient point en cette vie, que 
» l’autre on declare la guerre aux vices & aux 
»demons. Il ajoûte que la caufe & 1a fin de 
Cette Milice ne font pas moins admirables; car 
foutesles guerres qui fe font entre les hommes, 
Ont Pour caufeou des mouvemens de colere, ou 
l'ambition & la vaine gloire , ou le defir de fe 
etre en pofñleffion de quelque heritage, & la 
A qu'on s’y propoleñeft toûjours un interêt 
Eemporel. Les Chevaliers du Temple n’agif- 
Sn par aucun de ces motifs, & fe propofent 
Qute une autre fin: ils font la guerre du Sei- 
Bneur fans craindre de pecher en tuant leurs en- 
Mis, ou de perirs’ils font tués; puifque foit 
AU ilstuent, foit qu’ils foienttués, c’eft roûjours 
 PourJususCHRisT;s'ilstuent, c’eft le pro- 
tde Jesus-Carisr, s'ils font tués , c’eft le 
Æur. Enfinlesmocurs & la viede ces Chevaliers 
doivent faire honte à tous ceux quife mêlent du 
are "e' delapuerre: ils ne font rienquepar l’or- 
Le de leur Prieur; ils n’ont rien que ce qu’il 
h Ur donne 3 il n’y a rien de fuperflu dans leurs 
bits; ils vivent reglément en commun fans 
femmes & fans enfans ; ils n’ont rien de pro- 
Pre, Pas même de volonté ; ils ne joüent à 
pret jeu, n’afliftent à aucun fpedtacle, ne 
la $, Rent aucunsplaifirs; ils necherchent point 
Le otre ; ils combattent fagemenr & atten- 
t la victoire du Seigneur. Aprés cét éloge 
ne nd les exhorte à s’acquitrer courageu- 
tous, D d€ leur Milice par l# confideration de 
pus les lieux Saints, fur lefquelsil fait des Re- 
Tai q, SXIONs myftiques. : 
AUX depere Premier des Ouvrages compolés par S. 
te il. lité a eft fon Traité des degrez de PHumi- 
Les. diti de lOrgueil qui fuit dans l’ordre de l’E- 
lard, Sn le Traité dont nous venons de parler. 
à RES en faitaflezconnoîrre le fujec : il fuffr 
FH 'quer qu'il eft tres affectif > & plein de 
n'tité de Le R de fpiritualité & d onétion. 
ous fé RT raité de | Amour de Dieu a été compo- 
de De, Nard ti TEMPS aprés le précedent. Saint Ber 
a) er {ou Y traite de la maniere, des raifons, de la, 
T6) des dégrez & de l'obligation d'aimer 


Contre pas même dans les ames des bien-heu- 


pour lefquels elles ontune inclination naturelle. 
Il ÿ diftingue l’amour chafte & pur d'avec l’a- 
mour intereflé ; l’amour des Efclaves & celui 
des enfans: & enfin à l'égard de l'obligation 
d’aimer Dieu, il fait voir qu’elle eft naturelle, 
& qu'elle regarde generalement tous les hom- 
mes. 

Le Traité de la Grace & du Libre. Arbitre 
adreffé à Guillaume Abbéde S. Thierry, a été 
COMPofé par Saint Bernard vers l’an 1128. à 
l’occafion d’une Conference dans laquelle un 
homme luiavoit objeété qu’il donnoit trop à 
la Grace ; parce qu’en parlant des graces que 
Dieu lui faifoir, il avoit dit qu’il reconnoifloit 
que Dieu lavoit prévenu danslebien ; qu’il de- 
voit à fa divine bonté le progrés qu’ily failoit, 
& qu’il efperoit qu’il lui en accorderoit la per- 
feétion. Quelqu'un des Afiftans l’aiant entendu 
ainû parler, lui dit: que faites-vous donc dett: 
vous-même,& quellerecompenfe pouvez. voust 
efperer, f c’eft Dieu qui fait tout?Cette queftion ‘© 
donna lieu à S. Bernard d'écrire fur cette ma- 
tiere, pour expliquer l’accord du Libre-Arbitre- 
avec la Grace. 11 y fuit les principes de S. Au-- 
guftin; & premierement il dicquele Libre- Ar. 
bitre eft fauvé par la grace à laquelle il coopere 
en confentant volontairement à fes mouvemenss, 
que ce confentement eft operé par la grace mê- 
me, mais qu'il n’en eft pas moins libre, parce- 
qu’it eft fans contrainte & volontaire. Par tout: 
oùilyadu confentement, dit-il, ilyaune vo. <<: 
lonté, & où il y a volonté il y aliberté ; white 
voluntas , ibiibertas : La volontéeft un mouve. 
ment raifonnable qui préfide aux fens & à l’ap- < 
petit; la raifonl’accompagne, la fuit & linf- ce. 
ruit fans lui impofer de neceffité;enforte qu'el- <e: 
le peut fe porter au mal en fuivantles defirs dé- ce 
reglés, ou au bien enfüuivantlagrace: In yat 
que la volonté qui foit capable de bonheur & & 
demifere; & c’eft par le confentement qu’elle « 
donne; 


D. 


les Martyrs n’ont pointeuë, & qui ne fe ren- 


reux fant qu’elles font feparées de leurs corps. 
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la Grace heureux ou miferables. Il diftin 
ef du Li- 
bre-._Ar- 
bitrepar 
. Ber- 
nard, 


gue enfuite crois | 
| 
liberté ou exemption de mifere, libertéouexemp- | 
tion de neceflité. Il appelle la derniere, liber- 
té de nature ; la feconde, liberté de grace ; 
& la premiere, liberté de vie ou de gloire: Car, 
dit-il, premierement l’homme à été fait com- 
me une excellente créature, avec une volonté 
tout à-fait libre: fecondement il a été rétabli 
dans l’innocence pour étre une nouvelle creature 
en JEsUs-CHRIST: troifiémement, il eft 
élevé en gloire pour être une parfaite créature 
encefprit, La liberté de neceflité fe trouve dans 
toutes les créatures raifonnables en quelque état 
qu’elles foient, dansles Anges comme dans les 
hommes , dans les bien-heureux comme dans 
les damnés, dans les bons comme dans les mé- 
chans. Ceux qui veulent fairelebien & qui ne 
le peuvent faire, font libres de cette liberté; 
mais ils ne font pas libres de la liberté du pe- 
ché, que l’on doit plütôt appeller Libre-Confeil, 
que Libre-Arbitre. Cette feconde liberté ne fe 
trouve que dans ceux qui ontlagrace; comme 
la liberté de mifere, qu’il appelle Liberum com- 
placitum ,; nc fe trouve que dans les bien-heu- 
reux, parce qu'il n’y a qu'eux quipuiflentjouir 
des biens qu’il leur plaît, & être exempts des 
maux qui leur déplaifent;comme il n’y aque ceux 
qui ont la grace qui puiflent fairelebien , la grace 
étant abfolumentneceffaire pourle vouloirfaire. 
Ainf la volonté du Libre-Arbitre pour être per- 
fectionnée a befoin de deux Dons de Dieu, de la 
converfionaubien, & de la confirmation dans 
iebien. Le premier eft accordé par la grace aux 
juftes en cette vie, & le fecond eft l'effet de la 
beatitude. Le premier homme avoit outrelali- 
berté de nature, la liberté de confeil & la liberté 
de complaifance, mais dansun degré imparfait; 
car ces deux libertez ont chacune deux dégrés ; 
l’un fuperieur, l’autre inferieur: le fuperieur eft 
de ne pouvoir pecher, de ne pouvoir être trou- 
blé; l’inferieur eft de pouvoir ne pas pecher, 
de pouvoir ne pas êtretroublé. Le premier hom- 


th ge mn rm mm tiemeteggpeemrenpttraanenetpénsneipipenenerenerenert-eermtterte 


L4 


meavoit dans l’état d’innocence le dernier, & 
ill'a perdu par fon peché, enforte qu’il ne lui 
eft refté que la liberté d’Arbitre : il eft tombé | 
par fa faute & par le mauvais ufage qu’il à fait 

de fa volonté; mais il ne peut pas fe relever | 
par les forces de fa volonté : parce qu’il avoit 
bien le pouvoir de ne pas tomber s’il vouloit, 
mais non pas deferelever s’il étoit une fois tom- 
bé. Quoidonc, dira-t-on, le Libre- Arbitre de 
l'homme eft donc perdu, puis qu’ilne peut pas 
ne point pecher ? Nullement repond-il; maisle 
libre con{eil qu’il avoit de pouvoir ne pas pecher. 
Il prétend que c’eft à caufe de cette triple liberté 
‘dupremierhomme, qu'il avoit été créé à l’image 
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Traité de » donne, queles hommes fontjuftesou injuftes, & à la refflemblance de Dieu; que les bien- Traité 
heureux recouvrent cette reffemblance dans une. | 
fortes de liberté : liberté ou exemption dupeché, | plus grande perfeétion, parce qu’ils jouiffent © du f 
| decette triple liberté d’une maniere plus excel- bre-c/! 


lente que le premierhomme; & queles hommes 
rachetés par Jesus CHRIST pendant qu’ils 
fontfurlaterre, reçoivent par la grace une par- 
tie de cette liberté, parce que quoi-qu’ils ne 
puiffent pas être entierement fans peché & fans 
mifere, ils peuvent toutefois avec le fecours 
delagrace, n’étrepasfurmontés par le peché & 
par la mifere. Qu’onne croyedonc pas > dits se 
il, que le Libre- Arbitre eft ainfi appellé , € 
comme s’il tenoit la volontéen équilibre entre<€ 
le bien &lemal, enforte qu’elle püût faire aufli <e 
facilement l’un quel’autre; carfcelaétoit, nit 
Dieu, niles Anges, ni les Saints qui ne peu- (€ 
vent faire le mal , neferoient pas libres non plus 
queles demons, qui ne peuvent faire le bien : 
Il éroit plûtôtappellé Libre-Arbitre, parce que 
foit quel volonté fe porteau bien, foit qu’elle 
fe porte au mal, elleeftlibre, perfonne ne 
pouvant être bon ou mauvais que par fa vo- 
lonté: la Grace n'ôte point cetteliberté, parce 
qu’ellefait agir la volonté, parce qu’elle la chan- 
ge debien en mal , parce qu’elle l’entraîne de fon 
gré: ainf ceux qui agiflent par la crainte de le 
mort où du fupplice , ne laiflent pas d’agir li- 
brement, parce quela volonté ne peut être con- 
trainte que par elle-même ; & qu’elle ne peut 
être forcée par une violence purement pañive 
de fa part: qu’enfin à l’exception du peché ori- 
ginel, tous les autres pechez font un effet de 
la volonté, qui fe porte au peché fans y être 
contrainte par aucune force exterieure: que nous 
ne fçaurions meriter fans la Grace; mais auñi 
que la Grace ne fçauroit faire meriter fans la 
volonté: le merite confifte dans le confente- 
ment que le Libre-Arbitre donne à la Grace: 
mais ce confentement ne vient pas du Libre- 
Arbitre, puifqu’il ne peut pas avoir une bonne 
penfée de lui-même, & que Dieu fait en nous 
tout ce qu'ilyadebien, foitde penlée, foit de 
volonté, {oit d'action; qu’il nous prévient, en 
nous infpirant debonnes penfées; qu’il chan- 
ge nôtre mauvaife volonté en nous faifant con- 
fentir au bien , & qu'il nous le fait execurer- 
Qu'il fait le premier fans nous, le fecond avec 
mous, & le troifiéme par nous; car le commen- 
cement de nôtre falutvient de Dieu :il ne vient 
point de nous & ne fe fait point avec nous 
mais le confentement & l’action quoi-qu'ilsne 
viennent pasde nous, ne font paint fans nous: 
qu’ainf il faut bien prendre garde quand nous 
fentons de bons mouvemens de ne les pas at” 
tribuer à nôtre volonté qui eft foible, maisà 
la feule grace de Dieu, Voilà les rincipes 
les maximes que Saint Bernard établit dans CE, 
_ SR td 55 Traité» 
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Traité de Traité, qui fe rapportent à la doctrine de Saint |tres Apôtresavoient receu les premices de l’Ef. Lertre de 
Grace Auguftin touchant la nature de la liberté, la |prit de Dieu; que ce feroit faire une injure à S. Bernard 
O'du Li. necefité & l'efficacité dela Grace, fans laquelle | Saint Jean-Baptifte ; & qu’enfn les Prophetes à Higues 
Mans homme ne peut faire aucun bien pour fon fa- |n’ont pas été tous également éclairez fur nos de Saint 
1 7 lue Myfteres ,  & que même parmi les Chrétiens Viéore 
ee Le dixiéme Traité de Saint Bernard eft une lil y En 8 qui le font plus les uns que les au- 

Sp. Lettre adreflée à Hugues de S. Viétor, contre |tres. $ 

rard 3 Quelques opinions d’un anonyme qui avoit À 40. Qu'il y a des pechez d'ignorance, & que 

Hugues de AVANCE : . [PAuteur decette propoñtion ne peut pas en dif. 

S,Pittor. , 1°. Que leBaptêmede Jesus- CHRIST avoit |convenir, puifqu’il foûtient que le precepte du 
i êté d'obligation, depuis que Nôtre-Seigneuravoit Baptême donné à Nicodeme en fecret, à obligé 

dit à Nicodeme, Quiconque n’eft pas né de nou- |ceux qui n’en pouvoient avoir connoiffance: 

Veau par l'eau G par le Saint Efprit ; n'entrera |que d’ailleurs , il étoit évident par l’Ecriture 

Point dans le Rosaume des Cieux. d Sainte qu’il y-avoit des pechez d’ignorance: 

2°. Que perfonne ne peut être fauvé fans rece- | puifque le Prophete David prie Dieu de ne fe 
VoiractusllementleSacrement du Baptême, ou | pas fouvenirdefes ignorances; que Moyfe parle 
le Martyre à fa place. des pechez commis par ignorance; que Saint 

39-Que les Patriarches del’Ancien Teftament | Paul a peché en perfecutant PEglife fans fçavoir 
Snteu une connoiffance auff claire de l’Incarna- que ce fûc l’Eglife de Dieu; & que Jesus 
tion que les Chrétiens. CHRIST a prié pour ceux quile crucifoient, afin 

49. Qu'il n’y a point de peché d’ignorance. que fon Pere leur pardonnât ce peché , quoi- 

50. Ques. Bernard s'étoit trompé en écrivant | qu’ilsle fiffent par l'ignorance. 
ans fes Homelies que les Anges n’avoient pas|  $o.llexplique ce qu’il avoit ditque les Anges 
onnu le deffein de Dieu touchant l’Incarnation. | n’avoient point connu le Myftere de l'Incarna- 

Saint Bernard refure ces fentimens & prouve; | tion, avantquel’Ange Gabriel en vint avertirla 

1°. Que ce feroit une trop grande dureté de Vierge, des circonftances du temps & du lieu de 
Youloir qu’une chofe dite par J £ su s-CHRtsT |l’Incarnation » de la manieredont elle fe devoit 
SA particulier, fûc un precepregeneral, quiobli- |faire, & de la perfonne qui devoit être choife 
Bât tous les hommes. Il croit que le peché | pour être la Mere de Dieu. 

Originel a été remis dans le temps de l’an-| Nous remettrons à parler du Traité fuivant 
Ciénne Loy aux Juifs par la Circoncifon, & | contreles erreurs d’Abaëlard > Quand nous ferons 
AUX Fidéles quiétoient parmi les Gentils par leur l'Hiftoire de cet Auteur ; ainf il ne refte pius 
Oil; ou par cellede leurs parens; & que l’obli- des Traitez de Saint Bernard contenus dans ce 
Btion de recevoir le Baptême fous peine de fecond Tome que la Vie de Saint Malachie, & pre de 8. 
nation, n’acommencé qu’aprés la promul- un Traité du Chant ou dela Correction de lAn- Malachieg 
Bation de l'Evangile. itiphonier , qui ne meritent pas que nous nous 
2. Que les Adultes peuvent être fauvés fans y arrétions. 
TéCevoir actuellement le Baptême; s’ilfe trouve | Le troifiéme Tome contient les Sermons de Seymous 
Qu'ils ne puiffenc être baptifés quoiqu'ils le de- | Saint Bernard pour toute l’année, fur les Fêtes de & Ber 
lent; parce que le Biptême actuel eft fuppléé des Saints & fur diverfes matieres : ils ne font nerd. 
Pat la Foi & par le vœu: ce qu'il établit par pas moins travaillez que fes autres Ouvrages, 
$$ pafages de Saint Ambroile & de S. Auguf- compofez avec feu , pleins de penfées vives & 
»tUn, Qui font, dit il, deux colonnes dont je folides, tres-propres à toucher le cœur: illesa 
» Me déache difficilement, & avec lefquels j’a- | pfefque tous préchez à fes Religieux , aufquels 
? JOUËque je fuis ou dans l'erreur ou dans le bon |il faifoit ordinairement tous le: jours des Ex- 
»'€ütiment. [|ajoûre que ce qui fupplée le Ba. |hortations. Le Pere Mabillon fait voir dansfa 
têMe dans le Mürtyre, ce n’eft pas la peine, | Préface , que quoiqu'il pût y avoir parmi fes 
Mais la Foide celui qui le fouffre.A l'égard des en- | Religieux des Freres Convers qui n’entendiffent 
26 Qui ne peuvent avoir la Foi, ilavouéqu'ilsne point le Latin ; neanmoins la plûpart de ces 
Suvent être fauvés fans le Baptême quoiqu'il: | Sermons ont été recitez en Latin, comme leur 
91ent fauvez par la Foidesautres quandils le re- | ftile le fait affez connoître. Il avoüe qu'il a 
: Soivent aQuellement. auffi quelquefois prêchéen Langue Romanceou 
3°: Que files Fidcles de l’ancienne Loiavoient | vulgaire , en faveur de ceux qui n’entendoient 

Une Connoiffance auf claire que nous de nos | point le Latin. 

Yfteres, Dieu auroit été ou tropliberalenvers| Le dernier Tome du premier Volume des 
CUX; où trop retenu envers nous : que l’Evan- | Oeuvres de Saint Bernard , contient fes Ser- 
Sue ne feroit Pas au deffusde Ja Loi; que Saint | mons fur le Cantique des Cantiques , qui font 
*AUl auroit tort de fe vanter que lui & les au-|au nombre de quatre-vingt fix; fur les deux pre 

me IX, + | M miers 


Jeermons 


de S. Ber-troifiéme Chapitre du Cantique des Cantiques.|tations : un Traité de la nature du Corps & de. 4bbé dés 


gard. 


Gilbert 
e Abbé de 
Hoilande, 


Guillaume Le premier eft une Lettre ou un Livre adref- |reur plusrecent. 


e Abbé de 
Saint 
Thierry. 
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miers Chapitres & fur le premier Verfet du pour titre l'Enigme dela Foi ; un Livre de Medi- Guillautit 


C'eft un Recueil d’une infinité de penfées mo- l’Ame; unautre contre Abaëlard; un Livredes Sant " 
rales & fpirituelles , qu’il tire des paroles du Oeuvres de Guillaume de Conches ; un Traité Thierry 
Texte, ou en les expliquant d’une maniere |du Sacrementdel’Autel, &une Expofñtion fur 
myftique, ou en leur donnant un fens alle- le Cantique des Cantiques. Tous ces Ouvrages 
gorique, ou en les adaptant à d’autres fujets. C’eft fe trouvent dans le quatriéme Tome de la Bi- 
une chofe prodigieufe combien ileft fecond en ce bliotheque de Cifteaux. Il eftencore fait men- 
genre d'écrire, & commentila pô faire un figros tion d’un Traité de Sentences ; qui n’eft que 
Ouvragerempli de tant de differentes matieres, manufcrit, & de quelques autres Ouvrages qui 
fur deux Chapitres aufli courts que le font font perdus. L’Abregé fur les deux premiers Cha- 
les deux premiers du Cantique des Canti-|pitres du Cantique des Cantiques, qui fuit les 
ques. | Oeuvres dont nousvenons de parler ; n’eft qu’un 
Le fecond Volume des Oeuvres qui portent extrait de quelques endroits des cinquante-un 
le nom de Saint Bernard eft diviié en deux|premiers Sermons de Saint Bernardiur ie Canti- 
Tomes. . Le premier contient la Continuation |que des Cantiques. 
du Commentaire fur le Cantique des Canti-| Les Déclamations ou les Difcours fur les pa- Geofrai 
ques; Elle eft de Gilbert de Hoïlande, qui eft roles de Saint Pierre avec J&sus-CHR1:T, font, 4hbé 
une petite Ifle entre l’Angleterre & l’Ecofle, l'Ouvrage de Geofroy Abbé d'Igny Difciple de 'Jeny 
où il y avoit un Monaftere d'Hommes & de Saint Bernard , tirez de differens endroits des 
Filles dont il étoit Abbé , dépendant de l’Evê- Oeuvres de ce Saint. À 
ché de Lincoln. Il étoit delOrdre de Cifteaux, | Le Traité del’Echelle du Cloître ou de la ma- Guign 
&ileft mort l’an 1:72. dans un Monaitere du | nigre de prier, qui fe trouvoit parmi les Oeuvres < AutéHO 
Diocefe de Troyes en Champagne. Certe Con-| de Saint Auguftin & de Saint Bernard , a été de l'Ét s 
tinuation eft de même nature que l’Ouvrage}reftitué à Guigue Prieur de la grande Chartreufe, Le du CO 
de S. Bernard, & eft divifée en quarante huitSer-| fur la foi d’un Manufcrit de la Chartreufe de {7*- 
mons qui ne paflent pas le dixiéme Verfet du Cologne, qui porte en tête une Lettre de Gui- 
Chapitre cinquiéme. Elle eft fuivie de fept au-|gue adrefféeà Gervais, pour fervir de Préface à 
tres Traitez Afcetiques & de quatre Lettres du|cet Ouvrage. Re. 
même Auteur. Les Médiations picufes fur la connoiffan. O1V#4 
Ce Tome contientencors plufeurs Traitezat-|ce de la nature humaine, qui fe trouvent parmi d'A 
tribuez à Saint Bernard, quoiqu’ils ne foienr pas |les Oeuvres de Hugues de Saint Viétor, ne font me È 
Yo. 


de lui. _ [nidelui ni de Saint Bernard, mais de quelque Au- ; ar 


{6 aux Freres du Mont-Dieu, qui eft uneChar-| Le Traité de l’Edification de la Maïfon in- Ce 4 


treufe dans le Diocefe de Rheims proche de/terieure ou dela Confcience, qui fetrouve auf ,,,4. 
Mouzon. Ilaété cité fous le nom de Saint|parmi les Oeuvres de Hugues de Saint Vi&or, 
Bernard par Gerfon & par quelques autres; mais|eft de quelque Moine apparemment de lOr- \ 
d’anciens Manufcrits nous apprennent qu’il eft\dre de Cifteaux, qui n’eft pas éloigné du temps É 
de Guillaume Abbé de Saint Thierry & depuis|de Saint Bernard. On peut porter le même ju- 1 
Moine de Sign} > auf bien que les Traitez de |gement d’un autre Traité de la Confcience, 8 
la Contemplation de Dieu , & celuy de la na-|d’un Traité de l’ordre de la Vie & des Mœurs; 
ture & de la dignité de l’'Ameur, quiportoient|quifuivent celui-ci. 
auffi le nom de Saint Bernard , & qui fuivent| Le Traité de la Charité, eft un Recueil compo- 
celui-ci. Ce Guillaume étoit de Liege; il vintà|fé d’Extraitstirez de Richard de Saint Victor , de 
Rheimsavec fon frere Simon; ils embrafferent| Pierre de Blois, & de Saint Bernard. 
Le vie Monaftique dans le Monaftere de Saint| LeTraitéintitulé, Vigne Myftique ou Traité 
Nicaife: Simon fut fait Abbé de Saint Nicolas ide la Paffion de J£sus-CHRisT fur ces paroles: 
rs Diocele de Laon > & Guillaume fucceda à | 7e fuis la vraye Vigne, n’eft point de Saint Ber- 
Seofroy transferé de l’Abbaïe de Saint Thierry | nard, mais de quelque autre Auteur qui n’eft p48 \" 
à celle de Saint Médard de Soiffons l'an 1120. éloigné de fon temps. X 
Il fit une liaifon particuliere avec Saint Bernard,| La Meditation fur la Paffon & fur la Refur- 
& É pue ge Monaftere de Signy de l'Ordre rection de Jusus-CHr1sT ; qui porte le nom 
e Ciffeaux l'an 1135. où il mourut vers l’an de Saint Bernard dans quelques Manufcrits» 
sue Oeuvresfont, outre le premier Livre /n’eft point defonftile; non plus que la Lamen” 
Re £s PE arr EE . tation fur la Pafion de Jxsus-CHrisr, 8€ : 
.nc rler, un Traitéintitulé| Traité fur les trois princi e n0- 
de Miroir de la Foi : un autre Traité qui porte|tre Religion. PRES Le 


Les 


DES‘AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


| Quvrages Le Traité des Vertus n’eft point non plus du 
Me me file de Saint Bernard; mais de quelque Moine 
HS Benedictin qui l’a compofé pour des Novices; 
parm;  Lur les Vertus d’humilité, d’obeiflance & de 
ceux de Charité. 
$. Be L’Expolñtion de l’Oraifon Dominicale eftdu 
hard, Même Auteur. | 
Ces Traitez font fuivis de quelques Sermons 
de Saint Aelrede, de Nicolas Difciple & Secretai- 
re de Saint Bernard, quiétoit venu du Monaftere 
de Monitier-Ramey à Clairvaux, & quifortitde 
Celui-ci fort mal avec Saint Bernard, de Oger 
Abbé de Lucedia au Diocefede Verceil qui vivoit 
Peu detemps aprés Saint Bernard; de quelques- 
autres Sermons dont on nefçait pas les Auteurs; 
Qu'on attribuoit à Saint Bernard, & de quelques- 
autres Opufcules de pieté de même nature fans 
noms d’Auteurs, entrelelquels il y a un Traité 
fur ces paroles : Pourquoi eftes-vous venu ? qui 
CE imprimé dans la Bibliotheque des Peres 
fous le nom de David d’Augsbourg de ?Or- 
dre des Freres Mineurs; & un autre Traité de la 
Maniere de bien vivre, adreflé par un Auteur 
NOnyme à fa fœur. 
e Tomefinit par quelques Profes attribuées 
oh fuffement à Saint Bernard. : 
QG. Le fixiéme Tome contient les Sermons 
agree Guerric Abbé d’Igny ; que Saint Bernard 
d'Ieny &Etira à Clairvaux l’an 1131. de Tournay où 
* 1! étoit Chanoine , & qu'il fic Abbé d’Igny 
Vers l’an 1138 aprés que Humbert fe fut reti- 
7 Quelques lettres fpirituelles de Guigue 
à tnduiéme Prieut de la grande Chartreufe,. Au- 
Pies de He des anciens Statuts de cet Ordre; &les 
S. Ber. iftoriens de la Vie de Saint Bernard, dont le 
fard, à Mier Livre a été compofé comme nous 
VOns dit par Guillaume Abbé de Saint Thier- 
Dee A le fecond par Arnaud Abbé de Bonne- 
De 0 tai? & les tiois derniers par Geofroi Secre 
d GP ri Difciple de Saint Bernard » qui avoit 
“hard, T- aprés «fois Difciple d’Abaëlard , & qui 


$ Avoir été 
ans PADD 


Tétira | 
il fur 

il mo: 
com 


Abbé d’Igny fuccedal’an 1162. 
bbaie de C'airvaux à Faftrede, & fe 
an 119$. à Foflanova en Italie , dont 
Abbé & enfuite de Haute-Combe, où 
Irut fur la fin du Siecle. Il avoit auffi 
is un Ouvrage fur le Cantique des 
taile Iques ; la Vie de Saint Pierre de Taran- 
Qui n° plufieurs autres Traitez ou Sermons 
hius ne Point été imprimez. Le Cardinal Baro- 
fée à He a donné une Lettre de Geofroi adref. 
tre Gil] tk Cardinal Evêque d’Albane con- 
billon  Tt de la Porrée ; que le Pere Ma- 
avec y NE mis à la fin de ce Volume; 
niverf €rmon du même Auteur pour l’An- 

Are de la mort de Saint Bernard , & 


ne Letrr à : 
21 à cdu me 2 , , x 
Minicale, me à Josbert fur l’Oraifon Do 


sr 

Les cinq Livres dela Vie de Saint Bernard font Ffiffore 
fuivis de deux Livrescontenans l'Hiftoire de fes des Mira 
miracles, dont l’un eft compoté de diverfes pie- cles de S. 
cés; fçavoir, detrois Lettres, l’unede Philippe Bernard, , 
Moine de Clairvaux à Samfon Archevêque de: 
Rheims; l’autreécrite par les Moines de ce Mo- 
naftereau Clergé de Cologne ; & la troifiéme par 
Geofroi Abbé d’Igny à l'Evêque de Conftance. 

Le fecondeft tiré del’Ouvrage qui a pour titre: 
Legrand commencement de l'Ordre de Cifteaux. 
Outre ces Auteursle Pere Mabillon nous a en-. Autres 
corz donné la Vie de Saint Bernard compofée Vies de S. 
par Alanus, quid’Abbéde Larivoir fut fait Evé- Bernard, 
que d'Auxerre l’an 1153. &feretira à Clairvaux 
Pan 116r.où il mourutl’an 1181. Quelques frag- 
mens d’une troifiéme vie de Saint Bernard, que 
l’on croit être encore deGeofroi; une quatrié= 
me vie de Saint Bernard écrite vers l’an 1180.par 
Jean Hermite, qui avoit vêcu avec des Difciples 
deSaint Bernard; &un Poëme du Moine Phi- 
lothée de la vie & des loüanges de Saint Bernard 
avec des Vers d’autres Auteurs à fa loüange; la 
Buile de la Canonifation de ce Saint; & les 
Eloges que divers Auteurs lui ont donnez, qui 
finiflent ce Volume. 
Il auroit püû-encore mettre dans ce Volume les Nicolas 
Lettres de Nicolas de Clairvaux Secretaire de Moine de 
Saint Bernard , données par le Pere Picart Cha- C/air- 
noine Regulier de Saint Viétor, & inferées dans vanxe 
le22. Tome de la derniere Bibliotheque des Pe- 
res: Elles font aunombre de 55. toutes pleines 
d’efprit & écrites d’une maniere agréable ; mais 
elles ne contiennent rien de bien remarquable, 
foit pour la doctrine, foit pour ladifciplinede lE- 
 glife. Ce Nicolas aprés être forti de Clairvaux 

fe retira dans fon Monaftere de Monftier-Ra- 
mey, où il mourut vers l’an 1180. M Balufeaen- 

core donné deux de fes Lettres dans le fecond 
Tome des Ouvrages mélangez. 

On auroit pù joindre auffi aux Ouvrages 
de Saint Bernard ceux d’Arnauld ou d’Arnoul 
Abbé de Bonneval ; fon ami , à qui ila 
écrit la Lettre 310. fur la fin de fa Vie dans 
{fa derniere maladie, pour fe recommander À 
fes Prieres ; car cet Abbé a compofé outre le 
fecond Livre de la Vie de Saint Bernard, di- 
vers autres Ouvrages ; fçavoir un Traité fur 
l’'Ouvrage des fix Jours; un autre Traité tou- 
chant les paroles de Jesus-CHR1ST für la 
Croix ; un Traité des Oeuvres. Cardinales 

lou principales de Jesus CHRIST, quia 
Jong-remps porté le nom de Saint Cyprien, 
& été imprimé parmi fes Oeuvres ; un Dif- 
cours fur les Joüanges-de la Vierge Marie ; 
& des Médirations fur la Pafion de Jesus 
Curisr; un Traité des fept Dons du Saint 
:& un du Corps & du Sang de Nôtre 
iques Lettres. Les cinq pre- 
M 2 miers 


«Arnaud 
de Bonne 
val, 


1 
: + 
EKfprit , 
Seigneur, avec que 


Amand Miers Ouvrages fontimprimez dans la derniere 
de Boune. Edition des Oeuvres de Saint Cyprien , faite à fées allegoriques & morales 
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Les Meditations contiennent diverfes pen- raie 
fur quelques 4. Bonnt#s 
Oxford. {circonftances de la Paffion de J£&susyl 
Le Traité de l’Ouvrage des fix Jours, ou de CHRI1sT. 
Ja Création, eft précedé d’une Préfice, dans! Cet Auteur s’eft principalement attaché à 
laquelle il fait voir que les Livres de Moïfe font l’allegorie & aux fignifications myftiques des 
les plus anciens que nous ayons. [ltraite par-| Myfteres, des Sacremens & des paroles de l’Ecri- 
ticulierement dans le corps de l'Ouvrage de la tureSainte: fon ftile eft fimple & coupé. Il eft 
Création des Anges, de celle de l'Homme, de | mort vers l’année 1154. dans laquelle Geofroy , 
la Châte de celui-ci, & du Paradis Terreftre, 


qui étoit le lieu de fa demeure. Ce n’eft pasun 
Commentaire litteral fur le commencement de 
la Genefe; mais cefont diverfes reflexions alle- 
goriques & morales {ur l’Hiftoire qui y eft rap- 
portée. 

Le Traité touchant les paroles de Jesus- 
CaR1sT fur la Croix eft compofé de plufieurs 


CHRIST prononça étant attaché à la Croix, 


&t des Ceremonies Legales, à l’occafonde ces 
dernieres paroles de JEsusCHRIST , Tout 
ef? confommé. 

Le Traité des Oeuvres Cardinales de Jesus- 
CarisT eft le plus grand & le plus confidera- 
ble. Il contient des Difcours moraux furla Na- 
tivité de Jesus-CHR1sT , fur fa Circoncifon, 
fur PAdoration des Mages & la Mort des In- 
nocens, fur le Baptême de Jesus-Car1sT & 
PApparition de la Trinité, fur le Jeûne & la 
Tentation de Jusus-CHRri1sT , fur fa derniere 
Cene & l’Inftiturion du Saicrement de l’Eucharif. 
tie, fur le Lavement des pieds , fur POnéion 
du Saint Chrême & fur les autres Sacremens 
gue l’on adminiftre le Jeudi Saint , fur la Paf- 
fon de Jisus-CHR1ST, fur fa Refurrection, fur 


fon Afcenfon, & fur la Defcente du Saint Ef-iglife ; mais il s’eft particulierement appliqué 


prit. Ces Difcours font autant de Sermons pro- 
noncez les jours dans lefquels on celebre dans 
PEglite ces faints Myfteres. Il parle fort ample: 


ment des effets de l’Euchariftie dans le Dil |eft ingenieux & fecond en allegories. 1] trai- 
cours fur la Cene, & reconnoît que le Pain eft |te des Dogmes à lamaniere des Anciens, & non 


changé en la Chair de Jisus-CHr1sr, nonfeu- 
lement en apparence, mais par nature. Il louë 
beaucoup la Ceremonie de l’Ablution des pieds 
& femble lui donner quelque efficace dans le 
Sermon qu’il a fait fur ce fujet, & dans le fui- 
vant ; où il dit auffi de fort belles chofes des 
effets de l’'Onétion du Chrême. 

Le Difcours fur la Vierge eft encore un Ser- 
mon dans lequel il parle des principales circonf- 
tances de fa vie ; rapportées dans l'Evangile. 
D remarque fur la fin ; qu’il eft certain qu’elle 
a été enlevée dans le Ciel , & qu’elle eft avec 
Pesus-Curisr; mais qu’il n’eft pas également 
éertain f elle y eft en corps & en ame, ou fi 
den eorps eft refté fur la terre. 7 


Den Rue Join: infnuantes , & touche le cœur par fes mouve- 
ur les paroles SUSs-| 


avertiflemens pleins de gravité , fes repriman- 
qui font rapportées dans l'Evangile. Il s’y étend) des efficaces ; fes reproches tellement tempe- 
beaucoup fur l’accompliffement & la fin de la Loi| rez de douceur , qu’il eft aifé de voir que c’eft 


jafaires de l'Eglife, Les Papes mêmes ont Lu 


depuis Abbéde Clairvaux, entreprit decontinuer 
la ViedeS. Bernard. É 

Le ftile de Saint Bernard eft vif ; noble & Fageh 
ferré, fes penfées fublimes, fon difcours agréa. /#r S.Be 1 
ble & délicac : il eft également plein d’onc-"4"# 
tion, de tendreffe & de force : il eft doux & | 
vehement : il gagne l’efprit par fes manieres 1 


mens. Ses exhortations font preflantes , fes 


la charité & non pas la mauvaife humeur ou 
l’efprit de domination qui les produit, & qu’il 
reprend pour corriger & non pas pour inful- 
ter. Ii fçait dunner des loüanges fans flate- 
rie, & dire des veritez fans offenfer. 1] di« 
vertit, il réjouit , il plaît ; il donne de la 
crainte & infpire de l'amour. Sa fcience n’eft 
pas une erudition curieufe , mais une doétri- 
ne utile au falut. Il eft fi plein de l’Ecritu - 
re Sainte » qu’il n’y a prefque point de periode 
où il ne fe ferve de fes paroles-& de fes expref- 
fions. Saint Ambroife & Saint Auguftin font 
ceux des Peres qu’il a le plus fuivis , & qu’il 
confidere comme deux colomnes aufquelles il 
eft inviolablement attaché. Il fçavoit auf 
les Canons & les Regles de la difcipline del’E- 


à la morale & à la fpiritualité. Ses Sentences 
morales font nobles ; vives, graves, & con- 
tiennent de grands fens en peu de paroles. I 


pas fuivant la methode des Scholaftiques & des 
Controverfiftes de fon temps: ce qui luy a fait 
donner le nom de dernier des Peres. po 
ait tiré la plüpart de fes penfées des Anciens» 
il fe les rend fi propres qu’il en paroît être Au- 
teur. Il a été en fi grande reputation de fainte- 
té & de doctrine pendant fa vie, que toutesies \ 
Puiffances ont déferé à fes fentimens, & ont Xi 
confideré fes avis comme des Loix indifpenfa- 
bles. Les Rois & les Princes les plus fie s lui 
ont obeï. Les Evêques ont non feulementcon= 
fulté fes lumieres , mais ont auffi reconnu fes 
décifions comme autant d’oracles ; & fe font 
rapportez à fon jugement des plus importantes 


- 
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eme fes confeils, & l’ont confideré comme le plus|cement du Siecle fuivant Edmond Tiraqueau Editions 
« 4trt grand appui du fainc Siege. Et tous les Peuples Moine de Cifteaux , travailla à une nouvel- des Oeu- 
“ed. ont eu un trés-grand refpect & une venera-|le Edition des Oeuvres de Saint Bernard qui vres de S, 
fut publiée l’an 1601. & huit ans aprés Jean Bernard, 


Quelle 


tion toute particuliere pour fa perfonne. Enfin 
lon peut dire que du fond de fa folitude il a 
Bouverné toute l’Eglife d'Occident: Etce qu'il 
y a d'admirable , c’eft qu’il a {çû joindre l’a- 
Mour du filence & de la retraite à tant d’oc- 
Cupations & d'emplois, & une profonde hu- 
Milité à une fi grande élevation. 

n’y a point de Pere del’Eglife dontles Ou- 
Vrages aient été plus fouventimprimez que ceux 
de Saint Bernard. La premiere Edition eft cel- 
le des Sermons du Tems & des Saints, im- 
Primez avec le Livre adreflé aux Chevaliers 
du Temple l’an 1475. à Mayence chez Pierre 

Choiffer. Vers le même tems les Livres de la 
Confderation, l’Apologie à Guillaume Abbé de 

ant Thierri, & le Traité des Commande- 
Mens & des Difpenfes furent imprimés à Roüen. 
man 1481. on imprima à Bruxelles les Lettres 
Avec les Scrmons. Cette Edition fut fuivie de 
Celle de Paris de l’an 1494. qui contient trois 
Cent dix Lettres avec des Sermons fur les Can- 


Picart en fit une autre qui fut réimprimée plu 
fieurs fois en divers lieux. Enfin Jacques Mer- 
lon Horftius travailla ferieufement à faire une 
bonne Edition des Oeuvres de ce Pere; & 
aprés y avoir donné tous fes foins pendant un 
tems confderable, il la fit imprimer l’an 1641. 
Cette Edition fut receuë avec applaudifie- 
ment, & réimprimée en divers endroits. Ce- 
pendant Horftius aiant encore laiflé plufeurs 
fautes dans le Texte, qui fe pouvoient cor- 
riger avec le fecours de Manufcrits ; le Pe- 
re Chantelou de la Congregation de Saint 
Maur, entreprit de les revoir ,; & donna au 
Public les Sermons du Temps & des Saints cor- 
rigez en pluñeurs endroits. Ce Pere étant 
mort avant que d’achever de revoir les au- 
tres Ouvrages de Saint Bernard; le Pere Ma- 
billon fut choifi pour ce travail, & les fit 
paroître l’an 1666. en grand & en petit Volu- 
me, dans l'Ordre de l'Edition de Horftius., 


tiques. Les Editions de Breffe de l’an 1495. de | revûs & corrigez fur plufieurs Manufcrits. Mais 


Pire de l’an 1501. & de Venife de l’an 1503. 
Fist encore fort imparfaites. Ceile de Paris de 
40 1508. contient prefque tous les Ouvrages 
£ Ce Saint: elle fut faite par les foins de Jean 
OUChard , & imprimée par Jean Perit. L’an 


1515. Jofle Clictou les ft imprimer à Lionavec 


5$ Sermons de Gilbert de Hoïlande furles Can- 
tiques, Cette Editionaéré réimprimée plufeurs 
SS de Clairvaux firent une nouvelle Edition 
l 4 Oeuvres de Saint Bernard plus correcte que 
à LP'écedentes » imprimée pour la premiere fois 
lon. Quelque temsaprés François Comeftor 
Cla Maifon de Sorbonne, revir les Ouvrages 
tie ant Bernard, & en fit une nouvelle Edi- 
se imprimée à Paris chez Claude Chevallon 


comme cette Edition eft le premier Ouvrage 
de ce fçavant Religieux, & qu’il à depuis. 
fait plufeurs nouvelles découvertes fur les Oeu- 
vres de Saint Bernard, il en a entrepris une 
feconde imprimée à Paris en deux Volumes 
in folio l’an 1690. dans laquelle l’ordre des 
Ouvrages eft nouveau ; & qui eft enrichie 
de belles Prefaces & de quantité de Notes. 


OIS à Paris & à Lion. L'an 1520. deux Moi- | fuccinétes au bas des pages, & de plus éren- 


duës à la fin du premier Volume. C’eit celle: 
que nous avons fuivie dans les Extraits que: 
nous en avons faits. 


CGHFAPAETR:E : V 


AS 1547. Pendant que cette Edition fe debi-| DE LA VIE ET DES ECRITS: 
fc & fe réimprimoit, Antoine Marcellin en de Pierre, furnommme le Vemerable, Abbé 


P aroître une autre à Bälel’an 1552. dans la- 
ans il rangea les Oeuvres de Saint Bernard 
tre D 7. nouvel ordre , & les diftribua en qua- 
T: Parties: La premiere contient les Sermons: 
ter. Qnde.les ettres: La troifiéme les Trai- 
La, et la quatriéme les Oeuvres fuppofées. 

N 1566. on imprima à Paris l'Edition de 


de Cluny. 


PS Abbéde Cluny; defcendoit d’une 
famille illuftre d'Auvergne : fon Pere Maurice 
& fa mere Rangarde , le prefenterent au Mo- 
naftere de Cluny, & il y receut l’habit de Re- 


FrançoisComeftoraveclesAdditions quifetrou-|ligion de la main de Hugues le premier de ce 
Oient dans l'Edition de Bâle, & quelques! nom entre les Abbez de Cluny. Sous l’Abbé 


a x 

"elle E Taitez. Jean Gillot entreprit une nou- 
2) * Corredte & plus ample que les 
Le l'a elle fut FA ET AN Paris par 
fois R 1572. & réimprimée 
” -? Particulicrement en 1586, Au commen- 


Ponce il fut fait Prieur de Vezelay, & enfuite 


ition des Oeuvres de Saint Bernard |de Domne ; & enfin élû Abbé de Cluny l'an 
préce-| 1123. le jour de l’Affomption de la Vierge, à: 
Nivel-| l’âge de 30.ansouenviron.llmourut l'an 1157.le: 
enfuite pluñeurs | premier jour del’an;, c’eft-à-dire le jour de Noël 


de l’an 1156. fuivant nôtre maniere de compter. 
- . M 3 IL 


Terre Maurice furnommé le Venerable, Pierre k° 


94 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 1 
Pierre le  Ilaécrit dans letemps qu’il étoit Abbé, plu-| Rome, s’il croit qu’elle fe puiffe faire enconf- pese WW 
venerable fieurs Lettres dont on à fait un Recueil partagé | cience. Il le prie auff de faire enforte que levenerablen 
<Abbé deen fix Livres, dans le dernier defquels on a fait | Pape lui laiffe le jugement d’un Prêtre de fa. 4bbéden 
Cluny. entrer un Traité contre les Juifs ; & un autre| dépendance, qui étoit allé à Pife, oùétoit alors Clunye | 


‘Traité contre les Petrobufens. [la encorecom- 
poié deux Livres contenant les relations de plu- 
fieurs miracles arrivés de fon temps; quatre Ser- 

. mons; une Lettre particuliere contre ceux qui 
foûtenoient queJ£sSUs- CHRIST n'étoitpoint 
appellé clairement du nom de Dieu dans lE- 
vangile; des Profes, l’uneà la loüange de Nôtre 
Seigneur, & l’autre furS. Benoît, uneautrefur 
laRefurreétion deNôtre-Seigneur;une quatriéme 
en l’honneur de S. Hugues ; deux Hymnes, l'une 
furla Vierge & l’autre fur Marie Migdeleine, & 
une Prof: {ur la Vierge. Il avoit fait craduire l’A!- 
coran d’Arabe en Latin, & compotfé un Traité 
pourlerefuter, contre la Religion Mahometane. 

Nous avons prefque tous ces Ouvrages im- 
primés feparément à Paris lan 1522. à Ingolftad 
en 1546. dans la Bibliotheque de Ciuny &t dans la 
derniere Bibliotheque des Peres 

Entre les Lertres de cer Auteur il yen aplu- 
fieurs qui contiennent des points confiderables 
de l’Hiftoire ou de la difcipline de ce temps-là, 
dont nous ne pouvons pas nous difpenier de 

* faire des extraits. 

La premiere du premier Livre, eftadreféeau 
Pape Innocent II. I] lui mande que l’Archevé- 
que de Bordeaux qui eft fort zelé pour les in- 
terêts de fa Sainteté, lui a fait fçavoir de fes 
nouvelles: qu’il fe rejouit avec lui de l’heureux 
fuccés de fes affaires, & qu’il le congratule du 
foin qu’il prend de la reforme de l’Eglife. Illui 
témoigne qu’il eft fiché de ne pouvoir pasavoir 
part à fes travaux. Il l’exhorte de continuer à 
foûtenir avec vigueur fa dignité, dans l’efpe- 
rance que Dieu qui lui a foûmis une partie de 
fes ennemis, lui aflujettira le refte. 1] lui pro- 
tefte qu’il fera inviolablement attaché à fa per- 
fonne ; & qu’en quelque endroit qu’il puiffe être, 
ille ne toüjours comme Souverain Ponti- 
fe. En finiffant cetteLettreil prie lePape de fe fou- 
venir que l’Eglife s’eft accrûë par les fouffrances 
& parlestravaux, & qu’elleavoitfurmonté parla 
patience tout ce qui lui avoitété contraire ; qu’il y 
avoit déja fept années qu’il combattoir contre fes 
ennemis; qu’il devoit efperer que dans la huitiéme 
gui eft ceilede la Refurreétion , il chanteroit des 
Cantiques de joie. Cette fin fait voir que cette 
Lettre eft écrite la feptiéme année du Pontificat 
d’Innocent IT. quieft [a 1137. de l’Ere vulgaire. 

Dans la feconde da même Livreilécrità l'E. 
vêque d’Albane, que l’Evêque de T'royes eft prêt 

de donner aux Moines de Cluni une des Pre- 
bendes de fon Eglife, comme on leur adonné 
autrefois des Prebsndes de Chartres & d’Or- 

leans. Ille prie de faire réüffir cette affaire à 


la Cour de Rome, afin d’y porter fa caufe. 

Dans la troifiéme ilécrità Haimeric Chance- 
lier de l’Eglife de Rome, touchant l'affaire des 
Moines d'Aniane , qui faifoient de grandes 
plaintes contre l’Evêque de Beziers. Il yremar- 
que que de fon tems les membres de l’Eglife 
étoient fort défunis dans fon païs, que les Su- 
perieurs en vouloientaux Inferieurs, &cies Evé- 

| ques aux Moines;deforte;dit-il,qu’il fembloir que 

| leur fin n’étoit pas de paître leurs troupeaux 
comme des Pafteurs, mais feulement d’enton- 
dre la laine & d’en tirer le lait commedes mer- 
cenaires. 

Dans la quatriéme il écrit à Hugues Arche: 
Vêque de Rouën la mort d’un defekClercs, qu’il 
avoit affifté dans les derniers momens de fa vie. 
Il remarque qu’on luiavoit donné l’Onétion des 
malades avant le Viatique, & qu’il avoit receu 
depuis l’Euchariftie par deux fois! 

Dans l’onziéme il prie le Pape Innocent de 
donner de la confolation à l’Eglife d’Orleans, 
en confirmant l’Election d'Helie Abbé de Saint 
Sulpice à l’'Evêché de cette Eglife. 

Par la quinziéme il fait fçavoir à Adele la mort 
de Henri Roi d'Angleterre decedé proche de 
Roüen le deuxiéme de Decembre de l’an 1135. 
aprés avoir receu tous fes Sacremens, commeil 
le marque dans cette Lettre. 

Dans la dix-feptiéme il écrit au Pape Innocent 
IT. touchantles meurtres du Soudoyen d’Orleans 
& de Thomas Archidiacre de Paris , & le prie de 
confirmer par fon autorité Apoitolique le Juge- 
ment rendu en France contre les Meurtriers. 

La vingtiéme contient une longue Inftru@ion 
adreffée au Moine Ciflebert fur les devoirs & les 
vertus des Moines. | 

Dans la vingt-troifiémeil témoigne au PapeIn- 
nocent qu’il avoit eu de la peine à fe refoudre d’en- 
voier de fes Religieux pour rétablir l’Abbaïe de 
Luxeu, parce qu’il craignoit que cela nefît tort 
à fon Monaîtere en lui ôtant quelques. uns de fes 
Religieux ; & que d’ailleurs il étoit plus facile 
de fonder de nouveaux Movafteres que d’en ré- 
tablir d’anciens: que cependant pour obéir aux 
ordres de fa Sainteté, il avoit offert aux Moines 
de PAbbaïe de Luxeu qui l’étoient venu trou- 
ver , de leur envoïer un Abbé & des Officiers 
mais qu’ils n’avoient point voulu des Religieux 
qu'illeuravoitoferr. Il priele Pape que s'ils font 
encore dans la refolution d’avoir un Religieux de 
Cluny pour Abbé, dene pas leur donner la li- 
berté de choilir celui qu’ils voudront, mais dé 
leur ordonner de s’en rapporter à fon choix. 

Dans la vingt-feptiéme il fe plaint au nr 

à 
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Pape des violences qu’on avoit exercées contre 

des Archevêques , des Evêques & des Abbez, du 
nombre defquels il étoit dans la Ville de Luni. 

La vingt-huitiéme eft une Apologie pour 
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& s’eftiment plus qu’eux. Il leur demande com- He 
ment Ceux qui fe vantent d’être des Obfervateurs pwrable 
fi exacts de la Regle n’en peuvent pas même . Abbé de 
obferver un article , dans lequel il eft prefcrit Cluny. 


 Vencrable 
| Abbé de 


. l'Ordre de Cluny contre celui de Cifteaux adref- 


fée à S. Bernard ; dans laquelle aprés lui avoir 


_ fait des complimens fur fa fcience & fur fa pieté , 


: ik n’obfe 


il raporte les points fur lefquels les Moines de 

ifteaux prétendoient que ceux de Cluni s’é- 
toient écartés dela Regle de S. Benoît: qui font 
1°. de ce qu’ils donnent l’habit aux Novices 
aufMitôt qu’ils fe prefentent , fans attendre que 
l’année de probation foit achevée, ainfiqu’ileft 
Prefcrit dans la Regle. 20. De ce qu’ils fe fer- 
Vent d’habits de peaux. 3°. De ce qu’ils portent 
des chauffes en tour tems, quoique la Reglene 
Permette d’en porter que dans les voiages. 4°. De 
Cequ'ils ont plus de matelas & de couvertures 
Qu'il n’eft prefcrit dans la Regle. 5°. Dece qu’on 
EUr fert plus de deux plats avec le defert. 
0. De ce qu’ils reçoivent toûjours les Reli. 
8leux Apoñtats, quoique la Regle prefcrive de 
NE les recevoir que par trois fois. 70. De ce 
rvent pas les jeûnes prefcrits par la 
De ce qu'ils ne pratiquent plusle 
mains. 9°. De ce qu’en recevant 
> ils ne s’inclinent pas ; & de ce 
Que l'Abbé ne leur lave pas les pieds & les 
Mains , ainf qu'il ft prefcrit dans la Regle. 
De ce que l’Abbé n’a pas un Memoire dé 
Fous les outils & uftanciles du Monaftere. 
e ce que quand ils font horsdu Monaf- 
ne font pas les genuflexions ordinaires 


Reple. 80. 
travail des 
es Hôtes 


tere ils 


en 

de] Abbé 
QUe qua 
Jeune n 
Y40, 
Mona 
le Por 


n’eftpas celle des Hôtes. 130. De ce 
nd deux Moines fe rencontrent, le plus 
€ demande pas la benediétion à l’ancien. 
€ ce qu'on ne met point à la porte du 
ftere un ancien Religieux. 15°. Dece que 
fa er ne répond pas Deo gratias à ceux qui 
Rent à la porte. 16°. De ce qu'ilsrenouvel- 
en ve Vœux qu’ils ont faits dans un Monaftere 
doivent dansun autre, 170. De ce qu’ils re- 
a per t les Religieux d’un autre Monaftere fans 
lent ion de l'Abbé. 180. De ce qu’ils veu- 
tre exempts de la Jurifjiétion de leur Evé- 

x si _Dece qw’ils ont des Parroiffes & des 

les fon Qui ne doivent appartenir qu’à ceux dont 
niftrer lee Re ne font que de prêcher & d’admi- 
dsbien $ mes ins. 209, De ce qu’ils pofledent 
comme re e mélent des 
Aneuries, de à Pculiers, aiant desterres, des Sei- 
nt les fon alets,desBanques & desMoines qui 


] ä: ni 
IL répond “a ve Solliciteurs & d’Avocats. 


t . 
Oùtes ces Objettions , 


difant leur Office. 120. De ce que la Table! 


que la difcipline Monaftique foit auf fujette à: 


aux Moines , non-feulement de fe dire, mais 
auf de fe croire fincerement les derniers & les 
plus vilsdetousles hommes. Eft-ce, dit-il, fee 
croire &c fe dire au-deffous des autres que def : 
méprifer leursaétions, & d’éleverles fiennes , ‘€ 
d’avoir du mépris pour eux & des’eftimer beau- 
coup? Vous vous dites les feuls verirables t€ 
Moines qui foient reftés dans le monde; vous 
traités tous les autres de faux Moines @& de € 
Moinés corrompus , vous portés un habit <e 
d’une couleur extraordinaire pour vous diftin- € 
guer desautres; & vous vous vantés d’être des ce 
Moines blancs parmiles noirs, quoi-que le noir € 
ait été choif de nos Peres par humilité, & qu’on « 
life que Saint Martin, cet admirable & veritable cc 
Moine, ait été habillé d’un habit long noir & cc 
non pas d’un habit blanc & court comme lete 
vôtre. Ne violés-vous pas la Regle dont vous € 
voulés paroître grandsObfervateurs, puifqu’elle € 
défend aux Moines de fe mettre en peine dela‘ 
couleur ou de la qualité de l’étofe? N’en € 
êtes-vous pas prévaricateur ; en quittant « 
la couleur ; qui eft la plus conforme àte 
l'humilité & à la penitence pour en pren-tc 
dre une plus éclatante, qui eft la marque {6 
de la joie. 

Aprés avoir fait ce reproche aux Moines de: 
Cifteaux, il foûtient que ceux de Cluny ng vio- 
lent point la Regle, en fuivant les Traditions. 
de leurs Peres, puifqu’elles viennent de Saints; 


| qui les ont autorifées par la fainteté de leur vie, 


| & par leurs miracles, & qui avoient droit de: 
leur donner des Loix. Il répond enfuite en dé- 
tail aux Objections que nous venons de rap- 
porter. 1°. Que pour ce qui regarde la recep-- 
tion des Novices, ilsfuiventla RegledeJ£sus- 
CHRIST, qui a ordonné à ce riche qui vou. 
| loit être parfait, de vendre fur le champ tous 
fes biens, de les diftribuer aux pauvres & de : 
le fuivre ; & à celui qui vouloit aller enfevelir 
fon Pere avant que de le fuivre ; de laiffer aux. 
mortsà enfevelirlesmorts, & de fe mettre à fa 
fuite fans retardement; &e l’exemple des Apô- 
tresquiont{uivifesus-CaR1sTauffi-tôt qu’il 
les a appellés, & qui ont reçû au Chriftianif- 
metous ceux qui fe font prefentés. Il avoue 


affaires & du negoce | que la lettre de la Regle eft contre cet ufages; 


mais il foûtient que l’efprit & la fin dela Regle 
étant la charité & le falut du prochain, qui fe 
trouveroient intereffés fi l’on pratiquoit laRegle- 
à la lettre, on a pô s’en écarteravec raifon. Il: 
ajoûte que la difcipline de l'Eglife aiant chingé: 
fur plufeurs chofes, il n’eft pas extraordinaire: 


ces 


< NOUVELLE BI 


Pierre leceschangemens. 2°. QueS.Benoîtn’a rien pref- 
Vite crit dans fa Regle touchant les habits: qu’il 
«Abbé de ia point défendu d’en porter de peaux; qu’il 


Cluny. 


a ordonné qu’ils feroient differens fuivant la 
varieté des Climats ; que les habits de peaux 
conviennent mieux à la penitence & à la foli- 
tude; queles Prophetes, qu'Helie,S. Jean Ba- 
ptifte & les anciens Hermites ont été habillés 
de peaux; qu’on lit même que S. Benoît en a 
porté ; qu’enfin il doit dépendre de la difcre- 
tion de l'Abbé de prefcrire la qualité des habits 
fuivantleclimat, la faifon où l’on eft &c le tem- 
perament de ceux qui les portent. 3°. Qu'ils 
portent des chauffes par propreté & pour garder 
l'honnêteté. 4°. Que la Regle laifle à Abbé le 
pouvoir de prefcrire de quelle maniere les lits 
des Moines doivent être garnis. 50. Qu’à l'égard 
du manger, on ne doit pas s’arrêter fcrupu- 
leufement aux termes de la Regle, puifque S. 
Benoît laifle à la liberté de l’Abbé d’augmen- 
ter la portion du pain & du vin, file travail eft 
plus fort qu’à l’ordinaire; & qu'il dit bien qu’il 
croit qu’il fuffit de donner deux plats aux Moi- 
nés à caufe de leur foibleffe, afin que s'ils ne 
peuvent pas manger del’unils mangent de l’au- 
tre; mais que s’il arrive qu’ils ne puiflent pas 
manger des deux, il n’a pas défendu de leur 
en donner untroifñiéme ou un quatriéme: Qu’en- 


fin il faut proportionner la qualité & la quan- \ouvertes pendant le jour; & qu'il fufft 


\fansrien dire, 


BLIOTHEQUE 


leurs devoirs à caufe du grand nombre d'HÔ- pere. 
tes; que cependant pour ne pas negliger ce qui venera 
eft ordonné dans la Regle chaque Moine lave Abbé #4 
Hôtes, & leur Cum 


tous les ans les pieds à trois 
prefente du pain & du vin. 10°. Quel’Abbé fe 
décharge du foin d’avoir un Memoire des Ou- 
tils & des Uftanciles du Monaftere fur quelque 
autre Religieux, ne pouvant pas tout faire par 
lui-même. x 10. Qu'ils n’obmettent point les ge- 
nuflexions qu’ils doivent faire pendant l’'Of- 
ce, quoiqu’ils le difenthors de leurs Maifons, 
linon quand le mauvais temps les empêche 


Ide lefaire, & qu’alors ils difent un Afiferere, 
1129. Que l'Abbé fait donner à manger à tous 


les Hôtes ,- mais qu’il n’eft pas à propos qu’il 
fafle entrer indifferemment toutes fortes de per- 
fonnes dans le Refectoire ; ni qu’il quitte fes 
(Religieux pour aller manger avec les autres. 
130. Quelles jeunes Religieux demandent la be- 
nediction aux anciens de vive VOIX; quandilsles 
(rencontrent hors des lieux reguliers; mais que 
quand ils font dans ces lieux, ils fe contentent 


de la demander par une profonde inclination 
afin de garder le filence. 140.Que 


fi lon ne met pas toûjours à la porte d'anciens 
Moines, on y met des perfonnes de la fidelité 
& de la fagefle defquels on eft affüré; que les 
Portes des Monafteres font prefque toûjours 
qu’il ÿ 


tité du boire & du manger au temperament & |ait une perfonne pour les ouvrir quand elles 
aux forces des hommes, & rapporter tour à la [font fermées. 150. Qu’il n’eft pas neceflaireque 


charité, qui eft la fouveraine Régle que l'on 
doit fuivre. 6. Qu’en recevant les Religieux 
autant de fois qu’ils veulentrevenir, ilsfuivent 
la Loy de l'Evangile & la pratique de l’Egli- 
fe: que ce que Saint Benoift dit lä-deflus dans 
fe Regle, n’eft que comminatoire. 7°. Qu’à 
l'égard des Jeûnes ils obfervent ce qui eft pref- 
crit par la Regle de ne manger tous les jours, 
à l’exceprion des Dimanches , qu’à l’heure de 
None, depuis le 13. de Septembre jufques au 


ice Portier crie Deo gratias à tous les venans. 
16°. Qu'il n’y a aucun inconvenient que les 
Moines renouvellent leurs Vœux en changeant 
de Monaftere, & que la Régle même permet 
len termes formels de réïteter le Vœu de fta- 
Les 17°. Qu'ils font perfuadez qu’un Moine 
\ne doit pas fortir de fon Monaftere fans la per- 


miflion de fon Abbé , tant quel’Abbé s’acquit- | 


te du devoir de Pafteur; c’eft à dire qu'il a foin 
de poufvoir aux neccflitez corporelles de fes 


€ommencement du Caréme: mais que depuis | Religieux : mais ques’it arrive que le Religieux 


la Pentecôte jufqu’au 13. de Septembreils mar 


ne puifle vivre ou faire fon falut fous un Abb 


gent toûjours à midi, quoique la Regle femble | dans un Monaftere , il peut le quitter fans Î# 
prefcrire qu’on ne mangera qu’àl’heure de No-|permiffion de fon Abbé : Quec’e pour cela 
ne les Mercredis & les Vendredis parce qu’el- |que l'Abbé de Cluny a obtenu un Privilege du 
le a laiffé à l'Abbé la liberté d'augmenter ou | Saine Siege, de recevoir tous les Religieux qui 
de diminuer le Jeûne. 8°. Qu'ils ont des rai- | font contraints de fortir de leur Monaftere pouf 
fons particulieres de ne pas obferver le travail | quelqu’une de ces raifons. 180. Qu’ilsont pour 


des mains qui n’a été pratiqué par les Moines 
que pour empêcher l’oiliveté, & qu’aiant d’au- 
tres occupations plus utiles, ils font difpenfez 
.du travail des mains. 90. Que c’eft une pueri- 
lité de vouloir condarnner l'Ordre de Cluny, 
parce que lesReligieux & l’Abbé ne fe profter- 
ment pas devant les Hôtes & ne leur lavent 
pas les pieds; & que d’ailleurscerte occupation 
détourneroit entierement les Moines de tous 


Évêque le premier de tous les Evêques & l’E- 
vêque de toutes les Eglifes, quieftcelui de RO” 
me, qui leur a accordé le Privilege de ne pou” 
voir être interdits ou excommuniez par d’autres 
Evêques que parlui; qu’ilsreçoivent neanmoif $ 
le faint Chrême, les faintes Huiles, les Of° 
dres facrez, les benediétions de leurs Eglifes 
des autres Evêques : Que c’eft attaquer l'auto” 


rité du Saint Siege que de blâmer leurs ner 
? 


l 
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Hitrre le8es ; que plufieurs autres Moines en ont de fem- 
éderss S52. que S. Gregoireen a accordé à quan- 
Cup "tiré de Monafteres. 19°. Que le Pape leur a 
* Permis d’avoir des Paroiffes & de joüir des Dix- 
Mes : qu'il eft jufte qu’offrant continuellement 
ù RUE Priéres pour les Fidéles, ils vivent des obla- 
1ons des Fidéles ; & que comme les ClercsSe- 
Culiers ont droit de jouir des revenus desbiens 
Cclefiaitiques , parce qu’ils adminiftrent les 
Sacremens & qu’ils prêchent l'Evangile , les 
*0ines peuventauffi recevoir des Oblations des 
delles , à caufe des Peaumes quils recitent 
RAREUx > sen ces Res qui peer pour 
a juftice de Dieu, caufe des aumô- 
_R6S & des autres bonnes œuvres qu'ils prati- 
‘lent. 200, Qu'il n’eft point défendu aux Re- 
IBleux d’avoir des biens temporels de toute for- 
S de nature ; qu’ils peuventdéfendre leursbiens 
Ar des voyes juftes & légitimes. Enfin il re- 
casque qu’il faut diftinguer deux fortes de pre- 
Pres , les uns immuables ; qu’on ne peut 
Fmais Changer ; comme l’amour de Dieu & 
EE RrOCASIn 7 & ce qui eft “RADAR enr 
d e Dieu ; & les autres qui fe peuven 
Ê 3nger pour un plus grand bien , ou de crain- 
d Ua plus grand mal ; & il foûrient que tout 
se qu qu changé Gaga ARE PE S. ÉERas 
ne € dernier genre, & qu’ils ne l’ontchan- 
Que pour un plus grand bien & pour fatis- 
SA charité chrétienne , qui doit être la 
"Graine loy. 
S B. Vingt-neuviéme Lettre eft encore écrite à 
SE graard fur un différent particulier touchant 
La, Religieux de Cluny élû à l’Evêché de 
d Ares , dont il eft parlé dans la Lettre 164. 
re 4, <Tnard & dans celles qui la fuivent. Pier- 
Ben. un) fe plaint dans celle-ci dece queSaint 
Frs lard s’étant laiflé prévenir contre ce Reli- 
Nate Par de faux bruits , s’oppofe à fon Ordi- 
*Uon. 
. La tr ." . 
Ente-troifiés É e Inno- 
| Cent für à à Pie eft écrite . FR 5 
Cluny ge j.utre différent entre les Moines de 
l'an £ de Cifteaux. Ce Pape avoit exempté 
dixmes > les Moines de Cifteaux de payer des 
crable ., UE Exemption faifoit un tort conf- 
Aux Moines de Cluny, particulierement 
fiderables à € Gigny qui avoit des dixmes con- 
u Miro: Prendre fur les terres du Monaftere 
lex: Les Moines de Gigny les aiant vou- 
Ckiger l P "en ; : 
Pierre le ÿ $ Fape avoit interdit leur Egliie ; 
les Moi... nrable le conjure de ne pas priver 
Ines de Gigny d’un droit qui leur appar- 
»: , ,: . 
oncé endre | interdit qu il avoit pro- 
te contre EUX , afin qu’ils pûffent avoir le 
Mps de linftru: RP 
ll écrivit e Tuire de la juftice de leur caufe. 
Hrénte guet eme temps fur ce fujer la Lettre 
£life de Re à Haimeric Chancelier de l’E- 


Tom ET par laquelle il Jui explique plus 


horte d'abandonner cette prétention. 


7. 
au long linjuftice qu’il prétend que l'on fait à 
fon Ordre ; & adreila une autre Lertre au Cha- 
pitre general de Cifteaux par laquelle il les ex- 
C’eft ta 
Lettre trente-cinquiéme qui eft écrite avec beau 
coup de force & de fagefle. Neanmoins quel- 
ques Abbez de l'Ordre de Cifteaux s’en étant 
trouvez offenfez, il leurécrivit là-deflus l’année 
fuivante une Lettre d’excufe » qui eft la tente. 
fixiéme & derniere de ce Livre. Les Moines de 
Gigny n’aiant pû obtenir du Pape ce qu'ils lui 
demandoient fe voulurent faire juftice eux-mé- 
mes ; allerent quelques années aprés au Mo- 
naftere du Miroir , & y firent un grand dépit: 
Le Pape Eugene 111. Succeffeur d’Innocent 
l'ayant appris , en écrivit à Pierre le venera- 
ble, & menaça les Moines de Gigny , de les 
punir rigoureulement s’ils ne reparoient le tort 
qu’ils avoient fait à ceux du Miroir. Saint Ber. 
nard & Pierre le venerable s’aboucherent à 
Cluny pour tâcher d’accommoder cette affai- 
re : le tort fut eftimé à plus de trente mille 
fols ; mais les Moines de Gigny n’aiant rien 
offert de raifonnable , S. Bernard en écrivit au 
Pape : Enfin certe affaire fut terminée par un 
accommodement l’an 1155. aprés la mort deS. 
Bernard. 

La premiere Lettre du fecond Livre eft tou- 
te dogmatique : il y prouve contre un homme 
qui étroit tombé dans l'erreur des Appollinarif- 
tes que l’humanité de Jusus- CHR 157 étoit com- 
pofée de corps & d’ame. 

La feconde eft adrefée à Pierre Archevêque 
de Lion : il le congratule de ce qu’il eft élevé 
{ur le Siege Primatial du Royaume qui ne re- 
connoît point d’autre Superieur que le Saint Sie- 
ge; & qui a une autorité fur routes les Eglifes 
de France : Il l’exhorte de veiller au rétablifie. 
ment de la pieté , particulierement dans fon 
Diocefe. Il fait une defcription dans cette Let. 
tre du reglement des mœurs des Ecclefaftiques 
& des Religieux. 

Dans la troiliéme il fe plaint au Pape Inno- 
cent de la froideur qu’ilavoit pour le Cardinal 
Evêque d’Albane ; à qui il avoit de grandes 
obligations ; & l’exhorte de le laiffer avec au- 
torité en France , où il peut faire beaucoup de 
bien , jufqu’à ce qu’il le rappelle avec honneur 
à Rome. 

Dans la quatriéme il exhorte Gilon Evêque 
de Frefcati de quitter le Parti de Pierre de Leon, 
qui ne peut pas être la vraye Eglife, puifqu’ileft 
réduit à un petit nombre degens renfermez dans 
quelques forterefles a’Italie ou de Poitou. La 
Lettre trente-quatriémeeftencore adreflée à cet 
Evêque fur le même fujet. 


Pierre le 
venerable 
eAblé de : 
Cluny. 


Dans la feptiéme il fait voir à Theotard 


Prieur de la Charité qu’il eft obligé & par obéif- 
N fance 
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Pierre le fance & par devoir de ne pas quitter fa char- 
venerable ge. 


«Abbé. de 


Cluny. 


Dans la dixiéme il remontre avec liberté au 
Pape Innocent, que ne fait pas bien de rap- 
peller à Rome le Cardinal d’Albane. | 

Dans l'onziéme il ie plaint à ce Cardinal 
de ce que Pon a chaflé des Moines du Monaf- 
tere de Verdun pour mettre des Clercs à leur 
place. | 1 

La feiziéme eft une Lettre Circulaire à tous 
les Supericurs des Monafteres de fon Ordre, par 
laqueile il recommande à leurs prieres fa Mere 
Raingarde décedée le 22. Juin, & leur ordonne 
de faire dire trente Meffes pour le repos de fon 
ame, & de nourrir douze pauvres dans les Mo- 
nafteres où cela peut fe pratiquer , & que dans 
les autres tous les Prêtres diient deux Mefles ;, 
outre la Meffe generale. ï 

Dans ia Lettre fuivante il rapporte de quelle 
maniere il avoit receu la nouvelle de la mort de 
fa Mere, qui s'étoit faite Religieufe à Marf- 
gny : Il y fait fon éloge, & décrit les circonf- 
tances de fa mort toure Chrétienne. Ces Let- 
tres & les fuivantes nousapprennentqu’elle mou- 
rut dans le temps qu’il revenoit.du Concile de 
Pife tenu l’an 1134. 

La vingt-fixiéme eft une Lettre du Pape In- 
ñocent adreflée à Pierre de Cluny , par laquel- 
le il fe recommande à fes prieres , & le difpen- 
fe de venir à Rome à caufe de fon peu de fan- 
te. à 

Dans la vingt-huitiéme Pierre Abbé de Clu-: 


LIOTHEQUE 

touchant Gebuin fon Archidiacre qui étoit parti 
pour aller à Rome fur des différens qu’il avoit 
avec fon Evêque ; en paffant il s’étoit arrêté à 
Cluny & avoit promis à Pierre de retourner à 
Troyes , & de fe raccommoder avec fon Evé- 
que. 

Atton répond par la Lettre trente-cinquiéme 
aux Lettres précedentes. 

Les Lettres fuivantes de Pierre de Cluny ne 
contiennent rien de bien remarguable jufqu’à 
la feptiéme du troifiéme Livre dans laquelle il 
répond aux queftions qui lui avoient été pro- 
polées par un de fes Moines nommé Gregoire, 
fort appliqué à l'étude. La premiere , fçavoir fi 
la Sainte Vierge a receu une augmentation de 
grace en recevant le Saint Efprit avec les Apô- 
tres le jour de la Pentecôte. Pierre de Cluny 
répond qu’elle n’a reçû aucun accroiflement de 
Charité ou de grace fanétifiante ; puifqu’elle a 
eu toute fa vie une plenitude de grace & de 
fainteté ; mais qu’elle a pà recevoir une aug- 
mentation de quelques dons particuliers, comme 
de fcience , de prophetie , de pouvoir faire des 
miracles ;, de parler plufieurs Langues ; que ce- 


pendant cela n’eft pas abfolument certain. La . 


deuxiéme queftion eft comment la Sainte Vierge 
a pû ignorer quelque chofe aprés qu’elle a conçû 
le Fils de Dieu. Pierre de Cluny proùve qu’el- 
le a ignoré beaucoup de chofes ; il ne croit pas 
même qu’elle ait eu une connoiffance parfaite 
de Dieu , telle qu’eft celle qu’ont les Anges 
& les Bien-heureux ; & il nie formellement 


ay prie le Pape [nnocent de ne pastirer le Prieur | qu’elle air jouï ici-bas de la bearitude > quoi- 


de Vezelay de fon Monaftere, pourle faire Evé- 
que de Langres. | 

La trente & uniéme eft écrite*à Guillaume 
Evêque d'Orange qui avoit interdit le Monaite- 
re du Puy , parce que les Moines retenoientune 
Eglife qui leuravoit été donnée par le Predecef- 


feur de cer Evêque : Pierre de Cluny le priede la Vierge. 


8e avoit donné occafon à quelques unsd’avan® 
 cer,que Nôtre Seigneur avoit apporté fa Chair 


TE . [du Ciel ; ce quiet entierement contraire 44 
La. trente-troifiéme eft écrite à Atton Evêque | 


été 


leurrendre juftice, finon de lui marquer lejour 


dans lequel il veur que cetteaffaire foit difcutée 
devant le Legat du Pape. 


de Troyes touchant le different qui avoit 


qu’il avouë qu’elle ait eu plus de fcience & de. 
fagelle pour ce qui regarde les choiesfpirituelles 


|quetous les autres hommes mortels. La troifié- 
|me queftion eft fur un paffage de S. Gregoire » 
dans lequel ce Pere femble afiürer que le Verbe 


étoit uni à l'homme , avant que de naître de 
Pierre de Cluny , dic que ce pafla- 


fentiment de S. Gregoire qui explique fa penfée 


Pierréll 
venerab# 
Abbé 


#1 
5 


Cluny \W 


es touch en difant que quoique Jusus-CHrasr ne fûtp 
entre lui & l’Evêque d'Auxerre fur les Ordina- né de la és & Rae la perfonne du 
tions des Moines de l'Ordre de Cluny; faites à | Verbe avec l’homme étoit déja figurée & pr 
La Charité fur Loire. Pierre de Cluny étoit prêt r 


dite, quoiqu’elle ne fût pas encore connuë fn? 
de lui envoier les Privileges du S. Siege qui per: découverte. À 


mettent aux Moines de Cluny de fe faire ordon | Dans la troifiéme Lettre du quatriéme Livre il 
ner par tel Évêque qu’ils voudront choifir, quand | écrit au Pape Innocent en faveur de Louis je Jeu” 
apprit que cette affaire étoit accommodée : il | ne Roi de France, & le prie d’avoir quelque con” 
le prie de lui en mander des nouvelles , & lui | defcendance pour lui ; fi fa jeunetle l’a porté, À 
écrit fur deux autres sfaires particulieres dont | faire quelque chofe mal-à-propos : Ce qu’il écrit 
la derniere regarde un Clerc de fon Eglifenom:. | à l’occafñon du different qui étoitentre ce Princ£ 
mé Guarin ; qui vouloit avoir la premiere pre-| & l’Archevêque de Bourges. 11 fait encore [ça 
bende vacante.. Re à voir au Pape que le Monaftere de Luxeu » qu i 
Lertre fuivante eft écrite au même Evêque | avoit voulu reformer l’année précedente FA 
# 
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à Pierre le envoyant des Moines de Cluny, étoit entiere-] La dix-neuviéme eft écrite au Pape Luce,au- Pierre Je 

be ‘ ment déreglé , & en pire état qu’il n’étoit au- | quel il fait auffi des complimens, & lui deman- vererable 

(2 Che eparavant. de s’il lui envoiera treize Religieux, ainfi qu’ile4bbé de 
ë La quatriémeeft celle qu’il écrit au même Pa- | lui avoit ordonné loriqu’ilétoir à Rome. Ce Pa- Chuuy. 


PE touchant Abaëlard. 

Par la cinquiéme il recommande à ce Pape un 
Chanoine de Lyon nommé Heraclius. 
©" Dans la feptiéme il écrit encore à ce Pape en 
faveur d’Arnoul Archidiacre de S-ez élà & 
Confacré Evêque de Lizieux , afin que le Pape 
le confirme malgré les efforts du Comte d’An- 
gers. 

Dans là huitiéme il fe plaint à Milon Evêque 
de Teroüane , de ce qu’il avoit déclamé publi- 
Quement dans fon Eglife contre les Moines de 

luny , les accufant d’être fuperbes & défobeïf- 

ns aux Evêques. Il lui remontre que s’il avoit 
Quelque chofe à dire contre leur conduite , il 
devoit le leur faire fçavoir & les en reprendre 
En Particulier , & non pas les décrier ainfi pu- 
liquement. I] les juftifie enfuite de cette accu- 
UOn ; & fe plaint de ce que cet Evêque aem- 
Péché qu’on ne leurdonnât un Canonicat d’Ab- 
éville , quoi-qu’il ne fût pas de fon Diocefe , 
Mais de celui d'Amiens. 
pets la neuviéme il recommande au Pape 
Nnocent l’Evêque de Salamanque élù Archevé- 
Que de Compoitelle, & le prie d'approuver cet- 
te Tranflation. 
AS “4 la dixiéme ille prie d’accorder à Hugues 
OIt tombé malade au Monaftere de la Charité, 
FU avoit pris l’habit de Moine , la permiffion 
® Tétourner à fon Archevêché. 
Nas l’onziéme il exhorte l’Archevêque de 

Arbonne qui étoit Agé-& infirme de quitter fon 

TChevêché & de fe retirer à Cluny. Cette Let- 
ge et écrite d’Efpagne où il avoit fait un voïa- 


a féiziéme eft la Lettre 228. de S. Bernard 
fe at Pierre de Cluny répond par la dix- 
de $ Mequi fe trouve auf la 229. parmi celles 
Pierr Bernard dont nous avons fait l'extrait : 
Sie de Cluny y témoigne dans le commen- 
ble At que les différens qu’ils ont eus enfem- 
lès di OI pour l’Evêché de Langres , foit pour 
del etes 2 n'ont rien diminué de la charité » 
il Ase » ni de l’eftime qu’il avoit pour lui. 
fon 470€ fur la fin qu’il lui envoie une ver- 
*Arabe l’Alcoran qu’il avoit fait traduire de 
fâre * Pendant qu’il étoit en Efpagne , afin de 
Reli EIRE les erreurs & les folies de la 
un Abe “5 Mahomet. Il y rapporte enfuite 
à doGrin e de l’Hiftoire de Mahomet & de 

à 
ent 


dix huitiém ! , 
m e eft une Lettre de compli- [que 1 
Pontiécar "e € Celeftin LE. fur fon eMVAEIOE au la remiffion des 


pe lui fait réponfe par la Lettre fuivante qu’il lui 
fera plaitr de le faire. 

La vingt & uniéme eft celle qu’il a écrite à 
Heloiffe fur la mort d’Abaëlard. 

La vingt deuxiéme eft écrite au Pape Luceen 
faveur de lEvêque d’Orleans accufé par quel- 
ques-uns de fes Clercs. 

Par la vingt-quatriéme il luirecommandeles 

| Religieux qu’il lui envoie. 

Dans la vingt-cinquiéme il écrit au Pape Eu- 

gene III. en faveur de l’Archevêque de Be- 
{ançon. 

Dans la vingt-fepriéme il exhorte Atton Evé. 
que de Troyes de fe retirer à Cluny. 

Dans la trentiéme il blâme ceux qui font chan- 
ter ou reciter dans l’Eglife des Hymnes ou des 
Hiftoires pleines de faufletez ; & il dit que depuis 
peuilavoit été honteux de fe voir obligé d’enten- 
dre chanter, & de chanter dans l’Eglifeune Hym- 
neen l’honneur de Saint Benoît qui contenoit au 
moins vingt faufletez ; fans parler de quantité 
de fautes contre la Langue &t contre la quanti- 
té : cequi l’avoitengagé àfaireuneautre Hymne 
en l’honneur de ce Saint. 

La trente-fixiéme eit écrite au Roi Louis le 
Jeune pour l’exhorter à punir les Juifsnon paser 


evêque de Tours, lequel en allant à Rome, |les faifant mourir , maïs en les dépoüillant des 


biens qu’ilsacquierent injuftement par leursufu- 
res & par leurs brigandages. 

Dans la quatriéme Lettre du cinquiéme Livre 
\il écrit au Pape Eugene III. les caufes de recufa- 
(tion que l’Abbé de la Chaife-Dieu avoit alle- 
'guées contre l’Archevêque d’Arles & l’Evêque 
de Viviers nommez par fa Sainteté pour con- 
noître du différent qui étoit entre l’Evêque de 
Nifmes & cette Abbaïe. 

Dans la cinquiéme il écrit à ce même Pape 
fur le refus que l’Archevêque de Bordeaux avoit 
fait de confacrer celui qui avoir été élû Evêque 
d'Angoulême. 

Dans la feptiéme il répond à quelques quef. 
tions qui lui avoient été propoñées par Thibaud 


| Abbé de Sainte Colombe de Sens , entr’autres 


pourquoi on reïteroit l’Onétion des malades à 
Cluny. Pierre le Venerable dit qu’il n’en eft pas 
de même de l’Onétion des malades, comme des 
Oncions du Baptême & de la Confirmation ; 
dont l’effec eft fimple & unique ; ni comme 
de l'On&tion Sacerdotale ou des Onctions des 
Eglifes & des Vafes facrez. , qui impriment une 
confecration qui ne fe peut cffacer ; au lieu 
effet de l’Onétion des malades étant 

‘pechez ; dans lefquels les 

|. relevez de leur 


hommes retombent 4pres 
= ma- 
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Pierre le maladie ; on doit la reïterer dans la maladie 
venerable fuivante. 
«Abbé de Le fixiéme Livre contient quelques Lettres de 


Cluny. 


Pierre de Cluny à S. Bernard , & de S. Ber- 
nard à Pierre de Cluny , dont la quatriéme eft 
remarquable. Pierre de Cluny y prie 5. Ber- 
nard de procurer l’union entre les Moines de 
Cluny & de Cifteaux , en faifant enforte que 
ceux de Cluny venant dans les Monafteres de 
ceux de Cifteaux , y fuflent traitez comme 
les Moines du Monaftere & reçüs dans le Re- 
fectoir , dans le Dortoir & dans les autres 
lieux reguliers. 

Il y a aulfi dans ce même Livre quelques Let- 
tres au Pape Eugene III. dans l’une defquelles 
(c’eft la neuviéme ) il l’affüre que l’Archevé- 
que de Vienne n’éft point contraire aux interêts 
de l'Ordre de Cluny ; comme le Pape l’avoit 
foupçonné & le lui avoit écrit dans la Lettre 
précedente. & 

Par la douziéme il l’avertit de la divifion 
qui étoit dans la grande Chartreufe à l'occa- 
fon d’une perfonne élûë à l'Evêché de Gre- 
noble. 

Dans la vingt-cinquiéme il lui mande les de- 
fordres de l’Evêque de Clermont. 

Dans la vingt fepriéme il lui écrit en faveur 
de Humbert de Beaujeu > lequel revenu d'Ou- 
tremer s’étoit établi dans le voifinage de Clu- 
ny ; & avoit arrêté les guerres & les briganda- 
ges qui s’y faifoient en fon abfence, & pacifié 
tout ce païs-là 3. mais parce qu’il avoit quitté 
l'Ordre des Chevaliers & repris fa femme, le 
Pape ne vouloit pas le fouffrir dans le monde. 
Pierre de Cluny lui remontre dans cette Lettre 
qu’il eft à propos qu’il ufe de condefcendance 
envers ce Seigneur , & qu’il lui accorde la dif- 
penfe de vivre avec fa femme, & de menerune 
vie feculiere. 

Dans la vingt-huitiéme il lui écrit contre le 
Prevêt , PF Abbé & les autres Superieurs Eccle- 
fiaftiques de Brioude , qui avoient dépoüillé un 
Clerc de cette Eglife, de fes biens , fans for- 
me de juftice , & fins lavoir voulu recevoir à 
fe juftifier même par l’épreuve du feu , qu’il avoit 
offert de fubir. 

Les Lettres 42. 43. 44. & 45. font encore 
écrites à Eugene LIL. la premiere en faveur de 
l'Abbé de Brême ; la feconde en faveur de 
Guy Seigneur de Domne ; qui avoit été inter- 
dit parle Pape pour avoir époufé une feconde 
femme du vivant de fa premiere : Pierre de 
Cluny expole au Pape les raifons pour lefquel- 
les il croit que le premier Marigge ne devoit 
pas fubffter , & le prie de juger cette affaire 


fur cet expolé, & de lever l’interdit qu’il avoit 


porté contre ce 5 RRA 
faveur de ceux de 


| 


ur. La troifiéme eft en |le contraire dans ce Traité par tous les pañ# 
Jaifance qui m’avoient pas |ges des Evangiles où JusuaCurisr fe si: 
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voulu recevoir un Evêque confacré par l’Arché= 


vêque de Ravenne, fondez fur ce qu’ils éroient vensra? 4 
en poffeffion de ne recevoir d’Evêque que dela <AbbE 
main du Pape. Dans la derniere il fait fçavoir Ce 


au Pape un Traité qu'il avoir fait avec un Sei- 
gneur de fes voifins. 

La quinziéme Lettre de ce fixiéme Livre eft 
une Lettre Circulaire de Pierre de Cluny à tous 
les Superieurs des Maifons de fon Ordre, dans 
laquelle il reprend fortement l’abus qui s’étoit 
établi parmi la plàpart de fes Religieux , de 
manger de la viande tous les jours de la femaine 
à l'exception du Vendredi : Il fait voir que cela 
eft défendu par la Regle de Saint Benoît qui 
leur ordonne de ne manger que du poiflon, & 
par l’exemple & la Conftitution d’Odon l’un 
des Fondareurs de leur Ordre. 

Les Lettres x7.,18. 19. & 20. font furla Croi- 
fade : Pierre de Ciuny avoit été invité par Su- 
ger Abbé de S. Denis & par Saint Bernard, de fe. 
trouver à l’afflemblée qui fe devoit tenir à Char= 
tres pour cette entreprife ; il s’excufe par deux 
de fes Lettres en loüant ce deflein. 

Dans la vingt-fixiéme écrite à Evrard Grand: 
Maître de l'Ordre des Templiers , il louë leur 
Inftitut , & intercede pour Humbert de Beaujeu, 
qui les avoit quittez. 

La trente-neuvitne adreflée à fes niéces eft 
fur les loüanges de la Virginité. | 

Le feptiéme Livre contient trois Lettres écri- 
tes par Pierre de Cluny à Suger Abbé de S. De- 
nis, une réponfe de cet Abbé ; troisLettresde 
S. Bernard & une Lettre de Pierre de Celles écri- 
res à Pierre de Cluny. A 

Outre les Lettres dont nous avons parlé, iky 
en a quantité d’autres qui font des Lettres de: 
compliment, ou fur des affaires de peu de con- 
féquence , & quelques autres morales touchant 
la vie fpirituelle ou Monaftique, comme font 
les 9. & 10. du premier Livre : les 12. 15.22. 
50. du fecond ; les 14. 39. 40. 41. 42. du qua- 
triéme : la 3. du cinquiéme & les 1,3. & 14. du . 
fixiéme. Toutes ces Lettres font écrites avec. 
pureté-& avec agrément , pleines d’efprit & de: 
penlées folides : elles ne font pas fi vives que. 
celles de S. Bernard , ni fi remplies de pointes 
& de jeux demots, mais le ftile en eft plus mâs 
le , plus égal & plus pur. + 

Ces Lettres font fuivies des Traitez de Pierre 
de Cluny. 

Le premier eft adrefé à Pierre de S. Jean 


| qui dans une conference qu’ils avoient euë en* 
| femble , lui avoit dit que quelques-uns de ceux 


qui étoient avec lui , avoient avancé que J£- 
sus-CHR15T ne s’eft point clairement appellé » 
Dieu dans l'Evangile. Pierre de Cluny prouvé 
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 Pirrele me Dieu, & fe donne des qualitez qui n’appar- 
Yrrable tiennent qu’à Dieu. 


Cluny, 


de Le fecond Traité eft un Ouvrage contre les 
Juifs , dans lequel il prouve la Divinité de Je- 
sus-CHrisr ; qu'il eft le Meffie qui a été pré. 
dit par les Prophetes, & refuse quelques Fables 
du Talmud des Juifs. 

Ces deux Traitez font fuivis de deux Prefa- 


LOI 


pot 


CH APIT R:E..-VE 


HISTOIRE DES HERESIES 
qui ont eu cours dans le douziéme Siecle. 


N 0: avons vû qu’au commencement du Æereti: 
Siecle précedent on découvrit en divers ques du 

endroits du Roïaume de France des Herertiques douxiéme 

accufez de dogmes impies, qui attaquoient ou- Siecle. 


ces, l’une de Pierre de Cluny , & l’autre de Ro- 
rt de Redines fur la verfon de l’Alcoran avec 
‘Un abregé de l'Hiftoire & des erreurs de Ma- 
omet. Les cinq Livres que Pierre de Cluny 


voit compolez contre l’Alcoran n’ont point 
Encore été imprimez. 
Nous parlerons du Traité contre les Petro- 
rufens en traitant de ces heretiques. 
Les deux Livres des miracles contiennent la 
Relation de quantité de miracles arivez de fon 
temps. L’on trouve dans le fecond la vie de 
Matthieu Prieur de S. Martin des Champs , & 
€nfüuite Evêque d’Albane, & l’hiftoire de la con- 
teftation de Ponce avec Pierre le venerable tou- 
Chant l’Abbaïe de Cluny. 


vertement les Sacremens de l’Eglife , & rui- 
noient fes plus faintes Ceremonies. La feverité 
avec laquelle furent condamnez ceux qui furent 
furpris » n’empêcha pas que cette Sccte ne fe 
multipliât , & que cette doctrine ou de fembla- 
bles ne fe répandiflent dans le Royaume : de 
forte qu’en ceSiecle-ci on vît paroître quantité 
d'Heretiques , dont le principal but étoit de 
détourner les hommes de la reception des Sa- 
cremens, &de renverfer l’Ordre Hierarchique 
& la difcipline de l’Eglife. 


Les premiers qui parurent furent Pierre de Hifloire 
Bruis , & un Hermite nommé Henti fon Dif- de l'He- 
ciple : ils commencerent à dogmatifer en Pro- retique. 
vence d’où. ce dernier vint à Laufane , & pañla Henry 


: Des quatre Sermons de Pierre de Cluny ; 
ë ne nous eft refté que celui de la Transfgura- 
on. 


£ Les pieces poëtiques que nous avons de lui, 
Ont une Apologie en vers hexametres ou Pen- 
Metres contre ceux qui blämoient les vers de 
lcrre de Poitiers : des Profes fur la Vie de 
PESUS-CHR1IST ,; fur la Refurrection, en 
honneur de la Vierge ; fur Sainte Magdelaine 
la loüange de Hugues Abbé de Cluny ; 
Eux Hymnes , l’une fur la Fête de S. Benoït, 
& l’autre fur la Tranflation de fon Corps ; 
B des Epitaphes du Comte Euftache , de 
ve, vatd Prieur de Cluny ; de Rainaud Arche- 
gaue de Lyon, & de Pierre Abaëlard. Ils’en 
AUt beaucoup qu’il écrive auffi bien en vers 
AU en profe. 
etre de Cluny a auf 


&e {on Ordre faits pendant le temps qu’il en | de l’hiver ; 


pi Abbé , & a expliqué en peu de mots à 


a AE 
me A de chaque Statut la caufe de leur établiffe- 


les 
a 
ue ufages des Moines de cette Congrega- 
us P. Mabillon nous a donné dans le troi- 
Lee Tome de fes Analectes ;, p. 481. deux 
res de cet Auteur, d'Affociation de prieres 


Pour 
nat les morts avec les Chartreux & avec les Se- 
urs de Venife. - 


Jet Ces Statuts concernent l'Office Divin» retiroit o 
€ünes , Ja forme des habits ; & pluñeurs | Païfans » 


enfuite dans le païs du Mans. Voici la peintu- 
re qu’en fait l’Hiftorien des Evêques du Mans, 
enparlantdeHildebert. Ils’élevaen cetemps- ‘© 
là dans ce païs , un certain Hypocrite que fes € 
mauvaifes actions , fes mœurs corrompuës & ‘€ 
fes dogmes deteftables rendoient digne des 
plus cruels fupplices : cet homme cachoit la <€ 
rage d’un loup raviffant fous les apparences ‘€ 


‘d’une innocente brebis ; fon vifage & fes 


yeux étoient agitez comme une mer orageu- (© 
fe 3. il étoit encore fort jeune :_il avoit les € 
cheveux courts, &la barbe rafe, étoit grand, 
il étoit mal habillé ; marchoït tres vite ; & ‘€ 


recueilli les. Statuts | pieds nûs , même dans la plus grande rigueur € 


il avoit l’abord aflez ouvert, lac 
voix forte, & capable d’épouventer, & vivoir 
d’uneinaniere toute differente desautres ; il fet 
rdinairement dans les cabanes deste 
demeuroit pendant le jour fous des te 
Portiques ; couchoit & mangeoit dans deslieux ‘s 
élevez à découvert ; ilétoit en grande reputa- ‘e 
tion deSainteté : les Dames le prônoient, le fai- € 
foient pafler pour un grand ferviteurde Dieu, & te 
difoient qu’il n’yavoit perfonne qui eût plus de € 
talent pour convertir les cœurs les plus durs; & € 
qu’ilavoit l’efprit de prophetie pour connoitre ‘€ 
l'interieur des confciences,&t les pechez les pluses: 
fecrets. Cette repuration l'aiantfait foubaiter «€: 
dans le Diocefe du Mans, il y envoia deux de ‘€ 
fes Compatriotes & Difciples qui vivoient de € 


la même maniereque lui. Ces perfonnes étant ‘# 
N 3 mare 
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Hifloire, arrivées au Mans le jour des Cendres , y furent 
de l'here-,,recüés par le Peuple comme des Anges : ils 


tique 
Henry. 


» portoient à limitation de leur maître des ba- 
»tons ; à la pointe defquels il y avoit une 
» Croix de fer, & étoient habillez en Penitens. 
» L'Evêque Hildebert s’y laiffa furprendre & 
»les reçût avec affeétion ; & comme il étoit 
»fur le point de partir pour alier à Rome , il 
» donna ordre à {es Archidiacres de laifler ve- 
»nir Henri dans fon Diocefe , & de lui per- 
,, mettre de faire des Predicarions au Peuple. Il 
ne fut pas plûtôt venu que l’on courut en four- 
le à fes Predications ; le Clergé y excitoit lui- 
même le Peuple : il avoit une éloquence na- 
»sturelle , & un ton de voix femblable au ton- 
;nerre. Ilgliffabien-tôt fes erreurs dans fes pre- 
pdications, & fouleva le Peuple contre le Cler- 
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D ES 


prieres ne fervent de rien aux Morts, & de dé- 


Pendant que Henri prêchoit en France Pier: gremfs 
te de Bruis continuoit auffi de publier fes erreurs de Piertél 
dans la Provence. Pierre le venerable Abbé de Bruiss 
de Cluny qui les à refutees , en rapporte cinq. 1 
1°. De nier que le Baprême fût de quelque uti- 
lité aux enfans , & de foütenir qu'on ne doic 
baptifer que les Adultes ; dogme qu'ils met- 
coient en pratique en rebaptifant tous ceux qui 
entroient dans leur feéte ;, comme s'ils n’a- 
voient point été baptifez. 2°. De cofdamner 
l’ufage des Eghfes, des Temples & des Autels; 
& de les abattre. 3°. De rejetrer le culre des 
Croix & de les brifer. 4°. De croire que la 
Mefle eft inutile & qu'on ne doit point la ce- 
lebrer : 5°. D’enfeigner que les aumônes & les 


fendre de chanter les louanges de Dieu. Ilre- 


»gé ;enforte que plufeurs Eccleñaftiques fu- marque encore que pluheurs les accufoient de 
» rent maltraitez. Le Chapitre du Mans voiant ne pas recevoir entierement tous les Livres Ca- 
ce defordre , lui écrivit & lui ft fignifier parun noniques de l’Ancien & du Nouveau Tefta- 
des Chanoines qu’il lui défendoit de prêcher da- | ment , & de ne croire tout-à-fait ni à Jesus 


vantage ni en public ni en particulier dans leur CHRIST ; ni aux Prophetes , ni aux Apôtres; 


Diocefe. Le Peuple penfa affommer le Cha- 


noine qui lui fit certe declaration ; & Henri 
continua de prêcher dans les Eglifes de S. Ger- 


voient quitter leursajuftemens, brûler leurs che- 
veux, & renoncer à leurs biens pour menerune 
vie pauvre en époufant auffi des pauvres. Il eft 
aifé de juger combien cette doctrine mife en 
pratique caufa de defordre dans le Diocefe. Hil- 


debert étant revenu de Rome ; Henri fe retira 


dans le Château de S. Kalais, & continuoit d'y 
dogmatifer ; & le Peuple le fuivoit toûjours , & 
en étoit tellement infatué , qu'à peine vouloit- 


avec lui, lui demanda quelle étoit fa profefion: 


demanda s’ilavoitaflifté à l'Office Divin cejour- 
h : ilavoüa que non : l’Evêque lui repartit , 
difons donc nos Matines ; Henri déclara qu’il 
ne fçavoit pas dire fon Office ; l’'Evêque com- 
mença à reciter les. Pfeaumes de l'Office de la 
Vierge ; Henri ne les {çavoit pas non plus ; de 
forte qu’il demeura confus ; & fut contraint 
d’avoüer qu’il ne fçavoit rien ; mais qu’il s’é- 
toit étudié à faire des difcours au peuple. H1- 
debert l’aint ainf convaincu , lui défendit de 
prêcher ni de demeurer davantage dans fon 
Diocefe : deux de fes Difciples nommez Cy- 
prien & Pierre fe convertirent, & le quitterent 
aprés avoir connu que fa vie étoit infame , & 
fa doétrine heretique , comme Hildebert le cer. 


tifie dans fa lectre 78, Tout ceci eft arrivévers 
l'an s110. 


qui ne leur eft attribuée que fur un bruit popu- 
laire. 
main & de S. Vincent : il y enfeigna que les 


J doctrine fi feditieufe devoit exciter de trouble 
femmes qui n’avoient pas vêcu chaitement, de- 


proranées où détruites , qu’Autels renverfez 


étoient violées publiquement. Les Prêtres bat- 
tus , mal-traitez , contraints de fe marier , & 
toutes les plus faintes Ceremonies de l’Eglife 
abolies. 


l à | Princes chafferent cet Heretique & arrêterent la 
il reconnoître fon Evêque &t recevoir fa bene- | fureur de fes Seétateurs : mais il pafla delà en 
diftion. Celui-ci pour détromper le peuple al-, 


la trouver Henri, & étant entré en conference 


avec lu demanda quelle L qu'il fut arrêté & brûlé tout vif à Saint Gilles 
il lui répondit qu’il étoit Diacre : l’Evêque lui\en Languedoc. 


mais il ne veut pas leur imputer cette impieté 
Il eft aifé de comprendre combien une 


dans l’Eglife & dans l'Etat ; On ne voioit en 
Provence que Chrétiens rebaptifez, qu'Eglifes 
& que Croix brûées. Les Loix de l’Eglife y: 


Ces défordres exciterent le zele des 
Evêques de ce Pais, lefquels avec le fecours des 


Languedoc où il publia les mêmes erreurs à 
Thouloufe & dans d'autres Villes , jufqu’à ce 


Henri fon Difciple qui étoit auffi revenu en P Al 
Languedoc aprés avoir été chaflé du Mans » Y#/ 
précha la même doctrine , & y ajoûta de nou-“ fm 
velles erreurs ; de forte qu’en peu de temps CE des re 
païs fur tellement infeëte de ces deteftables M4" j;yre0 
ximes que l’on y trouvoit , dit Saint Bernard » 3;yt 
quantité d'Egliles fans Peuples , de Ege à 
fans Prêtres , de Prêtres méprifez de leur Peu 1 
ple, & de Chrétiens fans . sus-CHR15T* 
Les Eglifes y étoient devenués femblables à des r 
Synagogues : On dépoüilloit le Santuaire dŒ 
fa Sainteté : les Sacremens pafloient pour 
chofes profanes ; les Fêtes étoient privées 
leur folemnité; les hommes mouroient dans leurs 
pechez {ans ablol:ition & fans communion: 
refufoit le Baptème aux enfans : On fe M0” 


quoit des Prieres & des Sacrifices pour les KE 


on des 
: Crreurs 
Tree 


d Herr 
C2 
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Puèlica. & des Invocations des Saints ; des Excommu- venu fi 


nications des Evêques , des Pelerinages de de | extraordinaires ; & il pouffa Hi loin cette folie , 


Pierrege Nralement toutes les ceremonies & toutes les | ple en fon honneur. Ce qui eftde certain, c’eft 


Bruis, 


de Vers Le 
© lemblables erreurs es F es. : ils condamnoient le mariage: 

ï A je en Flandres, C'éroit un|les Elûs. Enfin i ÿ COM 8e 
 AN6 Qui s’étoit mêlé de précher, &étoir de. | fans en vouloir dire la raifon. Le 


Coûtumes de l’Egiife. Saint Bernard mené dans | qu’il enfeignoit que les Eglifes éroient des lieux 
Ce pais par Alberic Cardinal Evêque d’Oftie & | de proftitution : Que l’Euchariftie que les Pré- 
Legat du Saint Siege ; arrêta ces delordres & | tres confacroient n’éroit rien : Que les Sacre- 
étrompa une partie du peuple par fes Predica- | mens étoient plûtôt des abominations que des 
UOns & par fes Miracles. Henri voulant fe fau- | chofes facrées : Que la vertu des Sacremens dé- 
Ver fut arrêté & conduit chargé de chaînes à | pendoïit de la fainteté des Miniftres. L’Evêque 

houloufe , & mis entre les mains de l’Evê- | de Tournay établit dans l’Eglife de Saint Michel 
Que. $. Bernard fit ce voïage l’an 1147. une Congregation de douze Ecclefiaftiques pour 


Hereri I] y a de l'apparence que les Hereriques de | combattre ces erreurs. Cette Eglife fat donnée 


érigueux étoient des Difciples de. Pierre de enfuite à Saint Norbert. Tanchelme alla juf- 
Bruis & de Henri. Voici comme un Moine qu’à Rome avecun Prêtre nommé Evervachier, 


Contemporain nommé Herbert en parle dans | qui étoit un de fes principaux Seétateurs : On 


Une Lettre adreffée à tous les Chrétiens, pour ne fçait pas ce qu’il devint enfuite, mais pour 
6 avertir de fe donner de garde de ces faux !le Prêtre il revint à Utrecht où il fit beaucoup 
» Prophetes. Ilya, dit-il, dans le païs de Pe- |de difciples : L’Eglife d'Utrecht en écrivit à 
»tigueux plufieurs Heretiques qui fe vantentde Frederic Archevêque de Cologne ; qui s’op- 
» Mener une vie Apoftolique : nemangent point | pofa à la naiffance de cette hereñe , laquelle fe 
»de chair ; ne boivent point de vin, fi cen’eft répandoit dans fon Diocefe, ainfi qu’il eft mar- 
»0ne tres petite quantité , & de trois jours en | qué dans la Lettre de l’Eglife d'Utrecht à cet 


. »rois jours ; qui fe mettent à genoux cemt fois  Archevêque. 


» Par jour, & nereçoivent point d'argent. Leur| Malgré fes efforts elle s’y établit & y refta 


fuperbe qu'il fe faifoit porter des refpe&ts Herefie de 
Tanchel: 
* Votion ; de la confecration du faint Chrême & | fi l’on en croit Abaëlard , qu'il fe fit appeller me. 

des faintes Huiles : & enfin l'on méprifoit ge-| par le Peuple Fils de Dieu & fit bâtir un Tem- 


Hereri=. 


» fecte eft tres-corrompuë &tres-cachée ; ils ne comme nous l’apprenons d’une Lettre d'Ener- gues de 
» difent point de Gloria Patri , mais à la place | vin Prevôt de Stemfeld prés de Cologne à S. Cologne. 


pis difent | Parce que c’eff vôtre Regne @>* que Bernard , dans laquelle il lui mande que l’on 


VOUS avez une domination {ur toutes les créatures | a découvert depuis peu proche de cette Ville”, 


» dans tous les Siecles des Siecles. Ainfi foit-il. Ts | des Heretiques dont quelques-uns avoient ab- 
#1 eftiment pas l’aumône,parce qu’ils ne croient | juré leurs erreurs , & deux autres les aiant foû- 
» Pas qu’on doive rien poffeder en propre : ils | tenuës opiniâtrément avoient été brûlez par le 
»ne font aucun cas de la Meffe, & enfeignent  Peufle. Ces Heretiques enfeignoient qu'ils 
Qu'on ne doit point recevoir la Communion; | étoient les feuls en qui la veritable Eglife avoit 
® Mais feulement un morceau de pain ; fi quel- fubffté , parce qu'il n’y avoit qu'eux qui fui- 
#4 un d'eux dit la Meffe par hypocrife , ilne | viffent Mexemple de Jusus-CHRisT ; & qui 
» Site point le Canon ; & ne prend point la | ne rotRdffent rien dans le monde. Ils défen- 
<s pa rMunion, mais il jette l’'Hoftie auprés sé de manger des laitages & de la chair 
pi Aütel où dans le Miffel : ils n’adorent point | des animaux. Ils ne vouloient pas découvrir 
d'Or ni les Crucifix , & condamnent d’i- |quels étoient leurs Sacremens : cependant ils 
KL Atrieceux qui les honorent. Cette feéte s’eft | avoient avoüé qu ils croioient que le pain êx le: 
5 perf CUP accruë & non feulement plufeurs | vin qu’ils mangeoient tous les jours, Sas con- 
»en ares de qualité quittent leurs biens pour facré par RES ss Sr sg 
5 & +E Mais encore plufieurs Ecclefiaftiques | rir, eux qui étoient les me orps s 
Fe P jfieurs Religieux & Religieufes y entrent; | Jesus-CRR1sT ; qu'en ce ens é evenoit le 
RAUEE US groffiers y deviennent en moins de | Corps de Jusus-CHRIST » que les autres n’a+ 
JOurs trés habiles & propres à enfeigner | voient point les veritables Sacremens ; mais feu 

F onner l'exemple ; il eft difficile de les | lement l'apparence, & qu'ils tenoient une fauf- 
Prendre, P fe tradition des hommes. 1ls admertoient um 


arce que quand on les arrêtele Dia- —agnriané 
Fo les délivre. Alis-tont quelques miracles ; | Baptême par le feu & par le Saint Efprit, plus 
? Lomme de remplir un tonneau de vin en y | excellent que le Baptême d'eau , dont ils fe: 


nent quelques goutes du leur. Leur Cheflfoucioient fort peu. Ils croivient que leurs. 

où ue Ponce. Saint Bernard combatit auf 
Tétiques dans fon voiage. 

même temps T'anchelme enfeignoit 


facrer. Ils diftinguoient trois fortes de perfon- 
nes parmi eux ; les Auditeurs, les Croi&ns, &z 


Elûs avoient le pouvoir de baprifer & de con: 
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Heret Le même Auteur remarquequ’il yavoitenco- | adreffez à Reginolde Archevêque de Cologne. Il  Herai 
ques de re en ce païs d’autres Heretiques differens des avoit eu pluñeurs fois des conferences avec eux ques de. 


La 


Cologne, premiers ( qui avoient même contribué à les pendant qu'il étoit Chanoine dans l’Eglife de Cuiogré 


découvrir ) qui nioient que le Corps de J£- 
sus-CHrisT fûr confacré fur l'Autel, par- 
ce que tous les Prêtres de l'Eglife ne font pas 
confacrez , & que le miniftere eft corrompu 
par la vie feculiere & prophane que menent les 
Ecclefaitiques : qu’ainf ils n’ont d'autre pou- 
voir que d’enfeigner & prêcher, & quetous leurs 
Sacremens font nuls à l’exception du Baptême 
des Adultes ; car ils ne croioient pas que l'on 
dût baptifer des enfans. Ils enfeignoient auffi 
qu’il n’y a que les mariages contractez entre un 
“homme & une fille vierge qui foient legitimes, 
& que tous les autres font des fornications. Ils 
n’avoient aucune confiance aux fuffrages des 
Saints. Ils aflüroient que les jeûnes & les au- 
tres mortifications que l’on fait pour fes pechez, 
n’étoient pointneceffaires aux Juftes, ni même 
aux pecheurs. Ils appelloient fuperftitions tou- 
tes les pratiques de l’Eglife qui n’ont point êté 
établies par Jusus-CHrisT &e par les Apôtres. 
Ils nioient le Purgatoire ; & foûtenoient que 
les Ames au fortir du corps pañloient aufl-tôt 
dans le lieu de leur repos, & par confequent ils 
aneantifloient les Prieres & les Sacrifices de l’E- 
glife pour les Morts. 

Voilà les erreurs qu'Enervin attribuë à ces 
deux fortes d'Heretiques , contre lefquelles il 
excite le zele de Saint Bernard , qui travaillant 
alors fur ces paroles du Cantique des Canti- 
ques : Prenez-nous de petits Renards , fe fervit de 
l’occañon de ce Texte pour écrire contre ces 
nouveaux Heretiques , qu’il compare à desRe- 
nards. Il reprend d’abord leurs mœurs dans le 
Sermon 65. où il les accufe d’être orgueilleux, 
d’aimer les nouveautez ; de faire difficulté de 
jurer & de fe parjurer facilement ; de cacher 
leurs myfteres ; de mener une vie diffoluë ; de 
vivre familierement avec les femmes & les fil- 
les ; d’être des hypocrites & des fourbes. En- 
fuite il refute en particulier dans le Sermon 66. 
leurs erreurs touchant le Mariage , l’abftinence 
des viandes ; le Baptême des Enfans , le Pur- 
gatoire , les Prieres pour les Morts , la vertu 
des Sacremens, &c. Enfin il parle de leur faut 
fe conftance qui leur fait foufrir la mort & 
les fupplices : &c il reprend quelques Princes , 
& même quelques Evêques qui toleroient ces 
Heretiques en recevant d'eux des prefens. Ces 
Sermons de Saint Bernard ont été écrits vers 
Van 1140. ce qui fert à fixer l’'Epoque dutemps 
de la découverte de ces Heretiques à Colo- 
gne. 

Ce font ces mêmes Heretiques que combattit 
quelques temps aprés Ekbert Abbé de Saint Flo: | 
rin du Diocefe de Treves ; dans fes Difcours 


croient que les Ames des deffunts entrent au‘ 


| Diocefe de Toul ; comme nous l’apprenons 


Bonne, & comme on en decouvroit fouvent dans 
le Diocefe de Cologne, il fecrût obligé d’expoier 
leurs erreurs & de les refuter : c’eft ce qu’il fait 
dans fes dix Difcours qui fe trouvent dans les 
Bibliotheques des Peres. [l y remarque que ces 
Heretiques s'appellent en Allemagne Cathares, 
en Flandres Piphres, en France Tifferans, & les 
fait defcendre des Manichéens. Voicileserreurs 
qu’il leur attribuë & qu’il refute dans ces Dif- 
cours. Ils condamnent , dit-il, les Nôces, & ‘© 
menacent de damnation ceux qui meurent ma- 6 
riez. Quelques-uns d’entr'eux ne condamnent 
que les mariages qui fe font entre des perfonnes 
guinefont pas Vierges. Ils ne mangent point de ‘€ 
chair, parce qu’ils la croient impure ; c’eft la € 
raifon qu’ilsen rendent publiquement; mais ils <€ 
difent en fecret que la chair eft l’ouvrage du ‘€ 
Démon. Ils parlent diverfement touchant le‘ 
Baptême : quelques-uns difent qu’il ne fertde‘£ 
rien aux Enfans : ils ajoûrent en fecrer que let£ 
Baptême d’eau ne fert de rien ; c’eft pourquoi ‘© 
ilsrebaptifent ceux qui entrent dans leur fete 
d’une maniere particuliere, & ils affürent que‘s 
c’eft le Baptême du Saint Efprit & du feu. Ils ‘€ 


jour de leur mort dans la Beatitude ou dans la ‘€ 
damnation éternelle , & ne croient point de‘€ 
Purgatoire : ils rejettent par confequent les ‘ 
Prieres & les Aumônes & les Mefles pour les ‘€ 
Morts. S'ils viennent à l’Eglife , y enten.‘f 
dent la Meffe & y communient, c’eft par fein- < 
te ; Car ils croient que l'Ordre Sacerdotal eit« 
extrêmement peri dans l’Eglife, & qu’elle ne‘ 
fubffte que dans leur feéte. Ils ne croientfé 
point que le Corps de Jzsus-CHrisT foit 
confacré fur l’Autel ; mais ils appellent leur 
chair le Corps de J£sus-CarisT, & prenant 
de la nourriture ils difent qu’ils font le Corps 
de Jzsus-CHrisT. J'ai oùi dire , ajoute-t-il, 

à un homme qui s’étoit retiré de leur feéte ; 
aprés en avoir découvert la turpirude & les 
erreurs , qu’ils aflüroient que Jusus-CHR1ST 
n’étoit pas né de la Vierge; qu’iln’avoitpoint 
de chair veritable ; qu’il n’étoit pas reffufcité 
réellement ; mais en apparence : I1 penfe{ 
que c’eit pour cette raifon qu’ils ne cele rent té 
point la Pique, mais qu’ils ont une autre Fê-‘f 
te qu’ils appellent Bewa. Enfin il les accufe# 
encore d’enfeigner que les Ames des hommes" 
Dr ces Anges apoftats qui ont été chaffez du ps 

iel. | 


ad 
Cette feéte avoit auffi des Partifans dans # ge &. 
la Lettre de Hugues Metellus Chanoine Re- TT. 


gulier de ce Diocefe adreffée à fon Evêque He 10 


= éreti.ri, dans laquelle il l’avertit qu’il y a dans fon 


‘8 è 


Hereti. On découvrit encore en Italie des Hereti- 


es en 


l'alie 4 
Pelé Ca- 


thares, 


* 8bomination ; qui fs moquent des Sacremens, |le Pere le Fils & le S 
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Ce même Auteur parle d’autres heretiques 


Pafe- 


vêché des hommes dangereux qui commen- | qu’il appelle Paflagiens , qui enfeignoient qu’il giew. 


cent à paroître , que l’on .pourroit plûtôt ap- | faHoïræbferver à la Lettre la Loi de Moïfe ; & 
peller des bêtes que des hommes , parce qu'ils | que le Sabath, la Circoncilion & les autres pra- 
vivent d’une maniere tout-à-fait brutale ; qui | tiques de la Loi devoient encore fubffter. Que 
deteftent le mariage ; qui ont le Baptême en|Jesus-CHR1ST n’étoit pas gel à fon Pere: que 

Ÿ aint Efprit n’étoient pas 
une même fubftance. 


&t qui ont le nom de Chrétien en horreur. 
Enfin il parle des Arnaudiftes , difciples de 


ques de même nature qui prenoient auffi le 
nom de Cathares. Bonacurfe ; qui avoit été 
autrefois un de leurs Docteurs à Milan , en 
a fait un Traité aprés fa Converfion ; donné païs , y avoit pris l’habit de Moine & s’étoit 
par le Pere Dom Luc Dachery dans le treizié- | mis en tête que le Pape & rout le Clergé ne 
Me Tome du Spicilege. Il y dit que quelques- (peSoRnE jouïr d’aucun bien. Sur ce fonde. 
Uns d’eux avoüent que Dieu a créé tous les Ele- !ment il fe mit à prêcher que les Clercs qui 
Mens : que d’aufres difent que c’eft le Diable avoient des biens en propre , les Evêques qui 
Qui les a créez; mais qui croient tous que c’eft | poffedoient des regales, & les Moines qui jou: 
le Diable qui les a féparez & placez : qu’ils foient de quelques terres ne pouvoient être fau- 


Croient auffi que c’eft lui qui a formé le corps 
Adam du limon dela terre, & qu’il ya en- 
érmé un Ange de lumiere : qu’il a auffi fait 
Eve, & qu’aiant eu commerce avec elle, Cain 
En eft né : qu'ils prétendent que le fruit dé- 
fendu dont Adam mangea ; eft l'union char- 
nelle avec Eve : qu’ils foûtiennent que tous les 
COrps qui font dans l'air , fur la terre & dans 
Eau ont été faits par le Diable : que c’eft le Dia- 
D. Qui a apparu aux Patriarches , & qui eft le 
leu de l'Ancien Teftament qu’ils rejettent : 
ils condamnent auffi Saint Jean - Baptifte : 
QU ils enfeignenr que Jusus-CHR1ST n’a point 
SU un Corps animé & qu’il n’a point bû , ni 
ngé , ni fait aucune action humaine réelle- 
NT » Mais feulement en apparence : qu’ils ne 
1Ent ni fa defcente aux Enfers , ni fa Refur- 
10n ; ni fon Afcenfon : qu’ils ne le tiennent 

Pès égal à fon Pere : qu’ils difent que la Croix 
eft 1 Caractere de la bête : que Saint Silveftre 
Antechrift : que depuis le Pontificat de ce 


érre  Eglife eft perie ; &que perfonne ne peut 


We auvé dans le Mariage : qu’ils condamnent 


etnts Peres : 
qui our > des œufs, du lait , & de tout ce 
te a. des animaux : qu’ils ne croient pas 
d & Saint Efprit foit donné par le Baptême 
du ÿi” ' que la fubftance vifble du pain & 
Jean! changée au Corps & au Sang de 
qui "1 HR1ST ; & qu'ils aflûrent que tous ceux 
| Vel feront damnez : qu’ils croient.que 
ré Nne ne fera fauvé que par l’impoftion de 
qu’ils ne » qu'ils appellent le Baptême : 
panne nue Je Soleil eft le Diable ; que 
enfemb| cit Eve , qui couchent tous les mois 
les étoiles ne mari & femme : que toutes 
Onne We Ont des Demons ; & qu’enfin per: 
fee,” SAUroit être fauvé , s’il n’eft de leur 


Tome 1. . 


qu’ils défendent de manger |q 


vez ; que toutes ces chofes appartenoient aux 
Princes. Il enfeignoit outre cele les mêmes er- 
reurs que les autres heretiques touchant le Bap- 
tême des enfans , & le Sacrement de l’Autel. 
I fur chaffé d’Italie par le Pape Innocent IT. & 
obligé de fe retirer en Suiffe. Aprés la mort 
de ce Pape il retourna en Italie , & alla droit à 


Rome; où il excita une fedition contre le Pape. 


Eugene III. & enfuite contre Hadrien IV: qui 
interdit le peuple de Rome jufqu’à ce qu’il eût 
chaffé cet heretique & fes Seétateurs. Cette 
menace eut fon effet ; les Romains fe faifirent 
des maifons fortes que ces heretiques occu- 
poient ; & les obligerent de fe retirer à Otri- 
coli en Tofcane , où ils furent bien reçûs du 
Peuple qui confideroit Arnaud comme un Pro- 
phete ; cependant il fut arrêté quelque temps 
aprés par le Cardinal Gerard , & malgré les ef- 
forts des Vicomtes de Campanie qui l’avoient re- 
pris , il fut conduit à Rome & condamné par 
le Gouverneur de cette Ville à être attaché à 
un poteau & à être brûlé & reduit en cendres, 
de crainte que le Peuple n’honorât fes Reli- 
ues. 

Trente de ces heretiques étant pafñlez de Fran- 
ce en Angleterre vers l’an 1160. y voulurent fe- 
meraufi :a même doctrine; mais ils y furentar- 
rêtez & exterminez,;& n'y communiquerent cet- 
te erreur qu’à une feule femme qui fe convertit. 


L'Auteur qui parle de ceci remarque qu’on les : 


appelloit Poblicains ou Publicains. Guillaume 


de Neudbrige Hiftorien , qui n’eit pas éloigné : 


de ce temps-là, dit que ces Hereriques érant in- 
terrogez , répondirent allez bien fur la nature 
du Medecin celefte; c’eft-à-dire Jusus-CHR1ST; 
mais que quand on leur parla des remedes qu’il 
nous 4 laiffez, c’eft-à-dire des Sacremens, ils 
répondirent tres-mal » & témoignerent qu’ils 
condamnoient le Baptème à Re le 

a- 


Hercfie 


cet Arnaud natif de Brefle , qui étoit venu d'.4r- 
d’Iralie en France, où il avoit eu Pierre Abaë naud de 
lard pour maître , lequel étant retourné en fon Breffe. 
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Herefie Mariage ; & qu’ils méprifoient l’unité Catholi- | quiaffifterent à ce Synode. L’Evêque de Lodeve Concile de 
d'_Ar- 


que. interrogea ces Bonshommes par ordre de l’EV- Lombes 
naud de Tout ce que nous avons rapporté jufques-ici | que d’Albi, & leur demanda premierement , s’ils contre le 
Bref. tiré des Auteurs Contemporains touchant les |recevoient la Loi de Moïfe ; les Prophetes & les Heretis M 


Heretiques du douziéme Siecle , montre qu’il | Livres de l’Ancien & du Nouveau Teftament. ques. 
. y avoit alors de deux fortes d'erreurs : les | Ils répondirent qu’ils re recevoient point la Loi 
unes étoient communes à tous ces heretiques ; | de Moïfe , ni les Prophetes , ni les Pfeaumes ;, 


& les autres étoient particulieres. Leurs erreurs 
communes regardent les Sacremens , les Prati- 
ques de l’Eglife & l'Ordre Hierarchique, contre 
quoi ils avoient tous conjuré : les particulieres 
font ce qui regarde le Manicheïfme ;, l’Arianif- 
me, & les autres impietés dans lefquelles plu- 
fieurs avoient été entraînez par un aveuglement 
étrange. pe 
Condam-_ Ces Heretiques furent condamnez dans divers 
sation des Conciles. Le premier qui ft une Loi contre 
Hereti- eux , eft celui de Touloufe de l’an 1119. tenu 
ques dans en prefence de Calixte Il. dont le Canon 
le Concile ifiéme , porte : Nous condamnons @* nous 
rs TE chaffons de PEglife de Dieu comme Heretiques 
2e ceux qui fous une apparence de Religion ; rejet- 
tent le Sasrement du Corps © du Sang de Je- 
sus-CHRIST, /e Baptême des enfans , le Sa 
serdoce ; les Ordres Sacrés , @ les Mariages le- 
gitimes ; nous ordonnons qu'ils feront reprimés par 
les Puiffances feculieres. Nous foumettons à la 
même condamnation leurs deffenfeurs , s'ils ne fe 
corrigent. Ce Canon eft repeté en mêmes ter- 
mes'& confirmé dans le fecond Concile gene- 
ral de Latran tenu l’an 1139. fous Innocent IL. 

Canon 23. M j 
Condam- Ceux qui pafferent en Angleterre furent con- 
nation des vaincus & condamnez dans une Affemblée d’'E- 


mêmes yêques tenuë à Oxford fousle Regnede Henri II. 
dans le : Roi d'Angleterre l’an 1160. Ce Prince les fit 
Synode marquer d’un fer chaud fur le vifage ; foüetter 
d'Oxford 


‘publiquement , chafler de la Ville à demy-nuds; 
& les laiffa mourir de faim & de froid. 

Condam- Le Concile de Tours tenu l’an 1163. ordonne 
mation que pour arrêter cette herefñe qui fe répandoit 


dans le dans la Gafcogne & dans les autres Provinces, 

Concile de 5n frappera d’Anathême tous ceux qui auront 

Tours. quelque commerce avec ces Heretiques ; que 
les Princes conffqueront leurs biens , & em- 
pêcheront leurs Affemblées. 

Concile de L'an 1176. il fe rendit un Jugement folem- 


Lombex nel dans un Synodetenu à Lombez contre quel- 
contre les ques- uns de ces Fleretiques portans alors le 
Hercti- om de Bonshommes , qui avoient été arrè- 
1% tez par les Habitans de cette Ville. Les Juges 
choifis par les Parties furent Giraud Evêque 
d'Albi, Gaucelin de Lodeve, l’Abbé de Caftres 
& crois autres Abbez , & le jugement fut ren- 
du en prefence de Ponce Archevêque de Nar- 
bonne ; d’Arnaud Evêque de Nifmes, de l’Ar- 
chevêque de Touloufe ;, de l'Evêque d'Agde, de 
quelques Abbez & Superieurs de Monafteres 


ni tout l’Ancien Teftament; mais feulement les 
Evangiles, les Epiîtres de S. Paul, les fept Epi- 
tres Canoniques , les Actes des Apôtres & l’A- 
pocalypfe. Secondement il leur demanda l’Ex- 
paéton de leur Foy : ils firent réponfe qu'ilsne 
’expliqueroient pas s’ils n’y étoient contraints. 
La troifiéme demande fut fur le Baptème des 
enfans : ils dirent qu’ils n’avoient rien à répon- 
‘dre là-deflus. La quatriéme demande fut fur 
l’Euchariftie, où & par qui elle étoit confacrée; 
qui étoient ceux qui larecevoient, &t f elleétoit 
mieux confacrée par un bon que par un mé- 
chant Miniftre. Ils firent réponfe que ceux 
qui la recevoient indignement feroient damnez; 
mais ils foûtinrent qu’elle pouvoit être confa- 
crée par tout homme de bien , foit Prêtre, foit 
Laïque. La cinquiéme fut fur le Mariage. Ils 
declarerent qu’ils n’avoient rien autre chofe à 
répondre là-deflus que ce qui eft dans S. Paul ; 
que l’homme & la femme font joints enfemble 
à caufe de ia cupidité & de la fornication. La 
fixiéme demande fut f la Penitence à la mort 
pouvoit fauver quelqu'un , & fi l’on étoit obli- 
gé de confeffer fes pechez aux Prêtres, ou fi on 
les pouvoit confefler aux Laïques. Ils firent 
réponfe que les malades pouvoient les confeffer 
à qui ils vouloient. A l’égard des autres ils n’en 
voulurent rien dire ; parce que l’Apôtre Saint 
Jacques ne parle que des malades. On leur de- 
manda s'ils croioient que la feule contrition & 
la Confeffion étoient fufifantes pour obtenir 
la remiffion du Peché , fans qu’il fût neceflaire 
de faire des fatisfaétions ; d’obferver des peni- 
tences ; des jeûnes ;, des aumônes & d’autres 
aufteritez. Ils dirent que l’Apôtre Saint Jacques 
n’avoit rien ordonné autre chofe finon qu’on [€ 
confeflàt pour être fauvé. [ls déclarerent au 
fans être interrogez , qu’ils croioient qu’on ñ€ 
devoit point faire de ferment : que tous ceux 
qui étoient ordonnez fans avoir les qualitez 
refcrites par S. Paul aux Evêques , étoient des 
oups & des ravifleurs ; aufquels il ne falloit 
pasobeïr. Ceserreurs furent refutées par Ponce 
Archevêque de Narbonne, par Arnaud Eve 
de Nifmes, & par deux Abbez , qui ne fe ler” 
virent que des témoignages du Nouveau Tet 
tament. Enfuite les Juges déclarerent ces Bon$” 
hommes Heretiques ,; condamnerent Olivier ? 
fes Seétateurs , & tous ceux qui étoient du fn” 
timent des Herertiques de Lombez, & auto” 
ferent leur jugement de pluñeurs paffiges Le. 


co 


ombex 
ñtre 
éreti. 


dues, 


D. 


* térent qu’ils reconnoifloient que l’on dévoit 


les noncée par l’Évêque de Lodeve. Ces Heretiques 


| DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES.. 
Concile de l’Ecriture Sainte oppofez aux erreurs que nous 


venons de rapporter. Cette Sèntence fut pro- 


protefterent contre , en difant que l’Evêque qui 
l'avoit renduë-étoit un Heretique, un hypocri- 
te ; leur ennemi , leur perfecuteur , & qu’ils 
étoient prêts de montrer par des témoignages de 
l'Evangile & des Apôtres , que lui & cous les 
Evêques n’étoient pas des Pafteurs , mais des 
Mercenaires. L’Evêque leur repartit que fa Sen- 
tence étoit juridiqué , & qu’il étoit prêt de 
montrer dans la Cour du Pape Alexandre , 
dans celle de Louis Roi de France , & dans 
celle de Raymond Comte de Touloufe ou de 
la Gomtefle fa femme prefente , & du Sei- 
Bneur Trencavelle qui étoit auffi prefent , que 
les condamnez étoient des Heretiques. Ceux- 
ci fe voiant ainfi convaincus fe tournerent 
Vers le Peuple , & declarerent qu’ils alloient 
faire leur profeffion de Foi par charité & pour 

honneur des Affiftans. L’Evêque fitremarquer 
Qw’ils ne difoient pas pour l’honneur de Dieu , 
Mais pour celui des Affftans. Lis firent profef- 

On de tous les articles du Symbole , & ijoù- 


Confeffer de bouche la Foi que l’on avoit dans 
€ Cœur : qu’ils croioient que perfonne n'étoit 
auvé , s’il ne recevoit le Corps de JESUSs- 

HRi1sT , que l’on ne le conferve que dans 
l Vraie Eglife ; qu’il n’y a que les Prêtres 
Mi aient le pouvoir de le confacrer , & que les 


107 


quelques Evêques. Ils les contraignirent de fe Hereti- 
foumettre à la penitence publique , raferent les 74 c0#- 
forts dans lefquels ilss’afflembloient, excommu- net x à 
nierent & bannirent ces Heretiques qui fe retire- ouloufe, 
rent dans l’Albigeois , où ils étoient en füreté; 

parce que Roger Comte d’Albi les favorifoit & 


{fe fervoit d’eux pour tenir l’Evêque de fa Ville 


prifonnier. Depuis ce temps ils commencerent 
à être appellez communément Albigeois. [Il yen 
avoit un grand nombre,non feulement en cePaïs- 


[à , mais auffi dans tout le Languedoc &x la Gaf- 


cogne. Il y avoit encore dans ces Provinces des 
Baändis fans Foi nifans Loi qui couroientla cam- 
pagne , ravageoient , pilloïent & maflacroient 
fans épargner ni condition, ni âge , ni fexe; êt 
s’attaquoiént particulierement aux Eglifes &t aux 
Monafteres ; les uns s’appelloient Barbaniçons; 
les autres Arragonois , Navarrois & Bafques ; 
les autres Cotrereaux & Triaverdins. Le Con- Condam. 
cile general de Latran qui fe tint l’an 1179. eX- nation des 
communia les uns & les autres, défendit de les c4lbi- 
inhumer en Terre-fainte , exhorta les Princes geois dans 
Catholiques de leur faire la guerre , de confif- di Concile 
quer leurs biens , & de mettre leurs perfonnes Latran 
en fervitude ; accorda à ceux qui prendroient les ®° "4% 
armes contre eux des Indulgences à proportion 1179 
de leurs fervices & fuivant la difcretion des Evé- 
ques ; excommunia ceux qui leur donneroient 
protection , les fouffriroient dans leurs terres ; 
ôu auroient commerce aVEC EUX. 

Ce Concile dit que les Heretiques d’Albi 


Mauvais le confacrent auffi bien que les bons : létoientappellez, Cathares, Patarins, Publicains, 
ue perfonne ne peut être fauvé fans Baptême, |& avoient quantité d’autres noms : ce qui fait 

* que les enfans font fauvez par ce Sacrement: |connoître qu’ils étoient defcendus des Hereti- 
€ les hommes & les femmes peuvent être |Qués qui parurent au commencement de ce Sie- 


es Con- 
Me x ombre 


UVez quoiqu’ils foient mariez : que chacun |cle, 


Oit recevoir de cœur & de bouche la penitence }ou Poblicain c 
: & |Gafcogne. L’an 1181. Henri Abbé de Clairvaux 


A 


U Prêtre , & être baptilé dans l’Eglife 
Enfin ils étoient prêts de recon 
Év On pourroit leur montrer par 
vi 
Fi » & de declarer s’ils n’avoient point eu! 
tetoie. fentimens. Ils répondirent qu’ils ne ju- 
fenge nt PAS » parce que le ferment étoient dé- 
èv { dans l'Evangile. L'Evêque décida qu'ils 
9ient jurer ; s’ils vouloient qu’on le crût ; 
ni aure par plufieurs exemples tirez du Nou- 
abfohy eftament , que le‘ ferment n'étoit point 
Que RES défendu. Ils repliquérent que l'Evé- 
k Ii leur avoit promis qu'on né les obli- 
teur l point de jurer : l’Evêque d'Albi nia qu’il 
la Sen T donné cette parole , & confirma 
tence prononcée par l'Evêque de Lodeve. 


fut fi 
Quel griée de tous les Afiftans. F 
le’ 


Qué temps aprés on découvrit un EF 
de ces heretiques dans Touloufe : 
y alla Pan 1178. accompagné de 
J 


noître tout ce | Evêqued” 1em- 
l’autorité des | blé des troupes affez nombreufes, les alla vifiter 


angiles & des Lettres des Apôtres. L'Evé-! For! 
€ les prefla de jurér qu’ils tenoient cette doc: | cet orage d’abjurer leurs erreurs ; mais le peril 


& qui portoient ces noms. Les Publicains 
s tenoient quantité de Châteaux en 


Albi aiant en qualité de Legat, affem- 
avec main-forte ; ils feignirent pour éviter 


pañté , ils vécurent comme auparavant. 

Cette Contagion fe répandit dans plufieurs Herefie de 
Provinces, delà & deçà la Loire. Un deces faux Tee, 
Apôtres nommé Terric ; qui s’éroit tenu long- 
temps caché dans une Grotte à Corbigny au Dio- 
cefe de Nevers , fur pris & brûlé. Plufeurs autres 
fouffrirent le même fupplice en divers endroits, 

articulierement deux vieilles femmes dans la 
Ville de Troïes, à l’une defquelles on difoit que 
ce Terric avoit donné le nom d’Eglife, & à 
l’autre celui de Sainte Marie , afin que lorfque 
(es Seétateurs étoient interrogez, ils pûffent ju- 
rer par Sainte Marie qu'ils n’avoient point 
d'autre Foi que celle de la Sainte Eglife. 

Ces Poblicains furent encore Condamnez  Pobi- 


dans le Concile “énu à Séns l’an 1198. quicains, 
O 3 dé- 
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Pobli- dépofa V Abbé de S. Martin de Nevers , &fuf- 
cains,  pendit le Doïen de l’Eglife de cette Ville accu- 
{ez de cette herefñe , & les envoia au Saint 
Siege. ; 
Erreurs Il y eut dans le même Siecle un Vifonnaire 
d'Eon de qui fut prefenté au Pape Eugene IIL. au com- 
l'Etoile. mencement du Concile de Rheims : c’étoit un 
Gentil-homme Breton nommé Eon de l’Eroi- 
le ; qui étroit tellement ignorant , qu’aiant en- 
tendu chanter dans l’Eglife : Per eum qui ventu- 
Tus ef judicare vivos ço mortuos , il s’étoit ima- 
giné & affüroit que c’étoit lui qui devoit juger 
les vivans & les morts. Il fut fuivi commeun 
grand Prophete : tantôt il marchoit avec une 
grande foule de Peuple , quelquefois il fe ca- 
choit, & puis à paroiffoit plus glorieux qu’au- 
paravant. On difoit qu’il étoit Magicien, & 
que pour attirer le monde il failoit de grands 
feftins , mais qui n’étoient que des illuñons , 
& que les viandes que l’on mangeoit à {a Table 
ë& les prefens qu’il donnoit alienoient l’efprit. 
L’Archevêque de Rheims l’aiant attrapé, le 
prefenta au S. Pere & au Concile. Ses répon- 
fes plêtnes de réveries frenetiques , frent qu’on 
le traita de fol, & qu’on l’enferma dans une 
prifon tres étroite, où il mourut bien tôtaprés. 
Plufeurs de fes Difciples encore plus infenfez 
que lui aimerent mieux fouffrir les Aâmes quede 
le renoncer. | 
Felles furent les Seétes d’Heretiques qui pa- 
rurent dans le douziéme Siecle , fecondes en 
erreurs extravagantes. Si l’on recherche les rai- 
{ons du progrez furprenant qu’elles firent en peu 
de temps ; on trouvera que le relâchement de 
la difcipline de l’Eglife , l’avarice & la cupidi- 
té des Ecclefaftiques, l’abus commun que l’on 
faifoit des Sicremens , la credulité & l’ignoran- 
ce du Peuple , les vertus apparentes de ces 
nouveaux Prédicateurs , & le defir de la re- 
forme ont beaucoup contribué à donner cours 
à ces opinions nouvelles. 


CHAPITRE VII. 


HISTOIRE DE PIERRE ABAELARD 
de fes écrits ; de [es erreurs @ de [a 
condamnation, 


Vie € LÆ fameux Pierre Abaëlard nous a lui-même 
avantures {donné l’hiftoire de fa vie & de fes avantu- 
d'Abaë- res ; Qui ne font pas moins divertiflantes u’ex- 
lard. traordinaires ; elles font rapportées dans À pre- 

miere Lettre écrite aun de fes amis, dont voici 
Extrait. Il étroit né dans le Bourg appellé 
Palais éloigné d’environ trois lieuës de la Ville 
de Nantes, Son Pere Berenger quoique dé la 


quefois remporter l’avantage. La préfomption 
qu’il avoit de fon fçavoir , le porta quoique 
fort jeune à fouhaiter d’enfeigner Ves autres, & 
à chercher ua lieu où il pût profefler publique- 
ment. Le Château de Melun qui étoit alorsune 
maifon Roïale lui parût propre pour cela , à 
caufe du voifinage de Paris ; il obrint permiffion 
d'y enfeigner publiquement malgré l’oppofition 
de Guillaume des Champeaux , qui eut fouhai- 
té qu’Abaëlard n’eût pas enfeigné fi prés de Pa- 
ris ; de crainte que la reputation qu’il acquer- 
roit ne diminuât la fienne. 
n’eut pas plütôt commencé à enjeigner la Dia- 
leétique , que la reputation de Guillaume com- 
mença à tomber ; ce qui porta Abaëlard à venir 
s'établir à Corbeil , afin qu'étant plus prés de 4 
Paris les difputes fuffent plus frequentes. Quel- 
que temps aprés Abaëlard fut contraint par une À 
maladie caufée par fon grand attachement à l’é= 
tude de retourner en fon païs. Pendant fon ; 
abfence Guillaume fe fit Chanoine Regulier 4 
dans le Monaftere deS. Victor, afin, à cequ’on. 
croit ; d'obtenir plus facilement un Evêchés 

comme il ft aiant peu de temps aprés été élà 

Evêque de Châlons. Pendant qu'il refta à Paris 

il continua de faire fes leçons dans S. Viétor » 


parte rei ; qu'il pouffà f loin , que Guillaume 


Profeffion des armes avoit quelque étude , & pie 
prenoit foin de faire étudier fes enfans : Abaë. avanturéh 
lard qui étoit le plus jeune & avoit beaucoupd'e 404 
de difpoñtion pour les fciences , renonça à lalaré. 
profellion des armes , pour fe donner entiere- 
ment à l'étude de la Philofophie. Dans ce def- 
fein il quitta fon païs, & aprés avoir frequenté 
plufeurs Ecoles, il vint à Paris, où cette fcien- 
ce étoit en vogue, & prit pour maître Guillau- 
me des Champeaux Archidiacre de Paris le plus 
fameux Profeffeur de ce temps-là. Aprés avoir 
vêcu quelque temps en bonne intelligence avec 
lui , il encourut fa difgrace, parce qu’il entré- 
prit de refuter fes opinions, & de difputer con- 
tre lui avec tant de force qu’il fembloit quel- 


À 
> 


En effect Abaelard 


& Abaëlard étant revenu en cette Ville , étu“ 
dia la Rhetorique fous lui , & recommença les 
difputes de Philofophie qu’il avoit euës autrefois 
avec lui, principalement touchant l’univerfel 


fut obligé de changer de fentiment ; ce qui aC= 
quit tant de reputation à Abaëlard , que celui 
qui avoit fuccedé à Guillaume pour enfeignef 
la Diale@tique à Paris , lui ceda fa place. uil 
laume les en chaffa bientôt l’un & l’autre ; de 
forte qu’Abaëlard retourna à Melun , d’où i ÿ 
revint bientôt aprés à Paris , & fit fes leçons à 
Sainte Genevieve,où il eutun grand nombre d'ér 
coliers , qui s’exerçoient par des difputes tré5”. 
uentes qu’ils avoient avec les écoliers 
Guillaume. Son Pere s’étant fair Moine; & A 
Mere Lucie voulantauff {6 retirer ; à fut obligé 
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Pie &de faire un voïage en fon païs ; à fon retouril propoñtion ; & lui confia Heloïfle à laquelle pre é ‘ 
| ques trouva que Guillaume étoit Evêque de Chälons, | Abaëlard fit l’amour d’autant plus facilement avaniures 
ie d d- (k il alla dans cette Ville, pour étudier la Theo- | que le pretexte de l’étude lui fournifloit l’occa- d'Abaë- 


logie fous Anfeime, Chanoiïine & Doyendel’E- 
glifé de Laon, quil’yenfeignoitavecreputation. 


_Abaëlard ne trouva pas que la fcience de cet 


homme répondit à l’eftime qu’on en avoit, & 
Cefla bientôt d’étreaflidu à fes leçons : quelques- 


ns des écoliers lui aiant demandé cequ’il pen- 


foit de la lecture des Livres Saints , il dir qu'il 
trouvoit cette étude tres-utile; maisqu’ils’éton- 
noit de ce que des perfonnes qui avoient de la 
ittérature , ne fe contentoient pas des Com- 
Mentaires & des glofes des faints Peres fans 
Voir befoin d’autres Maîtres. Commeils fe mo- 
Quoient de cette propofition ; il leur dit qu’il 
toit prêt pour leur faire voir que cela étoit pof- 

ble, d’en faire l'experience en leur expliquant 

es Livres les plus difficiles de Ecriture avec 


Un fimple Commentateur. Ils le prirent au mot, 


Choifirent la Prophetie d’Ezechiel ; il com- 
MençÇa à l’expliquer le lendemain , & ceux qui 

fterent à fon explication , trouverent qu'il 
Voir fi bien réü Mi qu’ils en attirerent plufieurs 
Autres aux Leçons fuivantes. Anfelmeen devint 
Poux, & pouflé par Alberic de Rheims & par 
**Otulphe ou Leutalde de Novare qui pañloient 
Pour fes plus habiles écoliers , il défendit à 


AaËlard de continuer fes leçons, fous pretexte 


que s’il avançoit quelque opinion erronée , on 
À ps cit la lui imputer.  Abaëlard revint donc 
mes" > OÙ il profeffa quelque temps paifible- 

At; Continuant d'expliquer l’Ecriture-fainte. 


Le Tépos où il fe trouva , les applaudiffemens 


. Heloïf. 


* 
Du Hoeut & l'argent qu’il Bagna dans cette 
tere Sion lui infpirerent de 1 orgueil , & le jet- 
it dans le déreglement ; mais Dieu le punit 
des De de lautreen permettant qu’il fût privé 
cup Lies qui avoient fervi d’inftrument à fa 
Livre d. » & contraint de brûler lui-même le 
forte St il avoit tiré le plus de vanité ; en- 
bl au il devint chafte par neceflité & hum- 
tiva. |] orce : voici de quelle maniere cela ar- 
} avoit à Paris une jeune fille nommée 
Niece de Fulbert , Chanoine de Paris, 


belle 
tendren, 


Ontroit. faifoit étudier ; Abaëlard qui lui 


»en devint bientôt éperduëémentamou- 
«Gin de pouvoir en jouir plus facile- 


> 


Ment, 

pau > il pria l'Oncle de cette fille de le pren- 

do nfon, fous prétexte qu’il lui pourroit 
Aner plus e 

Que d’aill 

- 
i 

défie gun romme d'étude. L’Oncle qui ne fe 
Rd Abe t" de fa niece , ni de la fa- 


> Qui avoit vêcu jufque-là d’une 


Qiere tres. 
” Wes-reglée ; accepta volontiers certe 


Î 
1 


Iparens qu’il s’étoit moqué d’eux, & qu’il vou- 


fion d’être fouvent feul avec elle : 
difcipline amori penirès vacabamus ; @+ fecretos 
receffus ; quos amor optabat ; fludium leétionis of- 
iferebat : Apertis itaque Libris plura de amore 
quâm de lectione verba fe ingerebant , plura erans. 
ofcula quâm Jententie : elle répondit à fon 
amour , & en peu de temps la chofe fut fçûe 
de tout le monde , à l’exception de l’Oncle de 
Heloïffe qui fut le dernier à l’apprendre. Mais 
il n’en fut pas plûtôt informéqu'’il chaffa Abaë- 
lard de fa maifon : quelques jours aprés Heloïf- 
fe dont l’amour n’étoit pas ralenti par cette fé- 
paration écrivit à Abaëlard qu’elle étoit groffe. 
Il l’enleva de la maifon de fon Oncle, & l’em- 
mena dans fon pais déguifée en habit de Reli- 
gieufe ; où elle accoucha d’un fils qui fut nom- 
mé Aftrolabe. L’Oncle de Heloïfle outré de 
douleur de la perte de fa niece , fe feroit ven- 
|gé de cet affront fur la perfonne d’Abaëlard; 
s’il n’eût craint qu’on ne fît le même traitement 
à fa niece. Abaëlard pour l’appaifer, l’allatrou-: 
ver, & lui offrit d’époufer fa niece, pourvü que 
le Mariage fût fecret , l’'Oncle y confentit , & 
Abaëlard partit auffi-tôt pour l’ailer querir ;, & 
en faire fa femme. Elle reffta long-temps à cet- 
terefolution, prévoiant qu’elle pérdroit la fortu- 
ne & la réputation d’une perfonne qu’elleaimoit 
paffionnément : s'étant enfin renduë aux pref- 
fantes follicitations d’Abaëlard, elle revintavec 
lui à Paris , où elle receut la benedi“tion du 
Mariage en fecret dans une Eglife, en prefence 
de fon Oncle & de quelques-uns de leurs amis. 
Aprés l’avoir feceu ils fe féparerent & ne fe vi- 
rent plus que rarement & fecretement. L’On- 
cle & fes amis divulguerent auffi-tôt par tout le 
Mariage, mais Heloiffe qui préferoit l'honneur 
& les interêts d’Abaëlard aux fiens, & qui crai- 
|gnoit que fi fon Mariage étoit découvert , ilne 
perdit une Chanoïinie qu’ilavoit , & fa repu- 
(ration, juroit qu’il n’yavoit rien de fi faux. Ce- 
la donna occalion à fon Oncle de la maltraiter; 
de forte qu’Abaëlard prit la refolution de la. 


ien faite ; que fon Oncle qui l’aimoit | mettre dans le Monaftere d'Argenteuil où elle 


avoit autrefois été élevée , & de lui faire pren 
dre l’habit de Religieufe à l'exception du voile. 
Cela aiant fait croire à fon Oncle & à fes 


oit l’abandonner ; ils prirent la refolution de 


de temps étant logé chez lui , & s’en venger de la maniere du monde la plus 
eur$ il lui feroit plailir de le déchar-|cruelle ; & en effèr ils entrerent de nuit dans 
91ns du ménage qui ne conviennent | la chambre de l’Auberge où il étoit , & le pu- 


nirent en le privant des parties par lefquelles 
il les avoit offenfez. On ne peut s’imaginer la 
confufñon où fe trouva Abaëlard de fe voir en 


état : il avouë que ce fut elle plûtôt que la 
cet q 0; de 


fub occafione lard. 
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Pré devotion qui le porta à embrafer l’état Mona. 
eyantures tique , aprés avoir fait refoudre Heloïffe à fe 
d'Abaë- faire Religieufe. Ils firent tous deux profeffion 


lard, 


enmêmetemps, Abaëiard à Saint Denis, & He- 

loiffe à Argenteuil. La difgrace d’Abaëlard n’em- 

pêcha pas pluñeurs perfonnes de l’ailer trouver 

à Saint Denis, & de le prier de leur donner des 

leçons: deforre que l'Abbé & les Religieux de 

Saint Denis fe fervirent de ce pretexte pour l’en- 

voier tenir {es écoles dans une de leurs Maifons, 

afin de fe délivrer des reproches qu’il leur fai- 

foit de leurs déreglemens. Sareputation ÿ attira 
tant d’écoliers de toutes parts, que le lieu où 
ilétoit nepouvoit fuffire à les loger, ni le païs 
àlesnourrir. [il leur enfcignoit les belles lettres 
& la Theologie. Ce grand concouts d’écoliers 
excita bientôt l'envie & la jaloufe des autres’ 
maîtres contre Abaëlard, qui pour l’interdire 
de toutes fortes de profeflions, difoient qu’il 

ne convenoit pas à un Moine d’enfeigner les 
belles Lettres, & qu’il ne pouvoit pasnôn plus 
expliquer l'Écritureefainte, puifqu’il l’avoit ap- 
prife fans maître. 


Concile de Le Traité qu'il compofa fur l'Unité de Dieu 
Soffons. &fur la Trinité, donna lieu à fes Adverfaires 


de l’accuferd’erreur. Alberic & Lotulphe , qui 
énfeignoient à Rheims, & qui vouloient aprés 
la mort de Guillaume des Champeaux & d’An- 
felme de Laon, fuccedet feuls à leur réputation; 
jaloux de celle d'Abaëlard, exciterent contre 
lui Rodulphe Archevêque de Rheims ; lequel 
aiant appelé Conon Evêque de Paleftrine, Le- 
gat du Pape en France, tint l’an 1121. un Con- 
cile à Soiffons , & fit dire à Abaëlard de s’y 
trouver & d’y apporter fon Livre. Il obéit à 
cet Ordre, prefenta fon Livreau Legat du Pape, 
& le foûmit à fon Jugement; l’affürant que s’il 
avoit écrit quelque chofe de contraire à la Foi 
Catholique , il étoic prêt de le corriger & de 
faire fatisfaction : le Legat lui ordonna de mettre 
fon Livre entre les mains de l’Archevêque de 
Rheïims qui le fit voir à fes deux Adverfaires, 
qui le Iûrent & le relûrent pour y trouver quel- 


avec lui : le Legat fut d'avis de remettre cette Concilôl 
affaire à un Concile plus nombreux, & cepen S04J0M 


dant de renvoier Abaë&iard dans {on Monaitere 
où il feroit jugé. Mais fe: Adveriaires iui rent 
changer de ientiment, & lui perfuaderent de 
condamner ion Livre, de le taire brüier pu- 
bliquement & de renfermer l’Auteur pour toû- 
jours dans un Monaitere , dilant qu'il iufifoit 
pour fa condamnation qu’il eût entrepris d’en- 
feigner publiquement fans avoir miffion du 
Pape ni de lkglife. L’Evêque de Chartres 
aiant fçeu que cette refoluuon étoit prife , en 
avertit Abaëlard , & lui conicilla de fouffrir 
ceci patiemment, d’autant plus que cette vio- 
lence nuiroit plus à fes ennemis qu’à lui , l’af- 
sûrant qu’il ne feroit pas long-temps renfermé, 
parce que le Legat qui failoit cout cela malgré 
{oi, le délivreroit bientôt. Sur cette parole il vint 
au Concile; jetta de fa propre main fon Livre 
dans le feu ; & y recita le Symbole de Saint 
Athanafe pour témoignage de {a Foi: enfuite 
il fut enfermé dans l’Abbaïe de Saint Medard de 
Soiflons. Les Moines de ce Monafterele trai- 
terenttres-bien, & rent ce qu’ils pûrent pour 
le confoler ; mais il fut encore plus :Aligé de 
l'affront qu’on lui venoit de faire que du mal- 
heur qui lui étoit autrefois arrivé. Cependant 
le Legat lui tint la parole quelui avoit donnée 
l'Evêque de Chartres, & peu de jours aprés le 
renvoia dans fon Monaftere. Il n’y fut pas plus 
agréable à fes Confreres qu’il l’avoit été autres 
fois, & ils prirent occafion dele chagriner de 
ce qu’il avoit avancé que Saint Denis de 
France n’étoit pas l’Areopagite , fondé fur ce 
que Bede ditque l’Arcopigite a été Evêque de 
Corinthe, au lieu que l’on croioit que celui dé 
France avoit été Evêque d’Athenes. Cette pro” 
poñzion fouleva cellement l'Abbé & les autres 
Religieux contre lui, que ne fe croiant pas ef 
sûreté dans cette Abbaïe, il fe fauva de nuit 

fe retira dans les Terres de Thibaud Comte 
de Champagne , & demeura à Provins dan5 
un hofpice des Moines de Troyes , dont 


que erreur. Alberic y rencontra un endroit où | Prieur étoit de fes amis. Son Abbé voulut l'E 
| faire fortir; mais étant mort peu de temps apré” 


Abaëlard nioit qu'on pût dire que Dieu en- 
gendrât lui-même; Abaëlard le juftifia par l 
torité de Saint Auguftin qu’ilavoit rapportée, & 
lui foûtint que fi l’on difoit le contraire, on 
tomberoit dans l’herefie de ceux qui croiroient 
que le Pere eft fils de foi-même. Alberic n’é- 
tant pas content de cetteréponfe, continua fes 
pourfuites contre Abaëlard. Dans la derniere 
feance du Concile, on miten deliberation ce 
qu’on devoit ordonner touchant fon Livre & 
touchant fa perfonne; Geofroy Evêque de Char. 
tres dit qu’il falloit interroger Abaëlard, & lui 
donner la liberté de fe défendre ; mais fes 
Adverfaires ne voulurent point entrer en Jice 


1 


au- ‘il obtint gvec bien de la peine par le credit € 


Grands-Seigneurs qu’il demeureroit dans tel lieu 
qu’il voudroit en retraite, pourvû qu’il n’entr 
point dans une autre Abbaïe. Aprés avoir 0} 
tenu cette permiffon, il fe retira dans une foli- 
tude prés de Troyes , où il bâtit une 
pelledansun champ qui lui fut donné par 4 de 
ques particuliers du lieu du confentement 
l'Evêque de Troyes. 11 n’y fat pas plütôt pes 
qu'il y fut faivi d’un grand nombre d’écoliél” 
qui bâtirent des cellules autour de fa demeuré? 
enforte que l’on auroit crû que c’étoient ide | 


des Hermites que des écoliere ls lui oent 
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Fac a- foient tout ce qu’il avoit befoin pour fa nouri- nouvelles, afin qu’elle püt participerà fa douleur Lettre 
s“tures ture & pour fonentretien, & luifirent bâtir unelou à fa joie ; que s’il avoit bien voulu pour d’'Heloïffe 
rs Bplife qui fut dédiée à la Sainte Trinité. Abaëlard fatisfaire fon ami lui écrire l’hiftoirede fes mal- ac Abaë= 
*  luidonna le nom de Paraclet en memoire de la lheurs , il étoit encore plus obligé de lui écrire lard. 
Confolation qu’il avoit receuë en ce lieu. Ses |& à fes Religieufes , qu’il ne devoit pas feule- 
Adverfaires trouverent à redire à cette infcrip-|ment confiderer comme fes amies 1 Mais com- 
tion , pérendane qu’on ne pouvoit pas dédier | me des perfonnes qui lui étoient entierement 
une Eglife au Saint Efprit {eul. Abaëlard re- | dévoüées; nicommedes compagnes, Mais com- 
Marque là-defus que le nom de Paraclet peut | me fes propres filles , qui étoient redevables à 
Convenir aux trois Perfonnes de la Trinité; & |lui feul du Monaftere qu’elles poffedoient: que 
que quand il ne conviendroit qu’au S. Efprit, | c’étoit lui qui avoit le premier rendu cette fo- 
il eft fans difficulté que l’on peut dédier un |litude habitable, quiétoit le Fondateur de cette 
emple au S. Efprit, quoique ce ne foit pas la | maifon; que c’étoit à lui auffi à y donner tous 
. Soütume. Sesennemis voiant qu’ils n’étoient pas | fes foins, & qu’aiant tant fait pour les autres, 
aflez forts pour le décruire par eux-mêmes, exci- |ileftoit bien jufte qu’il travaillât auffi pour elles; 
térent contre lui deux perfonnes puiffantes qui | qu’il y étoit encore engagé par la confideration 
voient beaucoup de credit dansle monde: l’une | dece qu’elle luieftoit;par l'amour extrême qu’elle 
$toit le Reftaurateur de la vie ancienne des Cha- avoit toûjours euë pour lui, & par la grandeur 
Aoines Reguliers, & l’autre de celle des Moines |de la perte qu’elle avoit fait en le quittant. 
(c’ett de S. Norbert & de S. Bernard dont il | Elle exprime enfuite les fentimens de fon an- 
-  Yeut parler.) Ces deuxhommes décrierent & |cienne pafion, jufqu’à dire non feulement qu’el- 
ALoi& fes mœurs auprés des Puiffances Eccle-|le n’a jamais aimé en lui que fa propre perfon- 
iques & Seculieres. Pour fedélivrer de cette|ne , mais même que le nom de concubine lui 
tfecution, il acceptal’Abbaïe de S. Gildas de paroifloit plus doux que celui de femme, par- 
Uysdu Diocefe de Nantes en Bretagne, quoi- |ce qu’il blefloit moins fa reputation ( àlui,) & 
ue les Moines fuffent des gens cruels & bru- qu’elle lui faifoit un plus grand facrifice. Elle 
pur avec lefquels il étoit tres-difficile de vivre. |ajoure que quand l’Empereur l’auroit voulu avoir 
l arriva dans le même tems que l’Abbé de Saint |en mariage & qu’il luiauroit voulu donner tout 
L “his retira l’Abbaïe d'Argenteuil; & les Re- PEmpire, elle auroit mieux aimé être Maîtreffe 
“Bleufes en aiant été difperfées, Abaëlard don-|d’Abaëlard qu’Imperatrice, ( confiderés jufqu’où 
M à Heloïfle qui enétoit la Prieure, & à quel- | peut aller la paffion d’une femme. ) Elle joint 
VE autres Religieufes qui Pavoient fuivie , |à cela le fouvenir de plufieurs autres témoïgna- 
life du Paraclet & fes dépendances. Cette |gesreciproques d’amour qu’ils s’étoient donnés; 
Onation fut confirmée par l’Evêque de Troyes} & enfuite elle lui fait des reproches de ce que 
e Par le Pape Innocent IL. & peu à peu ce depuis qu’elle s’eft convertie & faire Religieufe 
D RNt qui étoit fort pauvre dans fon com-|pour lui obéir, il la tellement negligée ou 
pijncement >. fut enrichi par les liberalitez des |même oubliée qu’elle n’eft ni foulagée par {es 
ff cles. Abaëlard y venoit fouvent pour les af- | vifites, ni confolée par fes Lettres. Eftce, dit. ” 
VA dans leurs befoins; ce qui donna lieu à lafelle, que ce qui vous attachoit à moi étoit 
£ difance de l’accufer d’avoir encore de la paf: | plûtôt l'ardeur de la cupidité, que la force de 
Fc Pour Heloïffe, & d’attribuer à des mou l'amour? Elle avoue que ce n’eft pas la devo- 
par 05 de cupidité charnelle , ce qu’il faifoit |tion qui l’a portéeà embrafer la Religion, mais 
un Pur motif de charité, ou pouréviter les [la volonté de fon mari; qu’elle ne doit point 
oi AIS traitemens de fes Moines qui cher- l'en attendre de récompenfe du Seigneur, pour 
fair lent Continuellement les moïens de fe dé- |l’amour duquel elle ne l’a point fait ; qu’elle a 
Lettre € de lui. fuivi ou plätôt précedé fon mari, & qu’une des 
à lip les DCE Lettre d’Abaëlard étant tombée entre chofes qui lai fit plus de peine , ce fut de voir 
Ur Pu- Con ains d'Heloïfle , elle lui écrivit qu’en aiant [qu’il l'engaget de fe donner à Dieu , avant 
d, de U le caradtere, elle n’avoit pû s'empêcher [qu’il eût pris lui-même ce parti, comme s’ileût 
: eu quelque défiance de fa fidelité. Elle l’afsûre 
que même encore à prefent elle l’a toûjours dans 
{on efprit, & qu’elle l’aime encore. Elle le prie 
de confiderer quelle fera fon ingratitude s’il 
refufe de la viliter & de la confoler par fes 
Lettres, quand ce ne feroit qu’afin qu’elle pût 
fervir Dieu avec moins de diftraétion: & qu’en- 
Jân sl lui avoit autrefois écrit fi fouvent des 
lettres d'amour pour exciter en elle une pañfion 
honteu- 


Oins } 
Venir d 
lui faifa 
Conjuroi 
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honteufe , il étoit bien jufte qu’il lui en écri- 
. vÎc à prefent pour la porter à Dieu. 
Abaëlard lui fit réponfe que ce n’éroit point 
par negligence qu'il avoit différé de lui écrire, 


lard à He-mais parce qu’il avoit tant de confiance en fa 


doiffe. 


 culier une formule de prieres , 


fcience & en ia pieté, qu’il n’avoic pas crû que 
fes avis lui fuffentneceffaires; que fielle croioit 
en avoir bsfoin , elle pouvoit‘ lui mander les 
fujets fur lefquels elle vouloit qu’il lui donnât 
quelque inftruction, &e qu’il la fatisferoit. Il la 
remercie dela part qu’elle prend à fes affliétions, 
&z fe recommande à fes prieres & à celles de 
fa Communauté. J1 prend de là occafñon de 
faire voir combien les prieres des fintes filles 
font agreables à Dieu. Il lui marque en parti- 
qu’il fouhaite 


qu’elles difent pour lui à la fin des Heures Cano- 


niales, & lui témoigne qu’il veut qu’aprés fa 
mort fon corps {oit porté dans leur Monaftere 
pour y êtreenterré, afin qu’elles prient Dieu 
pour le repos de fon ame. 


«Autre Cette Lettre toucha fenfiblement Heloïffe à 


Lettre 


caufe de ce qu’Abaëiard y parloit de ‘fa mort, 


s'Heloïffe.comme prochaine : Elle avoit tant d’affeétion 


Lettre 


pour lui, qu’elle ne püût foûrenir cette penfée 
fans fe laifler emporter à la douleur: Elle lui 
témoigne ces fentimens d’une maniere tres- pa: 
tetique dans la Lettre qu’elle lui récrir, où elle 


_ne peut: pas s'empêcher de faire reflsxion {ur le 
peut p P 


malheur qui étoit arrivé à Abaëlard, dont elle 
étroit la caufe : elle fouhaite de pouvoir faire 
_une digne penitence de fa faute, & elle avoué 
qu’elle eft encore fi foible, que le fouvenir des 
plaifirs pañlés ne font pas efficés de fa memoire, 
& fe prefenrent continuellement à fon efprit: 
ce qui lui donne fujet de s’humilier & de re- 
jetter les louanges qu’il lui a données. 

Abaëlard tâche de la confoler en s’excufant 


de Abaë- des reproches qu’elle lui faifoit dans {a Lettre, 


dard, 


. qu’il rapporte à quatre chefs. Le premier fur ce 


qu’elle s’étoit plainte qu’il l’avoit nommée la 
premiere dans l’Infcription de fa Lettre. Le fe 
cond fur le reproche qu’elle lui avoit fait d’avoir 
augmenté fa douleur, plûtôt que de lui avoir 
donné quelqueconfolation. Le troifiéme fur les 
reflexions qu’elle avoit faites touchant leurs 
malheurs pañlez ; & le dernier fur le refus des 
loüanges qu’il lui avoit données. Il la fatisfair 
fur le premier chef endifant, qu’étant devenuë 
PEpoufe de J£zsus-CHR 1sTfonmaître, elle 
étoir fuivant l’expreffion de S. Jerôme fa mai- 
trefle, & qu'ainh il avoit eu raifon de la nom- 
mer la premiere. Il prend delà occañon de lui 
donner quelques inflruétions fur les vertus que 
doit avoir une Epoule de JisusCHrisr. 
Sur le fecond , il dit qu’il ne lui a parlé de fa 
mort dans {a Lettre & du danger où il éroit, 
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le troifiéme il approuve le mépris qu’elle fait 


des loüanges pourvû qu’il foit fincere, & qu’elle d'. Abib 
ne feigne pas de les méprifer par orgueil. Sur lard. M 


le quatriéme , il la prie de ne le plus plaindre 
d’un malheur qu’il avoit bien merité pas fes pe- 
chez, dont il fait un aveu naïf: il lui confeille 
plütôt de remercier Dieu de la grace qu'il leur 
a faite à tous deux de les tirer du defordre où 
ils étoient pour mener une vie reglée. Il con- 
fidere la peine qu’on lui a fait fouffrir comme 
tres-legere en comparaifon des crimes qu'ilavoit 
commis: & fe trouve tres-heureux d’être déli- 
vré de ce qui avoit été la caufe de fon peché. 
Li finit par une Oraifon que les Religieufes de 
l'Abbaïe du Paraclet devoient reciter pour lui 
& pour Heloïffe. 


Dansla Lettre fuivante Heloïffe obéïiffant à , A 


l’ordre qu’Abaëlardluiavoit donné, nelui parle 
plus de leurs malheurs; maisle prie en fon nom 
& au nom de fes Religieufes ; premierement de 
les inftruire de l’origine des Religieufes , & de 
l'autorité de leur profeffion:{econdement de leur 
compofer une Regle propre & particuliere à des 
filles; ce que l’on n’avoit point encorefait, les 
Moines & les Rskgieufes faifant également 
profeffion de la Regle de S. Benoît, dans la+ 
quelle il y a beaucoup de chojes qui ne con- 
viennent qu’à des hommes; comme par exem- 
ple ce qui eft dit des habits , des fonctions, de 
l'Abbé, de la reception des hôtes, des travaux 
manuels & d’autres pratiques dont le fexe n’eft 
pas capable : Que fi fuivant l’efprit de Saint 
Benoît , il faloit moderer la Regle en faveur 
des foibles, il écoit bien jufte de le faire en 
faveur des filles: que les exercices exterieurs 
qui font ceux dont elles font moins capables » 
font auffi les moins neceffaires; c’eft pourquoi 
elle exhorte Abaëlard de leur dreffèr une Regle 
pleine de difcretion & qui s’accommode à leur 
foibleffe, particulierement touchant les jeûnes 
& l'Office de l’Eglife, étant bien jufte que 
puifqu’il eft aprés Dieu le Fondateur de leuf 
Monaftere , il foit auffi l’Infticuteur de leur 
Regle. 

Abaëlard fatisfait à la premiere Queftion 


que des filles a tiré fon origine de la maniere 


a vivre de Jesus-CHRrisr; qu'ilyens el 


des exemples dans l’ancienne Loi; que les fem” 
|mes qui ont accompagné Nôtre Seigneur» 
| la Sainte Vierge qui vivoit en commun aY 
(les Apôtres ; les Vierges & les veuves de la 
Primitive Eglife ont mené la vie Religieufe: 
s'étend enfuite fort au long fur les loüan£® 
du fexe, & en particulier fur celles des VierB8® 
dont il fait un fçavant éloge, dans toute celf 


queparce qu’elle l’avoitconjuré de le faire. Sur} Lettre. 


0 y fl 


d'Heloïffe dans la Lettre feptiéme, où il pré lard gs 
|tend que l'Ordre Monaftique tant des hommes 1 0 
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AN ponfe Il fatisfait Heloïffe fur fa feconde demande;;tive : que les Moines font moins en danger de Lettres 
Abaë. en lui envoiant une ample inftruction fur la leur falut , que les Clercs qui font obligés d’a- d'eAbaë 
Fe Continence, la pauvreté volontaire, lefilence, VOIr Commerce avec le monde: que les Cha: lard. 
clope, la retraite, qui ft fuivie de Conftitutions par-Inoines Réguliers dont l’Inftitution eft nouvel. 
culieres pour l’Abbeffe, & pourles Officieres|le » imitent les Moines en vivant en commun 
du Couvent , & touchant l’ordre qu’on y doit|dans des Cloîtres : qu’enfin la vie des Moines 
Obierver foit dans l'Office divin ; doit dans la!eft plus pénible & plus auftere que celle des 
Nourriture & dansles habits, foit dans la lecture! Clercs. 
€ l'Ecriture quil leur coufeille fur routes chofes. La quatriéme Lettre eft un écrit contreceux 
Cette Regle eft pleine d’inftructions tres-uti-|quiblâment l’ufage de la Dialectique: Abaëlard 
SS» & debeaux paffages de l’Ecriture & des [les Y Compare au Renard de la fable |, qui mé- 
eres rapportés fort à propos. On a trouvé dans prife Le fruit qu’il ne peut avoir. Il dit que ces 
€ Manufcrit de l'Abbaïe du Paraclet une autre Docteurs méprifent de même la Dialeétique, 
Colle@ion de Reglemens plus particuliers que/parce qu’ils n’ont pas aflez d’efprit pour la 
L On attribue à Heloïffe. comprendre. Il fait voir que les Saints Peres & 
RAT Oulques Prieur de Deuil prit auffi part particulierement Saint Auguftin ontloüécetart, 
lard, * SUmMalheurarrivé à Abaëlard , & lui en écrivit & l’ont crû neceffaire pour bien expliquer l’'E- 
". UneLettre de confolation > dans laquelle il lui criture Sainte. Il avoüe qu’il faut éviter la paf= 
Confeille de demeurer dans fon Monaftere , &/fion de difputer , & le defir de tromper les au- 
SE ne pas entreprendre le voiage de Romeltres par des Sophifmes; mais il veut qu’on foit 
QUr demander juftice du Chanoine qui l’avoit|habile | & dans la Dialectique & dans la So- 


&infi fait maltraiter. C’eft la premiere des phiftique pour diftinguer les bons raifonnemens 
d'avec les faux. 11 foûtient que fans la Dialec- 


apres du fecond Recueil qui‘ concernent| d'avec i ; 
 Abaëlard. tique il eft tres-difiicile de refuter les Hereti- 


à deuxiéme eft un Memoire d’Abaëlard| ques. 
aure à Adam Abbé de S. Denis&aux Moines! Lacinquiémeeftécrite à Saint Bernard fur l'a2 
°C Monaftere pour prouver contre le témoi- | vis qu’Abaëlard avoit receu d'Heloïffe Abbefle du 
Érage de Bede, que Denisl’Areopagite n’eft pas| Paracler , que ce Saint étant venu à ce Monaftere, 
Vêque de Corinthe , mais l’'Evêque d’A-/avoit trouvé que l’on recitoit l’Oraifon Domi- 
thenes. nicale autrement que dans les autres Eglifes ; 
Pers la troifiéme adreffée à un Chanoine! & avoit corfideré cela comme une nouveauté 
‘Bulier qui méprifoit les Moines pour élever dont il croioit Abaëlard Auteur. Toute la 
bee Clercs Réguliers, & lui foûrenoit que l’Or-|difference confiftoit en ce que l’on difoit nôtre 
d. onaftique eft beaucoup inferieur à l’Or-| pair faperfubffantiel | aulieu de nôtre pain quo< 
M Clerical > Abaëlard y prend le parti des!ridien. Abaëlard remarque que le premierterme 
L Ones, & foûtient que l'Ordre Monaftique étant dans le Texte de Saint Matthieu qui nous 
fo: Séde en rien à celui des Chanoines Réguliers, a donné FOraifon Dominicale plus entiere que 
h I qu’on regarde le rang qu’ils ont parmi les Saint Luc, dont on 2 fuivi les termes à l’exce- 
°Mmes, ou celui que la Religion leur donne ption de celui-ci, il paroît plus raifonnable.de 
Mléide Dieu Les raifons qu'ilen 2, font que ne rien changer au Texte, & de fe fervirdu 
FR VOit tous les jours des Clercs qui embraf- terme que Saint Matthieu a employé que d’in- 
il Nt la vie Moniftique, & qu’aprés lavoir fait, ferer dans le Texte de Saint Matthieu un terme 
CS leur ef pas permis de rentrer dans l'Ordre de l'Evangile deSaint Luc: qu’ainfi on ne doit 
gycrical * que les Moines qu’on choifit pour, pas accufer de nouveauté, Ceux qui en réci- 
Ue les fonétions Clericales , ne quittent tant l’Oraifon Dominicale, difent donnés-nous - 
pont leur habit : que fouvent on choifit des être pain fuperfubffantiel au lieu de nôtre pair 
D por en née, ut Pin 
°nner ] PR BOIRE de qi US ER : neblâme as neanmoins l’ufage con- 
les p:.. "1 Conduite des Monafteres : que dans, mule: qu'ilneblâme pas n à 8e con- 
imnienies & dans les Prieres de l’Eglife il traire; mais qu’il ne croit pas qu’on doive pré- 


Implore les {uffrages des Moines : que les Moi-|ferer cette coûtume à la verité, d’autant plus 


ONE élevés aux Ordres facrez & même à PRE rene a retenu les termes propres 


Des 
la Pré; €: que Saint Jerôme préfere l’érat Mo-| e l'Evangile de S. Matthieu : que Saint Ber- 


di ique à Celui des Clercs , comme étant nard doit moins qu'un autre trouver à redire à : 
LR SParfait : que Saint Jean Baptifte a quitté, ce changement ; puifqu'il y a dans fon Ordre 
que | erdoce Pour mener une vie folitaire : plufñeurs nouveautez contraires aux ufages & 
tive # Oines embrafent la vie contempla-laux Coûtumes Ve ae jp nes & des 
7" que Nôtre Sci ie ac-|Clercs, mêmedans ce divin; comme par 
RATS gneur préfere à la vie a | | P exe. 


d'«Abaë- 
lard. 
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… Éettres exemple de chanter de nouvelles Hymnes; de 
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chanterune même Hymne en differentes Fêtes; 
de ne point reciter les fuffrages qui fe difent 
ailleurs aprés !l’Oraifon Dominicale, de ne faire 
aucune commemoraifon de la Vierge ni des 
Saints à la fin de Office ; d’avoir prefque en- 
tierement banni l’ufage des Proceflions , de 
chanter Alleluia jufqu’au Dimanche de la Quin- 
guagefime ; de ne pas reciter le Symbole des 
Apôtres à Prime & à Complies, & de chanter 
Pinvitatoire, l’'Hymne & le Gloria Patri pen- 
dant les trois derniers jours de la Semaine- 
Sainte. Quoique ces pratiques fuffent contrai: 
res à l’ufage commun de l’Eglife; Saint Ber- 
nard ne fe croyoit pas obligé de les quitter, 


BLIOTHEQUE 
font d’autant plus obligées de le faire, que le 


Acsilis 


repos dans lequel elles vivent, &cila foibleife de rionconlit 
leur fexe les rend plus fufceptibles de tenta. . 4bafu 


tion. 


lard. 


La feptiéme eft un Panegyrique deS.Eftienne 


adreffé aux Religieufes du Paracler. 
Depuis l’an 1121.qu’Abaëlard avoit été obligé 


dans le Concile de Soiflons de jetter au feu. 


fon Livre de la Theologie , il n'avoit point 
étéinquieté fur fa doétrine, quoiqu'il eût con- 
tinué d’enfeigner & d’écrire les mêmes chofes 
qu'auparavant. Le premier quirenouvella contre 


lui Paccufation d'erreurs , fut Guillaume Abbé 


de Saint Thierry, lequel aiant 1à deux Livres de 
la Theologie compolés par Pierre Abaëlard, 


parce qu'il les croyoit plus raifonnables & plus | & y aiant trouvé des propofitions qui lui fai- 
conformes à la Regle : d’où Abaëlard conclut | foient de la peine ,  & qu’il croioit contraires 
qu’on peu bien à plus forte raifon ne pas déf-/à la faine doétrine » les défera Pan 1139. à 
aprouver le changement qu’il a fait dans PO-! Geofroy Evêque de Chartres, & à Saint Ber- 
raifon Dominicale, quoiqu'il paroiffe une nou- ! nard Abbé de Clairvaux, les exhortant de fe de- 
veauté; d’autant plus que les nouveautez défen- | clarer contre ces nouveautez & de les faire con- 
duës ne font pas celles des expreffions, mais damner: fa Lettre eft la trois cent vingt fixiéme 
ceiles des fentimens, puifquel’Eglife a inventé parmi celles de Saint Bernard. Il y dit qu’il eft 
de nouveaux termes pour expliquer nos Myfteres: confus de fe trouver obligé de parler dansletemps 
qu’enfin il y a uneinfnité decoûtumesdifferen- que ceux du devoir de qui il étroit de le faire, 
tes dans l’Eglife touchant les Ceremonies; qu’il demeurent dans le filence ; mais qu’il ne peut 
n’y 4 dans Rome que l’Eglife de Latran quiob- Pas fe taire en voiant que la Foi de l’Eglife 
ferve l’ancien ufage du S. Siege: qu’il n’y a que! eft corrompuë par des erreurs tres. dangereules » 
Ja Cathedrale de Milan qui ait confervé fes an-; d'autant plus qu’il s’agit de la Foi de la Tri- 
ciens Rites: que PEglife de Lyon eft la feule qui; nité ; de la Perfonne de nôtre Mediateur, du 
ait retenu fon ancien Office, & que la diverfi- Saint Efprit, de la Grace de Jusus- CHRIST» 
té des ceremonies a même fes avantages. En- | & du Sacrement de nôtre Redemption; & que 
fin il conclut en difant que chacun peut abon- | les nouveaux fentimens que Pierre Abaëlard 


der en fonfens, & reciter l’Oraifon Dominica- 
le de la maniere qu’il le jugera à propos: qu’il n’en- 
treprend pas de perfuader les autres de le fuivre en 
cela ; qu’il laiffe la liberté à ceux quile voudront, 
de changer les paroles de Jesus-CHRIST, mais 


‘que pour lui il fera fon poffible pour conferver les 


propres termes de Nôtre-Scigneur, auf bien que 
fes paroles. 

La fixiéme eft une exhortation aux Religieu- 
fes du Paraclet d'étudier pour fe rendre capa- 
bles de lire & d’entendre l’Ecriture Sainte:ehe 
n’eft prefque compolée que des paffages de Saint 
Jerômefur ce fujet. Il les congratule de ce qu’el- 
les ont une Abbeffe fçavante qui peut leur ap- 
prendre le Latin, le Grec & l’Hebreu; langues 
neceflaires pourentendre bien l’Ecriture: il leur 
recommande d’avoir recours au Texte original 
gui eft la fource de routes les verfons, & d’étu- 
dier l'Hebreu &le Grec, dont il fe plaint 
que l’étude eft negligée de fon temps : il fou- 
haite que ces filles reparent cette fcience que 
les hommes ont laiflé perdre ; & il remar- 
que qu’elles peuvent s’y appliquer d'autant plus 
facilement , qu’elles font moins Capables que 
les hgmmes, des travaux manuels, 


eufeigne & écrit, fe répandent dans le monde; 
qu’on les y enfeigne &t les y foûtient publique- 
ment, & qu'on dit même qu'ils font en credit 
à la Cour de Rome. Il exhorte Geofroy & Saint 
Bernard d’entreprendre la défenfe de la Foi 
&t dit qu’il s’adrefle particulierement à eux» 
parce qu’Abaëlard les craint plus que perfonne: 
Îl rapporte enfuite treize propoñitions qu’il dit 
avoir tirées des écrits d’Abaëlard : fçavoir » 
19. Qu'il définit la Foi, l’idée des chofes que 


l'on ne voit point. 20. Qu'il dit que les nomS 
de Pere, de Fils & de Saint Efpritne convien- 
nent pas proprement à Dieu; maisquec’eftune 
defcription de la plenitude du Souverain bien» 


30. Que le Pere eft une pleine puiffance ; le 
Fils une certaine puifance , & que le Saint 
Efprit n’eft point une puiffance. 40. Que le S: 
Efprit n’eft point de Ja fubftance du Pere & du 
Fils, comme le Filseft de la fubftance du Pere 
5°. Que le Saint Efprit eft l’ame du monde- 
6°. Que l’on peut faire le bien & le mal paf 


le Libre-Arbitre fans le fecours de la Grace: 
7°. Que Jesus CurisT ne s’eft pas fait hom” 
ime & n’a pas fouffert pour nous délivrer 

& qu'elles joug du Demon, $o, Que le Chrift Dieu 
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Tél Homme n’eft pas une des trois Perfonnes de la, Abaëlard fe voiant ainf acculé,  s’adreffa à 4er du 
Ant Trinité. 90. Que dans le Sacrement de l’Au- Henri Archevêque de Sens ; & lui demanda Concile de 
LT tel la forme de Ta fubftance qui y étoit aupara-| qu’il fît venir Saint Bernard au Concile qu’il de. Sens con- 
lard, ANT; y demeure. 109, Qu'il affüre que les fu: voit tenir, afin qu’il pût entrer en difpute avec ’eAbaë- 
Beltions du Demon fe font dans l’homme par | lui fur les chefs d’erreurs qu’il lui imputoit. lard." 

la Phyfique. 11°. Que nous ne contractons pas L’Archevêque de Sens écrivit à Saint Bernard de 

b. la Coulpe, mais la peine du peché originel. Venir le jour qu’il lui marquoit dans l'Octave 

129, Qu'il n’y a pointdepeché, fi ce n'eft dans de la Pentecôte de l'an 1140. au Synode, afin 

le confentement que l’on donne au peché , &|d’entrer en conference avec Abaëlard en pre- 

dans le mépris de Dieu. 13°. Qu’iln’y a point | fence des Evêques. Saint Bernard fit d’abord dif. 

de peché de concupifcence, de plaifir ou d’igno- ficulté de s’y trouver, foit qu’il le crût; comme 

rance. Voilà les articles que Guillaume Abbé de'il le dit, plus fort dans la difpute , foit qu’il 

: Thierry dit avoir tirés du Livre de la Theo-| ne crût pas devoir expofer des veritez de foi à 

Ogie d’Abaëlard. Il ajoûte qu’il a oùi dire qu’il une difpute de raifonnemens humains. Il fit 

AVOit auffi fait d’autres Opafcules , dont l’un | d’abord réponfe que les écrits d’Abaëlard fuff- 

Étoit intitulé Our @ le Non, un autre Conmoi- FE convaincre, & quece n’étoit pas 

#03 toi-même , & quelques autres, dont il crai-| fon affaire, mais celle des Evêques à qui il ap- 

Baoit que la doctrine ne fût auffi monftrucufe| partient de juger des dogmes de Foi. Abaëlard 

Que les tîtres étoientextraordinaires. Guillaume} prit avantage de ce refus, & fit courir par tout 

SCrivit énfuite de cette Lettre un Traité exprés |le bruit qu’il fe trouveroit à Sens au jour mar- 

Contre ces erreurs, qui fetrouve dans la Biblio. |qué pour répondre à Saint Bernard. Sur cela les 

êque de Cifteaux, & auquel cette Lettre fert de |amis de ce Saint craignant que fon abfence ne 
 [fcandalisât le Peuple ; & ne donnât dela confian: 


Préface. 
Saint Bernard fit réponfe à Guillaume qu’il|ceàfonadverfaire, & quel’erreur ne fût confir- 
mée, lui confeillerent d’aller au Concile de Sens: 


trouvoit que le zele qu’il faifoit paroître contre 
“éSerreurs d’Abaëlardétoit jufté & necefäire, & |[len avertit les Evêques & fes amis par uné 
Lettre circulaire, qui eft la 187. & les exhorta 


de le Livre qu’il avoit fait pour le refuter lui 
Paroifloit tres-utile, quoiqu’il n’eûr fait que le |d’entreprendre la défenfe d’une caufe qui étoit 
plus la leur que la fienne. 


aTCOurir, n’aiant pas encore eu le temps de le 

Me exadtement; mais que cette affaire étant de| Les Evêques fe rendirent à Sens le jour de 

Onféquence , il fouhaiteroit avoir une confe- |l'Oétave de la Pentecôte , où l’on devoit dé- 
couvrir des Reliques dans l’Eglife Cathedrale de 


Tence là-deffus avec lui, ce qu’il ne croioit pas 1 
änmoins pouvoir faireavant Pâque , pour ñelcette Ville. Tous les Evêques dela Provincede 
Sens s’y trouverent, à l’exception de ceux de Ne: 


Pas interrompre dans le temps de Carême fon 
Plication à la priere: Qu’aurefte il n’avoit |vers & de Paris, fçavoir, Geofroy de Chartres 
Ardé le filence jufqu'à prefent que parce qu’il |Legat du Saint Siege, Helie d’Orleans, Hugues 
4Voit eu prefque aucune connoiffance des|d’Auxerre , Hatton de Troyes, Manafles de 
Teurs d’Abaëlard. | Meaux. Samfon Archevêque de Rheims s’y ren- 
uand il en fur informé & qu’il eut examiné | dir aufi avec trois de fes Suffragans , Joffelin 
Ui-même le Livre d'Abaëlard , il l’avertit|Evêque de Soiflons , Geofroy de Chälons, & 
Alvifed’Arras: quantité d’Abbez, de Docteurs 


 haritablement de retraéter fes erreurs, & de _de 
Ortiger {es Livres; & confeilla à fes Difciples | & de pérfonnes de fcience & de pieté s’y trou- 
vérent : le Roy même (Louis le Jéune ) y fut 


, Ne plus les lire. Cet avertifflement ne fit 
à Utitér Abaëlard qui fe plaignit hautement|prefent, avec Guillaume Comte de Nevers. Le 


€ Saint Ber : rte que ce Saint voiant | Concile étant aflemblé , Saint Bernard y'pro« 
que PavertifMement pariculier qu'il Jui avoit |duifit le Livre de Pierre Abaëlard ,  rapporta 
Ohné avoit étéinutile , crût le devoir défe-|les propoftions erronées ou abfurdes qu'il en 
à AE & écrivit contre lui au Papeln- |avoit extraites, & prefla Pierre Abaëlard, ou de 
pocntl . & à plufieurs Prélats de la Cour de|nier qu'illeseürécrites, ous’il les reconnoifloit 
OMe; l’accufant de mettre des dégrez dans la|pour fiennes; de les prouver; ou deles retraéter. 
pinité avec Arius 3 de préferer le Libre-Ar-|Pierre Abaëlard chercha des fubterfuges , & 
UE à la Grace avec Pelage ; de divifer Je-|ne voulut point répondre précifément, quoi- 
& SCHR 167 avec Neftorius : en l’excluant qu’on lui donnât la liberté de le faire, qu'il 
ER € des perfonnes de la Trinité. Il lés|eût des Juges favorables , 8e qu’il fût dans ure 
te fortement de s'élever contre ces erreurs| lieu où iln’avoit rien à craindre; mais foit qu'il 
RD CAR ga de Lan a LE Sr a 

*332.331,310,232, 224. i thon rinngen ; 
Bernard, 3311330. 333.334. 335.8 336. de Saint A d'avarape à Rome où à svoic des Car- 
2 inaux 


Ales du 
Concile de 
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dinaux & des Prélats qui failoient gloire d’être 
defes Difciples, ilen appella au Papeër fe retira 


Sens contre enfuite de l’Affemblée accompagné de ceux de 


eAbaë- 
lard. 


fon parti. Quoique les Evêques jugeaffent que 
cette appellation n’étoit pas dans les regles; 
parce qu’il appelloit des Juges qu’il s’étoit lui- 
mémechoifs; cependant, par refpect pour les. 
Siege, ils ne voulurent point prononcer deSen- 
tence contre fa perfonne; mais ils condamne- 
rent fes fentimens aprés qu’ils eurent été lûs & 
relûs & refutez publiquement par Saint Bernard. 
Ce jugementétant rendu, l’Archevêque de Sens 
& fes Suffragans, celui de Rheims, & les trois 
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tefte devant Dieu, qu’il ne fe fent point cou- 


Apolgil 


pable des chofes dont on l’accufe, & que s’il d'.Ab4im 


fe trouve avoir avancé quelque erreur , il eft lard: 


dans la refolution de ne la point foûtenir: qu’il 
{e peut faire qu’il ait écrit par mégarde quelque 
chofe qu’il nedevoitpas; mais qu'il prend Dieu 
à témoin, que furles chefs donton l’accufe, il 
n’arien avancé ni par malice, ni par orgueil; 
qu’il a toûjours parlé en public, & qu’il n’a ja- 
mais cachées Ecrits; que fi dans le grand nom- 
bre de difcours qu’il a tenus, il eft Lombé dans 
quelques excés, il ne les défendra jamais avec 
opiniâtreté , & qu’il fera toûjourspreft de faire 


de fes Suffragans qui s’étoient trouvez au Syno- | fatisfaétion ; en corrigeant ou en effaçant ce 


de écrivirent féparément au Pape Innocent Il. 
pour lui demander la confirmation du jugement 
qu’ils avoient porté contre les erreurs d’Abaë- 
lard ; & pourle prier de ne pas fouffrir qu’il 


| qu’il aura avancé mal-à-propos; mais que com- 
me il eft de fon devoir de corriger les fautes 
qu’il auroit faites, ileft auffi obligé de repoufler 
les accufations d’erreurs qu’on lui impute fauf- 


dogmatisat davantage, ni qu’il eût quelque fup-|fement, parce que, commedit Saint Auguftin, 


port à la Cour de Rome. Leurs Lettres fontles 
191 & 337. parmi celles de Saint Bernard, qui 
les compofa apparemment lui-même. [écrivit 
aufli en fon nom au Pape la Lettre 189. dans 
laquelle il exhorte forcement de profcrire les 
erreurs d’Abaëlard , & d'empêcher qu’il ne 
trouve du fupport à la Cour de Rome. Il lui 
envoia auf les Capitules qu’il avoit repris dans 
le Livre d’Abaëlard, avecune ample Refutation 
de fes erreurs. C’eft ce qui fait la Lertre 190. 
ou lonziéme Opufcule. Enfin pour empêcher 
qu’'Abaëlard fe fervant du credit qu’il avoit à 
Rome n’y fût favorifé, il écrivit à trois Cardi- 


nauxdefesamis, de faire tousleurs efforts ; afin 


Eonfrma- 
ion du 


que cela n’arrivât pas. C’eft le fujet des Lettres 
192.193. & 338. 


Le Pape fit réponfe aux Prélats du Con-/puiffance ; 


cile de Sens & à Saint Bernard qu’il loüoit 


celui qui neglige fa reputation eft cruel envers 
foi-même , & que le filence eft une efpece de 
confeflion; que c’eft pour cette raifon qu’il ré- 
pond aux Capitules que l’on a publiez contre 
lui, pour faire connoître à tousles Fidéles qu’il 
eft Enfant de l’Eglife ; qu’il reçoit tout ce qu’elle 
reçoit ; qu’il rejette tout ce qu'elle rejette, & 
qu’il eft toüjours demeuré dans l’unité de l’E- 
glife, quoiqu'il n’égale pas les autres par la 
fainteté de fa Vie. Il rejette donc dans cette 
Apologie les erreurs dontilétoitacculé, & fait 
profeflion des Veritez contraires, endéclarant, 
1°. Qu'il a en horreur lapropofition qu’on lui a 
imputée malicieufement que le Pere aune puif- 
fance parfaite ; que le Fils n’a qu’une certaine 
puiffance , & que le Saint Efprit n'a aucune 
& il fait profeflion de croire que le 
| Fils & le Saint Efprit font de la même fubitance 


Fugement |e zele qu'ils avoient témoigné contre les er- | que le Pere, & qu'ils ont la même puiflance ét 


du Concile 
de Sens 
par le Pa- 


?°. 


e Apologie 


d'Aluë- logie, ouplûütôtuneConfeffion de foi, dans 1a- | afinque nous perfeverions. 5° 


lard, 


reurs d’Abaëlard , 


qu’aprés avoir pris l’avis| la mémevolonté, & prétend que c’eft une ma- 


des Evêques & des Cardinaux , il avoit con-| lice ou une ignorance de l’accufer d’avoir dit 
damné les Capitules , qu’ils lui avoient en- | que le Saint Efprit n’eft pas de la fubftancedu 
voiez, &toutes les erreurs de Pierre Abaëlard,| Pere. 2°. Qu'il fait profeffion de croirequele 
avec leur: Auteur ; à qui il impoloit un filence| feul Fils de Dieu s’eft fait Homme pour nous 
perpetuel comme à un Heretique, & qu’il avoit| délivrer de la fervitude du peché & du joug du 
jugé que tous les Scétateurs & Défénfeurs de| Demon, & nous ouvrir l’entrée du Ciel par fa 
fes erreurs devoient être féparez dela Commu-! mort. 30. Que Jesus-CHr1sT eftle vrais 


nion. Cette Lettre, quieft la 194. parmi celles! 


de Saint Bernard ; -eft datée du 16. de Juillet 
de l’an 1140. Dans un ordre du même jour ou du 
précedent ,. adreflé aux mêmes Evêques & à 


Saint Bernard, il joint. Pierre Abaëlard à Ar- 
naud de Breffe, & ordonne aux Evêques de les | 


faireenfermer, & debrülerleurs Livres par tout 
oùilsfe trouveront. ‘ 
Abaëlard compofa pour fe juftifier une Apo- 


quelle aprés avoir remarqué qu’il eft difficile, 
viter d’être repris ; il pro- 


LA 


quand on écrit, dé 


| unique Filsde Dieu, né de la fubftance du Pere 
| avant tous les fiecles; &que le Saint Efpri: eft 
| la troifiéme Perfonne de la Trinité qui procede 
| du Pere & du Fils. 4°. Que la Grace de Dieu 
eft tellement neceffaire à rous les hommes: de 
ni la nature , ni la liberté ne peuvent fufnte 

pour le falut, parceque la Grace nous previents 

afin que nous voulions, qu’elle nous fuit, 448 
'quenous puiffions, & qu’elle nous accompagne» 
. Que Dieu ne peuk 


faire que ce qu’il eft convenable qu’il fafle ». 


} 
: 


| 
| 


qu’il peut faire pluñeurs chofes qu’il ne.fera JE 
mais 
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Cépohgïe mais. 60. Qu'il yadespechez d’ignorance, prin- | Pape le lui permit; car Abaëlard continua de Rerraite 


jetbat demeurer dans cette Communauté , jufqu’à fa de 4baë- 
ard,. 


Cipalement quand elle vient de la negligence de 
n'avoir pas appris ce que l’on étoit obligé de fça- 
Voir. 79, Que Dieu empêche fouvent les maux ; 


foit.en prevenant les mauvaifes volontez des 


Méchans, foiten les changeant. 8°. Que nous 
avons tous contraété la coulpe & la peine du 


Peché d'Adam qui aété la caufe & la fource de 


tousnospechez. 90. Que ceux qui ont crucifié 
ESUS-CHR1IST ont Commis un grand peché 


€n l’attachanc à la Croix. 10. Que la perfection 
de la Charitéaétéen Jisus CHRIST. 11. Que 


4 puiffance de lier ou de délier a été accordée 
aux Apôtres & à leurs Succeffeurs, & qu’elle fe 
trouve dans tous les Evêques dignes ou indi- 
gnes, tant que l’Eglife les reconnoît pour Evé- 
Ques. 12. Que tous ceux qui font égaux dans la 

harité font égaux en perfeétion & en merite. 
13. Que le Pere eft auffi fage quelle Fils, & 
le Fils auñli bien-faifant que le S.Efprit, parce 
Quela gloire des trois Perfonnes de la Trinité eft 
Sgale. r4. Que l’on ne peut pas attribuer au 


. ere l'Avenement dernier. 15. Que l’ame de 


JEsusCnrisrn’eft pasfeulement defcendue 


AUxEnfersen puiflance, maisaufli réellement & 
ÊR fubftance. 16. Qu'il n’a pointavancé que ni 
ion, nila volonté, nila cupidité, ni le plai- 


a 
firne font point peché, & que nous ne devons 


Point fouhaiter que la cupidité foit éteinte en 
ROus, Enfin il affure que c’eft à tort qu’on lui 
tibuë un Livre de Sentences qu’il n’a jamais 
SOMpofé; & il conjure tous les Fideles de ne 
Päsnoircir fon innocence, que la verité met à 

Ouvert des fautes qu’on lui impute, d'autant 
PUS que la Charité demande que l’oninterprete 


Kane" 10 bon fensles chofes douteufes. 


\ 
a 


n.. 


[LT 


p Prés avoir publié cette Apologie, il partit 
QUr aller à Rome; mais étant arrivé à Cluny, 


C 
vi œil Y fut retenu par Pierre le Venerable Abbé de 
* Monoftere. Pendant qu’il y étoit, l'Abbé 


pe Cilteaur y étant venu, s’entremit de faire fa 
he. &vec Saint Bernard. Pierre le Venerable 
ave siPloya au » lui perfuada de l'aller trouver 
Ps Abbé de Cifteaux, & lui confeilla que s’il 
es * dit ou écrit quelque chofe qui pût offenfer 
a reilles des Catholiques, de ne plus rien 
Acer de femblable, & de l’effacer de fes Li- 
ii il füivit fon confeil, aila trouver S. Ber- 
l'Abbé t fa paix avec lui par l’entremife de 
Oùil r de Cifteaux: il revint enfuite à Cluny» 
os efolut de paller le refte de fes jours en r€- 
fable» ° 44 tumulte des Ecoles. Pierre le Vene- 
foible seu devoir accorder cela à fon âge: à fà 
ue f, S & à fa pieté; ne doutant point MÊME 
de Leg ROience ne pût être utile à l’inftruction 
e. ‘eligieux ; il en écrivitau Pape Innocent 
refte qu de trouver bon qu'Abaëlard palät le 
fa vie chez eux. Left à croire que le 


mort, &y vêcutavecbeaucoupde pieté &d’hu- lard à. 


milité pendant deux ans. 


Se trouvant {ur la fin Cluny € 


de fes jours accablé d’infirmitez; il fut envoyé/a mort. 


au Monaftere de Saint Marcel de Challon fur 
Saône , comme dans un lieu plus fain & plus 
agréable, & il y mourut l’année 1 142. la foixante- 
croifiéme de fon âge. Pierre le Venersble fit 
fçavoir fa mort à Heloïfle par une Lettre dans 
laquelle il fait l'éloge de la maniere dont il 
avoit vêcu depuis fa retraite dans leur Commu- 
nauté, y joignit une Epitaphe à fa loüange , 
& envoia fon Corps à l’Abbaïe du Paraclet 
pour y être inhumé. Il vint lui-même en- 
fuite vifiter cette Abbaïe, y dit la Mefle, fit 
une Exhortation aux Religieufes en Chapitre, 
les communia de fa main, & promità Heloïfie 
de faire prier Dieu pour elle dans la Commu- 
nauté de Cluny pendant trente jours aprés fa 
mort. Eile le remercie detoutes ces graces par 
une Lettre qu’elle lui écrit, & le prieen même 
tems de lui envoïer une Abfolution d’Abaëlard ; 
& de faire avoir une Prebendeà fon fils Aftro= 
labe. Pierrele Venerable lui envoïa cette Abfo- 
lution, & lui promit de s’émployer pour faire 
avoirune Prebendeàfonfils, quoi-que les Evêé- 
que fe rendiffent dificiles pour accorder ces Be- 
nefices. 


Les Ouvrages d’Abaëlard qui nous reftent, Oervres 


font les Lettres dont nous venons de parler en 


faifant fon Hiftoire, des Explications del’Orai- ard, 


fon Dominicale, du Symbole des Apôtres, & 
de celui de Saint Athanafe , une Réponfeà des 
Problêmes quiavoient été propofez par Heloïfle, 
un Livre fur les Hereñes, un Commentaire fur 
PEpitre aux Romains divifé en cinq Livres, 
trente-deux Sermons fur les Fêtes de l’année, 
une Introduétion à la Theologie diviféeen trois 
Livres, dont le dernier eft imparfait. Ceux que 


nous avons perdus , Ou qui ne font pas encore 


imprimez, font fa Dialectique , dont 1l fait men- 
tion dans fa premiere Lettre & dans le troifiéme 
Livre de fa Theologie, fes Notes fur Ezechiel, 
(a Morale intitulée ,  Cowwoi-toi toi même ; un 
autre Livreintitulé , /Oïi @- le Non. Sic non, 
quife trouve manufcrit dans la Bibliotheque de 
Saint Germaindes Prez, ainfintitulé, parceque 
c'eftun Recueil des Sentences de l’Ecriturecon- 
trairesenapparence , & un Traitéfur Ouvrage 
de la Creation adreffé à Heloïfle, qui eft auf 
manufcrit dans la même Bibliotheque. 

Nous commencerons l’Extrait de fes Oeuvres 
par fon Introduétion à la Theologie, qui eft 


ce Livre qui a fait tant de bruit, parce qu'il 


contient les principes de fa doctrine, & les 
chefs fur lefquels il a été repris & con- 


damné. P à 1 


bag 
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Ocrivres Ilcommencele premier Livre par l’explication| créé, ni fait. Lesnoms destrois Perfonnescom- Of 
d'Abaë- de la Foy, de l’Efperance & de la Charité. 1!| prennentl’Etrefouverainément parfait ; la puif- d'e Ab 
lard, dit qu’il y a trois chofes neceflaires au falut, la | fance de Dieu eft marquée par le nom du Pere, lard. M 

Foy, la Charité & le Sacrement ;: car il croit | la fageffe par celui du Verbe ou du Fils, & la | 
que l’Efperance eft comprife dans la Foy, com-| Charité de Dieu enversles hommes par celui du 
meune efpecedansfon genre. Il définit la Foy, | S.Efprit; trois chofes qui font ie fouverain bien. 
leftimation ou idéedes chofes invilibles ; & l’Ef- | La diftinction de ces trois Perfonnes fert à per- 
perance, l’arténte de quelque bien. La Foÿ, fe- | fuaderleshommes, derendre à Dieu-l’adoration 
lon lui, regarde le bien &le mal, leprefent & | qu’ilsluidoivent; car deux chofes nous infpi- 
le futur; au lieu que l'Efperance regarde feule- | rent du refpect, fçavoir la crainte & l’amour: 
ment les biens futurs. Il définit la Charité un | la puiffance & la fagefle de Dieu nous le font 
amour honnête dirigéà la finquel’on doit avoir ; | craindre, parce que nous fçavons qu’ileft nôtre 
& la cupidité au contraire un amourhonteux | Juge; qu’il peut nous punir; & querien ne lui 
& deshonnête. L’amour en general eft une | eftcaché; & fa bonté nous lefaitaimer, parce 
bonne volonté que l’on porte à un autre, par | qu’ileft jufte d’aimer celui qui nous fait tant de, 
laquelle on lui fouhaite du bien par la feule con- | bien: cela fert auffi à rendre les Ouvrages de 
fideration qu’on a pour lui ; la Charité eft l’a- | Dieu plus admirables ; puifqu’il peut faire tout 
mour de Dieu ; la cupiditéeft l’amour du fiecle: | ce qu’il veut; qu’il fçait conferver ce qu’il a 
Dieu eft la fin du premier ; l’homme eff la fin | fait, & qu’il veur que tout foit fait & fubhfte 
du fecond: Ilremarque que l’homme eff la caufe; | dans l’ordre. Ilremarque qu’il nefaut pas croire 
mais qu’ilne doit point êtrela fin de fes aétions , | neanmoins que ces Attributs conviennent telle 
& que ce qu’il fait pour foi doit fe rapporter à | ment à chacune des Perfonnes Divinés, qu’ils 
Dieu. A légard du Sacrement, il le définit un | ne foient pas communs aux autres; en forte 
figne vifible de la Grace de Dieu invifible; ain, | qu’il n’y ait que le Pere depuiffant, que le Fils 
dit-il, quand unhomme eft baptifé , l’ablu- | de fage, & que le S. Efprit de mifericordieux; 
. tion exterieure du corps que nous voions eft le | qu'au contraire ces trois Perfonnes ontune mê- 
figne de l’ablution interieure de l’ame.La Foy, eft | me puiflance , une même fageffe , une même mi- 
le fondement des autres Vertus, parce que l’on | fericorde, mais que lon attribuë ces trois pro- 
n’efpere que cequ’on croit; c’eft pourquoi elle | prietez d’une maniere fpeciale aux trois Perfon+ 
eft définie la fubftance, c’eft-à-dire, le fonde- | nes Divines, comme on leur attribuë des ope- 
ment & l’origine des chofes que l’on efpere;| rations particulieres, quoi-que tourésles opera* 
les chofes invifibles ou futures font proprement | tions divines qui regardent les creatures, foient 
Pobjet de la Foy, quoi-qu’on applique quelque- | cummunes auxtrois Perfonnes, fçavoir la Crea* 
fois ce terme aux chofes que l'on voit. Entre | tionau Pere, l’Incarnation au Fils, & la Rege- 
les chofes que l’on peut croire, il y en a qu’il | nerationau S. Elprit. Il prouveenfuitele Myf- 
n'importe pas de croire où de ne pas croire, |tere de la Trinité par des Pañfages de l’Ancieñ 

A comme, que Dieuferapleuvoir, ou ne fera pas | Teftament, & par des témoignages des Philo- 

pleuvoir demain ; mais quand on DETTE fophes Payens qu’il rapporte en grand nom: . 
onne parle que de celle qui régarde les chofes | bre. 

que l’on eft obligé de croire fous peinededam-|  Aïant prévû que ces allegations des Philo(o- . 

nation, & qui appartiennent à la Foy Catholi- | phes Payenstouchantle Myftere dela Trinité pa” 
eouuniverfelle, laquelle eft fi neceffaire , que | roîtroientextraordinaires,& qu’elles déplairoient 

anselle perfonnene peut être fauvé. Cette Foy | à beaucoup de gens , il emploie unepartie d8 

a pour objet la nature de Dieu & fes bienfaits | fecond Livre à fe juftifier de ce qu’il s’en eft férvis 

enversles hommes. Il faut premierementtraiter | 10. Par l’exemple & par les témoignages de ©! 

ce qui regarde la nature de Dieu, & expli- | Jerôme & des autres Peres. 20. En faifant voif 

quer comment il ny a qu’un feul Dieu en | que la Dialectique & les autres fciences ne fon! 

trois Perfonnes. pas inutiles à Ja Religion, pourvû que l’on €ñ 
_Aprés avoir établi l'unité, la fimplicité & | faffe un bon ufage. 30. En montrant qu'ileftutilé 

Pimmutabilité de Dieu, iltraitedela Trinitédes | d'expliquer les Myfteres comme on peutpardes », 

Perfonnes. Il dit qu’une des Perfonnes Divines | exemples & par des comparaifons, &e de faire 

n’eft pas autre: quelePere, par exemple ,n’eft | voir qu’ils ne font pas contraires à la raifon» 

as le Fils; ni le Fils leS. Efprit, parce qu’ils | particulierement quand on a affaire aux Juifs 
ont d’une même nâture & diftinguez perfon- | aux Payens & aux cretiques. 40, En refutañt 
nellement; que, le propre du Pere eft de n’être | ceux qui foûtenoient qu'il ne falloit point 
pointengendré:; celui du Fils d’être engendté, | fervir FECRÉ mais feulement d’autorit 


& de n’être ni fait ni créé; celui du S. Efptit | prouver les myfteres de la Foy. 50. En foùtenan 


de proceder de l’un & de l'autre, & de n'être ni | que nous pouvonsaveir quelque intelligencé ge 


My 
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gOcuvres Myfter es; & que comme nous avons des ter- 


& remarque d’abord que les chofes peuvent d’.Abaë. 


La 


ps ia Mes pour les exprimer, il faut auili que nous 
ons des idées qui répondent à ces termes. 
@. Parce que fans parler des Juifs & des Payens, | 
encore des Heretiques ou des perfonnes 


_»$ne 


»& 


Lya 
ans l’erreur fur nos Myfteres; {çavoir un cer- | 
tain Laïque nommé ‘Tanchelme en Flandres, 
Quifefairappellerle Fils de Dieu par le Peuple, 
”* Ferre de Bruysen Provence, qui a tellement 
Tenverfé l’ordre & la difcipline de l’Eglife, qu’il 
4 Obligé plufeurs gens à fe faire débaptifer, & 
Enféigné qu’il ne falloit plus celebrer le Sacre- 
aient de l’Autel, ni fe fervir de Croix; qu’ilne 
sr. Pas non plus pañler fous filence les Pro: 
sefeurs publics qui enfeignent des erreurs con- 
aires à la Foy Catholique & à Ia faine Doétris 
€; entre lefquels il en attaque quatre; un de 
ace un autre de Bourgogne, un troifñiéme 
en 8075: &tle quatriéme de Bourges. I] rapporte 
® Particulier leurs erreurs qu’il n°eft pas inutile 
WE Marquerici. Le premier, dit-il, affüre que 
» Plufeurs de ceux qui ont vêcu avant la venuë 
Jesus CHRIST ontétéfauvés fansavoir 
*£rÙ à {on avenement futur ; que Nôtre-Sei- 
Ur ef forti des entrailles dela Sainte Vierge 
4 même maniere que les autres hommes, 
Rs Que Dieu s’eft engendré foi-même. Le fe- 
ait nd €nfeigne que les trois proprietez qui dif- 
Ne NBuent les Perfonnes Divines, fonttrois Ef. 
la Me diftinguées des Perfonnesmêmes, & de 
» poi ature Divine; que le Corps de N.S. n’a 
aiteu d’accroiflement, mais qu’ilétoitdela 
RESTES grandeur dans les entrailles de fa Mere 
» les Ma berceau, qu’il a été fur la Croix ; que 
ns atlages des Moines ou desReligieufes font 
» feu] les, & qu’on ne doit point les feparer,mais 
fé Entlesobliger à faire penitence. Letroi- 
si des Ha on feulement foûtient queles proprietez 
mgués "Onnes Divines font des chofes diftin- 
$ Arme Dieu » . mais auffi que tous lesautres 
s&c : Uts, comme la Juftice, la mifericorde, 
» de D; nt des qualitez & des chofesdiff:rentes 
5 d'avan € Quatriémeaéré fi extravagant , que 
» Me tea que les chofes pouvant arriver autre- 
nqui pe Dieu les a prévüës, il fe peut faire 
il fe trompe. 

traite “HV digreffion il revient à fon fujet, & 
Pasun a. Nature Divine. 1! dit que Dieu n’eft 


tance Cident, ni même proprementune fubf- 
Acide. A la prenant pour l’Etre qui foûtient les 


qu’il ne ÿ Qu'on peut l’appeller une Effence; 
Que nous | Point compris dans les Categories; 
EXPrimer fa «V2 Point de termes propres pour 
NOUS noue Laure & fes perfections ; mais que 
rés, ge ns fervons de termes énergiques & figu- 
émilitudes Deus donaons des exemples & des 
' ' T iMmparfairement ce 
À SoRient à cette nature inéfable: Lien ap- 


| porte quelques-unes fur leMyftere de là Trinité, Oesres 


ou en proprieté, & quecommedansune même 
chole il y aplufieurs proprietez, demême dans 
une même Effence Divine il y a trois perfonnes 
diftinètes qui ont des proprietez differentes, 
parce que le Pereengendre, le Fils eft engendré, 
& le S. Efprit procede du Pere & du Fils; qu'il 
eft vrai qu’il n’y a point d'exemple dans les 
creatutres où l’on trouve dans une même Effen- 
ce trois perfonnes ; mais qu’on ne doit pas 
Chercher unereffemblance parfaite, & qu'iliuf- 
fit que l’on apporte quelques comparaifons: il 
allegue celle d’un cachet, compolé de la ma- 
tiere & de la figure qui y eft emprainte: le ca= 
chet n’eft ni la matiere feule, nila figure feule, 
mais un tout compofé de l’un & de l’autre; 
& cependant réellement le cachet n’eft autre 
chofe que la matiere ainfi figurée , quoique la 
figure ne foit pas la matiere, & que la matiere 
ne foit pas la figure. 
H diftingue enfuite la Proceffion du S. Efprit 


de la generation du Verbe, en ce que le Verbe 


étant lafagefle, participe à la puiflance du Pere, 
& peut être ainf dit être de la fubftance du Pere; 
au lieu que le S. Efprit étant defigné par le nom 
d'amour , qui n’eft pasune puiffance, n’eft point 
de la fubftancedu Pere. Il corrige auffi-tôt l’idée 
ÂArienne que portent ces paroles, en difant que 
le S. Efprit eft de la fubftance du Pere, dans le 
fens, qu’il procede tellement de lui, qu’il eft 
d’une même fubftance avec lui; mais que quoi. 
qu’il foit confubftantiel au Pere, à proprement 
parler ; 1l n’eft pas engendré de fa fubftance 
(exprefion dure& impropre, contraire à la ma- 
mieredes Peres, & conforme à celle des Ariens, 
quoi-qu’Abaëlard rejette leur erreur.) 1} dir que 
le S. Efprit procede du Pere & du Fils; parce 
que l'amour ; ou plätôt l’effetde l’amour procede 
de la puiflance & de la fagefle, puifque la rai- 
fon par laquelle Dieu fait du bien, c’eft parce 
qu’il le peut faire, & qu’il le connoîr. Celalui 
donne lieu de refuter lopinion des Grecs tou- 
chant la Proceffion du S. Efprit du Fils feules 
ment, & de montrer quel’an peutajoûter quel- 
que chofeau Symbole, pourvû que ce ne foitrien 
de contraire la Foy. Il explique la Co-éternité 
des trois Perfonnes Divines par lexemple de ia 
lumiere & de la fplendeur qui fortent du Soleil, 
& quiexiftent dans le même inftant quele Soleil, 
1! prétend enfin que les Philofophes Payens ont 
reconnu la Trinité. 

Dans le troifiéme Livre, il traite particuliere- 


ment dela Puiflance de Dieu, & il foûtient que 
| Dieu ne peur faite que ce qu’il fait; & ne peut pas 
fairetoutcequ'ibne fait pas, parce que Dieu ne 


t fair ce qu'il veut : ox il ne peut pas 
ie GE ue 


etre Unes, ou par refflemblance, ouen nombre, lard, 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 

Oeuvres vouloir faire autre chofe que cequ'il fait, parce  ger de volonté, faire une chofe ou ne la pas” Oise 
d'eAbaë. qu’ileft neceflaire qu’il veüille toutcequieftcon- faire. Il rapporte le fentiment de quelques-uns d’e4b44 
lard venable, d'où il s'enfuit quetout ce qu’il nefait | qui croient que la liberté confifte à pouvoir lard. ‘1 


120. 


pas n’eft pas convenable; qu’ilne peut pas le vou- 
loir faire, & par confequent qu’il ne peut pas le 
faire. Il avoué lui même que cette opinion lui eft 
particuliere; que prefque perfonne n’elt de cet 
avis; qu’elle femble contraire à la doétrine des 
Saints&càlaraifon, & déroger à la grandeur de 
Dieu. Ilfe fait là-deffus une objeétion “ifficiie : 
» Unreprouvé, dit-il, peut être fauvé; mais ilne 
»fçauroit l’êtreque Dieunele fauve: Dieu peut 
3» doncle fauver, &c par confequent faire quelque 


3 chofe qu’il ne faut pas. Il y répond que l’on peut : 


bien dire que cet homme peut être fauvé par 
rapport à la poffbilité de la nature humaine, 
qui eft capable du falut; mais que l’on ne peut 
pas dire que Dieu peut le fauver par rapport à 
Dieu-même, parce qu’ileft impofble que Dieu 
faffe ce qu’il ne doit pas faire: il explique ceci 
par diversexemples: un homme qui parle peut 
fe taire; mais il ne fe peut pas faire qu’un par: 
Jant foit dans le filence: lavoixpeutêtreenten- 
duë, mais le fourd nela peut pas entendre: un 
champ peut étrecultivé, quoi-qu’un hommene 
puiffe pasle cultiver, &c. 

\De la Puiffance de Dieu, il paffe à fon im- 
mutabilité : il dit que Dieu ne change pas en 
produifant-de nouveaux effets, parce qu’il n’ya 
pointen lui comme en nous de nouveaux mou- 
vemens ni de nouvelles affections; mais feule- 
ment de nouveaux effets d’une volonté éternelle ; 
qu’il ne peut point changer de lieu, puifqu’il 
eft par tout; & que quand on dit qu’il eft def- 
cendu danslesentrailles dela Vierge, c’eft pour 
marquer fon humiliation; mais qu’en fe faifant 
hommeil n’a point changé,parce que la Subftan- 
ce Divine s’eft unie à la nature humaine, fans 
changer de nature , & que la Perfonnede Jesus 
CarisTeit un compolé de la Divinité du 
Verbe, de l'Ame, & de la Chair; que ces trois 
Naturesfontunies, en forte qu’elles retiennent 
chacuneleur nature; &c que comme l’Ame n’eft 
point changée à la chair, de même la Na- 
ture divine n’eft point changée , quoiqu’unie 
perfonnellement à lame & à Ja chair. Il 
traite enfin de la fcience & de la fagefle d:- 
vine. Il dit que Dieu a tout prévûü ; & 
tout préordonné, & qu’ainfi rien n'arrive par 
hazard par rapport à Dieu, quoique fa pré- 
fcience ne détruife pas le Libre-Arbitre: il le 
définit un jugement libre touchant la volonté, 
& il dit qu'il fe trouve toutes fois & quantes 
que la volonté n’eft point contrainte par aucune 
violence, & qu’il eft en fon pouvoir de faire 
ou de nepas faire une chofe. Il remarque que 
cette forte de liberté ne convient pointà Dieu, 
mais feulement aux hommes qui peuvent chan- 


fairele bien & lemal; mais il foûrient que ceux 
qui font affez heureux pour ne pouvoir plus 
pecher, ne laiffent pas d’être libres, & le font 
même d’autant plus qu’ils font delivrés de la 
fervitude du peché: d’où il conclut que genera- 
lement, & à proprement parler, le Libre-Arbi- 
tre eft quand quelqu'un peut volontairement 
& fans contrainte accomplir ce qu'il a réfolu 
dg faire ; liberté qui fe trouve en Dieu auffi- 
bien que dans les hommes & dans tous ceux 
qui ne font pas privés de la faculté de vouloir. 
Il ajoûte quelques fubtilitez Philofophiques 
touchant la Prefcience & la détermination des 
propofitions du futur contingent. 

Les Explications de l'Oraifon Dominicale &c 
des Symboles des Apôtres & de S. Athanafe; 
ne contiennent rien de bien remarquable. 

Les Problémes ou les queftions qui lui font 
propolées par Heloïffe, font prefque toutes fur 
desendroitsdifñciles del’Ecriture-fainte, qu’A- 
baë ardexpliqueavec beaucoup de jufteffe & de 
netteté. 

Le Livre contre les herefies eft une expofi- 
tion fommaire des principales erreurs des Here- 
tiques, auxquelles il oppofe des paffages de 
PÉcriture-fainte. Il y réfute particulierementles 


erreurs contre les Sacremens de l’'Euchariftie & - 


du Baptéme, contre l’adminiftration dela Peni: 
tence, contre les Ceremonies de l’Eglife & con- 
tre l’Invocation des Saint:.Quelques-uns ont crû 
que cet Ouvrage n’étoit pas d’Abaëlard ; mais 
il n’eft pas indigne de lui, & il n’y a rien qui 
empêche qu’on neleluiattribue. | 

Le Commentaire fur l'Epître aux Romain$ 
eft une explication litterale de cette Epîtres 
dans liquelle il fait voir l’enchaînement & l4 
fuite du difcours del’Apôtre, & rend{festermes 
intelligibles pas des Paraphrafes. 

Les Sermons d’Abaëlard ne font pas des pieces 
d'éloquence; mais des difcours contenant des 
Reflexions fur les paroles de l’Ecriture, qui 
conviennent aux Myfteres dontiltraite, av 
des Inftruétions morales. Le Sermon de Säinf 
Jean Bipufte contienr une Satyre tres-forté 
contre quelques Moines & quelques Chanoints 
réguliers de fontems , & particulierementcontié 
S. Norbert. 


< EE | “ y 
Saint Bernard accufe en general Pierre Abaë- Pig 
4 # . 4 x 
lard de parler de la Trinité comme Arius; de Era 


Grace comme Pelage, & de l’Incarnation COM y 


me Neftorius; defe vanter qu’il n’ignoroit rieP ? jade 


& de ne jamais vouloirdire, je ne {çai: de vou” 
loirexpliquer des chofes inexplicables, & com” 
prendre des myfteresincomprehenfbles: deren" 


dre raifon de ce qui eft au-deflus de la raifo® : 
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extraites de fes Ouvrages, qui fut 1ù au Con- Examen 
cile de Sens, & envoié au Pape. Il contient de la Doc- 
quatorze Propoñitions. La premiere eft la com: trine 
paraifon qu’il fait d'un cachetde cuivre pour ex- d'e#baë- 
pliquer le Myftere de la Trinité. La deuxiémel#rd. 
eft ce qu’il dit du S. Efprit:, que le Saint Ef. 
prit n’eft pas une puiffance: ; n1 de la fubftan- 
ce du Pere ; quoique les:trois Perfonnes de 
la Trinité fôienc d’une même fubftance. La 
troifiéme que Dieu ne:peut faire que ce qu’il 
fait. La quatriéme que la fin de l’Incarnation 
de Jesus-CHrisr , n’a pas été uniquement 
de délivrer le Genre humain , mais d'éclairer 
le monde des lumieres de fa fagefle: : La cin- 
quiéme que l’on ne-peut pas dire en parlant 
exactement & fans figure que Jesus: CHRIST 
foit une troifiéme-perfonne dela ‘Frinité. La 
fixiéme que Dieu n’a pas donné plus de grace à 
celui qui eft fauvé:qu’à celui qui ne left pas 
avant que le: premier ait cooperé à la Grace ; 
qu’il offre fa grace à tout le monde , & qu'il 
dépend: de la liberté des hommes de s’en fervir 
ou de la rejetter.. La fépriéme que Dieu ne doit 
ni ne peut empêcher le mal... La huitiéme que 
quand on ditque les énfanscontraétent Le peché 
originel; cela fe doit entendre de la peine cem- 
porelle & éternelle qui leur eft aûé à caufe du 
peché du premier homme. La neuviéme que 
les accidens qui reftent aprés laconfecration de 
lP'Euchariftie ne font pas attachez à la fubftance 
du Corps de Jesus-CHRisT : comme ils l’é- 
toient au pain ét au vin ; mais qu’ils font en 
Pair : que le Corps de Jusus-CHRIsST retient 
fa figure & fes lincamens , &r que ce que nous 
voions font des fauffes apparences pour cacher 
le Corps de JEsus-CHrisr. La dixiéme que 
ce n’eft pas l’action exterieure , mais la volon- 
té & l'intention qui rendent les hommes bons 
ou mauvais. L’onziémeque les Juifs qui-ont 
crucifié Jesus-CHRasT par ignorance & par 
zele pour la Loi ; n’ont point peché-en cela, 
& ne feront point damnez pour cettexaétion ; 
mais pour leurs pechez précedens qui ont, me- 
rité cet aveuglement. La douziéme que ces pa- 
roles : tout ce quesvous aurés dié fur la terre fera 
lié dans le Ciel ; {e- doivent entendre ainfi : 
Tout ce que vous aurés lié en cette vie prefen- 
te fera lié dans l’Eglife prefente : qu'il.n°y aque 
les Apôtres qui aient eu ce pouvoir ; & ques’il 
a été communiqué à leurs Succeffeurs , il faut 
l'entendre de ceux qui ont le Saint Efprit. La 
treiziéme que ni la fuggeftion ni le plaifir qui 
la fuit ; ne font-point-peché ; mais le confen- 
remeht: à une mauvaife aétion & le mépris de 
S$ Opufcules. Dieu. La quatorziéme-que la toute-puiflance 
erreur POUT fçavoir exactement routes les [appartient au Pere comme une proprieté per- 


ep ë fonnelle. 
faut putées à Pierre Abaëlard , il ne/fonnelle 
| Ms LE le Recucil des propoñtions, Abaëlar 


os D de ne vouloir croire que ce que la raifon nous 
trie à découvre > de mettre des dégrez dans la Tri- 
: d'ius. NItÉ ; des termes à la majefté de Dieu , &t 
… lard, ” des nombres dans l’Eternité. Ce font les re- 
| Proches generaux. 

En particulier il reprend ces exprefions d’A- 

Élard rouchanc le S. Efprit ; qu’il n’eft point 
de la fubftance du Pere comme le Fils: Il s’é- 
tonnequ’ilavouë d’un côtéqu’il eft confübftan- 

” Tiel'au Pere & au Fils, & qu’il nie de l’autre qu’il 
Procede de la fubftance du Pere &c du Fils. Il 
foûtient que les attributs abfolus de Dieu, com- 
me font la coute-puiffance la fagefle, la miferi- 
Corde ne conviennent pas plus à unedes trois Per- 

Onnes-divines qu’à l’autre. Il combat la com-. 
Paraifon d’Abaëlard tirée du cachet &r du cuivre. 
‘Tlréprend la définition de la Foy dont fe fert 
\baëlard , parce qu’il y donne à la Foy lenom 
d'eftimation , cerme qu’il entend d’une’imagi- 
Bation incertaine. 

[} pañfe fous filence quelques autres propofi- 
tions d'Abaëlard ; que l’efprit de crainte n’a 
Point été en Jusus-Carrsr : que la crainte de 

AA. ieu ne fera plus en l’autre vie : que les acci- 
Ens du pain & du vin aprés la confecration 
Ont en l'air : que les Demons ne tentent les 

Sommes que par les vertus des pierres &t des 

Nerbesqu’ils connoiffent, & dont ils fe fervent: 

ue le Saint Efprit eft l'ame du monde. Ve- 

Dantenfuite à ce qui regarde l’Incarnation ; il 

€lte d’abord la propoñition dans laquelle Abaë- 
td foûtenoit que Jesus-CHRIST n’étoit pas 

% AU précifément pour délivrer l’homme ; il 

sp pouf fortement là-deflus , & fait voir que 
1 Ecriture ni la Tradition ne reconnoiffent 

Point d’autre fin de l’Incarnation que la déli- 

nce de l’homme de la fervirude du Demon ; 
An laquelle il eft combé par le peché du pre- 

EN homme. Il lui impute des chofes qu'il 

de 0e dans fon Commentaire que par forme 

4 gueftion. Il montre contre lui que la fin de 

de Edemption ne confifte point dans l'amour 
eh env CER 18T , puifque les enfans font ra- 
ga st t2 par le Baptême, avantqu’ilsaient l’ufa- 

able raifon, & qu’ils foient par confequent ca- 

Vire aimer. Enfin il confdere trois chofes 

Cane donné en s’abaiffant ; la mefure de la 


re à x 4 
d fée au ape Innocent Il:qui fair l’onziéme 


defafouë dans fon Apologie les fens 
ddefa Q g Fe 


- ue. : : INOUVELLE.BIB EL LOTHEQUE | 
+ Æxamenherctiques deces propofñtianss mais: ti 1é : | 
gr ne een eat du use 
frine- avancées.  Onmne peut pas nier.qu'il n'ait eu LÉ huiié 1507 sroifiéme ie, de la DK 
, she des fentimens Catholiques: fur le Myftere dela &'Abaëlard RE oe Lars sé mt d'A ÿ 
Lol Path rioutibenare rt] 7 - u ons à prefent : il recon- d'A 
me te 
cachet doncil fe ferr pour expli «ce Myfter é - Lee : | 
siécibipa)raftt An Ever P ns ts È Fe en dépend d’une Queftion Philo: 
tend-il pas qu’elle :foit entieremerit jufte > & il où fuxien € a où du Mylrere de Tant Vi 
avoué que l’on:ne:peut rien trouver dans les | tantiation qu’Abaëlard pe EE A 
creatures ; qui foit parfaitement femblabl qu'Abaëlard reconnoît : & quand il 
Myftere + soxpærible: f soma. ke: s . re de ei de mg apparences ; il entend 
que la série la fageffe , & l'amour ne foient | eff ve es reprefentent du pain qui n’y 
es attributs communs aux troi i: ivié A * | 
vines ; il delare même = RE af ht ge D je ir 98 £ne ? 
formels :-mais il attribué la puiffa js ; PEANPSE QR ERSPIGE SAUT 
: puiffänce au Pere, | ment les aétions exteri i 
la fageffe au Fils ; & l’amou SEfori ; térieures, qui ne font effec- 
appropriation : na quoi il ne femble meMERR los forts 2 Ars mauvaifes qu’entant qu’el- 
gner dela doctrine des Peres & des Theologi * Lois M ro 
Mais il ne s’accorde pas avec la nee Dir 68 2e à er nl Ru ; 
penfer & de parler des autres dans la troifiéme | naire & in ra is nu ne Eat Ba 
FR > Où il foûrientque Dieu ne peut! CHRIST me re à Ep oo ] dé b 4 
aire que ce qu'il fait ; & ne peut pas fair | ln prOtndé SAISEERCE CESSE" | 
ce ps il ne fait pas ice n’eft Le quil Danse de Er 1e tree FO De Laian | 
noifle que la puiffancede Dieu en elle-mêmene! : A l’é | é t'on | | 
pÜvalétemisestdahrrsobiet Skis il prérend _ l'égard . ad Pape nous-AyONs EX 
qu’étant confiderée comme jointe à la fagefle & [Pérfènne du Pare ddéciae s s Paie 1 
à la volonté de Dieu ilne fe ut fai >: . ps £ are ans ion Apologie 
veuille, ni qu’il faite autre boss * ral al J à Cu res Droite Disuese 
veut & ce qu’il fair actuellement. m3} hs es ét dans fessélûs ; il n’a entendu 
Pour ce qui: regarde: la fn de l'itcarnatiaé:) De es È la crainte fervile &. non pas de la 
{ c’eft la quatriéme Propofñtion ) iln’eft pas à te l’Eren efte qu'il reconnoît fublfter dans tour 
croire qu’il ait-nié que a n’ait ra- nié que Aïn. a Dy foutient qu'il n'a jamais 
cheté & délivré les hommes de la fervitude du sep den pr os poen régie 
peché parfa mort: il afüre le contraire en plu- mation qu’il de _ néerse Par le nom d'efti- 
fieurs endroits ; mais ia pû prétendre que cer- uneo Hauss cons Me Foisi ilen'enrenapoMe 
te délivrance du Genre humain de la captivité, nous rs res maisune idée que nous 
du Demon-& du péché 3: n’a pas été le feu &! lez & qu ns des Myfteres qui noûs font rever 
unique: motif de l'Incarnation , ni le feul & quénqueicanan formiertent: | 
l'unique avantage que les hommes en ont tiré ‘a : See aux réproches generaux qu’on lui fait; 
& que le Verbe eft auffi venu pour éclairer les li de “les M in sr Dm DO 
Nations , & pour leur donner un exemple de! > quer les Myiteres toit nouvelle ; qu'il donr 
vertu ; les Saints Peresontdit la même chofcen t rue D raifonnement , & qu’il vouloit 
uneinfnité d’endroits de leurs Ouvrages. es approfondir des Myfteres incomprehenti- 
La cinquiémePropoftion n’eft qu’une quettion | + res on ne peut pas nier qu’il ne foit 
denom.sltavouéquele Verbéeit üne dés Petfon- venu dans un temps où cette forte d’étudecomr 
nes de la Trinité ; mais il defapprouve cette ex- mençoit à être en ufage ; &c que s’il s’eft éloi- 
prefonquefzius OhrisréS unetroiGémePen | ee quelques endroits de la verité > il rair 
fonne dans la Trinité ; maniere de s’exprimer ui] feurs D EEE pi 
n'eftordinaireniaux Peresniaux Scholafique, me matieres. Enfin perfonne ne fçauroi 
Lo fisiémeRropbSdon GaleGrécerntet à convenir qu’il n'ait eu beaucoup de belles 
conforme aux Principes de Saint Auguftin ; pas| Lettres, d’érudition, de Logique, d'efprit & de 
auff n’elt-elle pas Pelagienne ; ni Semipelagien:| don de fes C Nous n'avons qu'une feule édir 
ne, puifqu’il-reconnoît laneceffité-dé 12 Grace tion : fes Oeuvres faite par les foins de Fran- 
pour lecommencement du bien ; & qu’il foûrient çois Amboëfe Confeiller d'Etat, & impri® 
man cv que Dieu a donné une grace égale à à Paris; in 4°. l'an 1616. 
tous les hommes, dont chacun peut fair 
ufage ou la rejetter, ; og 
ie CHA: 
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Jui imputoit, & on prit à témoin quelques-uns Concike de 
des Evêques qui avoient été de fes Difciples 3 Paris tou. 
entr'autres Raoul Evêque d’Evreux , & Yves chant Gil. 
Docteur de Chaïtres, qui déclarérent qu’ils ne /cbert de 

lui avoient rien entendu avancer de femblable. la Porrée, 


HISTOIRE DES ERREURS Pour le convaincre on demanda fon Com- 

G de la condamnation de Gillebert de la Por:  |mentaire fur le Livre de la Trinité de Boëce , 

rée Evéque de Poitiers. où l’on prétendoit qu’il avoit enfeigné ces er- 
aies 134 _. [reurs en plufeurs endroits. Ce Livre ne s’é- 
Pari” GlUcbert de la Porrée natif de Poitiers |tant pà trouver ; on allegua quelques propofñ- 
liers A aprés avoir enfeigné la Theologie dans tions tirées des cahiers de fes écoliers » à en- 
Gillebeys cette Ville‘, en fut éià Evêque lan r14r. Îl|tr'autres celle-ci ; que comme l’hommeieit ap- 
de La Por Voit eu pour maître les plus habiles Theolo- | pellé fageffe ;-à caufe de la forme de la fageñle, 
té, Biens de fon temps ; Hilaire à Poitiers ;, Ber- |de la même maniere Dieu eft dic être fa bonté, 
nard à Chartres, Anfelme & Radulphe à Laon: | fa fagefle ; &c: S. Bernard combattit cette ex- 

Mais comme il eft difficile quand on veut trop |preffon. Gillebert continua de nier qu’il eût 
Philofopher fur les Mytteres, de ne pas s’écarter |jamais énfeigné ou écrit que la Diviniré n’étoit 

ü droit chemin , il avança daris fes Commen- | pas Dieu, ou qu’il y eût en Dieu quelque forme 

Taires {ur les Pfeaumes , fur les Epîtres de |& quelque effence qui ne fût pas Dieu même. 

Saint Paul , & fur les Oeuvres de Boëce ; des |Ilile prouva par le témoignage des deux perfon- 
Propoñitions fur la Divinitéquidéplûrent à ceux [nes que’ nous venons de nommer. Îlavança 

ui métoient pas accoûtumez à ces manieresde |neanmoins dans la chaleur de la difpute que ce 

Parler des Myfteres. On lui reprochoit princi- |qui faifoit Dieu le Pere ; étroit different de 
Palement quatre points touchant la Divinité : |ce qui le faifoir Dieu. Cette expreffion déplût 
 FAVoir yo, Que l’'effénce divine n’étoit pas Dieu. |à Joffelin Evêque de Soifflons. Il fut auf re- 

| ee Queles proprietez des perfonnes divines’, | pris d’avoir appellé les trois Perfonnes Divines 
n'étoient pas les perfonnes mêmes. 3. Que les | dans une Profe de la Trinité ; trois finguliers. 
tonnes divines ne font attribut en aucune | Hugues III. Archevêqué de Roüén foûtint au 
Topoftion. 40. Que la nature divine ne s’eft |contraire qu’il falloit dire que Dieu étoit un 
ess incarnée : & deux autres que l’on confi- \fingulier. Le Pape fatigué de ces difputes qui 
"it comme de moindre conféquence ; qu’il Idurerent deux jours , & n’aianc point le Li- 
7 %ique Jésus-CHrRisT qui merite ; & |vre de Gillebert de la Porrée dont ils’agifloit, 
qui n'y a que les élûs de baptifez veritable- |remit le Jugement de certe affaire au Concile 
mets de Rheims qui fe tint dans le Carême de Pan- 
Sillebere aiant continué defoûtenir cettedoc- |née fuivante: Écre. Tire 
re étant Evêque ; & aiant avance ces propo- Cependant Gillebert envoia fon Commentai- 
à Ons dans un difcours qu'il fit à fon Clergé ; re für le Livre de la Trinité de Boëce au Pape 
“s deux Archidiacres Arnaud & Calon le défe- | Eugene > qui le donna à examiner à Gothefcal- 
Si Snt'au Pape Eugene 111. qui évoit alors à |que Abbé du MontSainr-Eloy Ordre de Pré- 
Enne für le point dé piller en France. Le Pa- | montré, qui-füt enfuite Evêque d'Arras : celui- 
en Mit levamende cette affaire quand il feroit | ci l’aiant Ià avec exactitude ; en tira quelques 
nc Les Archidiacrés engagerent S: Ber- Ipropoñtions qu'iléroiéit erronées ; &e ÿ joignit 
quelqués palages des Peres contraires à ces {en- 


Nard 


pile de ps dans cette affiire. 

ch tou. ÉXamen .dé Ja Doctrine de Gillebert fut |timens.- Il prefenta ce Memoire au Pape avec 

a Gileg MENCÉ à Auxerre dans une Affemblée qui |le Livre de Gilbert de la Porrée: Alberic Car- 
Lt der? (Nt/au Commencement de l'an ‘1 147. & Idinal Evêque d’Oftie & Lepat du Papeen Aqui- 


*Porré LOntinué d: £ ë à [taine, av 
“Pari , dns une autre Affemblée” tenue à |fa1065 
6e © Vers les Fêtes de Pâques dela même ani |Gillebert 


oit auffi fait desrécherches {ur la vie de | 


% 


Etes à de Petir. Pont Chanoine de Paris, & H 
ques € Chimpfleuri Chancelier du Roi l’atta. 


. JUerenpa 


Kber tnia 


| TRS aflürantavec ferment qu'ils 
Teur, un nan État quelques unes des — 
Pretni | toit aceufé. Saine Bernard fur” le 

€ Principal de fes Accufateurs: Gil- 
Qu'il eût foûtenu les fentimens qu’on 


Onexaminatdans ce Concile les pro- Concile de 
Ipoñrions contenues dans le memoire que PAb- re 
Ibé Gothefcalque avoit dreffé ; mais parce qu’il . 
navoit pas la Facilité de parler ; le Pape mit ce 
memife entre lés mäiris-de Saint Bernard. Le 

Concile étoir compofé du Pape, des Cardi- 

aux 3 8e d'Evéqués de France; d'Allemagne 3 
WPAnbleterre & d'Efpagne”: on nomme entre 

ceux de France comme les plus illuftres ; Gco- 

Q 2 froi 


ce 
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€oncile de froi de Loroux Archevêque de Bourges , Me- 
Rheums. tropolirain de Gillebert.; Milon Evêque de Te- 

roüane , Joffelin de Soiflons &, Suger Abbé de 

Saint Denis;quiavoitl’adminiftration du Roïau- 

meen l’abfence de Louis le Jeune, quiétoit.allé 

au voiage de la Terre-fainte. Ces Prélats con- 
damnerent ouvertement lespropoltions de Gil- 

lebert de la Porrée ;-à l’exception de Geofroi , 

qui fe ménageoït , parce qu’il avoit oui dire 

que les plus confiderables d’entre.les Cardinaux 

étoient favorables à l’accufe: TER 
Condam- Le premier. jour de l’Affemblée Gillebert fc 
nation de apporter de gros volumes.de.fes Ouvrages , di- 
Gillcbert fant que fes Adverfaires ne produifoienr quedes 
de la Por- pafliges tronqués & pris à contre{ens. On 
rée dans le allegua une propofñtion tirée de fon Livre ; que 
Concile de le nom de Dieu ne fignifie pas la fubftance qui 
Rheims. eft > Wais celle par laquelle il eft. Comme on 


commençoit. à. difputer {ur cette propoñtion Archevêques & les Evêques indignez avec rai- 
Saint Bernard dit à Gillebert de la Porrée. qu’il | fon de ce que les.Cardinaux vouloient s’attri< 


n’étoit point neceflaire d'entrer dans.ces diipu- 
tes ; que le fcandale ne venoit que de ce que 
pluñeurs étoient perfuadez qu’il étoit dans l’er- 
reur & enfeignoit que l’effence ou la nature de 
Dieu, fa Divinité, fa fagelle, fa bonté, fa gran- 
deur, n’eft pas Dieu, mais la forme par laquelle 
il eft Dieu. Declarez-lui dit-il, fi c’eft-là vôtre 
fentiment, ou fi ce ne l’eft pas. Gilleberteutla 
hardiefie de répondre que la formede Dieu ouia 
Divinité par laquelle ileft Dieu, n’eft pas Dieu- 
même. AlorsS. Bernard dit., nous ayons ce que 
nous demandions; qu’onécrive cettedeclaration: 
le Pape l’ordonna ainf , & Henri de Pife Cardi- 
nalapportaune plume & de l'encre. Gilleberten 
l’écrivant dit à Saint Bernard, écrivezquela Di- 
vinité eft Dieu. SaintBernard répondit fans he- 
fiter , Oùüi qu’on écrive avec un ftilet de fer & 
fur un diamant, ou qu’on le grave fur la pier- 
re ; que l’eflence divine ;, fa forme, fa nature, 
fa Divinité., {a bonté , .fa fageffe., {a vertu , {a 
puifflance, fa grandeur eft vraiement Dieu. En- 
fuite on difputa fur cette propoñtion, &S. Ber- 
nard preffaGillebert de la Porrée ; en lui difant 


feroit plus parfaite que Dieu. 
des témoignages des Livres de 
qu’il envoia chercher dans la 


Il apporta auf 
Saint Aupuftin, 
Bibliotheque de 


l’Eglife de Rheims ;, où ce Saint aflüroit que la | 


bonté , la grandeur & les autres attributs de 
Dieu ne font pas differens de Dieu-même. Geo- 
froi depuis Abbé de Clairvaux reprocha à Gil- 
lebert qu’il avoit defavoüé l’année précedente 
la propofition qu’il foûtenoit prefenternent. Gil- 
Jebert répondit que quoiqu’il eûc dit alors » illa 
foûtenoit à prefent. 

On pañla enfuite de cette premiere propoñ- 
tion à une feconde ; fçavoir qu’un feul Dieu 
n'eft point les crois perfonnes ; ni les trois per- 
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|ne fedevoientpoint tenir ; mais qu’aiant appris 
[au ils vouloient juger de cette affaire , ils leur 


[avoient la Confeffion de Gillebert , qui l'avoir 
| donnée avec proteftation de la corriger s’ils le 
| Jugeoient à propos j mais que 
|teftoient qu’ils ne changeroient quoique ce foit 
|à leur confeffion de Foi. 
[ystens d’abord fort 
que fi la forme de Dieu n’étoit pas Dieu, elle | & prévenu ainf leur jugement ; croians qui 

|n'appartenoit qu’au Saint Siege de drefler 
|des formules de Foi , & de juger définitive” 


fonnes une feule chofe , quoiqu’elles foient un Con 
feul Dieu parune même Divinité , enforte qu’el- natiot # 
les font un parune même chofe. On mit auffi par Giles 
écrit cette propoñrion, &S. Bernardilui oppofa M: 18 
des Paffages des Peres. Le lendemain on conti- Sn 
nua d’alleguer plufieurs témoignages des Peres CNE 
contraires à cette doctrine ; enfuite l’on propo- X : 
fa & l’on fit écrire les deux autres Articles : fça- 
voir que les proprietez perfonnelles, & lesattri- 
butséternels de Dieu, ne font pas Dieu ; &'que 
l’on nepeut pas dire que la nature Divineait pris 
Ja nature humaine ; mais qu’il faut dire que la : 
Perfonne du Fils a pris nôtre nature. . Quand 
on eût difputé long-temps fur ces propofñrions; 
les Cardinaux dirent à la fin de l’Aflemblée , 
qu’aprés avoir entendu ce qui avoit été dit de 
part & d'autre , ils jugeroient la chofe , & 
décideroient ce qu’on en devoit croire. Les 


buer Île Jugement de cette affaire , & craignant 
qu’ils n'épargnaffent Gillebert de la Porrée qu’ils 
favoriloient ; allerent trouver le lendemain S. 
Bernard ;.ils drefferent avec lui un écrit qui 
contenoit les propolirions de Gillebert de la 
Porrée, & une Confeffion de Foi contraire s 
&c aprés l'avoir fignée , ils la mirent entre les 
mains de Hugues Evêque d'Auxerre & de Milon 
de Teroüane, avec ordre de s’adreffer à l'Abbé 
Suger pour la prefenter au Pape & aux Cardi- 
naux ; & de leur direqu'’ilsavoient fouffert avec 
patience par refpeét pour eux, des difcours qui 


prefentoient leur confeffion de Foi , afin qu’ils 
pûflent être juges entre les deux parties ; qu’ils 


pour eux ils pror 


Les Cardinaux trou- 
mauvais que les Evêques 


& Saint Bernard euflent dreffé une Profeflion 


«ment des maticres de Foi. Saint Bernard JS”. 
‘appaifa en leur remontrant que ni lui , ni les 
|Evêques n’avoient point prétendu faire U9€ 
|décihon ; mais feulement une Expofñtion 
leurs fentimens. Le Pape déclara qu’ils apprOU” 
voient tous la Doctrine contenuë dans la PI07 
fefion de Foi des Evêques , & que fi quelques” 
uns des Cardinaux avoient été favorables à 
perfonne de Gillebert , pas un n’avoit approû 
vé fes erreurs. Neanmoins il ne confirma POiA 
d fe nn par un Decret folemnel ; “il 
e cont ir Gi ns 
enta de faire venir Gillebert rt y 
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“er Aflemblée qui fe tint dans le Palais Archiepif- 
Gulebers Cet de Rheims ; & aprés l'avoir obligé de re- 
ele. ae fes quatre propoñtions ; il les condamne 
Tée dans Le: éfendis de lire ou de copier fon Livre ; 
Corcite gqu à ce que l’Eglife de Rome l'eût corrigé. 
illcbeït promit de le faire ; mais le Pape dit 
qu’on ne je laifferoit pas le maître de corriger 
Comme il voudroit. On ne fit rien contre fa 
Perfonne, & il s’en retourna dans fon Diocefe 
teconcilié avec fes Archidiacres. S. Bernard re- 
Connoît que fa retractation fut fincere , & qu’il 
acquiefça veritablementau Jugement du Synode; 
Mais quelques-uns de fes Sectateurs ne revinrent 
Pas de fes opinions & continuerent à les foûre- 
nir. Ce font eux queS. Bernard refute dans le 
Sermon 8o. fur le Cantique des Cantiques , où 
il les traite d'Heretiques. Ces erreurs ont auff 
St refutées par Geofroi Abbé de Clairvaux dans 
un Traité exprés , où il recueille des paffages 
des Peres directement oppofez aux quatre pro- 
Pofitions de Gillebert. 
. On lui imputoit encore quelques autres er- 
TCurs ; mais comme on ne les trouva point 
écrites dans fes Livres , on fe contenta de dé- 
Chirer les cahiers de fes Ecoliers , où elles fe 
trouvoient. Geofroi rapporte un paffage tiré 
de la Glofe de cet Auteur fur les Pfeaumes , dans 
£quel il avance que l’humanité de JEsus- 
HR1sT ne doit point être adorée d’un cul- 
te de Latrie, mais de Dulie : un autre tiré de 
"Rglofe fur les Epîtres de S. Paul , où il dit 
Que le Nom de Dieu & de Fils de Dieu n’eft 
Point donné à l’homme en Jesus-CHkisr f 


tims: 


Gi &n’eft par adoption. 
à fer Les Livres de Gillebert de la Porrée, n’ont 
“Por. FNtencore été imprimez » à l’exception d’une 


pote fur l’'Euchariftie donnée par le P. Dom 
UC Dachery dans les Notes fur Guibert de 
& nt. Ses Commentaires fur les Pfeaumes 
Tu les Epîtres de S. Paul & fon Traité de 
. eologie fur la Trinité fe trouvent manufcrits 
par [LV€1S Endroits : mais nous pouvons juger 
ap pañlages qui en font cirez , que la trop 
nince fubtilité de cet homme le faifoit tomber 
de | 225 expreffions contraires à la fimplicité 
Men: Foi : malheur qui arrive affez ordinaire- 
mate ceux qui s’écartent de l’Ecriture & dela 
mo lion pour philofopher fur nos myfteres. Il 

put l'an 1154. 
qeoere adepte dont nous venons de parler eft 
re Por. yore ee à Matthieu Abbé de S. Florin qui l'a- 
4 + Confulté fur ce qu'on devoir faire à un 
tion f QUI par mégarde avoit fait la confecra- 
s'en ge Juil y eût de vin dans le Calice » & 
fera PPeTÇÙ avoit fait une nouvelle con- 
At ae du Pain & du vin. I] lui répond qu’il 
Que aus ce Prêtre s’abftienne pendant quel- 
mps de dire la Meffe, & qu'il fafle pe: 
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nitence de fa faute. Qu’au refte il avoit mal Leisre de 
fait de faire une nouvelle confecration du pain Gillebert . 
& du vin ; parce que le Corps de Jusu s- dela Por- 
CHRIST eft tout entier fous chaque efpece , réf. 

& que le Corps & le Sang de Jesus CHRrisT 

étoit fous Pefpéce du pain; quoiqu'il n’y eût 

point eu de vin confacré ; qu’ainfi l’on auroit. 

pû communier du pain confacré , comme les 

enfans communient fous la feule efpece du vin; 

& les malades fous celle du pain. Cette Let- 

re ft tres-remarquable. 


CHAPITRE.IX. 


HISTOIRE ET LETTRES DES PAPES 
qui ont té [ur le Saint Siege depuis Eugene 1II. 
jufqu’à la fin du Siecle. ; 


À Naftafe IV. étoit Citoïen de Rome, & s'ap- © Anaftafe 
pelloit Conrad avant que d’être élevé au 1. 
Pontificat. Il avoit été Abbé de Saint Anafta- 

fe dans le Diocefe de Velitre ,; & enfuite Car- 

dinal & Evêque de Sainte Sabine. Il fucceda 

au Pape Eugene lan 1153. le dixiéme de 

Juillet. Il ne fut fur le Saint Siege qu’un an ; 

quatre mois & quelques jours, & mourut le qua- 

triéme de Decembre de l’an 1154. 

Il eut pour Succefleur Adrien IV. Anglois c#drien 
qui s’appelloit Nicolas avant fon Pontificat, & 1. 
éroit Cardinal Evêque d’Albene. Eugene II 
l’avoit envoié en Miffion en Norwege ; où il 
avoit converti quantité d'Infideles. Il pafla 
pour un homme doux & liberal. Dans le com- 
mencement de fon Pontificat Arnaud de Brefle 
& fes Seétateurs exciterent quelque trouble dans 
Rome , & blefferent le Cardinal Gerard. Le 
Pape aiant mis la Ville en interdit jufqu'à ce 
que les Romains euflent chaflé cet Heretique 
& fes Sectateurs , ceux-ci furent bien-tôt obli- 

ez, de fe fauver , & fe retirerent à Otricoli en 
ofcane , où ils furent bien reçüs du Peuple 
qui confderoit Arnaud comme un Prophete : 
mais il fut bientôt aprés arrêté , & malgré les 
Vicomtes de Campanie qui l’avoient repris , li- 
vré au Prefet deRome, qui le fit attacher à un 
poteau , brü'er & jeter fes cendres dans le Ti- 
bre, de peur que le Peuple ne l’honorât comme 
un Saint. Ce Pape prononça Anathême contre 
Guillaume Roi de Sicile ; qui n’avoit pas vou- 
lu recevoir fes Lettres, parce qu’il ne lui donnoit 
pas le nom de Roi , & qui s’étoit emparé de 
uelques terres du Saint Siege. ]1 alla jufqu’à 
Sutri au devant de Frederic qui étoit venu en, 
lralie, l'accompagna jufqu’à Rome, & lui mit 
la Couronne Imperiale fur la tête. Il fit peu 
de temps aprés la paix avec Guillaume BARRE 
3 k 
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- <AdrienSicile , &c lui accorda le titre de Roi des deux Si- 
IF. ciles. Ecrivant à l'Empereur Frederic touchant 
l'affaire de l'Evêque de Londres , il attira l’in- 
dignation de ce Prince en infinuant que l’Em- 
pire étoit un bienfait qu’il avoit reçû du Saint 
Siege ; de forte qu’il fut obligé de s’expliquer 
Par une feconde Lettre, & de dire qu’il n’avoit 
entendu parler que du Couronnement & du Sa- 
cre. Cela ne laiffa pasde les broüiller enfemble, 
& leur querelle fut aigrie parce que le Pape ne 
voulut pas confirmer celui que l’Émpereuravoit 
nommé pour Archevêque de Ravenne. On dir 
même que le Pape avoit deffein d’excommunier 
l'Empereur s’il eût vêcu plus long-temps. II 


BLIOTHEQUE 4 
irréguliere qu’elle étoit fut confirmée par le Con- Coneill 
cile ; & celle d'Alexandre LI. déclarée nul- Paviee M 
le. Le lendemain celui-ci & fes Adherans fu. M 
rent excommuniez folemnellement. Nous 1 
avons les AÛtes de ce Concile tenu’ l’an 1160. É 
avec la Lettre Synodique des Peres du Concile, 
celle de l'Empereur, celle de l’Evêque de Bim- 
berg ; & celle des Chanoines de $. Pierre de 
Rome fur Election de Viétor, & le Jugement 
rendu en fa faveur. Ils accufent les Cardinaux 
qui avoient élû Alexandre , d’être convenu du 
| vivant du Pape Adrien d'élire Roland en fa pla- 
ice ; & d’avoir fait cette Election tumultuaire- 
ment. Alexandre aiant appris ce qui s’étoit paf- 


mourut d’une Efquinancie dans la Ville d’Ana- | fé contre lui à l’Affemblée de Pavie, excom-' 
gnia le premier de Septembre de l’an 11509. Son | munia l'Empereur Frederic. 


corps fut apporté à Rome où il futinhumé dans 
PEplif de Saint Pierre. 

Ses Obfeques étant achevées vingt-trois Car- 
dinaux s’affemblerent & elürent au bout de trois 
jours Roland Cardinal Prêtre du tître de Saint 


eAlexan- 
dre II£. 


Les autres Princes de l’Europe rendirent plus pc 
de juftice au Pape Alexandre , que n’avoit fait tion der 
l'Empereur. Philippe Roi de France & Henri Roi Ro KA 
d'Angleterre perfuadez parleurs Prélats de la juf- Fra 

! tice de fa caule , le favorifoient fecretement ; d'A ft 


: / . ‘ : . . € 
Marc Chancelier de l’Eglife de Rome , qui fur | mais pour ne rien fairetemerairement dans une les ; 
nommé Alexandre IIf. Mais il y eut trois Car- | affaire de certe importance , ils tinrent des Af- 


ee 


ee ce de «MO 


mt mimt-ssttinnsels 


L . 3 . a / En . €e 
dinaux Oétavien , Jean de Saint Martin & Gui | femhléss des Prélats de leurs Roïaumes, fçavoir dr 


de Crême qui entreprirent de faire une autre 
Election ; & Oétavien aiant eu la voix des 
deux autres , prit la qualité de Pape & le nom 

de Viétor IF. Il fe fi: enfuite revêtir des ha- 

bits Pontificaux , fe mit par force en poffeffion 

de l’Eglife de Saint Pierre , & fit garder par 

les Senateurs Alexandre & fes Cardinaux dans 

la fortereffe pendant neuf jours. Celui-ci fut 
enfuite transferé dans un Château de l’autre 
côté du Tibre, & aprés y avoir été referré pen- 
dant trois jours , comme on vit que le Peu- 

ple commençoit à s’émouvoir , il fut conduir 
avec plufeurs Evêques & Cardinaux à travers 

la Ville jufqw'au lieu appellé la Vi@oire de 
Neron, où il fur confacré. L'Empereur Frede- 

ric étoit alors en Italie qui affiegoit Cremone : 

les deux Contendans s'étant aireflez à lui afin 
d’être maintenus, il ordonna qu’ils viendroient 
Concile de à Pavie pour être jugez par un Concile ; Ale. 
Payie.  xandre ne voulut point y aller, & fe retira à 
| Anagnia ; l'Empereur les fit citer au Concile 


qu’il avoit indiqué , Alexandre refufa d’y com. | 


paroître ; mais Oétavien s’y rendit 
tenta auConcile. L'Empereur aprés avoir aver- 
ti les Evêques quele droitdeconvoquer les Con- 
ciles apartenoit aux Princes , il remit 
gement la décifion de ce diffurent. 

cile étoit compolé de cinquante Archevé 


ou Evêques ; & de quantité d’Abbez Viétor | 
pas de 


qui s'y trouva fans Adverfaire » n'eut 


peine à pâgner fon procez, für ce qu’il fut prou- 


vé qu’il avoit été le premier revêtu du Manteau. 


Pontifical , mis en poffe{on du S. Sicge,& re. 
connu par le Clergé ; ainf fon Ele& 


» & fe pre-| 


| le Roi d'Angleterre à Neufmarketh & celui de 
France à Beauvais : on y convint quele droit d’A- 
lexandre éroir le meilleur; maisces Princesavant 
que de fe déclarer ouvertement folliciterent Fre- 
deric de le reconnoître pour Pape & d’abandon- 
ner Oltavien. Comme ils le virent inflexible 
dans fa réfolution ; pour autorifer davantage 
leur déclaration , ils firent une grande Affem- 
blée des Prélats & des Seigneurs de leurs Roïau- 
mes, où fe trouverent les Legatsdes deux Con- 
tendans pour juger ce different avec connoif- 
fance de caufe, & fe déclarer enfüite pour ce- 
lui qui feroit reconnu Pape légitime dans cette 
Aflemblée ; car jufque: là iis n’avoient pas vou- 
lu en confideration de l'Empereur fe déclarer où= 
Vértement pour Alexandre , quoiqu’ils fuffent 
informez de la bonté de fon droit. Lacontef- 
tation aiant été agitée dans le Coucile ; il de- 
meura pour conftant par la relation des Cardi- 
naux, par le témoignage de plufieurs, & même 
| par l’aveu de ceux du parti de Victor, que ce” 
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| lui-cis’étoiremparé du S. Siege par violence;qu'i 
avoit été revêtu des habits Pontificaux par des 
Laïques & fans aucune forme canonique ; qu'il 
avoit été excommunié avant que d’être CON 
| cré ; & qu’il avoir été élà par troisexcommuniez3 


| Cardinaux ; Qu'il auroit été fur le champ revêtu 


: 


| par humilité , & qu'il en avoit étéenfuirerevêtu 
| folemnellement » &avoir reçù la confecration 


| ner. Il y fut auf montré que l'Empereur avoit 
Ion toute | reconnu OCtavien pour Pape long-temps avant 


lV’'Af- 


# DES AUTEURS ECCLESI 
# eclara- VA ffemblée de Pavie ; que cette Aflemblée n’a- | gnon , ou à quelque autre Ville frontiere , qu’il . #lexan: 


Ron ge VOÏt pas été compofée de cent cinquante-trois 

Prancegn —VÈQUES ; comme l'Empereur le difoit ; mais 

d Angle. lulement de quarante-quatre ; que les Prélats 

re boy, VOIENt rélolu de fufpendre leur Jugement, & 

éxan. dE ne reconnoître aucun des deux pour Pape 

dr, jufques à ce que l’on eût affemblé un Synode 

Compofé des Prélats de plufieurs Roïaumes , ou 

que l’on fçût lequel des deux étoit reçû par la 

Plus faine partie de l’Eglife : qu’ils étoient con- 

Venus de donner le même conieil à l'Empereur; 

Mais qu’il ne l’avoit pas voulu fuivre ; & qu'il 

avoit au contraire contraint les Evêques de re- 

CéVoir celui qu’il avoit déja reçù , à l'exception 

Néanmoins de vingt-quatre, entre lefquelsétoit 

Evêque de Pavie , dans la Ville duquel cette 

Affemblée fe tenoit. Les Prélats de France & 

“Angleterre perfuadez fur ces raifons reconnu- 

Tent Alexandre pour Pape légitime , & excom- 

Munierent Otavien & fes Adherans : leurs Rois 

Uirent le Jugement du Concile & reconnu- 
Tnt le Pape Alexandre. 
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blée QU L'Empereur aiant fçû ce qui s’étoit pañé 
did j 0 France ; tint une feconde Affémblée à 


er, ar Lodi ; 
Que d’Aquilée ; Guy élà Archevêque de Ra- 
nine, plufieurs Evêques , quantité d’Abbez, 
vi Quelques Seigneurs. Il y fit confirmer l’E- 
ion d'Ottavien. On y lût, à ce qu’onpré- 
“end des ‘Lettres d’excufe des Rois de Danne- 
Marck, de Norwege, de Hongrie , & de Bohé- 
de » de fix Archevêques , de vingt Evêques & 
Plufieurs Abbez , tant de l'Ordre de Clair- 
*UX; que d'autres Congregations ; par lefquel- 
8 ils reconnoifloient Octavien pour Pape. On 
QE Mmunia dans cette Affemblée Hubert Ar- 
1 Vêque de Milan , les Confuls de cette Vil- 
Ÿ » & les Evêques de Plaifance , de Brefe, de 
Oulogne, & quelques autres. Cette Affemblée 
th, Dore au mois de Juin de lan 116r.& dura 
detan. + QUES jours. 
PA lu, pe pendant Alexandre s’étoit refugié dans les 
BR en pps de Guillaume Roi de Sicile ; parce que 
Me, .Péreur Frederic étoit maître d’une grande 
lee de l'Tualie, &attendoit l’occañon favora- 
tro. Pafler en France, où les Papesontroûjours 
fifoi Un azile contre les perfecutions qu’on leur 
Vaent l’aiant trouvée il fe mitfur Mer, & arri- 
ly£ 'ance vers les Fêres de Pâque de lan 1162. 
re, TGû parles Rois de France & d’Angleter- 
: AUtallerent au devant de lui jufqu’à Torcy fur 
le cong Mirent pied à terre à fà rencontre ; & 
de fo Uifrent, en tenant chacun une des rénes 
ic j, Cheval. Frederic voiant Alexandre en 
tien de eureté > & reconnu par tous les Chré- 
€ quelque. °P> à l'exception des Allemans & 
Fra TP Sal Italiens , fi propofer au Roi de 
+ ils fe trouvañlent tous deux à Avi- 


à laquelle affifterent Pilgrin Archevé- | cat, 
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ÿ ameneroit Viétor, & que iui y feroit venir dre IZ.- 
Alexandre ; qu’on ÿ examineroït l'Elc@ion de paf en 
l’un & de l’autre dans une Affemblée compofée France 
des Prélats de France, d'Italie & d'Allemagne, 

& qu'on s’en rapporteroit entierement à fon ju- 
gement. Son deflein étoit de les faire rejetter 

tous deux, & d’en faire élireun troiñiéme. Le Confèrens 
Roy de France approuva fa propofrion , & fe ce à. Avi. 
trouva au Rendez-vous ; mais Alexandre plus gnon au 
défiant que ce Prince ne voulut point l’accom- fujet du 
pagner , & fe contenta d’y envoyer des Cardi- Schifme. 
naux pour foûtenir fon droit. L'Empereur fe 
trouva fort offenfé de ce que le Roi n’avoit 

point amené Alexandre ; & comme il étoit le 

plus fort , il étoit à craindre qu’il ne l’envelo- 

pat, &ne Parrécâr prifonnier, file Roi d’Angle- 

terre n’eût fait promptementavancer des Trou- 

pes pour le dégager. Ce renfort rendit inutile le 
deffein de Frederic. Il ft propofer au Roi de ve: 

nir le trouver avec les Préiats de fon Roïaume 

pour recevoir le jugement qui feroit prononcé 

par les Prélats de l’Empire, touchant la contef. 

tation qui étoit entre les Prétendans au Ponti- 
foûtenant qu’il n'appartenoit qu’à eux de 

juger de la validité de l’'Éle&tion du Pape. Le 

Roi lui &t réponfe, que les Prélats & fon Cler- 

gé étant des Oüailles du Pontife Romain , de- 
voient prendre connoiffance de celui quidevoit 

l’être. La negociation fut rompuë là-deflus, & 

le Roï fe retira avec fes Troupes. 

L’an 1163. Alexandre vint à Paris, & aufortir Concile de 
de cette Ville tintun Concileà Tours , où il re. Tours temy 
nouvella les anathêmes lancés contre Oétavien par c Ale: 
& Frederic. L’année fuivante Octavien mout xandre 
rut à Luques vers la Fête de Pâque ; fes Parti. ZIL. 
fans mirent en fa place Guy de Créme qui prit 
le nom de Pafchal If. La mort d'Otavien. 
affoiblit fon parti : les Italiens laffés de la domi. 
nation de l'Empereur, commencerent à pencher 
du côtéd’Alexandre. Conrad élû Archevêque de 
Mayence ; & plufeurs autres Evêques d’Alle- 
magne fe declarerent pour lui. Dans ces con- e Alexa 
jonétures favorables Alexandre repafiaen Italie, dre Jr. 
& fit fon entrée dans Rome au mois de No- retourne à 
vembre de l’année 1165. aprés avoir demeuré Rome. 
trois ans en France. Il fuc reçû avec joie par 
le Peuple. Frederic fit de fon côté tous fes ef- eAffm- 
forts pour maintenir l’Antipape Pafchal , & tint bée de 
pour ce fujet une Affemblée des Princes & des Wirt+- 
Prélats de l’Empire à Wirtzbourg l’an 1166. dans bourg de 
laquelle il jura & fit jurer à la plûpart des Sei- l'an1166, 
gneurs & des Prélats de l’Aflemblée, qu’ils ne 
reconnoîtroient point d'autre Pape que Pafchal, 

& qu’ils le feroient reconnoîrre par tous ceux 
qui dépendoient d’eux. Les Deputez du Roi 
d'Angleterre qui étoit broüillé avec le Pape Ale 
xandre , à caufe des differens qu’il avoir DE 
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Guerre de Thomas Archevêque de Cantorbie ; firent le 
Frederic, même ferment. Quelque temps aprés Frederic 
parut avec une Armée & pafla en Italie pour 
mettre Pafchal en pofeffion du S. Siege : il en- 
tra dans la Lombardie , affiégea Ancone ; & 
vint l’année fuivante camper prés de Rome. Il 
défit les Romains dansune Bataille, pritune par- 
tie de la Ville, fe faifr de l’Eglife de Saint Pier- 
re, & fe feroit rendu maître de toute la Ville , 
fi la maladie qui fe mit dans fon Armée, ne l’eût 
obligé de fe retirer promptement en Lombar- 
die. Alexandre ainfi délivré d’un danger évi- 
dent, eut recours à {es foudres ; & prononçaune 
Sentence de Dépofñtion contre Frederic dans un 
Concile de Latran tenu l’an 1168. Les ftaliens 
animez par cetteSentence, fe revolterentcontre 
YEmpereur, reconnurent Alexandre , & chaffe- 
rent les Evêques Schifmatiques. Frederic aiant 
attaqué les Troupes des Milanois perdit vingt- 
cinq mille hommes , & fut obligé de fe renfermer 
dans Pavie ; &nes’ÿcroiant pas en feureté ; par- 
ce que toute la Lombardie s’éroit déclarée con- 
trelui, il fe fauvaavecpeineen Allemagne. Ce- 
pendant Pafchal étoit demeuré en pofleffion de 
l'Eglife de Saint Pierre, & Alexandre étoit à Be- 
pevent : il en revint{urla fin del’année 1169. & 
-reçût la Ville de Frefcati fous fa proteétion. Les 
Romains en furent fichez contre lui , & ne lui 


promirent de le recevoir dans Rome comme leur | profternéen prefencede tout le monde aux pieds 
Souverain , qu’à condition qu’il feroit abbattre |du Pape qui lui avoit mis le pied fur le col , en 
les murs de Frefcati : il le fit ; mais les Romains !difant ces Paroles : I/ eff écrit ; Vous marcherez 


ne lui aiant pas tenu parole , il fit Fortifier cette 

Place , & y laiffe une Garnifon , & fe retiraà 
Anagnia , & de-là retourna à Benevent ; où 
il reçût l’an 1170. la propofition que lui fit fai- 
re Manuel Comnene Empereur d'Orient de 
reünir l’Eglife Grêque avec la Latine, & de 
reconnoître le S. Siege » à condition qu’il le 
‘couronneroit Empereur d'Occident. Le Pape 
loüa le deffein qu’il avoit pour la réünion , & 
promit d’y contribuer ; mais à l’égard de la de- 
mande de l'Empire , il fit réponfe que la chofe 
lui paroifloit trop difficile , & qu’il ne pouvoit 
lui accorder ce qu’il demandoit. 

Quelque tempsaprés l’Antipape Pafchal mou- 
rut à Rome , & ceux de fon parti élürent pour 
Pape Jean Abbé de Strume : quoique Frederic 
l’eût reconnu , il ne laifla pas d’envoiïer l’'Evé. 
que de Bamberg vers Alexandre pour negocier 
un Traité de Paix avec lui. Cet Evêque eut une 
conference avec Alexandre dans la Campanie; 
il lui témoigna que fon Maître ne vouloit plus 
rien faire contre lui ; mais n’aiant pas voulu dé- 
clarer nettement qu’il lereconnoîtroit pour Pape 
legitime, ni promettre qu’il lui obeïroit , ils fe 
féparerent fans rien conclure. Quoique les af- 
faires d'Alexandre allaffent toûjours de mieux 
en mieux , les Romains ne vouloient point le 
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recevoir dans leur Ville , & il faifoit fon féjour Guerre 
ordinaire à Frefcati ou dans la Campanie. Frederite} 

L'an 1175. Frederic fit la Guerre en Italie, 8 Paix ON 

n’aiant pas eu de fuccez favorable , renouvella cluë 4 
les Negociatians de Paix : le Pape lui envoiades F a 
Legats pour en traiter ; mais ils ne purent con- ca 20 
venir des Conditions. L'année fuivante l'Armée **"*7" 
de Frederic fut entierement défaite par les Trou 
pes des Milanois; de forte qu’il futcontraint d’en- 
voïer des Ambaffadeurs vers Alexandre pour 
conclure la Paix ; on en propofa les Conditions, 
& elle futarrêrée l’an 1177. à Venife, oùl'Em- 
pereur & le Pape eurent une entrevüë. L’Em- 
pereur renonça au parti d'Octavien ; de Guy ; 
& de Jean de Strume ; & promit d’obeir à Ale- 

xandre ; & le Papcleva l’excommunication por- 
tée contre Frederic, &lereüniràl’Eglife. Quel- 
ques Auteurs ont rapporté des circonftances fa- 

buleufes de cette reconciliation du Pape &t de fl 

l'Empereur, & entr’autres que le Pape s’étoit dé- F 

guifé pour fe fauver à Venife ; qu’ilavoitemploié 4 
le fecours du Doge ; quel’'Empereur avoir envoié 
fon fils Othon avec une Flote pour obliger les 
Venitiens à mettre le Pape entre fes mains; que 
les Venitiens l’avoient defaite , & pris fon fils 
prifonnier ; que ce fils étoit convenu des Con- 
ditions de Paix avec le Pape ; que Frederic étoit 
venu lui-même la confirmer , & qu’il s’étoit 


fur le Bafilic, go vous foulerex aux pieds le Lion 
de Dragon : Que Frederic répondit : Ce n’ef} pas 
à vous que j'obefs ; mais à Pierre; & qu’ Alexandre n 
avoit repliqué , à #0i @* à Pierre. Toutes CES 
chofes font autant de fables, dont la faufleté eft M 
prouvée par les Lettres d'Alexandre & par les | 
Hiftoriens du temps. Voici de quelle maniere 
Alexandre parie de cette Paix dans fes Lettres’ 
| Le 21. de Juillet, par ordre de l'Empereur, le ÿ 
fils du Marquis Albert , & le Camerier de l’'Em-“ 
pereur ont juré en prefence de plufieurs Prin" 
ces Ecclelaftiques & Seculiers de l'Empire‘ 
Germanique , que quand l'Empereur feroit ve- 
inu à Venife, il ratiferoitavec ferment les Con- 
ditions de la Paix de l'Eglife ; dont on étoit* 
| convenu ; qu’ildonneroit la Paix à Guillaume" 
brie de Sicile pour quinze ans , &une Tréve® LL 
| pour fept ans aux Lombards. Le 24. du même" 
mois l'Empereur vint à l’Eglifede Saint Nico: \E 
las;quieft àun millede Venile, & aiantrenoncé \X 
au Schifme; aufli-bien que tous les Evêques ; 
les Princes Allemans , il reçütaveceux l’abfolu- + 
tion; &enfuite étant venu à Venife, il nous? 
donné des marquesde fon obeïffanceavectoute 
forte d’humilité à l’entrée de l’Eglife de Sain fé 
Marc en prefence d'une infinitéde perfonnes?,, 
&areçû denous le baifer de Paix, nousadon" ; 
F Le 
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Caitcone > né la droite, & nous a conduit avecdevotion |fi ceux de Verone ne l’euflent fupplié de neJ€e 4femblée 
HE ‘ntre » jufqu'àl'Autel. Leléndemain qui étoic le jour | pas faire dans leur Ville. Ilenfortit doncdansle de Gein- 
alt ne »de Saint Jacques nousfommesallez à l’Egliie de | deffein dele faire; mais fa mort arrivée le 17: lenbeufen 
tandre.” »S.Marc pour y celebrer la Méffe;l’Empereur eft | d'Oétobre de lan 1187. arrêta les foudres qu’il de : an 


» Venu au devant de noushorsde l’Eglife ,nousa |alloitlancer contre l'Empereur. 1186. 


» donnéla droite, nous areconduirquandl’Of-| Le lendemain Albert, Cardinal Prêtre de S. Gregoire 
» ficeaétéfini, à venu l’étrier pendant que nous Laurent, & Chancelier de l’Eglife de Rome, 7111. 
» fommes montés à cheval, & nous a rendu tous fut mis fur leS.Siege, & porta le nom deGre- 
. nlesdevoirs& les refpects que fes Prédecefleurs | goire VIII. : Son Pontificat ne fut pas de deux 
3 AVoient coûtuime de nous rendre. Voila de quel- mois entiers; car il mourutle 16. de Decembrede 
é maniere le Pape rapporte lui-même la chofe | la même année. | | 
dans trois Lettres. Aprés vingt jours de vacance, le S. Siege fut Clemens 
Lelendemain l'Empereur allarendre vifite au | rempli par Paulin Cardinal de Paleftrine élû le ZI. 
Pape, & le premier jour d’Aouft il jura & fit | 6. de Janvier 1188.&@& nommé Clement IIL. Sous 
Jurer aux Seigneurs Allemans la Paix qui avoit | fon Pontificat les Princes Chrétiens firent une 
- té concluë. On donna enfüite l’abfolution à  Croifade pour recouvrer les Places que Saladin 
.… Sux qui avoient été dans le parti des Antipa-| avoit conquifes fur les Chrétiens en Orient; 
Pés, qui promirent d’obeïr au Pape Alexandre | l'Empereur Frederic, Philippe Roi de France, 
& à fes Succefleurs. Le 16. de Septembre le | & Richard Roi d'Angleterre y allerent; lepre- 
4Pe cint un Concile d'Evêques d'Italie & | mier y fut noyé l’an 1190. en fe baignant dan$ 
; Allemagne, dans lequel Ja Paix fut confirmée | une petite Riviere entre Antioche & Nicée; 
% l'anathème renouvellé contre les Schifmati- | fon fils Henriluifucceda. ClementIIl. mourut le 
passqui n'étoient pas encore revenus au fein de | 10. d’Avril del’an 1191. Sbe FRS 
lEglife, & l’Empereurla confrma par des Let- |. Hiacinthe Cardinal Diacre du Titre de Sainte Celefi 
tres Publiques. Enfin l'Empereur avant que de | Marie lui fucceda fous le nom de Celeftin I£L. ZIr, 
Partir de Venile regla avec le Pape ce qui re- | & aprés avoir été ordonné le Samedi Saint, il 
&tdoit Ja refticurion des biens de l’Eglife de | fut élevé furleSaint Siege le jour de Pique mé- 
ÊMe; & aiant baiféles pieds du Pape, il s’en me. En ce temps-là Henri étoit venu avec des 
TP der Lombardie ; & le Pape à Anagnia, où | Troupes aux environs de Rome, & vouloit y 
Marrivale 14. de Decembre, & d’où il fut rap-| entrer pour être couranné Empereur. Commele 
 Plé l'année fuivante à Rome par leClergé, par! Pape le remettoit de jour en jour, les Romains 
RSner, & par le Peuple de’ cette Ville. Ainf lui envoierent des Députez lui promettre que 
dnitle Schifme de l’Eglife Romaine, & Alexan- \ s’il. vouloit conferver leurs droits, &cabattre les 
ss demeura paiñble poffeffeur du S. Siege : il Châteaux qu’il avoit à Frefcati, ilslerecevroient 
Lie y =" QUrut au mois dAouft de l’année 1181. dans Rome, & obligeroient le Pape de le cou- 
On élût en fa place le Cardinal Humbaud | ronner: il y confentit, & prêta ferment entre 


Ve fde Luques, qui fut furnommé Luce II. Il les mains du Pape à la porte de l’Eglife de Saint 
QU Chafe de Rome par les Senateurs Romains | Pierre qu’il conferveroit les droits de l’'Eglife, 
b vo € tetira à Vérone où il mourut le 25: No- |reftitueroitle Patrimoine de Saint Pierre, & ren- 
"ta VEMbre de l'an obus droit la Citadelle de Frefcati. Aprés cela le Pac 
HoMbere Archevêque de Milan lui fucceda | pe lefitentrer dans l’Eglife & le couronna Em- 

e 


“tougr et AU des conteftations avec l'Empereur mais Tancrede fon frere bâtard l'en avoit ex- 
UChant Les Tèrres laifées par la Princeffe clufe, & s’éroit emparé du Roiaume : ce fut le 


en | En iloit payer aux Abbeffes. Urbain menaça Grands de Sicile, que fa propre femme touchée 
‘ €in 


Ces d’Allema û 
‘ neà Geinl r foû- tie brie 
% Lg, à aires toits, HS (ei opens Du qu’ on vécut paslong-temps à cettereconciliation, étant 
De , SR Criroit au Pape. Leur: Lettre le fâcha.ex- |mortà Mefine l'an 1197: Le P ape Celeftin l’a 
“pertMent , & lui fit prendre ja r folution | voit excommunié, parce qu'ilavoit retenu pri- 
ei Wéommünier l'Empereur: ce u'eGrexeenié | founier Richard Roid’Anglererre ; que Leopold 
Tome IX, ni, f R Duc 


Re RE EE SC SIREN  L 


Geleffin 
IT, 


139 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Duc d’Autriche lui avoit vendu , aprés l’avoir thai de France, aux Evêquesde çe Roiaume & à 
fait arrêter fur fes Terrés à fon retour du voiage | Ponce Abbé de Vezelay, par les Lettres cinquié- 
d’Outremer. Surlefondement de cette excom- |me, fixiéme & fepriéme. 
munication l’Archevêque de Meffine ne voulut | Dans l’onziéme , il confirme les-Statuts des 
point l’encerreren Terre-fainte, qu’iln’eûtcon- | Chanoines Reguliers des. Jean de Latran. 

 füulté le Pape. Ille vint donc trouver, &lui| Etparladouziéme, il prend en fa protection 
demanda troischofes. 1°. La permiffion d’inhu- | l'Ordre des Chevaliers de S. Jean de Jerufalem, & 

mer le corps de l'Empereur en Terre-fainte. | confirme leurs Privileges. 


20. La délivrance de Marcowalde Jufticier de | La premiere des Lettres d’Adrien IV. eft un Let 


l'Empereur queles Romains affiegeoient.3°.Que | Privilege accordé au Roi d'Angleterre pour fe 
Frederic fils de Henri fût couronné Roi de Si- | rendre maîtrede l’Irlande, raporté par Mathieu 
cile. Celeftin lui fit réponfe fur le premier chef| Paris. C’eft une piece fort incertaine, &c fur la- 
qu’il ne pouvoit être enterré que du confente- | quelle on nepeut gueres faire de fonds. 
ment du Roid’Angleterre, & qu’on n’eûtrendu | La feconde , eft la Lettre qui offenfa Frede- 
à ce Prince l'argent que Henri avoit exigé de |ric. Le Pape s’y plaint de ce que l’Evêque de 
lui pour fa rançon. Surle fecond chef que la | Londres a été malrraité fur les Terres de l’Em- 
délivrance de Marcowalde dépendoit de la vo- | pereur, en revenant du Saint Siege, & qu’il n’a 
.Jonté desRomains. Il accorda le dernier arti- | point vengé cette injure. Pour le porter à le 
cle, à condition qu’on lui donneroit mille marcs | faire, illeprie de fe fouvenir de l’aff-étion avec 
d'argent, &autantaux Cardinaux, & aprés que | laquelleil l’avoirreçû à Rome l’année préceden- 
PImperatrice auroit juré fur les Saints Evangiles, |te; de l'honneur & de la dignité qu'il lui avoit 
que Frederic étoit né en legitime Mariage |conferé, en lui mettant la Couronne Imperiale 
d’elle & de Henri. A l'égard de l'Empire, il | furlatête. Il lui marqueen même temps qu’ilne 
fur difputé entre Philippe frere du_deffunt Henri | ferepentpointde l'avoir fatisfait, & qu’il feroit 
& Qthon fils du Duc de Saxe , comme nous | ravi de lui avoir encore accordé de plus grands 
dirons dans la fuite. Celeftin ne vêcut paslong- | bienfaits, fi cela fepouvoit. 
rempsaprésl Empereur Henri; iltomba malade | Cette Lettre aiant été rendue à Frederic par 
 versla Fêtede Noël dela même année, & mou- | Bernard Cardinal de Saint Clement, & par Ro- 


Letirél 
d'Al 
tafe ll d 


d'A 
IV 


rut le 8. de Janvier delan x 198. land Prêtre Cardinal de Saint Marcque lePape  u 
Il ne nous refte plus pour achever l'Hiftoire | avoit envoiés exprés pour la porter; ce Prince 
de ces Papes qu’à parler de leurs Lettres. les reçûttres- bien lapremiere fois; mais à lafe- | 
Leitres Les Lettres d’Anaftafe IV. fonten petit nom- | conde Audience aiant là l’endroit de la Lettre» 
d'.Anaf. bre. où il étoit marqué que le Pape lui avoit accof- 
tafe IF. Dans la premiere, il fait desreproches à En- | délebienfait infigne de la Couronne, ilfe mit 


gebaud Archevêque de Tours ; de ce qu'il n’a | dans unefigrande colere, qu’il ne pût s’emp£” 
pas informé des defordres ; dont l’'Evêque de | cher de dire des injures aux deux Legats qui Ja 
: Treguier eft accufé ; & lui ordonne de le citer lui avoient apportée ; leur donnant ordre de 1€ 
änceffamment devant lui, & s’il le trouvecou- |retirer fur le-champ de fes Etats. Aprés leur 
pible des crimes dont il eft accufé, fçavoir d’a- | départ, il fit défenfes à tous fes fujets d'aller à 
voirdiffipé lesbiens de fon Eglife, d’avoir con- | Rome, & mit des Gardes fur les Frontieres pO! 


feréles Ordres contrelesReglemenscanoniques,|arrêter ceux qui voudroient yaller. Adrien 


d'être Simoniaque & parjure , de l'envoier au |aiant reçû ces nouvelles, écrivit aux Evëque* 
Saint Siegesafin qu’il le puniffe fuivant la rigueur | de France .& d’ Allemagne la troifiéme Lettre» 
‘des Canons. ER | dans laquelle, aprés leur avoir rapporté la che 
Dans la feconde, il écrit à Hugues Archevé-| comme .elle s’étoit pañlée , illes prie de faire 
que de Sens , & à fes Suffragans de tenir pour |tous leurs efforts pour obliger Frederic à ! 
-excommuniés les Habitans de Vezelay, à caufe | trer dans fon devoir. Il lui écriviten même tem 
des perfecutions qu’ils ont faites à Ponce Abbé | parla Lettrequatriéme, qu’il n’avoit point vOU* 
-duMonaftere decelieu. Il écritla même chofe | lu prendre le mot de beneficium , dans le jen 
‘au Comte & aux Seigneurs de Bourgogne dans|qu’on le prend pour un Fief, mais pour, 
latroifiéme, qui n'eftdifferentedela précedente| bonne aétion; &cqu’encefens, ilavoit pù ge 
queparl'adrefe. qu’illuiavoit donné le benefice de la Couron? 
Par la quatriéme, il ordonneà Pierre Archevé- | Imperiale, parce qu’il avoit fait unebonnea€t 


que de Bourges d’excommunier le Comte de en ie couronnant ; & que quand il avoit gen à 
Nevers & les Habitans de Vezelay, s'ils ne fatis- {qu’il lui avoit FRANTE are À iales : 
e, 


ia! 

font trente jours aprés la monition , àl’Abbé & [donner fignifioit qu’il la lui avoit .mife fu 19 
£ avoit mi! 

eu Monaftere de Vezelay: ne age tête : ne ve mn avoient donné,une pute 

Ibécrir encore {ur le même fujet à Louis VIL. l'explication à ces termes, étoient des: Â ni 
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dates Qui ne cherchoient qu’à troubler la paix de l’E- Dans la quarante-feptiéme & dernierèdonnée  Jeres 
mn Tex Blife & de l'Empire; que fi cela lui avoit caufé| au public par Monfeur Balufe, adrefiée à Be- d'e Adrien 
duelque chagrin » il nedevoit pas en agir comme PAPAMEENMUEAe Narbonne, ilconfirmelalr 
avoit fait , ni défendre generalement à] déclaration d'Ermengarde Dame de Narbonne 
Fes ss fujets d'aller à Rome, mais qu’il falloit RACMQUELE elle avoit défendu que l'on s'empa- 
ne aire avertir par fes Ambañladeurs. Il Paf-| rât des biens de Archevêque de Narbonne aprés 
l'an de il jui envie des pe CFE par ai te _&t prononce anathême contre ceux 
c Henri Duc de Baviere , e prie| qui le feront. 
€ les bien recevoir ; afin qu’ils puiffent ac-{ Le Pere Dachery nous a donné dans lecin- 
Commoder cette affaire avec la mediation de ce que Tome a Spicilegeun Privilege accordé. 
uc, par ce Fape au Monaftere de Cafaure. 
La Lettre par laquelle Frederic lui demanda) La premiere Lettre d'Alexandre III. eftécrite Zetres 
à Confirmation de Guy.fils du Comte de Blan-} aux Chanoines de Boulogne fur fon Election. d'Al. 
Tate, élû Archevêque de Ravenne, eft enfuite La feconde à Arnoul Evêque de Lifieux fur le xandre 
a RrRégRanre : elle eft fort honnête & fort ar fujet, & fur l’Affemblée de Pavie. II. 
1oûmife, atroifiéme eft la Bulle de Canonifation d’E- 
- Le Pape la lui refufepar la cinquiéme Lettre, | doüard [. Roi d’Angleterre. | Du 
TOUS prétexte qu’il ne veut pas éloigner Guy de| Les quarante & une fuivantes concerne 
da Ville de Rome; &il fe plaint dans la fixié-| l’affaire de Saint Thomas de Cantorbie, à l’ex- 
PK: de la Lettre de Frederic, parce qu'il a mis| ception de la trente-deuxiéme ; qui eftuneInf- 
h $ ne RE aol MER : FR cequ'il exige re au Souldan d’Icone qui vouloit fe fai- 
o1& hommage des Evêques; de ce qu’il ne} re Chrétien. | 
ne nee recevoir fes Een » &decequ'ilem- Les 45.46.& 47. font les Lettres qu’il écrivit 
"éche fes Sujets d’aller à Rome. | touchant la Paix qu’il fit à Venifeavec l’Empe- 
£ La NE eftécrite à l’Archevêque de Thef-} reur Frederic. : # 
* Monique qu'il exhorte de fe reünir à l’Eglife de}. Danslaquarante-huitiéme, il recommande 
+ cd > & de procurer la reünion de l’Eglife pa FE pe Indes “ua SrAnS appellé le Prête 
Cque. a .… Jean, le Legatqu'ilenvoieen fon païs. 
pan huitiém epfane RE PTE Traité de Dans FRANS neuviéme» il eneacie Hu: 
FX fait avec Guillaume Roi de Sicile. À guesdu Livrequ’illuiavoit envoié, & le prie de 
_ ANSE ane: Pa tirées a quren CARRE ec EDHR à del’ Empereur de Conftan- 
+ € des Hiftoriens de France de Duchefne:| tinopleavec l’Eglife de Rome. 
Lesdix premieres & la vingt-quatriéme font écri-| La cinquañtiéme eft la Lettrede Convocation 
‘Sen faveur de Hugues Chancelier de ce Roiau-} du Concilegeneralde Latran. = 
| 5 auquel il accorde un Archidiaconé d'Arras) La cinquante & uniéme eft une Lettrefurle 
ee ro Cd ni 
‘al, « à 2 5 ; - 
Celui de Paris & àd’autres. Les trois autres Let-} chofe. 

La cinquante-deuxiéme eftune Confirmation 
des Privileges & des Droits.de l’Archevêché de 
Cologne. j A 

Les deux fuivantes concernent l’Erection de 
l’Evêché,de Ja Ville. d'Alexandrie della Paglia 
nouvellement établi dans le Milanez.: Ilavoit 
nommé le premier Evêque ; . & afin. que cette 
È Angleterre une expedition en Efpagne| nomination.ne portât point de préjudice aux 
Re es Infdeles, s’il rs eft. appellé Es les He » il leur laifle à l’avenir.la liberté de 

, hrétiens de ce païs-là. … PElection. | 
| ba 25.26. 27. aie ann FE encore l'Ab-|. Les 55.56.&:57.contiennentla confirmation 
SR de Vezelay: del'Election de Jean à l’Evêché de Saint André 

Dane de Penviéme» ilfoûmet L'ARDRIE de ER contre Hugues qui avoit été nommé 

A locele de Befançon à celle de Cluny 4 ALrS he x; 
NE unPrieuré quien doit dépendre. | Parla cinquante-huitiémesadreffée à Cafmir 
T s fx fuivantes.con t la Primatie.de | DucdePologne ,äl confirmequelquesConflitu- 

Olede & À CCrnent là #& x ) " : 

L Fo affaires d'Efpagne. tionsde ce Priacefaires pour. la confervation des 
(s 


Ê) 


çintécritesau Roi Louis: illui RS RER 

tan 2 Vingt uniéme de foumettre les Habi- 
rende Vezelay al’Abbé decelieu, & delui faire 
ne cequ’ilsluiavoient pris. | 
desQpe Vingt deuxiéme , il lui recommande 
fiéme *P0ines d'Orleans; &c dans la vingt-rroi- 
Roi >? illavertit de ne pas.entreprendre avec le 


> 


. 


hat-& les droits, de}? À J iémeelt.une Lettre. circy- 

agé: de J'Archevêéque.de | 714 Ginquante-meuviérne, eLettre, ci 

jui ‘ mr Jaire adreffée.à.tous des BHpGes CREER ARE 
2 â- 


Parriar ‘137: 38. 39.2 40: la Primatic, de{Biensd/glife. :. : 
Grado. 


Lettres 
’« Ale- 


-Xandre 


LIT, 
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laquelle il les exhorte de fecourir les Chrétiens 


de la Terre-fainte, & renouvelle en faveur de 
ceux qui leferont les Privileges &tles graces ac- 


cordées par {es Prédecefleurs Urbain &t Eugene, 
& mertleursbiens, leurs femmes & leurs enfans 
fous la prorection du S. Siege. … 

La foïxantiéme eftadreffée à tous les Evêques 
de la Chrérienté fur le même fujet , afin qu'ils 

ublient la Lettre précedente dans leurs Dioce- 
es, & qu'ils portent les Princes & les Peuples 
à cette entreprife. 
- Dansles trois Lettres fuivantes adreflées à des 
Prélats d’Anglererre, illeur écrit de quelle mas 
niere il a conclu la Paix à Venife avecl’Empe- 
reur. 

Voilàles Lettres d’ Alexandre LIT. qui font con- 
tenuës dans le premier Recueil. On y a fait trois 

“additions. 
. La premiere en contient cinquante. fix données 
par le Pere Sirmond à la fin des Ouvrages de 
Pierre Abbé de Celles. 

Dans les dix huit premieres qui font prefque 
toutes adreflées à Pierre Abbé de Saint Remy de 
Rheims, illecommet avec d’autres pour juger 
plufieursaffaires particulieres. | 

La dix-neuviéme adreflée à l’Archevêque 
d’U pfal en Suede & à fes Suffragans , contient 
divers Reglemens contre la Simonie & contreles 
Privileges des Ecclefñaftiques, tirez des Conciles 
& des Decretales des Papes. 

Parla vingtiéme il recommande aux charitez 
des Chrétiens du Nord Foulques Evêque des 
Eftons peuple de Suede. | 

Dansla vinet & uniéme, ilexhorteles Princes 
du Nord de s'acquitter des devoirs de Princes 
Chrétiens, & detravailler à l’agrandiffement de 
PEclifeen combattant fesennemis. 

Dati vingt-deuxiéme adreflée à l’Archevé- 
que d'Upfai & à fes Suffragans , il leur marque 
les penitences qu'ils doivent impofer pour les 
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tirées de la Colle“tion des Hiftoriens de Fra 
de Duchefne. : 

La derniere Addition en contient vingt-deux; 
donties fix premieres font écrites fur le Schifme 
dé Viétor. Les deux fuivantes concernent les 
Privileges des Chanoines de Challon. Dan: la 
neuviéme , il mande à Henri Archevêque de 
_Rheims de quelle maniere il à été reçû dans 
Rome. Les cinq fuivantesfont écrites en faveur 
de l’Eglife de Vezelay. Dans la quinziéme, il 


Jloüe Hugues Evêque de Rhodez de ce qu’il a 


établi une paix generale dans fon Diocefe. Les 
‘17. & 18. foncles Bulles de Canonifation d’E- 
 doüard Roi d'Angleterre & de Saint Bernard: 
Les 20. 21. & 22. fontdes Actes d’approbation 
de l'Ordre des Chevaliers de Saint Jacques en 
Efpagne, de celui des Religieux de l’Abbaïe de 
Saint Sauveur de Mefline,& de l'Ordre des Char- 
treux, & de leurs Conftitutions. Il y aencore 
dans l’Addition au dixiéme Tome de Conciles $. 
Lettres d’Alexandre III. dont les quatre premie- 
res concernent les immunitez des Ecoles & du 
Chapitre de Paris , & la derniere le Chapitre 
d’Anagnia. | 
Luce III. n’aiant été que peu de temps fur le 
S.Siege, ne nousalaifféque trois Lettres. 
Guillaume Roi d’Ecofle , & l’interdit de fon 
Roiaume portés contre lui par l’Archevêque 
d’Iork du vivant du Pape Alexandre , à caufe 


qu’il s’étoit oppolé à la Confecration de Jean élü- 


à l’EvêéchédeS. Andréen Ecoffe. ‘ 

Éa feconde eft une Lettre adreflée à Henri 
IT. Roid’Angleterre, par laquelle il Pexhorte à 
fouffrir que l’on fafle une levée de deniers 
dans fon Roiaume pour le fecours de la Terré- 
fainte. 

La troifiéme eftun Decret contre les Hercti 
ques de ce temps-là , dans lequel il anathem8* 
tife à perpetuitéles Cathares, les Patarins, ceux 


crimes d’incefte & d’impureté, &reprend deux | qui fe difent les Humiliez ou les Pauvres de 


abus qui fe pratiquoient dans leur païs : le pre- 
mier, que des Prêtres celebroïent la Meffe avec 
delalie devinféche, ou avec des miettes de pain 
trempées dans du vin; &le fecond touchant les 
Mariages clandeftins que l’on contraétoit fans la 
benediction du Prêtre. + 
Les fuivantes concernent 
particulieres d’Eglifes, ou de 
decide, ou pour le jugement 
des perfonnes fur les lieux. 
La feconde Addition en contient 169. adref. 
fées à Louïs VIL. Roi de France , ou aux Pré- 
lats de fon Roïaume, dont la plûüpart concer- 
nent les affaires des Eglifes de France ; quel- 
ue la Conteftation d’Alexandre & de 
iétor, & d’autres ne font que des Lettres de 
recommandation ou de compliment, Elles font 


uantité d’affäires 
onafteres qu’il 
defquelles il commet 


Lion, les Paffagiens, les Jofepins & les Arnau” 
diftes, & défend à toute forte de perfonnes d'en” 
feigner ou de prêcher publiquement qu’elles 
n'aient reçù mifion duS. Siege oude l'Évéque 


Diocefain; condamne tous ceux qui ont une d0€" 


trine où des pratiques différentes de celles 
l’Eglife Romaine touchant le Sacrement 
Corps & du Sang de J&sus- CHRIST », 
Baptème, la Remiffion des pechez, le Mar 
oules autres Sacremens, leurs Fauteurs & leu'$ 
Adherans; ordonne queles Ecclefaftiques C0” 
vaincus dé” ces erreurs feront dépolés ; 
Laïques mis entre les mains des Juges 
culiers pour être punis , s'ils ne les abjure 
fur le champ ; fans que les Relaps puiffent Da 
tenir aucun pardon; enjoint aux rchevéque s, 
mef 


le 


Evêques de faire tous les ans la vifite par eux: 


2 


Par la premiere il leve l’excommunication de 


fe- 
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Lettres de mes ou. par leurs Archidiacres, afin derecher- Dans la fixiéme il confirme les droits & les : Lettres 
Lie: cher les coupables ; exhorte les Comtes, les|immunités de lEglife d’Ecofte. de Clement 
Barons, les Seigneurs & les Magiftrats de pré-| La feptiéme eftl'A@e de Canonifation d’Ot- TES 
ter main forte aux Eccletiaftiques contre ces He- | ton Evêque de Bamberg. ne 
. Tetiques, à peine d’excommunication & de pri- | La premiere Lettrede Celeftin III. eftadref. Lettres de 
Vation de leurs dignités, & donne en ce cas ju-|féeaux Prélars d'Angleterre, aufquels il ordonne Celeftin 
rifdiétion aux Archevêques & aux Evéqués fur d’excommunier tous ceux qui ne voudront pas III, 
les pérfonnes exemptes, & quinelont foûmifes | obeïr à Guillaume Evêque d’Eli, Legat duS. 
qu'au S. Siege, veut qu'on leur obeïffecomme | Siege & Regent du Roïaume enl’abfence du 
à des Deleguez au S. Siege, nonobftantioutes | Roi Richard, quiétoitallé à la Terre-fainte. 
* fortes de Privileges. Par la feconde , il leve l’excommunication 
à ns Urbain {I fit fçavoir à tousles Evêquesfon | portée par Geofroi Archevêque d’Lork contre 
RUE leétion par une Lertre circulaire datée de l’on- Hugues Evêque de Durham. 

Ziéme de Janvier del’an 1186. C’eftlapremiere| La troifiéme eft l’Adte de la Canonifation 
de fes Lettres. deS. Ubaud Evêque d’Eugubio. 

La feconde adreflée à Guillaume Roi d'E-| La quatriéme eft une belle Exhortation, par 
Coffe, eft fur le differend qui étoit entre les | laquelleil exhorte les Princes Chrétiensà faire la 
 Évêques de Saint, André & de Dunckell, qui | Paix pour êtreen état de fecourir la Terre-fainte. 

. Avoir été porté au Saint Siege du temps de fon! Dans la cinquiéme adreflée à l’'Evêque de 

. Prédeceffeur, mais qui n’avoit pû étrejugé que | Lincoln, il le commet pour informer des 

…. fousle Ponuificat d’Urbain » qui prie le Roi par | defordres & des crimesdontl’Archevêque d’Iork 
_. Cette Lettre, de donner fa protection à l’Evé- | étoir accufé. 

", Que de Dunckell, & fait la même priere par| LafixiémeadrefféeauDoien & à l’Archidiacre 

k Lettre fuivante à Jocelin Evêque de Glafquo. |de PEglife de Lincoln eft écrite fur le même 

ns la quatriéme il écrit à Baudouin Arche. | fujet. 

Vêque de Cantorbie, fur la conftruction d’une Dans la feptiéme il fait Hubert Archevèque 
.Rouvelle Eglife en l'honneur de S. Eftienne & | de Cantorbie Lepatdu S. Siege en Angleterre;, 
_dS. Thomas. , Et ordonne dansla huitiéme aux Evêques d’An- 

,, Dans la derniere il approuve la Fondation gleterre delereconnoître& de luiobeïr en cette: 
a Une Muifon des Hofpitaliers à Boulogne, &| qualité. 

*onfirme leurs Conftitutions & leurs Ptivi-| La neuviéme eft un Fragment de la Lettre 

Len RCE: 7 … [adreffée à l’Archevêque de Sens, par laquelle il 
Sreporre Le Pape Gregoire VIII. ne füt pas plütôt |déclaroit nul le divorce que Philippe Roi: de 
Für, | levé für je S. Siege, qu’ilécrivicune Lertre cir-| France avoit fait avec la Reine Batilde fa fem 

_ Cülaire à tous les Fidéles, pour les exhorter'au | me fille du Roi de Danemarck fous pretexte 
Cours de la Terre-fainte. Il y décrit vivement|de parenté, & lui enjoint de la reprendre. 

EXCÉS des malheurs arrivez aux Chrétiens dans| Par la dixiéme il prie Hubert Archevêque de: 
la Prife de Jerufalem par Saladin, & prefle for- | Cantorbie de lever des hommes pour envoier.  : 
fement les” Fideles d'entreprendre le voiage] dans la Terre-fainte au Roi Richard. 

. € la Terre-fainte pour la reprendre fur ceten-| Les trois Lettres fuivantes fontécrites fur les 
+ Emi du Nom Chrétien ; accorde des Induigen. | defordres caufez dans l’Eglife d’lork. par l’Ar- 
* 55 À Ceux qui feront le voiage, & renouvelle |chevêque: il y commet le foin & la reforme: 
7 leur faveur les Graces accordées par fes Pré- | de cette Eglife à Simon Doien du Chapitre. Et 

Scefleurs en pareil cas. comme l’Archevêque en avoit appellé au Saint 
geatt la feconde Lettre, il ordonne que pour |Siepe avant que l’Evêque de Lincoln eût infor- 

tone la Colere de Dieu, les Fideles jeûne-| mé contre lui, il luidonnedu tems pour venir à. 
sont pendant cinq ans tous les Vendredi de-| Rome jufqu’àla Fête de S. Martin; & en cas qu’il. 
5 ATERt jufqu’à Noël, & qu'ils s’abftien | ny FORME pas co Ta ses là, il exdqune 
: IL de man i is & les | à l’Evêque de Lincoln de proceder contre lui, 
Samedi," De ri & RC lui ôte l’adminiftration de fon 

Une troifiéme Lettre; il confirme les or 


Diocefe. ! 
Ta de Prédeceffeurs avoient donnés à tous| Dans la GARE AMOR RTS 
A es Ecclefañt: cés des| Archevêque de Cantorbie d’obliger ceux qui fe 
à Lttres y Patticuliers aftiques de vuider Jerre font croilez de partir pour x. Terre-fainte, à 
OU fon CinQ premieres Let lement II. | moins qu’ils n'aient un empêchement legitime. 
\ "fon écrites fi le re ou BC sir Jean] Cette Lettre eft fuivie de celle de Phi 


Ecoteu touchant l'Evêché de Saint Andréen flippe Evêque de Beauvais écrite au Pape Celef= 


tin ; par laquelle il és plaignoit que le Roi, 
3 


$ 


d’An glés 


{ 
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Letirés de d’ Angleterrcétolt entré dans le 
Céleffin 


7 des Troupes, &lavoirprisprifonnier. Le Pape 
TL L 


Jui fait réponfe par la Letirefuivante qu’il n’eft 

as à plaindre du malheur qüi lui eft arrivé; 
puifqu’il a ofé prendre les armes contre le de. 
Voir de fa profeffion. Qu’au refte le Roi d’An-, 
es n'a point de tort, puüifque le Roi de 


France luiavoit injuftement enlevé plufieurs Vil-, 
les, au préjudice dela parolequ’illui avoit don- 


née de ne rien faire contre lui qu’il ne für de 
. retour dans fe5 Etats: Qu’au lieu de la tenir 
il'avoit voulu profiter de fa détention ; que le 
Roi d’Angleterre étant enfin délivré, avoit eu 
raifon de s’oppofer aux entreprifes du Roi de 
France. Age. | 
Dans la feiziéme, il ordonne àl’Archevêque 
de Cantorbie , x l'Evêque de Lincoln & à l’Ab- 
bé de Saint Edmond de rétablir dansune Eglife 
d’Angleterreles Moines qui enavoient été chaf- 
fez fous prétexte d’une Bulle du Pape obtenue 
par furprife für un faux expofé. 
_ Dans la derniere adrefée à 
d’Ecofle, il confirmeles Droits & les Privileges 
des Eglifes & de ce Roïaume. 


… 


CHAPITRE X. 


HISTOIRE DES DIFFERENS 
de Saint Thomas Archevêque de Cantorbie, 
avec Henri 11. Roi d’ Angleterre. 

Vie des. Q Aint Thomas‘étoit originaire de la Ville de 
Thomas 
avant fe nommoit Gilbert & fa Mere Marilde. Gilbert 
qu'il fàt étant encore jeune fe croifa, & étant allé à Je- 
<Archevé- rufalem fur pris prifonnier , & fait efclave par 
que de Jés Sarrafins : il gagna dans fa prifon les bon- 
Gantorbie. nes graces de la fille de l'Amiral chez qui il 
étoit prifonnier, & elle conçût une fi grande 
affeétion pour lui, que Gilbert s’étant fauvé de 
prifon , elle vint le trouver à Londres: elle ÿ 
_ furbaptifée, & enfuite mariée à Gilbert, dont 
‘elle eut Thomas Becquerquivintau monde l’ân 
“1119. Aväntfañaiflance Gilbertétoit retourné 
“dañs la Terre-fainte où il démeura trois ans & 
‘demi, ’aiant laiffé fa femme en Anpgléterre: elle 
“eut foin d'élever leur fils,’ qui donna dés fa plus 
téndre jeuneffe des marqués de ce qu’on pouvoit 
‘efperer de ‘lui. Il commença fes’étüdes à Lon: 
dres, & aprés avoir perdu fon pere & fa mére, 
il vint les'achever à Paris. Etant rétourné en 
“Angleterre, il fut employé dans lés affaires | 
f&c fe mit dans la fuite aüprés de Thibau 
Archevêque de Cantorbie. En cétéms:la Herr 
“Evêque de Winchefter frere du Rôi Eftiénne 

étoit Legat en Angleterre, lequel äbufôit de 
qualité & de fon autorité, traitoit lés Evéques 


Guillaume Roi 


{les biens d'Eglife des mains des Grands Sei- 


| foûtenir les droits de l’Eglife, il n’eût des in- 


ee sr é entre les mains du Roi. Aprés cette démarche 1 
Londres capitale de l'Angleterre: fon pere, il redemanda avec fermeté les biens & les droits» 


1 laiant outragé un Officier du Roi devant le 
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Beauvoifis avec | d'Angleterre & fon propre Archevêque avec Tiedé8 


uné hauteur infupporiable. Thomas confeilla à Thomas W 
|'T'hibaud de fecoüer ce joug, & fut envoié de avant 


mr 
fa part vers le Pape Celeftin IL. pour obtenir qui ke É 
la revocation de la Legation de Henri. Thomas °°}, 


que 


érant arrivé à Rome negocia cetteaffaire fiheu- nt 


reufement que le Pape dépouilla Henri de fa 
dignité, & en revérit l’Archevêque de Cantor- 
bie. Thomas étant revenu en Angleterre, Thi- 
baud fe déchargea fur lui des affaires de fon 
Eglife , l’en fit quelque tempsaprés Archidiacre, 
& luidonna plufeursBenefices. Enfuite Eftien- 
ne Roi d'Angleterre étant mort & Henrill. 
Duc de Normande lui aiant fuccedé, Thomas 
fut fait Chançelier-d’Anglererre vers l’an 1158. 
& fut chargé du foin des affaires. de tout le ‘ 
Roïaume. e. 
 Enfinil futnommépar leRoy à l’Archevêché pie 
de Cantorbie l’an 1161. aprés la mort de Thi- de #3" 
baud, & confacré lejour de la Pentecôte de laT por 
même année. Il ne fut pas plütôt élevé à cette le" y 
haute dignité, qu’il fongea à défendre avec vi- V7, 
gueur les interêts & les libertez de l'Eglife. 11C4" 
retira dés le commencement de fon Epifcopat 


néurs qui les avoient ufurpés. Il perfuada au 
oi d'Angleterre de remplir les Evêchez de 
Herford & de Worchefter vacans depuis long- 
temps. Il étoit difficile qu’aiant entrepris de 


rêts à deméleravec le Prince; c’eft cequi l’obli- 
gea de fe démertre:de fa charge de Chancelier 


qu'il prétendoit appartenir à l’Eglife de Cantor- 
bie, dont le Roi & les Grands étoient en pol 
fefon. Il s’oppofa fortement aux violences. 
aux exactions dont les Grands Seigneurs aCCa" 
bloient le Peuple & les Ecclefiaftiques. IlLvou- 
lut abolir Ja coûtume introduiteen Angleterre» 
d’ajuger aux Princes les revenus des Eglies 
vacantes, & de differer de Pourvoirà cesgli 
fes afind’en jouir plus long-temps ; 8e il Pl 
tendit que les Ecclefaftiques qui avoient com" 
mis des crimes, n’étoient point jufticiables des 
Magiftrats Civils, mais qu'ils devoient étrem 
entreles mains de l’Evêque pour être dégradés & 
condamnés aux peines Ecclefaftiques fans ! 
livrer au Bras feculier : que néanmoins & da" 
la fuite ils commettoient de nouveaux crimes 


LUE W 
d'An:« ETS 


k 


étoitcité ; Ce Prince voulut en faire juftice. 


À! 
} Fire TI 
che: 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
4 Prigie chevêque fufpendit le Chanoinedefes fonétions fau: ’ 1 
.1e/- Eccleliaftiques & de fon Beneñce pour plufieurs |fo1 les Coûtumes du Roiaume ;.& fiten même blée à | 
not années. Le Roï n'étant pas fatisfait de cette temps drefler un procés verbal contenant les Claren- 
‘à le. Pünition, vouloit qu’on leremitentreles mains HAT HIS dE.CEs Coûtumes que les Evêques recon- don. 
LP de la June feculiere; l’Archevêque l’aiantre- noifloient : Is font au nombre detcize. Le pre- 
terregrs FU, le Roi tintune Aflemblée des Evêques de |mier porte que quand il y a des conteitations en- 
homes.‘ fon Roïaume à Londres dans l’Abbaïe de Weft- tre les Laiques & les Clercs touchant la préfen- 
Minfter. Il y remontra qu’il étoit à propos pour |fation aux Bencfices, elles doivent être réglées 
le bien public, que les Ecclefaftiques fuilent dans la Cour du Roi. Le fecond que l’on ne 
.Jugés par les Magiftrats, & condamnés à des 
peines zflictives, parce que la dégradation ne 
touchoit gueres ceux que la faintreté de leur 1 l 
Caractere n’avoit pû détourner du crime. Saint dénoncés par les Officiers du Roi , viendront 
homas qui étoit à la tête de cette Affemblée, à fa Cour , afin qu’on voie s’ils doivent y té- 
aprés avoir déliberé avec les autres Evêques, s 
t réponfe au Roi que les Evêques ne pou-|que; & qu'étant renvoiés à la Cour Ecclefafti- 
Voient abandonner un droit qui leur avoit été |que le Jafticier du Roi y £nVoiera une perfonne 
ACCordé par Henri I. Aïeul de Sa Majelté, & |pour être témoin de ce qui s’y paflera : que fi 
Confirmé par Ja promeffe folemnelle du Roi/le Clerc y eft convaincu, ou s’il confefle fon 
tienne; & qu'ils prioient Sa Majetté de fe crime, l’Eglife ne pourra plus le foûtenir. Le 
Quvenir du ferment qu’elleavoit faitle jour de quatriéme que les Archevêques, les Evêques & 
On Sacre, de conferver à l’Eglife fa liberté & |les autres fujetsdu Roi, ne pourront fortir du 
$ droits. Le Roi leur demanda s’ils n'éroient /Roiaume fans la permiffion de Sa Majefté, & 
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aux autres Prélats qu’ils obferveroient: de bonne. 4fem . 


Pas difpofés à obferver les Coûtumes de fon 
Oïaume: S. Thomas répondit qu'ils étoient 
Prétsdele faire, pourvüû que leurs droits fufent 
+ Couvert: Sa/vo ordine fuo; tous les Prélats f- < nu 
Æntla même réponfe, à l'exception de l’Eyêque |demeureront dansie pais, mais feulement qu’ils 
€ Chicefter nommé Hilaire, qui changea ces 
'nieres paroles, & dit qu'il obferveroit ces 
®Utumes de bonne foi. Le Roïfetrouva fort 
. Mité de la reftrition qu’ils avoient mife à leur 
Promeffe >. aprés les avoir preflés inutilement 
€ Promettre d’obferver les Coûtumes du Roiau- 
6 abfolument & fansreftriction , il fortit tout | € de fes ! 1rront 
€ colere de l’Affemblée, & dés le lendemain lexcommuniés, ni leurs terres frappées d’inter- 
\ Ni SnVoia demander à l’Archevêque de Cantor- |dit , fi l’on n’en avertit le Roi ou fon Juge, 
les Provifions de tous les gouvernemens afin que ce qui appartient à la Cour du Roi y 
AU lui avoit donnés pendantqu'ilétoit Chan- |foit jugé , & ce qui appartient à la Cour de 
per d'Angleterre >. & fortit promptement de l’Eglile y foir renvaié. Le huitiéme que lon 
Ondres € de { | 


Fnation Contre les Evêques. La crainte qu’ils |l’Evêque à l’Archevêque; & quefi lArchevé- 


Ge OC» & les follicitationsque ce Princeleur |au Roi , afin que le procés foit vuidé par fon 
Ferre, <A Porterent un grand nombre à fe | ordre dans la Cour de l’Archevêque, fans qu’on 
tous . Pour fatisfaire Sa Majefté. Ceux-ci firent 


m 
tes 

elle en 
d' UT) 


x 
des 
dé en. Pose" Ver les Coûtumes du Roïadme fans ÿ ap- 


ra Cette poune reftriétion. Le Roi pour rendre kcclelaftique, & que s'ils jugent qu’il dépend 
$ Alfetblé d 


2 
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<Affemblée ne ‘veuille pas comparoître, il pourra être in- | que d’Iork fon Légat en Angleterre, & qu'il Negotitt 
à Claren. terdit; mais qu’on ne pourra l’éxcommunier | ordannât à Saint Thomas & aux autres Prélats ;ion dt 
don, jufqu’à ce que le ‘Juge Roial du lieu l'ait | d'Angleterre de garder les Coûtumes de fon Roi 4} 

fommé d’aller répondre ; que fi ce Juge ne | Roïaume. Le Pape aiant refufé l’un & l’autre, le Pafét 


fait pas fon devoir le Roi y  pourvoira.|le Roi lui renvoia de riouvéaux Deputez pour 
L'onziéme ne regarde point l’Eglife. Ledou- | lui demander encore la même chofe avec inf 
Ziéme porte que le Roi joüira des fruits des |tance , & pour le prier de confirmer les Coüû- 
Archevêchez, Evêchez, Abbâyes & Prieurés |tumes & les Privileges de fon Roïaume par 
pendant la vacance ; que nour les remplir le! l'autorité du S. Siege. Le Pape lui refufa ablo- 
Roi mandera les notables du lieu ; qui feront | lument ce dernier, mais pour le ménager, il 
VElection dans fa Chappelle du confentement | donna la dignité de Legat du S. Siege à l'Ar- 
du Roi, & fuivant l’avis des Seigneursqu’ilfera | chevêque d'Iork, à condition neanmoins qu’il 
venir pour cela, & que l’Elû prêtera la foi & | n’auroit aucune jurifdiétion fur laperfonne ni 
hommage au Roiavant que d’être confacré. Le | furl’Archevêché de S. Thomas, & fans exem- 
treiziéme que le Roi fera faire juftice aux Evé- | pter les Evêques d'Angleterre de l’obeïflance 
ques, & les Evêques au Roï. Lequätorziéme| qu’ils devoient à leur Primat. Cette reftriétion 
que les Beftiaux trouvés en délit ne feront point | rendant inutile la Legstion de l’Archevêque 
retenus par les Eglifes, mais remis entre les! d’Iork pour le deffeinqu’avoit leRoi, quiétoit 
mains des Officiers Royaux. Le quinziéme que | de faire dépofer S. Thomas, il renvoia avec 
les Plaids feront de la Juice du Roi. Le fei- | indignation la Lettre du Pape. 

Zziéme que les enfans des Payfans ne feront or-| Le Pape lui écrivituneautre Lettre pourle dé- 
dennés que duconfentement de leurs Seigneurs. | tourner des entreprifes qu’il faifoit fur les droits 
Ces Articles ne furent pas fignés des Evêques, | desEglifes defonRoïaume; mais ce Prince au lieu 


PE 


mais furent reconnus dans l'Affemblée; & on! de fe rendre à fes avertiflemens, fit faire com- - 


en dreffa trois Exemplaires, un pour le Roi, | mandement à l’Archevêque de Cantorbie, de 
Vautre pour lArchevêque de Cantorbie & le} comparoître en perfonne devantSaMajefté,pour 


troifiéme pour lArchéyéque d’Iork. [répondre ä diverfesaccufations qu’onavoitfaites 


Æepeutir… L’Archevêque de Cantorbie s’érantretiré, il| contre lui. S. Thomas fit fupplier le Roi de ne 
de l'Ar- 5 éleva un murmure parmi fes amis & fes Do- pas trouver mauvais qu’il jouic des Privileges 
chevèque  meftiques qui l’accompagnoient; les uns l’ex-| de fa dignité, qui le difpenfoient de compa- 


deCanter- cufoient de ce qu’il n’avoit pà faire autre- | rôître devant des Juges féculiers. Le Roiencore .Af" v 
ment; À caufe de la conjoncture fâcheufe du! plus irrité par cette excufe,. donna ordre aux blée 


figné, temps; & les autres fe plaignoïent au contraire | Evêques & aux Seigneurs de fon Roïaume de D 


bie d'avoir 


de ce que toute la libefté de l’Eglife d’Angle- | fe trouver à fon Château Royal de Northamp- 
terre étoit ruinée par cette condefcendance. ton, & contraignit l’Archevêque de Cantorbie‘ 

Son Porte-Croix plus hardi que les autres lui |d’y venir plûtôt en qualité de coupable que de 

en fit des remontrances; & l’Archevêque per. | Juge. La premiere chofe que l’on fit dans l'Af- 

fuadé qu’il avoit mal fait, en eut une fenfble 'femblée, fur de prononcer un Jugement contre 
“douleur ; fe réfolut d'en faire penitence, & |lui, parce qu’il avoit manqué de fe prefenter» 

$ s'abftint de celebrer jufqu’à ce que le Pape | lorfqu’il avoit été cité par le Roi, & fes biens 
Alexandre ILE. qui demeuroit alors à Sens, lui | meubles furent confifqués , à condition neañ“ 

eût écrit de ne ie plus faire ; & lui eût donné | moinsque l’execution de cette Sentence dépen- 
Pabfolution de la faute qu’il avoit pû com- | droit de la volonté de Sa Majefté. Enfuire 08 

Prêtre à condition qu’il s'en confefieroit äun |le ft entrer dans une falle de l’Affemblée» © 

Le LL on l’eñferma : on lui deman te des r€* 

Retraite "Auffitôe que le Roi fût que l'Archevéque fe | venus des Evêchez & des ARE SUR dont 

de Sain -repentoit de ce qu'il avoit fit, il entra dans |il avoit jou pendant plufieurs années, loriqu 


Thomes. : Une étrange colere contre lui. Le Saint qui en |étoit Chancélier. Le Saint fit réponfe qu’ilpren” | 


fuc averti fe-retira à fon Abbaye d’Alintere qui |droit confeil. Henri Evé it 
. | : à i Evêque de Winchefter 0! 

étoit prochedela Mer; & s’embarqua deux fois Lt fe fouvenoit que HAS ni l'avoir élû Ar 
pour palier en France; mais le vent aiant | chevêque, il avoit été déchargé de tout: il- 
évé contraires il retourna à Cantorbie : il‘ôfa |bert Evêque de Londres lui propofa de quitté” 


même fe prefenter au Roi dont il fut tres: mal : re au- 
reçû. Ce Prince defefperant de faire Régie er écieie QboUr 6ppañler le Roi ; OS 


Nerocia V'Archevêque de Cantorbie ,: s’adreffa au Pa 
tion du * pour obtenir de lui ce qu’il fouhäitoit, 1] luillurpoi 

Roi avec enVoia l’'Evêque de Lizieux & l’Archidiacre de dé vr % es 
B Pape. Poitiers; pour lui demander qu'il ftl'Archevé. | éroient a 


être 
cette propofition ; & pour 
nda à parler à deux Seigneurs qu 
vec le Roi; quand ils furent venu”; : 


tres Evêques , à l'exception de celui de ii ” 
pe | chefter furent de même avis. S. Thomasne vol" 


k 


à 
sl 


nt 
pre. * 
wi 


LE 
re 


: ul em demanda du temps jufqu’au lendemain , & dit 
Non. JU al0rs il répondroit ceque Dieu lui auroit inf. 
bte PE L’Affemblée députa les Evêques de Lon- 

tre $ dres & de Rochefter pour porter cette réponfe 

Tomy 24 Roi ; mais celuide Londres dit que l’Arche- 

… * Vêque demandoit du temps , afin de revoir fes 
Papiers , & de fe préparer à rendre compte à 

Sa Majefté. Le Roi fatisfait de cette declara- 

ton ; lui manda par les deux Seigneurs , à 

qui il avoit voulu parler , qu’il lui accordoit le 

temps qu’il avoitdemandé, pourvû qu’il tint la 
Parolequ’illuiavoit donnéedeluirendrecompte 

des chofes dont il étoit chargé. S. Thomas de- 

Clara fur le champ qu’il n’avoit pointdonné cet- 

te parole : on ne laiffa pas de le laiffer fortir. Il 

Ut tourmenté la nuit fuivante d’une violente 

Colique , qui l’empêcha defe lever le lendemain. 

| + Roienvoia chez lui deux Seigneurs de fa Cour 
| - Sinformer s’il étoic malade, & en même temps 
| € citer. Il s’excufa pour ce jour-là fur l’état où 
le voioient, & promit de l'aller trouver le 

Jour fuivant. En même remps le bruit courut 

Que s’il alloit au Palais , il feroit affaffiné ouar- 

Têté. Le lendemain plufñeurs Evêques firent ce 

QU'ils pûrent pour lui perfuader de remettre fon 

tchevêché ; & tout ce qu’il poffedoit entre 

les mains du Roi, dans la crainte qu’ils avoient 

W'il neperdit la vie, s’ilne fe foumettoit. line 

M point ébranlé par cette ménace , défendit à 

<Us les Evêques d’affifter aux Jugemens qui fe 

jeroient contre lui , & déclara qu’il en appel- 

9it au S, Siege. L’Evéque de Londres appel- 


3 de la défente qu’il lui venoit de faire , & fe 


PNA TT 


ba avec tous les Evêques , à l’exception de 
Eux de Winchefter & de Salisbery qui demeu- 


ppnt avecS. Thomas. Ce Prélat celebra enfuite 


ele, & aprés l'avoir dite ; il alla au Palais, 
Portant lui-même fa croix ; le Roi ne voulut 
Es tlui parler, & s’étant retiré dans une cham- 
leur pe iuliere; manda les autres Evêques » & 
deC t de grandes plaintes contre l’Archevêque 
tinensr etbie. Les Evêquesapprouverent lesfen- 
étoit y du Roi » & dirent que cet Archevèque 
jufte de traître & un parjure ; qu’ainf il étoit 
un Rrin Proceder contre lui , comme contre 
ne nel de Leze-Majefté. Cependant ils n’o- 
feulemer le juger dans les formes, & lui firent 
ue Dont dire par Hilaire Evêque de Chicefter, 
Koi “Palau aprés avoir promis obeiffance au 
Roïaum qu il obferveroit les Coûtumes du 
ne fe aa (il avoit été contre fon ferment , ils 
Temettoie ape Plus obligez de lui obeïr ; qu'ils 
| A Prote@hio si s perfonnes & leurs Eglifes (ous 
Du, Pupal. a du Pape , & le cirerent à fon Tri- 
3 e : CE 
na Th Leipe lui fit dire par Robert Comte de 
Fra Woit été il rendit compte des chofes dont il 
4 res. LL protefta-qu'il en avoit été 


: Tome 1X 
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déchargé par le fils du Roi , quand il avoit été Retraite 
fait Archevêque de Cantorbie. Il refufa enfuite de S, Tho- 
le Jugement du Roi , des Evêques & des autres mas en 
Seigneurs du Roïaume ; declara qu’il ne recon- Franc. 
noifloit point d’autre Juge que le Pape , & cita 

les Evêques devant lui. Aprés avoir fait cette 
declaration , il fortit du Palais , dont il ouvrit 

les portesavec les clefs qui furent trouvées atta. 

chées à la muraille , & fut accompagné jufqu’à 

fa maifon par une foulede pauvres : le foir mé- 

me il prit la refolution de fe retirer , & afin de 

le faire plus fecretement , il feignic de vouloir 
coucher dans l’Eglife, & la nuit il fe fauva aianc 
changé d’habit & de nom. Il s’embarqua aprés 

avoir fait quelques tours en Angleterre pour n’ê- 

tre pas arrêté : Il pafla en Flandres, & arriva 

enfin à Gravelines , & de-là fe retira à l’Abbaïe 

de Saint Berthin où il fe fit connoître ; & d’où 

il envoia des Deputez à Louis VIE Roi de France 

pour l’informer de ce qui lui étoit arrivé, & le 

prier de vouloir lui permettre de demeurer dans 

fon Roïaume. Ils furent prévenus par les Depu- 

tez du Roi d'Angleterre ; mais le Roide France 

ne les avoit pas reçüs favorablement , & s’étoit 
declaré pour S. Thomas, même avant l’arrivée 

de fes Deputez : ceux-ci furent plus favorable- 

ment traités , & le Roi leur promittoute forte 

de protection pour luidans fon Roïaume, & dir 

qu’il ne faifoit en cela que fuivre la coûtume 

des Rois fes Prédeceffeurs , qui par un privile- 

ge tres-particulier, avoient été de tout tempsen 
poffeffion de donner leurs Etats pour azile aux 
Evêques perfecutez pour la Juitice , & de les 
défendre contre tous leurs ennemis. 

Les Deputez du Roi d'Angleterre, & ceux de %ugemens 
PArchevêque allerent trouver le Pape, qui étoit d# Pape 
alors à Sens. Les premiers gâgnerent une partie en faveur 
des Cardinaux ;maisle Pape étoit pour PArche- de S. Tho- 
vêque. Il donna neanmoins audience aux De 74°. 
putez du Roi d’Angleterre qui le preflerent d’o- 
bliger l’Archevêque de retourner en Angileterre, 

& le prierent d’yenvoier un Legat à /atere pour 
prendre connoiflance de ce différend , & de l’ac- 
commoder, ou de le juger fans appel. Le Pape 
nevoulut rien faireque lArchevêque ne fût ar- 
rivéen perfonne, & l’aiant declaré aux Deputez 
du Roi d'Angleterre , ils s’en allerent fort mé- 
contens. Peu de temps aprés Saint Thomas ac- 
compagné de lArchevèque de Tréves & de 
l’Abbé de S. Berthin fe rendit à Soiffons , où 
le Roi Louis le vit, & lui reitera les promefles . 

w’il avoit faites à fes Deputez. Il alla enfuite à 
Sens trouver le Pape qu'il n’eût pas de peine à 
perfuader de la juftice de fa caufe en lui mon- 
trant les Articles qu’on avoit dreflez à Claren- 
don ; qui furent d’un commun confentement 
trouvez contraires aux interêts & à la liberté de 
l'Eglife, Il offrit ie Feu au Pape de quit- 
ter 
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Sugemenrter fon Archevêché ; & le pria de nommer une | quelques Evêques, entr’autres l’Evêque de Loni 4 
du Pape: autre perfonne en fa place ; le Pape n’en voulut | dres {on plus grand ennemi. 2 


en faveur rien faire , lui ordonna de garder fon Archevé-| Cependant Jean d'Oxford aiant gègné une Negotii 
deS.Tho ché ; & le recommanda à l'Abbé de Pontigny | partie de la Cour de Rome par fes prelens ; af: tion d' M 
mas. dans le Monaftere duquel il fe retira. .… |füra le Pape que le Roi d'Angleterre ne foû- Tea A 
Le Roi d'Angleterre aiant appris de fes Dé- |tiendroit plus les Coûtumes qu'il avoit fait re-* ox 
putez la réponfe du Pape ; confifqua tous les | cevoir dans l’Afflemblée de Clarendon , & fit4 RO 
biens de l’Archevêque de Cantorbie , & ceux | nommer Guillaume Cardinal Evêque de Pavie À 
de fes parens & de jes amis ; les bannit de fon | Legat, pour vuider l’afiirede l’Archevéquede 
Roïaume , & fi: publier de nouvelles Ordon- | Cantorbie ; mais parce qu’il pouvoit être furpris 
nances encore plus préjudiciables que les pre- à caufe de la liaifon qu’ilavoit avecleRoid’An- 
mieres à la liberté de l’Églife. Saint Thomaslui gleterre , le Pape lui donna pour Collegue le 
écrivit là-deflus , & à quelques Evêques d’An- Cardinal Othon. Il donna en particulier l’abfo- 
gleterre ; mais ces remontrances n’eurent au- lution à Jean d'Oxford que S. Thomas avoitex- 
cun effet. [l fit neanmoins propoferune Confe- communié , lui accorda le Doïenné de Salisbe- 
rence où le Papedevoitaffifter : maisfaSainteté ry , & fufpendit l'autorité de Saint Thomas juf- 
étant retournés à Rome , le Roi lui envoia des qu’à l’arrivée de fes Legats. Ces avantages qu’il 
Deputez qu’il fe pañler par l'Allemagne ; où ils {embloit que le Roi d'Angleterre avoit eûs à la 
2(ffterent à l’Affembiée de Wirizbourg contre Cour de Rome étonnerent Saint Thomas & fes 
le Pape Alexandre, & {e lierent parfermentavec amis. Pierre Lombard en écrivit au Pape auffi- 
les Evêques d'Allemagne pour l’Antipape Paf- bien que Saint Thomas, qui recufa le jugement 
chal. Ils ne laifferent pas decontinuer leur route du Cardinal de Pavie. Ces deux Legats étant 
& d’aller trouver Alexandre, auquelils rendirent arrivez en France firent fçavoir à l’'Archevêque 
la Lettre de leur Prince qui le menaçoit de fe de Cantorbie le fujet pour lequel le Pape les 
déporter de fon obeïfance , s’il ne lui donnoit envoïoit : & le Cardinal de Pavie lui marqua 
fatisfaétion fur l'affaire de S. Thomas. Le Pape qu’il venoit pour décider le different qui étoit 
fans s'étonner ; écrivit au Roid’Angleterre avec entre lui & le Roi d'Angleterre. Saint Thomas 
tant de fermeté , que ce Princerenonça à la re- avoit préparé une réponfeaflez aigre; mais illa 
folution qu’il avoit prife de fe joindre au Parti fupprima par le confeil de Guillaume de Salis- 
Schifmatique , fit de nouvelles proteftations au bery , & lui écrivit avec plus de moderation. 4 
Pape de fon refpeét , & defavoüa ce que fes! Les deux Legats ne pûrent pas fi tôt travailler M ;. 


+ 


0 

Deputez avoient fait en Allemagne ; Comme à laffiirede S. Thomas aiant à ménager la paix #4. 

l'aiant fair fans ordre & contre fon intention. entre les Rois d’Angleterre & de France. Le,” 

Mais rien n’étoit capable de le faire revenir de Cardinal de Pavie prit ouvertement les interêts 4 Ch | 

8. Tho- la prévention où il étoit contre S. Thomas. Le de celui d'Angleterre, & donna fujet de plainte WT * 

mas ef Pape pour élever celui que le Roi abaifloit, l’é- au Roi de France ; & le Pape à fa follicitation ré 
fait Legattablit Legat du. Siege dans toute l'Angleterre, fit défenfes à S. Thomas de prononcer aucune 
éu S. Sie-à exception du Diocefe d'Iork. Saint Thomas Sentenced’excommunication contre la Perfon- 
ge en. An- revêtu de cetre nouvelle dignité, fe crût obligé ne du Roi d'Angleterre, ni d’interdit contrefon 


gleterre. d'agir en confequence. 1] condamna donc & Roïaume. Enfin les Legats envoierent avertif 
calla les Coûcumes qui avoient été publiées à Saine Thomas de fe trouver le ro. du mois de 
Clarendon , excommunia tous ceux qui les ob. Novembre de l’an 1168. fur les Frontieres des 
ferveroient ou qui les feroient obferver , manda deux Etats. Saint Thomas demanda , 8& obtint 
aux Evêques qu'ils n'étoient nullement obligez un delai de fept jours pour raffembler les Com 
au ferment qu'ils avoient prêté , & menaça le pagnons de fon exil : il fe rendit avec pluñeur$ 
Roi d'Angleterre d’anathême. Le Roi pour le à Gifors lieu de la Conference : il y trouva les 
prévenir en appella au S. Siege par le confeil deux Legats accompagnez de l'Archevêque 
des Prélats de Normandie , & députa Jean Roïüen qui lui reprefenterent l’inflexibilité 
d'Oxford à Rome pour prier le Pape d’envoier | Roi d’Anglererre, & les maux que l'Eglife fou 
un Legat à larere en Angleterre , afin de juger |froit de la perfecution dont il étoit caufe. 
ou d'accommoder cette affaire. Cependant il firent valoir enfuite Ja grandeur & la puiffanc® 
menaça les Religieux de Cifteaux de détruire | de ce Prince » l’amour & le refpcét qu’il avoit 
tous les Monafteres qu’ils avoient dans {es Etats, | toûjours témoigné pour le S. Siege & les gra” 
À Pig 


s'ils gardoient plus long-temps l’Archevêque à| à: l'A 
Poatigny : il fut donc obligé d’en me os à pres extraordinaires qu’il avoit accordées À 


i chevêque de Ca ie : i r avec 
choifit le Monaftere de Sainte Colombe de Ja |ex . tion les pre #e LPO ji ? 
Ville de Sens pour le lieu de fa demeure. 1llen “accufant de lui avoir fufcité la guerre ©, 
excommunia plufieurs perfonnesdu Roïaume & 1 


| Roi de France, & celle du Comte de Fat por: 
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perte exhorterent S. Thomas de s’humilier & de lui|perfonnes excommuniées fous prétexte'que le Negoria- 
ondes té 


pes du (oûmiffon fa colere & fa fierté naturelle. Saint Len cas de peril de mort , & que ces perfonnes Legais du 
wi. Ya homas fe défendit & fe juftifia des foupçons |étant obligées par ordre du Roi de pañler la Pape én- 


Teconnoître pour juges de fon different avec le | parler de lui faire juftice ni à ceux de fon parti 
Roi. Cette propoñition l’embarrafla , car d’un |touchant les biensdont il jouifoit depuis long- 
CÔté il ne vouloir pas rejetter ouvertement leur |temps , prétendant en avoir fait un bon ufagc. 
ment ; d’autre côté il ne croioit pas qu’il | Le Cardinal de Pavie parla auffi au Roi ; mais 
t {eur pour lui d’être jugé dans un autre Tri- |tout cela ne fervit de rien qu’à les mettre mal 
bunal que dans celui du Pape même : Irépondit | dans l'efprit de ce Prince, qui fe plaignit quand 
NC que quand on lui auroit reftitué les biens ils vinrent prendre congé de lui, qu’il avoit été 
res On l’avoit dépoüillé, il fubiroit volontiers | trahi par le Pape & menaça de fe fouftraire à 
Le Bement du Pape , ou celuides perfonnes qu’il | fon obeïffance, s’il ne lui faifoit juftice del’Ar- 
 MMettroit pour le juger. Ils le prefferent de |chevêque de Cantorbie. | 7 “: 
Sonfentir que le différent qu’il avoit avec fes| Le Roïde France femélaenfuite, à la follici- Entrevie 
Evêques fût plaidé en leur prefence ; & qu’ils tation du Pape, d’accommoder cette affaire avecde S. Tho- 
°n füffent les Juges. 11 ft réponte qu’il n’avoit leRoi d'Angleterre , & ménagea une entreyûé #45 © du 
f It reçû d’ordre du Pape fur ce fujet : ainfi dans laquelle lPArchevêque de Cantorbie alla fe N° 
Nit cette Conference qui n’eur aucun effer. |jetter aux pieds du Roi ; & aprés avoir imploré Em €= 
pra Omas écrivit au Pape le dérail de ce qui | fa clemence déclara qu’il remettroit entre es 
… NTOit pal, &cles deux Legats en allerent faire | mains tout ce qui avoit fait naître leur différent, dé Ro 
"STE au Roi d'Angleterre: Ce Prince & les Pré- | pourvû que l'honneur de Dieu fût à couvert. FFE 
ës de fon Roïaume demanderent aux Legats, | Le Roi reçüt cette reftriétion avec beaucoup de 
15 n’avoient Point réçü d'ordre du Papede ju- | chaleur; & propofaau Roïde France delaifler S. 
BTS. Th 4 Thomas en pofleffion du Siege de Cantorbie , dis 


OmMas, où s'ils ne le pouvoient point fai- DER : sa 
Qu'ils ns" tU de leur Legation. ls declarerent fant qu’il jouïroit des droits dontles Rois fes Pré- 
a 


Voient poi ir : equ’ils | deceffeurs avoient joui du temps des Prédecef- 
qurent fut de faire lire publiquement 163 LELTE feurs de lArchevêque , qui jouiroit auffi de ja 
Ra A Qui défendoient au Saint Prélat d’ex: | liberté dont fes Prédeceffeurs avoient joui. Cette 

Munier le Roi , ni de jetter d'Interdit fur | propofition parut raifonnable aux afliftans , & 
ds itume > & de les lui faire fignifier avec | même au Roi de France. Cependant S. Tho- 


es de r “ie ne la voulut pas accepter , prétendant que 
1en entreprendre au préjudice de Le EE ant toleré quelques abus 


Ordre : 
: Moient été gone SODfirmer les abfolutions qui luivouloit faire approuver. Son refus éx- 
| ÿ 


‘données qux Evêques & aux autres qu'on 2 cita 


en ver 


140 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Entrevhé cita le murmure des Seigneurs des deux Na- fetrouverent les deux Rois : ils lui confeillerent Au 
de S.Tho-tions & le mécontentement des deux Rois. Ses de s’humilier devant fon Roi ; il fe rendit à ce Legats Ci 
mas ©" du ennemis l’accuferent d’orgueil ; & plufeurs de confeil ; & demanda feulement que l’on mit à voiex 
Roi fes amis mêmes n’approuverent pas fon inflexi- couvert l’honneur de Dieu par ces mots , 4d</"8 g 
d'Angle- bilité. Cependant le Roi de France changea hororem Dei. Le Roi d'Angleterre fe tint cho- 735 


= .. La 2 Ver 
terre €*_ bien-tôt aprés de fentiment ; loüa {a fermeté, qué de ce terme, & demanda que l'Archevêque ation 


prelence 
du Roi de 


France. 


& au lieu de le bannir de fes Etats comme on lui promîc & jurât comme Prêtre & comme Evé.« 
croioit qu’il le feroit , il le vit , lui permit de queen prefence de toute l’Afflemblée d’obferver 
demeurer à Sens, & continua de l’affifter. Le Roi fincerement les Coûtumes que les Saints Arche- 
d'Angleterre envoia faire des plaintes à ce Prince | vêques avoient obfervées fous les Rois fes Pré 
de ce qu'il traitoit fi: bien un homme qui avoit deceffeurs , & dont il lui avoit donné parole 
refufé une paix à des conditions raifonnables : dansune autre occafñon. L’Archevêque lui pro- 
mais voiant que le Roi de France étoit refolu mit de lui être fidele en tout ce qu’il pourroit ; 
de ne le point abandonner , il follicita de nou- Saluo ordine fuo ; & ajoûta que pour le bien de 
veau le Pape par deux députations , & emploia la paix il s’engageoit d’obferver , autant que fa 
le Roi de Sicile & les Etats d'Italie, afin qu’ils dignité le lui permettroit celles d’entre ces 
joigniffent leurs prieres aux fiennes contre Saint  Coûtumes que fes faints Prédeceffeurs avoient 
Autres Thomas. Tout ce qu’il pût obtenir du Pape; |obfervées. Le Roi demanda qu’il promiît d’ob- 
Legats en-fut qu’il envoieroit encore deux Legats pour ferver les Coûtumes de fon Roïaume fans ref- 
voiex en travailler de nouveau à la paix. Gratien Neveu \triétion ; mais l’'Archevêque n’y voulut jamais 
<Argk- qu Pape Eugene III. & Vivien Avocat de l’'E-|confentir , & fur ce refus le Roi fortit de l’Af- 
lis Tplife Romaine furent choifs pour cette Lega- |femblée. Les Legats l’aiant exhorté de recevoir 
leur Ne- En ; le Pape leur donna les conditions dé | PArchevêque dans fon amitié, & de lui refti- 
3944407. Daix routes dreflées , & leur fit faire ferment |tuer fon Eglife , il dit qu’il pourzroit bien lui 
de ne point outrepaffer les ordres qu’il leur don- | rendre un jour fon Eglife ; mais qu’il fe garde- 
noit. Il leur défendit de rien recevoir du Roï | roit bien de le recevoir jamais dans fon amitié. 
d’Angleterre pour leur dépenfe jufqu’à la con- | Ils prefenterent au Roi d'Angleterre dans une 
clufon de la paix; & leur ordonna de declarer |feconde entrevüé des deux Rois , la Lettre me- 
à ce Prince, que s’il ne vouloit pas faire la paix | naçantedu Pape; mais ce Prince n’en fut poinit 
aux conditions qu’il lui prefcrivoit, il donne |ébranlé, & infifta toûjours à ce que l’Archevé- 
toit la liberté à PArchevêque de Cantorbie | que de Cantorbie promit d’obferver les Coùtu- 
de fe fervir contre lui de l'autorité de l’Egli- mes de fon Roïaume que les Archevêques fes 
fe. Ces Legats firent diverfes Negociations Prédeceffeurs avoient obfervées avant lui ; & 
pendant l’année 1169. mais pas une ne reüfft. l’Archevêque dit qu’il étoit prêt d’obeir au Roi 
Le Roi d’Angleterre offroit de permettre à l’Ar- |autant qu’il le pourroit fans bleffer les privileges 
chevêque de retourner en Angleterre ; & de le de fadignité : ainf cette Legation n'eut pas plus 
rétablir dans fon Archevêché &t dans fes biens : d'effet que lesautres. Enfin le Pape laffé de tou- 
mais il vouloit ajoûter cette condition, fauf les tes ces longueurs du Roi d'Angleterre, revoqu& 
droits de fon Roïaume. Les Legats ne voulu- |]a fufpenfion de l'autorité de l’Archevêque de 
rent point paller cette claufe que l'on ne mît|Cantorbie, & lui laiffa la liberté d’en ufer com" 
celle-ci , Sauf les libertez de l’Eglife. Il y eut | me il le jugeroit à propos. 
une entrevûe à S. Denis entre les deux Rois , Quelque temps aprés le Roi d’AngleterreC 


rien : ainf les Legats s’en retournerent {ans |de faire faire cette ceremoni 
avoir conclu la paix. Le Roi d'Angleterre qui 
n’avoit pas contentde “ane è en demanda 
d'autres au Pape avec inftances & même avec | peine d’interdiétion d’atte ic qui 
méaaces :'le Pape ne crût pas les lui devoir re- appartenoit à l’Archev ên AL Siné 
fufer ;il fufpendit mêine autorité de l’Archevé- | Thomas écrivit aufñ à l’Archevéaue d’Iotk: 8 
que jufqu’à ce que la paix fût faite. I] choifit pour | à fes Confreres Pour leur faire la mérié défen” 
_ cette Legation Simon Prieur du Mont. Dieu ; & |fe. Le Roien fut Girrité, qu’il prit la refolution 
Bernard de Corile , & les chargea de deux Let- |de faire prêter ferment à fes Suiers qu'ils 1’ 
tres pour ce Prince; | une pleine d’exhortation & |beiroien polntau Pape, ni à ie 2 acte de 
de douceur, & l’autre de feverité & de ménaces, Cantorbie , & fit couronner fon fils par l'AF 
avec ordre de lui prefenter d’abord la premiere, chevêque d’Lork à Weftminfter déné RU Egli- 
ë& en Cas qu'il demeurât dans fon obitination |fe du Diocefe de Cantorbie. Le ieune Roi pré 
d'y ajoûter cette feconde. Ces deux Legats con. |ta ferment d’obferver les Cotes du Roïau” 
duilirent l’Archeyêque au lieu de l’entreyüë où me publiées à Clarendon, Alors le Pape ré, 


+ ‘ ” “a, ; 
les Legats & l’Archevêque ; qui ne produifit | voulant faire couronner fon fils aîné j refolut RE h 
€ par l'Archevéque} st 7 
d'Iork : le Pape en aiant été informé, défen vi 
dit à cet Archevêque & à tous autres > fou th 


à : 
# 


ï 


Di ls du R oÿ 
LAr 


Couronne. 


Mont du 


DES AUTEURS ECCLESITASTIQUES. 


Par les remontrances de l’Archevêque de Can- 
torbie, du Roi de France, & de Guillaume Ar- 
Chevêque de Sens, declara l’Archevêque d’Lork 
"fufpens de toutes Fonctions Eccielaftiques ; & 
Interdit de même tous les Evêques qui avoient 
affifté à cette ceremonie : il manda en même 
temps à Rotrou Archevêque de Roüen & à Ber- 
nard Evêque de Nevers d’aller trouver le Roi 

Angleterre, afia de le prefler pour la derniere 
fois de fa part de faire la paix ; & en cas qu’il 
le refufar de jetter l'Interdit fur tous fes Etats 
qui étoient au deça & au delà de la mer. [iécri- 
Viten même temps au Roid’Angleterre avec vi- 
Sueur, lui commandant de la part de Dieu , & 
En vertu de l’Autorité Apoftolique de fe recon- 
Cilier avec l’Archevêque de Cantorbie , & de 

9nner la paix à l’Eglife , s’il vouloit éviter un 
nathême femblable à celui qu’ilavoit prononcé 


- Contre l'Empereur Frederic. Des ménaces fi pref- 


« fantes obligerent le Roi d'Angleterre de fonger 


com. P 
du 


dement Se 


Ro 


étleufement à un accommodement, & de prier 
même les Legats d’y travailler. Saint Thomas 
alla trouver accompagné de l’Archevêque de 
ns ; le Roi le reçût avec des marques d’affec- 
Uon qu’il ne lui avoit point témoignée depuis 
eur broüillerie. L’Archeyêque lui demanda jufti- 


qoient » & qu’il Jui fic juftice fur ce qui regar- 
Re leCouronnement du Prince fon fils ; lui pro- 
Neur 

doit à 


Prop 
Cheve 
mi & 
il O1 pour 
Are en F 


glete 


into 


d'or ET A 

pa fon EvèqUe de 

& pour aigrir de nouveau l’ef- 

ême Angleterre contre  Archevèque. 

Miniftre de pe un nommé Renoul quiétoit le 
© A fureur de l’Archevêque d’Iork » 


* ensde l'Eglife de Cantorbie, Nonobf- fortes de moiens fon sAgre Roïale. Certe 


taf 
tant cette injure & la froideuraveclaquelle le Roi 
d'Angleterre lui avoit parlé, S. Thomas fe réfolut 
de retourner à Cantorbie malgré les confeils de 


fesamis, & les menaces de fes ennemis. Il s’em- Revosr de 
barqua donc à Calais versla fin de l’année 1170. S.Thomus 
& arriva à Sandwic ; mais avant que de partir il ”<A4ngle- 
envoia en Angleterre la Lettre que le Pape lui#76;704- 


avoit adreffée, & qu’il avoit gardée jufqu’alors, 
par laquelle fa Sainteté interdifoit l’Archevêque 
d'Iorck , & les Evêques qui avoient affifté au 
Couronnementdu jeune Roi, & excommunioit 
ou fufpendoit pour plufeurs caufes une grande 
partie des Prélats de ce Roïaume. La publica- 
tion de cette Sentence irrita extrèmement les 
efprits des Prélats & des Seigneurs Anglois. 
L’Archevêque trouva en arrivant quantité de 
gens-qui en vouloient à fa vie ; & il ne fut 
pas plûütôt à Cantoïbie, que quelques Officiers 
du Roi accompagnez de Renoul & de trois Ec- 
clefaftiques , vinrent fuivant l’ordre qu’ils en 
avoient reçû de l’Archevêque d’Iorck ; & de 
deux autres Prélats , lui faire commandement 
de la part de Sa Majefté , d’abfoudre tous les 
Evêques qui étoient ou interdits ou excommu- 
niez , prétendant que ce qu’il avoit fait contre 
eux étoit injurieux au Roi même ;, ruïnoit les 
Coûtumes du Roïaume, & étoitcontraireaure- 
pos de l'Etat. 1ls promettoienten même temps 
que lorfque les Evêques fuffragans de l’Eglife de 


Cantorbie auroient été abfous , ils viendroient 


fe foumettre avec joie à ce qu’il demanderoit 
d’eux autant qu’ils le pourroient faire fans blef- 
fer l'honneur du Prince. L’Archevêque leur fit 


colere qu'il tro : 
fonne ë. pût le venger d’un feul Evêque , qui 
lui donnoit plus de peine que tous fes autres 
Sujets , & qui s’efforçoit d’anéantir par toutes 


3 par 


velles 
broijriles 
TIESe 


Corfpira- parole engagea quaire de fes Officiers de faire/ S. Thomas fut canonifé l’an 1173. & le Roi Cana 
tion contreune confpiration contre la vie de l’Archevêque. | d'Angleterre attaqué par fon fils qui fe revolra tion des 


la vie de Ils partirent auffi-tôt , & étant arrivez en An- | convre lui , implora fon affiftance , & alla en Thon. 
S. Tho- * Li 
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leterre , lui porterent ordre de la part du Roi | état de fuppliant à fon Tombeau. Les aflaflins 


mas © fa d'abfoudre les Evêques excommuniez ou inter- | allerent à Rome pour fe faire abfoudre : le Pa- 


Morts 


dits, & de prêter ferment de fidelité ; l’Arche- | pe leur ordonna d’aller à Jerufalem , l’un d’eux 
vêque l’aiant refufé , ils allerent prendre des ! perit malheureufement à Cofenza & les troisau- 


armes, vinrent dans l’Eglife Cathedrale de Can- | tres allerent à Jerufalem, où ils paflerent le ref- 


torbie ; où l’Archevêque affiftoit à l'Office, & te de leur vie en penitence enfermez dans un 
V'affaffinerent en cet endroit l’un des derniers lieu nommé Montenigro. 

jours de l’an 1170. la cinquante-deuxiéme an- 
née de fon âge ; & la neuviéme de fon Epif- | Thomas de Cantorbie , & de celles qui lui ont 
copat. Aufi-tôt que cette nouvelle fut portée | été écrites fur fa perfecution recueillies par Jean 
au Roi d'Angleterre , il témoigna beaucoup de | de Salisbery , donnez au Public par Chriftianus 
douleur de la mort du Saint, & envoia des dé- | Lupus , & imprimez à Bruxelles in 4. en 1682. 
putez à Rome pour aflûrer le Pape qu’it n’avoit | avec fa vie tirée de quatre Auteurs contempo- 
point commandé ce meurtre. Le Pape futoutré rains ; fçavoir fon Clerc Herbert , Guillaume 
de douleur &c d’indignation. Mais les Deputez de Cantorbie , l’Abbé Alanus & Jean de Salis= 
du Roi d'Angleterre lui aiant juré que leur bery. Sa vie & fes actions font affez connot- 
Maître n’avoit point de part à cet affafinat, ë& tre fon caractere , ferme , intrepide , inAexible 
qu’il étoit prêt d'en faire ferment ; Sa Sainteté | jufqu’au dernier point ; & fes Lettres, qu’il étoit 
fe contenta d’excommunier les meurtriers & |éloquent,pathetique & plein defentimens droits, 


leurs complices ; & envoia les Cardinaux Theo-| pieux & genereux. 


din de S. Vital 8 Albert de S. Laurent pourre-: 
cevoir le ferment duRoi, & l’obliger de faire 
fatisfaétion à l’Eglife. Ces deux Legats arrivez 
en Normandie trouverent le Roi dans la difpo- 
fition de fe foumettre à out ce que l’Eglife lui 


CHAPITRE XI 


ordonneroit : il jura fur les faints Evangiles VIES ET ECRITS DES PRINCIPAUX 


qu’il n’avoit ni commandé , ni voulu que l’on 
fift mourir l’Archevêque de Cantorbie, & qu’il 


Auteurs qui ont fleuri dans le 12e. Siecle. 
avoit reffenti plus de douleur de fa mort que GEOGROI ABBE’ DE VENDOME. 
de celle du Roi fon pere ; mais il avoüa | 


qu’il en avoit été caufe par l'animofité qu'il (CEE étroit d'Angers , iffu d’une famil- 
avoit fi fouvent témoignée contre fa perlon- le de qualité. 


penitence que les Legats de fa Sainteté lui |le Monaftere de Vendôme qui avoit été fondé 


Nous avons fix Livres des Lettres de Saint E 


mase 


SR RON nn Il fut élevé par Garnier jh 
ne ; & qu’ainf il éroit prêt d'accepter telle | Archidiacre d'Angers , & entra fort jeune dans | 


D 


ou 


voudroient impofer. Les deux Cardinaux lui! 
ordonnerent premierement d’entretenir deux 
cent foldats pendant une année pour fervir dans 
la Terre-Sainte : Secondement de caffer les 
Coûtumes & les Ordonnances introduites fous | 
fon Regne au préjudice de l’Eglife , &'de re- 
former fuivant le Confail du Pape, celles qu’il 
avoit trouvées établies ; de reftituer à lEglife 
de Cantorbie tous fes biens & toutes fes ter- 
res ; de faire la même reftitution à rous ceux 
qui avoient été dépoüillez ; & enfin d’aller dé- 
livrer PEfpagne de l’oppreffion des Infidelles , 
en cas que fa Sainteté le lui ordonnät. Il'lui 
impoférent en fecret des jeûnes ; des aumônes 
& des penitences particulieres. Le Roi accepta 
tout avecdes marques d’humilité ; & les Legats 
lui donnerent l’abfolution àla porte de l'E 
Le jeune Roi jura les mêmes chofes; so 
fi fon Pere mouroit ; fans avoir accom 


‘été ordonné. 


Eglife.|la main de ce 
bligeant| Sainte Prifque. 


k : li fa pe- | l’an 1094. 
nitence ; d’executer au lieu de lui ce qui luiavoie prit le Rin de on 


l'an 10$0. par Godefroy Martel Comte d’An- 
gers. Peu de temps aprés il en fut fair Abbé lan 
1093. n’étantencore que Diacre. Ce fut Ivesde 
Chartres qui lebenit, & exigea de lui une profef- 
fion par laquelle il fe foumettoit à l'Evêque de 
Chartres. Cet Abbé fe repentit enfuite de l'4 
voir faite ; & s’en fit relever parle Pape. SE5 
Succeffeurs ne voulurent plus la renouveller » 
parce que le Monaftere de Vendôme dépendo 

immédiatement du S.Siege. Ce fut pour l’aquit” 
rer de ce qu’il lui devoit que Geofroy alla à ROME 
la même année qu’il fur fait Abbé; où il ren 


dit un fervice tres-confiderable au Pape Urbait 


IL. en lui fourniffant de quoi rachetter le Palais 
de Latran de Ferruchius qui le tenoit pourl’A® 
tipape Guibert. Il receut l'Ordre de Prétrife 
Pape ; qui le fit Cardinal © 
Etant ainf revenu en Fran i 
de gloire & d'honneurs 
onûftere de Vendôme 


Le fut emploïé dans les plus grandes affaire. 
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A Po Erlife 8e de l'Etat. Il fur mandé par les Papes| Le quatriéme Livre en contient 50. adreflées Geofroi 
Ya ré ‘M Lonciles, & chaif par le Roi Loüisde Gros | à des Abbez ou à des Moines ; qui font la plü- :#bbé de 


PQur arbitre d’un different que ce Prince avoit part ou des Lettres morales, ou des Lettres fur Vendôme. 


_ bé 


ae le Comte d'Angers. Il foutint fortement 
$s interêts du S. Siege, paffa douze fois les Al- 
PSS pour fon fervice ; fut pris trois fois par fes 
“nnemis, & eutenfin en fon particulier de grands 
Procez à déméler avec l'es Evêques , les:Abbez 
les Seigneurs ; pour les droits & les biens 
de fon Monaftere, qu’il conferva & même aug- 
Menta confiderablement. On ne {çait pas pré- 
Cifément l’année de fa mort. Il vivoit encore 
Ous le Pontificat d'Honoré II. lan 1129. 
premier Livre des Lettres de cet Ab- 
ba; 7 Contient 31. adreflées aux Papes Ur- 
an IL. Pafchal IT. Calixte IL. Honoré IL. & 
Legats du S. Siege. Elles font prefque tou- 
S écrites pour la confervation des Immunitez | 
des biens de fon Abbaïe , dont il demande | 
X Papes la protection , comme d’une chofe 
qui lui appartient , parce que tous les biens de 
Ale onaftere par fa fondation , étoient un 
eu S. Siege pour lequel il lui payoit une 
nce. 
cond Livre em contient 32. adreffées à 
ee Evêquede Chartres & à fon Succefleur Geo- | 
pris, > dans la plûpart defquelles il défend l’exem- | 
°n de fon Monaftere > & foûrient qu’il dépend. 
tres sement du S. Siege.; que l'Evêque de Char- ! 
für je. aucun droit , ni fur les perfonnes, ni 
+ lens ; qu’ils ne font point pour cela Ace- 
cher Parce qu'ilsont J&sus-CHRIST pour 
la pr & aprés lui le Souverain Pontife ; que 
ves + EE qu’il avoit faite entre les mains d’I- 
x € Chartres avoit été furprife & extorquée, 
s Nfüite declarée nulle par le Pape Urbain. Il 
Jues-unes de ces Lettres fur des diffe- 
U'il avoit avec les Moines de Marmoutier 
Mteffe de Vendôme. 11 traite dans la 
lOnge éme la queftion de la reïteration de 
de @p.°n des malades, &il décide comme Ives 
ce tres, qu’on ne la doit pas reïterer, par- 
ps C'eft un Sacrement. | 
tes à daniéme Livre contient 43. Lettres écri- | 
En Evêques à? Nour , D nbeur nv 
es es-Unes purement rafales uel Les au- 
tres [là difcipline Monaftique : oi fe 
fun ds aires parriculieres : On y rrouve 
dr laité 1° ACCufé par fon Abbé ne doit pas 
dt fon fa conduite à fa difcretion. 11yl 
tre qu’il ef déte, _ Fe er ; il y — 
qu annuel pour les Attal Et es 
Aufte que Leg enfin il y remarque qu'il 
Krritoire d'au qui ont des biens dans le | 
Me de ces She » Payent à celles-ci la | 


\ 


8 
3 


des affaires particulieres. Il y en a une entr’au- 
tres qui eff la 47. adreffée à Robert d’Arbriffel- 
les qui a fait beaucoup de bruit. Il y écrit à 
cet AbbË Fondateur de FOrdre de Fontevrauit, 
que l’on dit de lui dans le monde une chofe 
qui ne lui fait pas d'honneur & dont il doit 
promptement fe corriger fi cequ’onen rapporte. 
eft vrai : fçavoir qu’il a une fi grande familiarité 
avec les femmes, qu’il leur permet de demeurer: 
avec lui ; qu’il a avec elles des entretiens parti- 
culiers & fecrers , & qu’il n’a pas même de honte 
de coucher avec elles, fous pretexte de fe mor 
tifier en fouffrant les aiguillons de la chair ; ce 
qui eft un nouveau genre de martyre inouï , 
mais tres-dangereux, & d’un tres-mauvaisexem- 
ple. Nous avonsune autre Lettre de Marbodus 
Evêque de Rennes , qui fait le même reproche 
à Robert d’Arbriflelles. Ces deux Lettres prou« 
vent bien que les ennemis de Robert avoient 
fait courir dans le monde ces faux bruits contre 
lui : mais elles ne font pas une preuve qu’il fût 
coupable de ce qu’on lui reprochoit malicieufe- 
ment ; & fa conduite eft aflez juftifiée par 


Hes témoignages avantageux que lui ont rendu 


les Auteurs de ce temps-là ; qui l’ont confideré 
comme un homme d’une grande fainteté. Ce- 
pendant les Moines de Fontevrault ont crû que 
pour mieux défendre la memoire de leur Fon- 
dateur , il falloit auffi attaquer la verité de ces 
deux monumens ; & les faire pañer pour des 
Ouvrages fuppofez. Le Pere Mainfermes’en eft 
chargé au nom de fes Confreres , & en a fait 
le fujet d’une partie de fon Livre intitulé, Le 
Bouclier de l'Ordre de Fontevrault. Entre toutes 
les conjeétures qu’il allegue contre la Lettre de 
Geofroy , il n’y en a qu’une feule directe , & 
qui mérite quelque confideration : fçavoir qu’A- 
baëlard dans une de fes Lettres dit que Rofce- 
lin dont nous avons parlé dans le Siecle préce- 
dent, avoit faitune Lettreemportéecontrel’ex- 


cellent Prédicateur de Jesus-CHrisT;, Ro- 


bert d’Arbriffelles ; d’où le Pere Mainferme 
conclud que c’eft celle de Geofroy, ou celle de 
Marbodus & peut-être toutes les deux : mais il 
n’a pas bien pris le fens d’'Abaëlard ; car cet 
Auteur ne dit pas que Rofcelin eût compofé 
une ou deux Lettres fous le nom d’autrui, pour 


| décrier Robert d’Arbriffelles ; mais qu’il avoit 


fait une Lettre contre lui & contre S. Anfelme. 
Cela n’a aucun rapport avec les Lettres de 
Gcofroy & de Marbodus. Quant à celle de 
Geofroy dont nous parlons ici, on ne peut pas 
raifonnablement difconvenir qu’elle ne foit de 
jui : car 1°. elle eft de fon ftile ; & pour peu 
qu’on la compare avec les autres ; on fera Per- 
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Geofroifuadé qu’elle eft du même Auteur. 2°. Nonfeu- 
Abbé delement elle eft dans le Manufcrit du Mans dont 
Vendôme. le Pere Sirmond s’eft fervi; mais encore dans 

deux anciens Manufcrits, l’un de la Bibliotheque 
de la Reine Chriftine de Suede , & l’autre de 
la Bibliotheque de Sainte Croix de Florence , 
qui fonc du temps même de Robert d'Arbrif- 
{elles , que le Pere Mabillon a vû & dont il 
fait mention dans la Relation de fon voiaged’I- 
talie. 

Le cinquiéme Livrecontient28. Lettres adref- 
fées à divers particuliers, qui font des Lettres de 
morale & decompliment. Il établit dans la 16.1a 
neceffité de la Confeilion pour tous les crimes; 
& dans la derniere il prétend qu’une perfonne 
qui 2 pris l’habit Monaftique , & vêcu quelque 
temps dans un Monaftere , ne peut pas retour- 

_ ner dans le monde , quoiqu’elle n’ait point fait 
de profeffion exprefle , nireceu de benediction. 

Les Lettres font fuivies de plufñeurs Opufcu- 
les fur diverfes matieres Eccleñaftiques. 

Le premier eft un Traité du Corps & du 
Sang de Jesus-CHRrIsT , dans lequel il 
établit le changement du pain & du vin au 
Corps & au Sang de Jesus-CHRIST, dans 
l’Euchariftie ; enforte qu’aprés la confecration 
il ne refte rien de la matiere ni de la fubf- 
tance du pain & du vin » mais feulement les 
apparences exterieures » & qu’en verité c’eft la 
même Chair de Jzsus-CHRIST, qui eft née 
de la Vierge, & qui a fouffert fur la Croix : que 
les méchans la reçoivent en Sacrement » Mais 
qu’ils n’en reçoivent pas les effets, ni les graces, 
qui ne font données qu’à ceux qui font en état 
MD eft compofé fur l’Election des 
Evêques & contre les Inveftitures. Il foûtient 
que comme le Baprême fait un homme Chré- 
tien, de mêmel’Eleétion & la Confecration font 
un Evêque ; & que comme il eft impoffible 
d’être Chrétien fans avoir receu le Baptême, 
il eft de même impoñfble d’être Evêque fans 
Election & fans Confecration ; que ces deux 
chofes font tellement neceflaires, que la Confe- 
cration fans Election, & l’Eleétion fans la Con: 
fecration ne {uffient pas pour faire un Evêque: 
que la Confecration fuppofe une Election ca- 

nonique ; & que quiconque la reçoit fans avoir 
été élà canoniquement ; eft plûtôt maudit que 
confacré ; parce que rien ne fçauroit annuler 
l'ordre de l'Eleétion & de la Confecration éta- 
bli par JEsus-CHRI1ST , qui a lui-même élu 
& confacré fes Apôtres ; que le Clerpé tient la 
place de Jusus-CHR1ST dans l’Eleétion & 
les cr dans la Confecration ; que tous les 
autres hrétiens peuvent bien demander un 
Evêque, mais qu’ils ne peuvent pas l’élire ni le 
confacrer ; qu'ainf tous ceux qui afpirent aux 


| 


dignitez Ecclefaftiques par une autre voie, que  G#}} 
par une*Election canonique renverfent l'Ordre + 4bbi 
de l’'Eglife ; que l’Eglife Romaine ne peut pas Péndti 
même difpenfer ni permettre que l’on faffe au- 
trement ; parce que le Pape ne peut pas faire 
ce que S. Pierre n’avoit pas lui-même le pou- 
voir de faire. Or Jesus CHRIsT n’a donné 
pouvoir à S. Pierre que de lier ce qui devoit 
être lié, & de délier cequi meritoit d’être délié, 
& non pas de délier ce qu’on doit lier , ou de 
lier ce qu'on doit délier ; & quand S. Pierre a 
voulu faire autrement ; Saint Paul quoique No- 
vice dans la Foi lui a reffté en face : qu’aurefte 
PEgiife de Rome ne doit pas renverfer les Loix 
établies fur l'Ecriture fainte, mais lesconferver; 
ni fe fervir du pouvoir que JezEsus-CHR1sT 
lui a donné , fuivant fa fantaifie , mais felon la 
Tradition de Jisus-CHRisT. Il pañle enfuite 
aux Inveftitures , & il dit que pour fçavoir ce 
que l’Eglife Catholique & Apoftolique enfei- 
gne fur ce fujet ; il ne faut que lire le premier 
Article du Concile tenu fous Gregoire VIL 
dans lequel ce Pape excommunie & traite d’He- 
retiques tous les Clercs qui recevront l’Invefti- 
ture de la main des Laïques : que cette Here- 
fie eft encore plus grande que laSimonie ; par- 
ce que la Simonie fe fait ordinairement en fe- 
cret ; au lieu que les Inveftitures fe donnent 
toûjours publiquement : que les Apôtres ont 
interdit aux Laiques le pouvoir de donner le 
Miniftere Ecclefaftique ; qu’ainfi l’Inveftitu- 
re qui eft un Sacrement ou un figne facré ; paf. 
lequel l’Evêque eft diftingué des autres hom- 
mes , & mis en poffeffion du gouvernement de 
l’'Eglife ; ne doit point être receuë de la main 
des Laïques , mais de celui qui a donné la con 
fecration ; que les Laïques qui ne peuvent P#$ 
conferer les Sacremens de l’Eglife , ne doivenñ® 
pas donner l’Anneau & le Bâton Paftoral ; qui 
font des Sacremens comme le fel & l’eau » € 
Chrême & les Saintes Huiles , quand ils {09° 
donnez par ceux qui en ont le pouvoir & aV€£ 
les ceremonies requifes. | 
Le troifiéme Opufcule eft encore contre les 
Inveftitures 3 il y repete les mêmes chofes » © 
y foûtient qu’elles ne font pas moins une He 
refie que la Simonie. ; 
Il continuë la même matiere dans le qu# 
triéme Opufcule , où il prouve que les Rois 
ne peuvent pas même donner l’Inveftiture 
Benefices avec l’Anneau & le Bâton ; parce 
c’eft une Ceremonie Ecclefaftique , & qu’à me NS 
prement parler ils ne peuvent pas do2" 
lInveftiture des biens Ecclefaftiques » P#;] 
qu'ils sppartiennent déja à l'E ia : 
avoue qu'ils peuvent aprés une Élection 
nique & la baie ; donner V'Invettitur® 
Roïale des biens Ecclefñaftiques, & en me que 
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Goff Titulaire en pofleflion-, & lui accorder leur | efpece de Simonieàun Evêque, non feulement Geofro; 
Fe defecours & leur protection; ce qui fe peut faire | de recevoir de l'argent pour la benediction d’un -4bbé de 
dôme, par des fignes exterieurs qui ne portent aucun | Abbé, mais encore d’exiger de lui uneprofeflion Fendôme, 
Préjudice aux droits de l'Eglife ; qu’aurefte il par laquelleil s’oblige enversfon Evêque. 
n'eft pas à propos d’excommunier les Rois pour L'onziéme eft un Reglement fur la maniere 
S fujet, parce que cela pourroirêtre caufe d’un | dont les Moines doivent s’accufer & fe défen- 
Plus grand mal. dre dansleur Chapitre. 
. Dans l'Opufcule fuivant il établit un prin-|  Dansledouziéme il explique en peu de mots 
Cipe qui à encore rapport aux Inveftitures, fça- trois vertus neceflairesaux Pafteurs de l’Eglife; la 
Voir que l’on doit quelquefois ufer de condef- | juftice, la difcretion & la prévoiance. 
ndance dans l’Eglife , & accorder des dif-| Le treiziéme & le quatorziéme font des Dif- 
Penfes; mais qu’il faut qu’on le faffe dans une | cours entre Dieu qui reproche au pecheur fon 
Onne intention pour le bien de l’Eglife ; ou | ingratitude, &le pecheur quireconnoît fa faute 
Par neceffité & non pas pour de l'argent , ou| & implore la mifericorde de Dieu, 
Par faveur ; & qu’on ne doit jamais tolererni| Le quinziéme & le feiziéme font des Pricres 
Permettre ce quieft abfolument mauvais. d’un pecheur à Dieu, par lefquelles il implore 
5 ns le fixiéme il établit trois principes; que| fa mifericorde > & lui demande pardon de fes 
l'Eglife doit être Catholique , libre & chafte: | fautes. C 
Somme Catholique > qu'ellene peutétreniven-| Ces Opufcules finiffent par quatre Hymnesou 
duë aiachettée; comme libre, qu’elle ne doitêtre Profes ; l’une adreffée à la Vierge, & les trois 
Dümife à aucune Puiffance feculiere ; comme | autres fur la Penitence de Marie Magdeleine. 
£> qu'elle ne doit point être corrompuë| Ces Ouvrages font fuivis d’onze Sermons fur 
Pat des prefens. la Nativité, fur la Refurrection, fur l’Afcenfion 
; € feptiéme Opufcule contient des explica- | de Jesus-CaRisr , fur la Purification , fur les 
Hons allegoriques de lArche d’alliance & du | Fêtes de la Vierge ; fur Marie Madeleine qu'il 
T éraacle par rapport à l’Eglife. confond avecla pechereffe; fur le bon Larron, 
| ns le huiriéme il explique quels font les! & fur S. Benoît. Ces Sermons font fecs & 
| b èts du Baptême, de la Confirmation , de n'ont rien d’éloquent, & generalement parlant 
Ondtion des malades & de l'Euchariftie. Il dit! tous les Ouvrages de cet Auteur ne font pas 
ue leB, tême remet les pechez par la vertu | écrits avec beaucoup d’élegance ni de politefle ; 
cu Saint Ébrirs que dans la Confirmation l’on | il compofe neanmoins affez naturellement, & 
ge Voque le Saint Efprit , afin qu’il vienne faire s'explique facilement. Le Pere Sirmond Jes a 
4 ,.Meure dans l'habitation qu’il a fanétifiée, } fait imprimer à Paris en 1610. fur deux Manu- 
Uil la défende & qu’il la protege: que Ce! crits, & y a joint des Notes fur les Lettres 
ms £ment eft conferé par les Evêques pour gui fervent beaucoup à faire connoître les per- 
PO dur qu'il donne la derniere perfection ; que )fonnes , & à éclaircir quantité de faits hiftori- 
Pech 2 des malades accorde la remiflion des | ques dont il y eft parlé. 
nee » afin que les Chrétiens puiffent obtenir 
éricorde & pendant la vie & à l'heure de la 
D en Commun du Cm) IL DESERT 
Henne eft A pra ste de fes vices, &ré-| Evêque du Mans, & depuis Archevèque 


Rabli Û 
ne dans un état de falut éternel & fait un mé- de Tours. 
TPS avec -CHRIST. FA 
d Dans la RS bat de la reiteration ILOEBERT né à Lavardin dansle Diocefe du xqeper, 
& étemens, -& il dit qu’on ne reitere point Mans de parens de mediocre condition joi Evêque dus 
t ans lefquels il Bobi qu'on voudroit| gnit AÉcHÉR EN QE, EE j rmg ue REG Mans. 
“Tic élû Evêque du Mans l’an 1098. 
nencer , 6 t; maisqu’on , fhaftique. Il futélû Evêqu 
Creitererune Sri a os c’eft| Les commencemens de fon Epifcopat furent 
Qu'ai autre fin & qu’elle a un Er effec ; | troublez par la Guerre qui furvint entre Helie 
An l’on donne les Chrême fur le front; Coms sa AAAIS PR ne Roid pe 
ÉNavoir oi ê arce | gleterre. Ce Comte aiantété pris prifonnier par 
Que n&tions noms de rs Leg  E ts; = Roi ; la Ville du Mans tomba Era les ans de 
terés Onétion des malades ne doit point être rei- | Foulques RE D PER vêque 
* Parce que c’e vintavecune ipsrérsl | 
med le diiémes prouve are les Evéques | cles Habitans Fr TE En 
les ©. "Ent rien ex; di ne s'accommodât à leur 15 » - 
de Confecrations wi Lt # [es sonore Iqns € | rent: à condition qu’il mettroit leur Comteen 
me IX? prétend que ç'eit ! | , 5 OA 1 


liber. 
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Hildeben liberté. Le Comte aiant ramaffé des Troupes » frere de fon premier mari ; parce que ce n'eft pas Hi? 
Evêque du rentra dans la Ville du Mans , & affiegea Îles le commerce charnel qui fait le mariage, mais la Ev40 
Mans, Fortéreffes quiéroientoecupées par les T'roupes | volonté des parties. La dix-feptiéme eft encore AfaHi 


du Roid’Angleterre; maisil fur repouffé, &le 
Roi demeura maître de la Ville. Hildebert fut 
accufé d’avoir eu part à cette entreprife, & obli- 
gé d’aller en Angleterre pour fe juftifier. Le Roi 
lui ordonna de faire abattre les Tours de fon 
Eglife. Hildeberc étant revenu avec cet ordre; 
trouva fon Egtife defolée par les violences que 
l’on avoit fairesaux Ecclefiaftiques, par les dépré- 
dations des biens d’Eglife & par lesincendies de 
la Ville. Mais le Roi d'Angleterre étant mort peu 
detemps aprés l’an 1 100. le Comte Helie rentra 
dans la Ville, reçûr à compoñtion les Soldats 
du Roïiqui étoient dans les Forterefles, & réta- 
blit l’ordre & la paix dans cette Ville. Quand 
Hildebert vit fon païs en paix , il'entreprit le 
voiage de Rome, &ilalla trouver le Pape Paf 

chal IL. dequiil fut tres-bien reçûü. Il revint de 
Rome comblé d’honneurs & de bienfaits. Quel- 
que temps aprés fon retour il fut arrêté prifon- 
nier à Nogent le Rotrou, où il étoit allé porter 
le Teftiment du Comte de Rotrou detenu pri- 
fonnier au Mans. Au fortir de cette prifon il 
celebra avec folemnité la Confecration de PE 

glife Cathedrale du Mans nouvellement bâtie, 
& continua de gouverner fon Diocefe en paix 
jufqu’à l’année 1225. qu'il fut transferé à l’Ar- 
chevêché de Tours aprés la mort de Guillebert. 
Il fe broüilla dés le commencement qu'il fut 
élevé à cette dignité avec le Roi Louis leGros; 
parce qu’il ne voulut pas difpofer des Benefices 
de cette Eglife, & principalement du Doïenné 
& de l’Archidiaconé fuivant la volonté de ce 
Prince. Le Roi fit faifir fes revenus & lui dé- 
fendit d’entrer fur fes Terres. Celui qu’il avoit 
nommé Doien eut des affaires avec fes Chanoi- 
nes qui furent foûtenus par la Cour: cela caufa 
des broüilleries dans l’Eglife de Tours. Enfin 
ces querelles furent appaifées ; il rentra dans 
lesbonnes graces du Roi, &t mourut l’an 1132. 
aprés avoir été vingt-fept ans Evêque du Mans, 
& fixans x mois Archevêquede Tours. 

Les Lettres de cet Auteur font ce qu’il ya 
de plus eftimable dans fes Ouvrages : ellesfont 
écrites d’un ftile Epiftolaire tres-pur & d’une 
maniere fortnaturelle, & elles contiennent des 
pointsimportans de Morale , de Difcipline .& 
d'Hiftoire. Voiciles Extraits de celles qui con- 
cernent ces matieres; nous omettrons celles qui 
ne font que de purs complimens ou des affaires 
particulieres , telles que font les fix premieres. 
Ainf nous commencerons paria feptiéme, dans 

laquelle il decide qu’une fille mariée dans un âge 
dans lequel elle n’étoit pas encore nubile, dont 


le mari étoit mort fans avoir eu de commerce! Danslatrente-fiyiéme il fait voir à une 


furle même fujet. 

Dans la neuviéme , il déclare qu’il ne veut 
point alfifter à la Confecration de celui qui avoit: 
été élà Evêque d'Angers, parce que c’étoit um? 
jeune homme qui n’étoit point dans les Ordres; 
qui n’avoit pas été élû canoniquement par le 
Clergé, mais proclamé par un tumulte populaires 
& contre l’Eleétion duquel le Doien;,le Chantres: 
les Archidiacres & la-plus grande partie du Cha- 
pitreavoïent reclamé. IImandeles mêmes cho- 
fes à cetélû dansles Lettres 12. & 13.8 l’exhorte 
à ne pas fouffrir qu’on le confacre. | 

Par la quatorziéme il dépofe un homme qui 
avoit donné de l’argent pour fe faire ordonner 
Diacre. - | 

La dix-huitiémeeftune Lettre écrite à Pafchal: 
IL. & compolée avec beaucoup d’art pour excufer 
les Chanoinesde S Martin de Tours quiavoient 
offinfé le Pape, en pouflant trop loin: quelques- 
uns deleurs Privileges. 

Dans la dix neuviéme il s’excufe de ce qu’il. 
né peut pas fe trouver à un Concile; parce que 
fon Eglife & fa Ville ont été dépoüillées & mals 
traitées par la tyrannie des Confuis ; qu’il aété 
obligé de faire un voiage en Angleterre pour 
rendre raifon de ce qu’il n’avoit pas voulu abattré 
les Tours de fon Eglife, & qu’il étoit fur le point 
d’en faire un autre à Rome ; ce qui le mettoif 
hors d’état de faire la dépenfe neceflaire pour 
aller au Concile. é 

Par la vingt & uniéme il demande à un Evé- 
que d'Angleterre la difpute de Saint Anfelme 
contre les Grecs dans le Concile de Bari tou” 
chant la Proceffion du Saint Efprit; & leremer” 
cie dans la Lettre fuivante de ce qu’il la lui a €B° 
voiée. 

Dans la vingt-troifiéme il prie un Abbé pouf 
un Religieux qui rerournoit à fon Monaftere 
dont il étoit ferti, afin qu’il letraite avec mile 
ricorde. 

Dans la trentiéme il reprend fortement UF 
Prétre qui avoit fait donner la queftion à #1 
perfonne qu’il foupçonnoit de l’avoir volé. 

| Il donne dans la trente & uniémede tres-bellés 
inftruétions à une Dame qui avoit renon 


monde: & il reprend dans latrente-troifiéme jo 
fon avà” 


riche Seigneur de fon orgueil & de fo 

rice. t 
Dans la trente-quatriéme il déclare qu ps. 

refufé d'approuver le mariage d’un Comte pe" 

une de fes parentes ; ve pôût finir arié 


guerre qui étoit entre lui & fon futur Beau 
pere. 


Vier” 


charnel avec elle, ne pouvoit pas être mariéeau |ge Chrétienne les avantages de la Virginitée 


Ddeber € lui donne des avis falutaires, principalement étoit de fon avis; c’eft ce qui l’obligenon feu. Hildebert 
ane für l'humilité. lement de defavoüer ce fentiment, mais encore Evèque 
Dans la trente-feptiémeil confole un homme| de montrer par les témoignages des Peres, quedu Mans. 
AUavoit regret de ce qu’on l’avoit détourné de! les Saints entendent nos prieres, & qu’ils inter- 
là vie contemplative ; en le chargeant du foin | cedent pour nousauprésde Dieu. | 
Paftoral ; & lui fait voir par des exemples! Dans lacinquante.troifiéme il s’excufe envers 
de PEcriture qu’ileft bon de joindrela vie active | Clarembaud Chanoined’Oxford, dece qu’ilne 
à la contemplative. lui avoit pas envoié plätôt l’Hiftoire des Mira. 
, Fans la trente-huitiéme il écrit à lPEvêque! cles arrivez à Oxford , parce qu’il avoit éparé 
d'Angoulême Legat du Saint Siege les defor-| fon Memoire. Il Pavertit que lefecond Memoire 
“5 des Moines & de l'Abbé d’Evron , - afin qu’il lui avoit adreflé contenoit quelques -uns 
Qu'il lui mande de quelle maniere il en doit|des mêmes Miracles avec des circonftances diffé. 
agir. rentes, mais qu’il n’avoit pas crû pour cela devoir 
. La trente-neuviéme eft une Lettre circulaire | changer fa premiere Hiftoire ; qu’il lui laifloit la 
QU’ilécricaux Evêques; aux Prêtres, & generale-|liberté dela corriger ou de la fupprimer. 
Ment à tous les Chrétiens fur fa détention. Il} Dans la cinquante- cinquiéme il congratule 
AVoit été mandé par le Comte de Rotrou qui l’Evêque de Clermont de ce qu’il avoit donné 
- Ét0it prifonnier; avoit reçû {a Confeffion & fon | un Archidiaconé à un des Soudiacres de lEglife 
+ éftament, par lequel il donnoit fesbiens àl’E- | du Mans, tres-digne de remplir cette dignité par 
life: il avoit porté ce Teftament à fa mere qui lui | fa fcience & par fa vertu ; & declame contre 
“Woit fait un bon accueil. Cependantilavoit été l’ufage qui s’étoit introduit de retenir les Bene. 
pété Prifonnier le lendemain par le Comte Hu-|fices dans une famille, comme par droit de fuc- 
. =ftChancelier de Rotrou, qui leretenoit mal-|ceffion. Il cite plufeuts paffages contrée cet 
S Jes prieres de Rotrou & l’excommunication | abus. | 
€ l’Evêque de Chartres > & qui ne le vouloit} La cinquante-fixiéme eft une Lettre de con- 
At laiffer aller qu’il n’eût payé une rançon. | folation à un Roi touchant la mort de fon fils: 
à dit qu’il eft indigne d’un Evêque de la payer; | elle contient de tres-belles Maximes morales & 
<; dU'il aime micux perdre fa vie, que de la ra-| Chrétiennes fur la conftance avec laquelle le 
Cherer, | Sage & le Chrétien doivent fupporter lesaffic- 
Dans a quarantiéme il exhorte Serlon Evé.| tions. FN 
| ane de Secz d’excommunier Hubert quilere-! Dans la cinquante-neuviétne il détourne un 
FQOit prifonnier. Comte de faire le voiage de Saint Jacques de 
er QUaran:e & uniéme contient des avis fa- } Compoitelle, parce que fon devoir lobligeoit de 
“Iesèune jeune Veuve, laguelle aprés avoir | demeurer dans le Païs où il étoitneceffaire. 
édans le defordre, s’éroit donnée à Dieu. Il lui Dans la foixantiémeil écrit à l’Evêquede Char. 
SE des remedes contre les tentations. tres au fujer d’un Prêtre , lequel aiant été atta- 
qu 10: la quarante-deuxiéme il avertit un Evé- qué par un Voleur > l’avoit bleffé d’un coup de 
< $ Qu'on ne doit pas excommunier Lifard pierre, dont il étoit mort : Son Evêque aprés 
qe COupable de facrilege & de rapt; puif-| l'avoir privé pendant fept ans de la celebration 
ün la fille qu’il aépoufée n’avoit été mife dans de l'Office Divin, confulteenfin Hildebert pour 
en & Ona ere que pour s’inftruire ; & qu'elle fçavoir s’il doit le rétablir. Celui-ci décide qu’il 
vin fortie pour l’époufer par ordre de fa lui femble qu’un Prêtre qui a commis un homi- 
cfa Tante. cide ne doit plus offrir le S. Sacrifice > quoiqu'il 
Préve la Juarante-quatriéme il décide qu’un l'ait ass PR RÈR DES il Pa DES 
dinairet "2VOit ofert le Sacrifice avec du pain or- | Saint AM er < ie, usb A Es per PRNTE 
* R En aian: point trouvé d'autre, devoit même pour défendre fa vie ; & que quand cela 
don Puni, plürôr à caufe du fcandale qu’ilavoit | feroit permis, on ne doit pas le faire. Il con- 
* Dar. 1U Pour la faute qui étoit legere. clut que fi pareille chofe étoit arrivée à un de 
ans la JUarante-neuviéme il louë l’aétion | fes Diocefains, il l’adrefferoit au S. Siege. 
de Jp. JU6; quiavoitempêché qu’on n'enlevât| Dans la foixante & uniéme il reprend des 
C l'E q mpéché q fufé de donner le couvert 
gié € es perfonnes qui: s’y étoient refu- Moines qui avoient reruiet Le n + 
8, à l’Evêque de Chartres. Il er . que la 
ans la inquan iéme:i - | perfection d’un Moine ne conlifte pas à s’acquite 
Bet un homes 2e era Bar we de fes devoirs exterieurs , mais à Pratiquer 
étoi ce, & fo tenoit.que les prieres des Saints | l'humilité & la charité. Sur ce que ces Moines 
Priere. lnuti SS; parce qu’ils serndentois nos | s’excufoient de n'avoir pas ep nav & 
ici bas, 702 2€ fçavent rien de ce qui fe paff: | Chartres à caufe Dee DR , : Shea 
| Cet homme fe vantoit que Hildeberc| qu'ils devoienc vendre ouengr£ ; . 
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Evèque du cet Evêque. 
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Hildebert de leur Eglife, pour pratiquer l’hofpitalité euvers:& quelques Chanoïnes ; qui avoit été fi loin grd 


une Veuve qui s’étoit donnée à Dieu, de faire fut accufé d’avoir eu part à cette action ; mais. 
des aumônes aux pauvres. il le dénia, & ne s’étant point trouvé de preu- 
Dans la foixante & troifiéme il loué la Com-| ve coutre lui, ilfe purgea par fon férmenc & par 
tefle Adele de ce que s’étant convertie, au lieu celuide feptautres Prêtres. 
de faire un pelerinsge àla T'erre-fainte, elleavoit Dans la foixante & huitiéme il dit au Pape 
embraflé la vie Monaftique. qu’il a fait ce que fa Sainteté fouhaitoit de lui 
Dans la foixante & quatriémeil blâme la coû-|aiant rendu à Bracerius fa Prébende qu’il avoit 
tume d’un Monaftere , où l’on ne donnoit pas méritée de perdre par l’énormité de {es crimes». 
les deux efpeces de l’Euchariftiefeparément;mais| & en lui envoiant Radulphe Doïen de Saint 
celle du pain trempé dans celle du vin. Il y fou- Maurice. C’eft celui donc il eft parlé dans la 
tient que le pain trempé que Nôtre Seigneur! Lettre précedente. Il y foûtient l’innocence de. 
donna à Judas n’étoit pas l’Euchariftie .. [ceDoien, & informe le Pape du Jugement 
Dans lafoixante & cinquiéme écrire par Hilde-| rendu en fa faveur. 
bert, aufli- bien que les fuivantes, depuis qu’ikf£ut Dans la fcixante & neuviémeil priele Pape de: 
paflé de l’Evêché du Mans à l’Archevêché de confirmer une Donation que le Roi d’Angle- 
Tours ; il informe le Pape qu’il avoit fait un terre faifoit à l’Eglife de Fontevrault. 
voiage en Bretagne , dans lequel il avoit tenu} Danslafoixante &c dixiéme il confole la Reine: 
un Synode à Nantes (l'an 1127.) pour lareforme|d’Angleterre de fa fterilité, & l’avertit qu’elle 
de l’Églife , principalement touchant les Ma-|ne la doit pas confiderer comme un opprobre». 
riages inceftueux & les fucceflions des Parens| mais commeun moien de faire fon falut en ado 
dans les Benefices. Que le Prince avoit remis ptanties pauvres pour fesenfans. 
dans ce Synode le droit que les Seigreurs pré-| Dans la foixante & onziéme-il exhorteàla per- 
tendoient, de s’emparer des biens meubles des 
morts » &t celui que le fifc avoit de s’attribuer| de pour embraflerla vie Monaftique. 
tout ce qui venoit des naufrages. Quel’on yavoit} La foixante & quatorziéme eft une repri 
auffi ordonné que les Evêques publieroient dans|menñde qu’il fait à un Ecclefaftique qui ne me= 
leurs Synodes, &les Prêtres dans leurs Eglifes, | noit pas une vie reguliere. ; 
que ceux qui contracteroient à l’avenir des Ma-| Dans la foixante & quinziéme ilfe plaint de 
riages défendus feroient excommuniez; êx que ce que pas un de fes amis n’entreprend de dé- 
l’on y avoit déclaré bâtards les enfans qui naï- fendrelesinterêts de fon Eglife auprés du Roide 
troient de cette conjonétion. Quel’on y avoit | France. 
renouvellé les Loix Eccleñaftiques touchant les| Dans la foixante & dix-neuviéme il décide 
qualitez neceflaires aux perfonnes qui veulent |que les Religieufes qui font dans un Monaftere » 
recevoir les Ordres: Que l'on y avoit défendu ne doivent point en fortir feules , mais aV€C 
d’ordonner les enfans des Prêtres, s'ils ne fe une de leurs meres. Il reprend celles qui €R 
faifoient Chanoines Reguliers ou Moines; &|ufent autrement les jours de Fêtes. Il remaf- 
qu’à l’égard de ceux qui étoient ordonnez ; on|que qu’il y avoit environ trente ans qu'il avoit 
leur avoit fait défenfes de deflervir les Eglifes écrit un Traité touchant la Virginité, Enfin il 
de leurs Peres, pour empêcher qu’ils ne leur déclame contre quelques Religieufes, qui dét 
fuccedaffent: que lon avoit enfin défendu tres. d 


meurent dans des maifons particulieres POUF 
fortement queles Benefices paflaflent comme par| mener une vie plus libre. Lt 


fuccefñion. Il priele Pape de confirmer ce qu’ils! La uatre-vingtiéme eft une Lettre de Mar” 
avoient fait, & principalement laremife que le bodus Evêau on* 
ve DE pre Fr tie avoit fr les! en fon din: RérRenness done not PES 
maufrages. Le Pape Honoré IL. luiaccorde cet La quatre-vingt. i lente 
confirmation dans la Lettre qui fuit immédiate. Lettre adrefiée Cote “ans Jaquelle 
ment celle dont nous venons de parler. il lui parle avec foumiffion & avec liberté cont 

Dansla foixante & feptiéme il fe plaint à ce Pa-| les Appellations au. Siege fi frequentes di! 
pe de ce quele Roi de France avoit conffqué des! ce Siecle-là. I] le prie d’abord me Lettre 1€ 
biens appartenans à fon Eglife , & de ce qu'il l’aigrifle pas, & de ne pas attrillier à une pré: 
ne lui permettoit pas d'entrer dans le païs qui fomption, ce qu’il eft obligé de faire par #7 
étoit de fon Roiaume , parce qu'il n’avoit pas) ceffité , & dans la crainte que l’Eglife ne fOit 
difpofé de fes Bencfces fuivant la volontéde cel bleffée par les armes dar a po les efret”r 
Prince. 1] lui écrit auffi touchant le different! Il ajoûte qu’il efpere que fa remontrance n€ Jut 
furveny dans l’Eglife de Tours entre le Doïen! fera pas dégrebte » parce que c'eft po Pa | 
: Ju 


qu'un des Chanoines’ avoit été mutilé par un Evégi | 
Dans la foixante & deuxiémeil recommande à des freres & par des amis du Doïen : celui- ci A4 


feveranceune Comteffe quiavoit quitté le mon- 


é 
h 
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NP Hilberr Tuftice qu’il écrit. {1 lui déclare enfuitequel’on| Vie de S. Hugues Abbé de Cluny, dans la Bi Hdebers 
Vêque . n’a jamais approuvé deça les Alpes , & que ce! bliotheque de Cluny donnée par Duchefne ; Evêque 
as. n'eft point une chofe fondée fur les Loix Ec- l'Epitaphe de Berenger rapportée par Guillau- du Mers, 
Clefiaftiques, que l’on reçoive à Rome toutes] me de Malmesbury; une Lettre au Moine Re- 
fortes d’Appellations : que fi cette nouveauté a| ginolde, & la Préface de la Vie de Sainte Ra- 
lieu, l’autorité des Papes fera aneantie, & que degonde, donnée par le Pere Mabillon dans le 
toute la vigueur de la difcipline Ecclefaftique| premier Tome de fes Analectes, avec lecom- 
: Perira; car, dit-il, où eft le Raviffeur quin’ap-| mencement de cette vie que ce Pere a manu: 
Pelle auffistôt qu'il fera menacé d’Anathême?! crite. Rofveide fair mention d’une Vie defainte: 
qui eft le Clerc qui ne demeurera pas dans fes| Marie Egÿptienne en vers pas Hildebert, que 
defordres en fe. mettant à couvert par une Ap-| lon dit être dans la Bibliotheque de Lipfic. Il 
Pellation declinatoire; Par quel moien les Evé-|y a dans les Bibliotheques plufeurs Opufcules 
dues pourront-ils venger la moindre défobeïf-| attribués à Hidebert. Nous avons perdu le 
ance? une appellation arrêcera fa cenfure, af-| Traité de la Virginité qu’ilavoit compofé. Outre: 
foiblira fa conftance, amolira fa fermeté, lui| ces Ouvrages le P. Hommey en a encoredonné 
Mpofera filence, & rendra les crimes impunis. | quelques-uns dans fon Recueil, qu’il attribué à 
avoué que l’Eglife Cifalpine à reconnu quel-| Hildebert; mais il n'y a pas d’apparence qu’ils: 
Ques Appellations, & qu'il eft jufte que ceux | foient de cet Auteur. 
Qui ont des griefs légitimes, puiflent avoir le! I s’en faut bien que les autres Ouvrages de 
éCours de l’Appellation.; que ceux des Juges }Hildebert foient de l’élegance & de la beauté: 
fhnemis ou fufpelts, ou qui craignent la vio-| de fes Lettres : fes pieces Poëtiques font grof-- | 
énce du Peuple, peuvent auffi.fe mettre à|fieres, & il n’y a pas même obfervé les Reples: 
Couvert par la voie de l’Appeilation : mais il} de la quantité. Ses Sermons font foibles & 
OUtient que les Appellations qui ne font inter- languiffans. Au refte cet homme a étéun grand. 
jettées que pour arrêter le Jugement &tirerlaf-| Prelat qui a fait paroître dans toute fa vie) 
ue En longueur, ne doivent point être auto-| beaucoup de fagefle ;. de conduite & de fer-- 
Tes, & il prie le Pape de n’en plus recevoir| meté. 
de cette nature. 
Les Lettre quatre.-vingt-troifiéme qui eft la 
“éniere de ce Recueil, n’eft point une Lettre 


em 


d' Hildebert, mais une partie de la Préface . GUIBERT 
‘Ives de Chartres fur fon Decret: Ainf c’eft 
Le Erreur que lon a mis cette piece entre les Abbé de Nogent. 


tres de Hildebert: : | 
trier Fere Dachery nous a donné dans le qua- GUizerr Abbé de Nogent fous.Coucy Guen: 
pomme Tome du Spicilege ; neuf Lettres de naquit dans un Village du Diocefe de. 4bbé de. 
üldebere, entre lefquelles il y en a deux tres-! Beauvais, d’unefamille riche & puiffante. Il per- Nogent. . 
& Uentes fur la prifon du Pape Pafchal IL. die dans fa jeuneffe fon Pere Evrard ; & fut 
qui PUIS il en a encore donné quinze autres élevé par fa Mere, qui eut un foin particulier 
M fe trouvent à.la fin du treiziéme Tome.| de fon éducation: s'étant enfuite retirée dans 
Co €n à quelques-unes parmi celles-ci quilun Munaltere, & aiant appris que fon Fils ne 
d Sent la perfecution que Hildebert fouffrit\ fuivoic pas les inftru@tions qu’elle lui avoit: 
Do Part du Roi de France, & le different du| données ;. elle fit enforte qu’il fe mit dans. 
K € Tours avec fes Chanoines. Il prie! l’Abbaïe de S. Germain du Diocefe de Beau- 
le Fr dans la neuviéme de ne pas accorder| vais, pour y vivre fous la conduite de fon an- 
Ain à l'Evêque de Dol. cien Maître qui s’étoit fait Moine dans cette: 
Profs, Autres Oeuvres de Hildebert font deux! Abbaïe. Guibert n’y fut pas long-temps fans: 
a $8 fur la Nativité de Nôtre-Seigneur; une| avoir envie de prendre l'habit Monaftique ; &e. 
SerrPhrafe du Canon de la Mefle en vers; un|il executa ce deffein contre | avis de fa Mere &c 
+ Mon fur ces paroles d’Ifaie Ch. 35. -4/ors| de fon Maître. Aprés s’être fait Moine il fut: 
Sen * des Aveugles féront ouverts : ‘un autre| tourmenté par quantité de tentations; mais enfin: 
N für ces paroles de Jesus-CarisrT;lils’en délivra par le moïen de la priere & de: 
h. 12, On demandera beaucoup à l'étude, & fur élà l'an 1104. Abbé de Nogent 
que Fa beaucoup res: un Difcours fyno- Ses rs du Diocefe de Laon, ; 
es où il mourut l'an 1124: N'a 
none dans ee CES 1 On mir à its di Oeuvre de Gaibrtun! 
tres Quouve encore en neue endroits d’au-| petit Traité de la Prédication ; qui eft la Pré. 
+ MVrages attribués à Hildebert: fçavoir la] face de fes sms À is fur é 


Celyi | 
lui qui 


_x$e 


Guibertrure, tres-inftrucif&r tres méthodique. Ilcom-. 
e Abbé demence par remarquer qu’il eft fort dangereux 


Nogent. 


à une perfonne obligée par le devoir deta char. 
ge de prêcher , de ne pas s'acquitter de ce de- 
voir; parce que comme c’eft une chofe damna- 
ble de donner de mauvais exemples , de mé- 


me ceft une tres-grande faute de ne pas 


vouloir contribuer à la guerifon des pecheurs 
par des inftructions falutaires. Ï1 ajoute que 
les hommes ont differens motifs de s’abfle- 
nir de la Prédication ; que les uns le font 
par orgueil, de crainte de pafler pour des Pré- 
cheurs, qualité que l’on méprife dansle monde: 


les autres par envie, pour ne pas faire part aux 


autres de ce qu'ils fçavent ; les autres par dé- 
goût & par parefle, ou parce qu'ils ne sy 
croient pas obligés , à caufe qu’ils n’ont point 
charge d’ames. 11 foûtient que tous les Chré- 


tiens qui ont quelque fcience de l’Ecriture Sainte 


font obligés d'enfeigner la parole de Dieu, &c 
qu’ils ne doivent avoir d’autre fin de leur Pré- 
dication, que Dieu même qui en fait le fujet: 
que les Evêques, les Abbez, les Curez & en 
general tous les Chrétiens font obligésnon feu- 
lement de s’abftenir de faire le mal & de don- 
ner mauvais exemple, mais qu’ils {ont encore 
obligés de procurer tout le bien qu’ils peuvent 
& par leur exemple & parleur doctrine. Il con- 
clud de ce principe qu’il faut joindre enfemble 
la pratique des Vertus & l’Inftruétion des au- 
tres. Un Prédicateur doit mener une vie inno- 
cente, & celui qui vit bien doit s'occuper àinf- 
truire les autres. - Il veut que la Prédication 
foit précedée de l’Oraifon , afin que l'ame em- 
brafée del’amourde Dieu, puiffe exprimer avec 
ardeur les fentimens qu’elle a de Dieu pour en- 
flamer les Auditeurs du feu qu’elle fent en elle- 
;» même. Car, dit-il, un difcours prononcé d'une 
» maniere tiede & languiffante» n'étant pas 
» mêmeagréable à celui qui le prononce, ne 
» peut pas plaire à ceux quil’écoutent, & ce fe- 
» roit une merveille fi un difcours prononcé par 
une perfonne qui n’eft pointanimée,, étoit ca- 
» pable d’animerlesautres. Il faut auffi prendre 
garde ajoute-t-il , que la parole fe répandant 
»{uivantl’effuñon du cœur, le difcours ne de- 
» vienne ennuyeux par fa longueur, & ne foir à 
charge aux Auditeurs. Ainf quelque grande 
» quefoit la ferveur du Prédicateur;quelque vafte 
>» que foit fon fujet , quelque heureufe que foit 
»fa memoire, quelque facilité qu’il ait de parler 
navecornement; il doitavoirégard à lafoibleffe 
de fes Auditeurs, & fonger qu’il vaut mieux 
» débiter un petit nombre de veritez qui feront 
reçüésagréablement , que de dire uneinfnité 
» de chofes, qu’on ne pourra retenir; & qu’il | 
» eft à-propos de finir avant que d’ennu'ier fes | 
3» Auditeurs, afin, quand il parlera une autre | 
| 
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»fois ; de les trouver difpofés à l'écouter. Il 
avertit encore les Prédicareurs qu’ils doivent 
prêcher pour les ignorans & pour les fçavans, 
& expliquer les chofes qu’ils avancent ; d’une 
maniere intelligible à rout le monde, & qu'il 
eit à propos de mêler des Sentences de l’An- 
cien Téftament dans leurs difcours , parce 
qu’elles paroiffent nouvelles & réveillent leurs 
Auditeurs. - 

I] traiteenfuite desfujets que les Prédicateurs 
doivent prendre, qu’il rapporte aux quatrelens 
de Ecriture; le Lirteral , Allegorique ;le Tro- 
pologique & l Anagogique. Il obferve , que quoi- 
que les Allegories mêélées dans le refte du dif- 
cours foient agréables, & qu’il foit à propos 
d’expliquer quelquefois le fens Litreral de quel- 
ques endroits de l’Ecriture; le principal ecret 
du Prédicateur doic être de découvrir l'interieur 
de l’homme; c’eft-à-dire fespenfées, fes mou- 
vemens , fes paffions, & d’en faire des portraits 
fi naturels que chacun y reconnoiffe ce qui fe 
pañfe en foi. Au refte; dit-il, on ne doit pas 
{eulement donner des avertiflemens fur la prati- 
que des Vertus, mais encorefur la liaifon des ‘f 
vices, & furlesmoiensde leséviter . . . . . 
Quelquefois un difcours de la nature du vice 
n’eft pas moins utile qu’un difcours fur la ver- € 
tu; car comment aimer la beauté de la vertu, 
f on ne connoît pas la laideur du vice ? &‘ 
comment fuir le vice, fi l’on ne connoît pas la 
vertu ? Il faut faire connoître l’un & l'autre, & ‘ 
apprendre à l’homme ce qu’il eit, &iuirepre- “ 
fenter fon interieur. | «6 

Cet interieur de l’hommeeft dépeint parfaite= 
ment felon Guibert dans les Morales de Saint 
Gregoire & dans les Conferences de Cafieni 
mais on nel’apprend bien que par fa propre ex- 
perience , & par l’exercice dansla Vie fpiriruelle: 
Il ne veut pas que ceux qui n’y font pas exercés 


 hazardent des allegoriesnouvelles; & il donne 


des regles à ceux qui fe font perfeétionnés dans 
la Spiritualité, pour marcherfürement dansun€ 
route, où il eft fi facilede s’écarter. 

Il avertit les Prédicateurs de prêcher enforte 
qu’il paroiïfle qu’ils n’ont d’autre intention que 
d’inftruire & de procurer le Salut de leurs Au 
diteurs , & qu’ils ne cherchent point àtirer de 
l2 gloire de leur éloquence: Car rien, dit-ils 
n’offenfe davantage un Auditeur , que quan 
il penfe que le Prédicateur ne parle que paf 
oftentation ou par interêt. Celui quiacecaraC” 
tere irrite plûtôt qu’il n’inftruit; & plus fon 
difcours a d’ornemens , plus il eft méprifé paf 
fes Auditeurs. 

Il traite enfin des principales matieres qui 
doivent fervir de fujet aux Prédicateurs , & il 
leur recommande de reprefenter aux Pech 
non feulement les fupplices qu’ils fui, 

[Ce 


Gui | 
Abbé 
Nogent \ 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Guiber: éternellement » Mais encoreles peines; les tour- 
Abbé de mens, les inquietudes & les autres maux qu’ils 
8%. Ont à fouffrir en cette vice. C’eft là le fujet de 
Cette Préface, qu’il a apparemment compofée 
Pour fervir d’Apologie contre le fentiment de 
fon Abbé, qui ne lui vouloit pas permettre de 
Prècher ni d'écrire. Elle eft fuiviede dix Livres 
-de Commentaires moraux fur laGenefe, com- 
Pofés à limitation de ceux de S. Gregoire fur 
Ob;. & de cinq autres Livres de Commen- 
taires de même nature fur les Propheties d’O- 
iée &’d'Amos » & fur les Lamentations de 
Sremie; aufquels. il a donné le nom. de Tro- 
Pologies, 
Le Traité de Guibert contre les Juifs eftune 
€füutation d’un écrit plein de blafphêmes 
Contre JEsus-CHR1ST: il y traite particu. 
lerement delaConceptiondeJ &sus-CHRIsT 
P ns les entrailles d’une Vierge , & il traite à 
k OCcafion de cette queftion, du peché Originel 
| de la concupifcence. 1ly a un paflage fur les 
Mages, dans lequel:il dit quenoushonorons 
»dans des fignes vifblés les chofes invifbles; 
# Où plûtôt quenousarrêtons nôtre efprit errant 
& vagabond à la contemplation des chofes 
fPitituelles par les regards que nous jettons fur 
7 dés peintures qui nous fervent comme d’aver- 
»ti ent. 
} Dans le Traité de la verité du Corps de 
à U#CHR1sT, il agite deux queftions : 
Ne miere fur le morceau de pain trempé que 
fa Stre-Seigneur donna à Judas, & la feconde 
(a Réalité du Corps de Nôtre-Seigneur dans 
Jud ACrement. Sur la premiere il décide que 
tres * reçû l'Euchariftie avec les autres Apô: 
Par À Mais que le morceau qui lui fut donné 
ù Nôtre-Seigneur ; n'étoit point un Sacre- 
tabs Où un Signe facré , mais le Signe de fa 
de fon. Sur la feconde il refute le fentiment 
ue e* Qui nient la Réalité ; & qui croient 
gu € Corps deJzsusCHr1sT n’eft qu’une 
Tedans Euchariftie. 
"er Traité des Loüanges de la Vierge Marie 
PES Quantité d'Eloges de la Mere de Dieu, 
fon; iftoire de uelques miracles arrivés par 
en intercefon. | 
ès honneur. 
fentes tite dans l'Ouvrage fur la Virginité non 
Moïens nt de fon excellence , mais aufi des 
Neut ps la conferver, des vertus qe la 
Contraires OMpagner, & des vices qui luifont 
dat le Traité des Gâges ou des Reliques 
Préfice à. CUiDErt aprés s'être juftifé dans la 
l'Euehe de. l’expreffion qu’il avoit avancée que 
. Mariftie tenoit lieu de Jrksus- CHRIST) 


liques, gegmmeur des Saints, de leurs Re- 


| finit par une Hymne ouProfe 


mel il eù 
squi s’y commetrent. 10, Que | Saints étant de la terre commelés autres, ileüc 
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les coûtumes des Eglifes peuvent être diféren- Guibisr 
es fur des chofes de difcipline, comme füurles . 4Lbé de 
jeûnes, furles manieresdechanter,&c.20. Qu'il Nogens. 
eft neceflaire de recevoir les Sacremens du Bap- 
tême & de l'Euchariftie; enforte toutefois que 
l’on ne peut être fauvé fans être baptifé, & 
qu’on peut l’être fans avoir reçû actuellement 
le Corps & le Singde JEsus-CHRIST;, com 
me il paroît par les exemples de quelques Mar- 
tyrs qui ne l’ont jamais reçû , & de quelques 
Hermites qui le recevoient tres - rarement. 
3°. Qu'il y a des pratiques qui ne font pas ne- 
ceflaires pour le falut, que l’on obferve nean- 
moins dans les Eglifes ; comme des Reliques: 
des Saints & des chofes qui leur ont fervi que 
nous refpeétons & que nous honorons pour: 
fuivre leur exemple & obtenir leur protection... 
4°. Que l’on ne devroit reconnoître pour Saints 
que ceux qui font reconnus pour tels par une: 
tradition ancienne ; ou par dés relations cer- 
taines, &c non pas ceux à qui l’on a donné: 
cette qualité par fantaifie ou fur des fauffes: 
Relations. 5°. Il blâme ceux qui inventent des 
faufletez, & il veut qu'onexamine avecfoin les. 
Hiftoires desSaints, & que l’on n’honore que 
ceux dont la Sainteté eft certaine, & qui font. 
morts de la mort des Juftes. 60. Il-diftingue plu- 
fieurs fortes de perfonnes par lefquels Dieu .opere: 
des miracles. Les uns ne font que comme des 
Canaux ou des inftrumens dont Dieu fe fert 
pour faire des prodiges qui font utiles aux autres 
& inutiles à eux-mêmes. Dieu fait à d’autres 
dés graces qu’ils n’ont point meritées , & les 
en rend dignes par fa pure mifericorde: Quel- 
quefois il les accorde aux Fidéles pour la ré-- 
compenfe de leur foi & de leur juftice. 70. Il: 
prouve que l’on doit punir feverement ceux 
qui {uppofent de faux miracles. 80. Il éxamine 
qui font ceux que l’on doit honorer comme 
Saints: Les Martyrs font les premiers; mais il 
faut qu’il foit conftant qu’ils ont été martyrifés. 
pour la Foi de l’Eglife. A l'égard dés Confef. 
feurs, il veut que l’on n’honore en cette qualité: 
que ceux qui ont été d’une Sainteté tout-à-fait 
éminente, & du falut defquels on eft morale- 
ment für : Car quand on a lieu d’en douter, 
il ne veut pas qu’on lés invoque. 11 propofe à: 
cette occañon l’Exemple de l’Eglife, qui n’a 
point voulu afsûrer que le Corps de la Vierge. 
{oit reflufcité & gloriñé , quoi-qu’il y ait bien 
des raifons qui portent à le croire. go. Il re 
marque qu’à l'égard des Saints reconnus &c 
averés, il ya beaucoup d’erreurstouchant leurs 
Reliques : puifque le Corps; latête & lesautres 
membres d’un même Saint fe trouvent en dif- 
ferens endroits, & que chacun prétend avoir 
le veritable. 100. Ilfoûrient que les Corps des 


été 
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Guibertêté plus à propos de les laiffer dans leurs Tom- 
«Abbé debeaux, que de les mettre dans des Chaffes d’or 
Nogent. & d’argent ; les tranfporter & les divifer 

» Comme on 4 fait. Certes, dit-il, & les Corps 
3 des Saints fuflent demeurés dans deslieux où 
» ils avoient été felon l’ordre de la nature, c’eft 
» à dire dans leurs Tombeaux, iln’yauroitpoint 
» Eu d’erreur ni de conteftation fur la verité de 
» leurs Reliques; car cela n'arrive queparce qu’on 
n les tire de leurs Tombeaux, qu’on les coupe 
» Par morceaux, & qu’on les porte de côté & 
» d'autre. Il eft vrai que la pieté a donné occa- 
» fon à les porter ainf; mais la cupidité a cor- 
rompu dans la fuite ce que l’on faifoit d’abord 
xavec fimplicité . . . . . . Que lesautrespen- 
s»fent ce qu’ils voudront, pour moi je ne ferai 
» point de difficulté d’afsûrer que l’on n’a point 
» fait une chofe agréable à Dieu ni à fes Saints, en 
» ouvrant leurs Tombeaux, ou en divifant ainf 
» leurs membres.LesPaïens mêmesonteuduref- 
5 pet pour les Sepultures.Saint Gregoirerépond 
» à une Imperatrice qu’il n’oferoit pas lui envoier 
> la Tête de Saint Pierre; & les Saints ontfouvent 
ndonné des marques de l’indignation qu’ils 
»4VOIent Contre ceux qui vouloientainfi démem- 
» brerleurs Corps. 11. Ilavouë neanmoins que 
> Ceux qui honorent de fauffes Reliques fans le 
fçavoir, & les croiant de quelque Saint, nepe- 
Chentpas ; & que celui qui invoque un homme 
qui n’eft pas Saint, lecroiant veritablement, peut 
Être exaucé de Dieu qui connoît fa bonne in- 
tention. Enfin il blâme le gain fordide que l’on 
fait de ces Reliquesenles vendant, ouentirant 
de l’argent pour les montrer, pour les porter en 
proceflion, pour les expofer, &c. Voila les 
principaux points que Guibert décide dans ce 
premier Livre des Gâges des Saints: ils font ac- 
compagnés de quantité d'exemples de vrais & 
de faux miracles, de vrais & de faux Saints, 
de vraies & de faufles Reliques, qui font capa- 
bles de divertir le Lecteur. + 


Dans le fecond Livre, pour refuter ceux qui 


faifoient valoir des Reliques qu’ils foûtenoient 
être deNôtre-Seigneur,comme unede fes Dents, 
fon Prépuce, &c. il traite du Myftere dans le. 
quel J£sus-CHRI1ST nous a laifféfon Corps. 
Il foûtient que JEesus-C 
pointlaiffé de Reliquesde {on Corps; mais qu’il 
nous donne fon Corps tout entier dans l’Eu- 
Chariftie: Que ce Corps n’eft point divifé & 
diftribué aux Fideles par parcelles, mais qu’il 
eft donné tout entier fous chaque Hoftie: que 
ce Sacrement eft reçû par les méch F 


animaux, & entrer dans leur ventre 


mage 


HRIST ne nous a 


hans comme 
par les bons, quoi-que les premiers ne recoi- 
vent pas la grace du Sacrement: qu'il peut mê- | 
me être mangé par les Rats & par les autres 

mau; en! » fansqu’il 
arxive rien d’indigne auCorps de Jisus ts 
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& que la corruption & les autres changemens 
qui paroiflent à nos yeux arrivent aux efpeces; 
& non pas au Corps même de J£sus-CHRisT: 
que ce Corps n’eft point dans l’Euchariftie.en 
état de mort ou de crucifié, mais en état de 
vivant, & tel qu’il eft dans fa gloire. Iltraite 
en paffant une queftion, fçavoir'fides pains qui 
étoient dans un Ciboire fur l’Autel pendant la 
Confecration, fans que le Prêtre le fçût, ont 
été confacrés ; & il décide que non, & que fi 
l’on mettoit une Hoftie fous la Palle, ou quel- 
que goutte de vin dans le Calice, fans que le 
Prêtre le fçût, elles ne feroient pas confa- 
crées. 

Aprés avoir parlé de la veritable Relique de 
JEesus-CHRrisT dansceLivre, il combat dans 
le troifiéme les faufles Reliques de Jesus- 


CHRIST, que quelques-uns prétendoientavoire 


Il le commence par cette belle maxime: il faut © 
approuver la devotion que l’on a pour Dieu &‘ 
pour fes Saints ; maistant quecette devotionne“* 
s’écarte pas des bornes de la vraie Religion ; “ 
autrement il arrive quele Devotau lieu de re-‘* 
cevoir la récompenfe de fonaétion, fetrouve‘t 
coupable par fon erreur. Car quand on dit quel- ‘€ 


que chofe de Dieu, ou qu’on luirendun culte‘ 


contraireaux témoignages de la verité, on pe-‘ 
che d’autant plus dangereufement , quela pieté “ 
en eftie prétexte; parce que rien n’eft pire que ‘* 
defaire le mal, & de croire que ce qu’on fait 
eft un bien: car comment corrigerune faute, ‘ 


fi non feulement on ne croit pas que ce foit 


une faute, mais qu’on foitencore perfuadé que‘ 
c’eft une action qui merite récompenfe ? Ii re-£ 
fute enfuite fortement l’opinion des Moines de 
Saint Medard qui fe vantoient d’avoir une Dent 
de Nôtre-Seigneur, & fefonde principalement 
fur ce que Nôtre Seigneur étant refufcité, tou- 
tesfes parties doivent être reünies à fon Corps 
glorieux. Il eft vrai qu'ils pouvoient objecter» 
qu’il étoit à croire que les premieres dents de 
Nôtre-Seigneurétoient tembéescomme aux au” 
tres enfans, & que celle qu’ils avoient en étoit 
une. Guibert fe propofe auffi cette objection €8 
leur nom, & l’élude , en difant qu’il a bien 
d’autres raifons pour refuter leur prétention» 
& qu’ils n’en ont aucune pour l’établir. L® 
principale qu’il apporte eft qu’il n’eft pas vraf 
femblable qu’on ait gardé en ce tems-là les che” 
veux, les dents, leprépuce, & lesautres chofes 
qui tomboient du Corps de l'Enfant J&s US 
qu’il n’y a aucune apparence que la Vierge les 
ait confervés: il fe mocqueauffi du Lait préten” 
du de la Vierge que l’on gardoit dans l'Eglifé 


| de Laon, & en quelques autres endroits. LE. 
Religieux de Saint Medard alleguant des Mir# 


cles pour défendre leur Relique, il répond que 


| cetce dent peut être la dent de quelque Saip 


LA 
24 
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s OU que ces Miracles s’étoient faits en confide- 
ï deration de la foi de ceux qui y étoient venus 
* Pourhonorerune Relique qu’ils croioient être de 
ESUSs- CHRi6T. | 
Il traite dans le dernier Livre » intitulé Dy 
“onde interieur, des Vifions & des Apparitions 
des Demons ou des Ames. 1 fait voir que les 
: Vilions des Prophetes font des vifions de chofes 
. SrPorelles. -Il avouë que les Demons fontré- 
.… Pandus & prefensdans ce monde vifible. Il foû- 
_Ment que la Beatitude des Elûs & les peines des | 
Amnés ne font point corporelles quant à pres 
nt, mais fpirituelles, & croit que le feu qui 
tourmente les Demons n’eft pointun feu mate- 
rie] & corporel, mais le déplaifir cuifant qu'ils 
Ont de fe voir privés pour toûjours de la Beati- 
Tude & de la vûë de Dieu, comme le bonheur 
_ QS autres confifte dans le plaifir qu’ils ont de 


_ cabl 
Noge 


€s font fpirituelles, qu’elles n’ont point de 
Sure ; qu’elles ne font capables que de fimpa- 
thies fPirituelles, & queles corps ne peuvent agir 
für elles. 
L'Ouvrage intitulé Gefa Dei per Francos, 
Attions que Dieu a faites par les François, eft 
dvifé en huit Livres, & adreflé à Lifiard Evé- 
Me de Soiffons : il contient une Hiftoire am- 
Ple & exa@te de la premiere Croifade des Fran- 
Dis, & des Conquêtes qu’ils firent en Orient 
con la Terre fainte, particulierement fous la 
Vnduite de Boëmond Duc dela Poüille, & de 
LS ge dfroy de Boïüillon Roi de Jerufalem : elle 
ù écrite d’un ftile ampoulé ; il y a mêlé 
felques Vers avec la Profe; mais elleeft affez 
Que » & il a évité de rapporter des Hiftoires 
bo: ? voient d’autre fondement que des bruits 
Ulaires. 
à Vie de Guibert qu'il a lui-même écri- 


1 n'eft pas une Relation fimple de ce qui 


lui 


, Fale à limitation des Conteffions de Saint 

il Buftin & 
ngues digreffions fur differens fujets ;! y 

Ma. Hiftoire des ABbuïes de Saint Ger- 
Eglife £ Nogent fous-Coucy , & celle des 
trouve de Laon , de Soiflons, &c. On y 
'aPpa auff quantité de miracles, de vifñons; 
temps ons, & d’autresfaits hiftoriques de fon 


| 


N Sermon fur ces paroles du dernier 


e ri 
DNES du feptiéme Chapitre de la Sagefle : La 
Jorce Jurmonte la malice » Cr elle atteint avec 


N Fa de tour 
> MOert 
Ziéme Chap, 

Un Sermon fur ce 


* 


fujet. 


9ir la gloire de Dieu. Enfin il prouve que les | 


Mo. arrivé, mais un Ouvrage en partie de | 


en partie Hiftorique : il y dr 


Bears Fo parmi les Ouvrages de Saint |‘ 


CLESIAS 


Guibert avoit 
Traité fur des Sentences tirées des Evangiles & .4bbé de 
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écrit outre ces Ouvrages, un Guibers 


des Prophetes , dont il parle dans le feiziéme Nogent, 
Chapitre du premier Livre de fa Vic; mais cet 
Ouvrage n’a point vü le jour, &n’a peut-être 
jamaisétéachevé. Le Pere Oudin remarque qu’il 
a trouvé dans les Bibliotheques des Abbaïes de 
Vauclair & d’Igny, des Commentaires de Gui- 
bert fur les Prophetes Abdias, Jonas, Michée, 
Zacharie, Joël, Nah um, Abacuc & Sophonie. 

Cet Auteur aianr donné beaucoup de temps 
à l'étude de la Grammaire & de la Poëfie » Écri- 


‘Voitaffez purement, & faifoit des Vers paflable. 


mentbons. Il raifonne aflez jufte dans fes Trai. 
tez Dogmatiques, & traite les chofes avec ME 
thode. {l dépeintaflez bien lecœur humain dans 
fes Traitez de Morale; il ef trop fleuri & trop 
diffus dansles Hiftoriques. | | 

Ses Oeuvres ont été données au Public 
par le Pere Dom Luc Dachery, & imprimées 
in folio à Paris chez Billaine l'an 1651. [y a 
joiat de fçavantes Notes & de longues Obfer- 
vations, dans lefquelles il rapporte quantité de 
Monumens anciens, & faitl’Hiftoire de diver- 
fes Abbaïes. Ila auffi mis dans le même Volume 
pour le rendre d’une jufte grofleur les Vies de 
Saint Germaire, de Saint Simon Comte de Cré. 
Py> & de Sainte Salberge premiere Abbefñle de 
Saint Jean de Laon qui fonda ce Monaftere vers 
l’an 640. Trois Livres de Hugues Archevêquede 
Roïüen contreles Heretiques de fon temps, & la 
Continuation de la Chronique de Sigebert par 
Robert de Torigny Abbé du Mont Saint Michel; 
avec un Traité du même de la Reforme de plu- 
fieurs Abbaïes, & des Catalogues des Doyens 
de la Cathedrale de Laon & des Abbez de Saint 
Jcan & de Saint Martin de la même Ville. 
L’Hiftoire de la Croifade de Guibert avoit déja 
été donnée par Jacques Bongars dans la Collec- 
tion qu’il a ‘faite de fes Hiftoriens imprimée 
en 1611. à laquelle il a donné le Titre queGui- 
bert avoit donné à fon Ouvrage, Geffa Dei per 
Francos. 


SÉL'O'E DE RE 


Moine de Gemblours. 


IG 888 R Tr Moine deGemblours,aprésavoir sb 
enfeigné publiquement dans le Monaftere de Aie de 


S 


Puis une extremité ivfoà l c | Saint Vincent de Meis, revint à fon Monaîtere, Gem- 

nl à z À Lena où il fe donña toutentier à écrire & à compofer blours 
Nogent : cr Mae dans le fei- | des Livres. Il défendit fortément le parti des 
tre du premier Livre de fa Vie qu’il | Empereurs Henri 1V.& Henri V. contre les Pa- 


s. 1left mort l’an 1113. | 
ÿ Voi: 


Sigebert 
Moine de fes Ouvrages. Il compoia étant encore à Saint 


HE - Vincent de Mets la Vie de Saint Thierri Evêque 
OUTS, 
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Voicile Catalogue qu’il a fait lui-même de 


de cette Ville & Fondateur de cette Abbaïe, 
avec un Eloge de ce Saint en Vers heroïques: 
la Paflion de Sainte Luce en Vers Alcaiques: 
une Réponfe à ceux qui avoient repris la Pro- 
phetie de cette Sainte, dans laquelle on lui fai- 
{oit prédire que la perfecution cefferoit bien- 
tôt ,; Diocletien étant chaffé , & Maximilien 
mort: un Sermon à la loüange de cette Sainte, 
dans lequel il rapportoit l’Hiftoire defes Trans- 
lations de Sicile à Corfou, & de Corfou à Mers: 
la Vie de Saint Sigebert Roi de France, Fonda- 
teur de l’Eglife & de lAbbaïe de Saint Martin 
proche de Mers. 

Etant revenu au Monaftere de Gemblours, il 
compofales Ouvrages fuivans. 5 

La Pafion des Martyrs Thebeens en Vers 
heroïques : la Vie de Saint Guibert Fondateur 
de PEglife de Gemblours. [lreforma l’ancienne 
Vie de Saint Lambert , & en fit une nouveile 


ornée de Comparaifons tirées des Anciens: il ft 


uneréponfe à la Lettre que le Pape Gregoire VII. 
avoit écrite à Herman Evêque de Mets : une 
: Apolopie à l'Empereur Henri contre ceux qui 
bliment les Mefles des Prêtres mariez : une 
Lettre écrite au nom des Eglifes de Liege & de 
Cambray contre la Lettre de Pafchal IL. par la- 
quelle ce Pape ordonnoit au Comte de Flan- 
dres de leur faire la guerre : une réponfe aux 
Habitans de Tréves fur le Jeûne des Quatre- 
temps : l’Ecclefñafte en es PE Se ‘à 
fens litteral, allegorique mytologique : la 
Contihatifés sh Chronique d’Eufebe aprés 


Saint Jerômejufqu’à lan 1117-un Traitéfur lare-| dement que l'imagination de l’Auteur : ils On? 


formation des Cycles, &enfin un Ouvrage des 
Hommesilluftres, àl’imitation de Saint Jerôme 
& de Gennade. 

If ne nous refte de ces Ouvrages quela Conti- 
nuation. de la Chronique de Saint Jerôme depuis 
Van 381. jufqu'àl’an 12. Le Traité des Auteurs 
Ecclefaftiques : la Lettre écrite au nom du Cler- 
gé de Liege &c de Cambray : les Vies de Saint Si- 
gebert, de Saint Guibert & de Saint Maclou, rap. 
portées par Surius. 

Cet Auteur eftexact: il avoit des belles Let. 
tres & de l’érudition. 


— 


HONORE LE SOLITAIRE 
Ecolâtre de l’Eglife d’Autun. 


ONoRE’ Prêtre & Ecolà ’Evli 
mat atre de l’Eelif 
SH ÿ on Autun, furnommé le Solitaire, a Aeuri 


Æcolâtre Vers lan x120, fous l’Empire de Henri V. On 
d'Auun, fçait peu de chofe de fa Vic ; mais on à beau- 
coup de fes Ouvrages, 


Le plus confiderable eft fon Traité des Lu- Ho 
mieres de l’Eglife ou des Ecrivains Ecclefiaiti- so 
ques, donné d’abord par Suffridus , & enfuite LA 
par Aubert de la Mire dans leurs Collections 1 
des Auteurs qui ont écrit fur les Ecrivains Ec- 
clefaitiques. Honoré a divifé cet Ouvrage 
en quatre Livres : les trois premiers ne”font 
prefque qu’un Abregé des Traitez fur les Au- 
teurs Eccieliaftiques de Saint Jerôme, deGens 
‘nade & d’Ifidore. Il traite dans le dernier de 
quelques Auteurs depuis Bede jufqu’à fon l 
temps. Ce Traité ne contient prefque que les 
noms &c les qualitez des Auteurs, &les Titres 
de leurs Ouvrages: il eft fuivi d’un autre Traité 
de même nature, contenant les noms desan- 
ciens Heretiques & leurs principaux dogmes 
imprimé à Bafleen 1544. On peut ajoûter à ces 
deux Traitez un Catalogue Chronologique des. 
Papes depuis Saint Pierre jufqu’à Innocent If. 
qui fe trouve auffi parmi les Oeuvres d'Honoré 
d’Autun. 

Le Traité intitulé La Perle de Ame, ou DE 
POffce Divin, eft divifé en quatre Livres ; il 
traite dans Le premier du Sacrifice de la Mefñle 
de fes Ceremonies & de fes Prieres; del’Eglifés. 
defes parties & de fes ornemens ; des Minif- 
tres de l’Autel | & de leurs habits. Dans le 
fecond il traite des Heures Canoniales, &c de 
l'Office Ecclefiaftique du jour & de la nuit 
Dans le troifiéme, desprincipales Fêtes de l’an 
née; & dans le quatriéme , de la concorde 0 
accord de l'Office de toute l’année , avec 
Jours & les temps dans lefquels on le celebre” 
Ces Livres font pleins dequantité de raifons 
d'explications myftiques, qui n’ont d’autre fon” 


été imprimés à Lipfc en 1514. & dans les CO} 
leétions des Auteurs qui ont traité des Office” | 
Ecciefiaftiques. | 

Le Traité de l'Image du Mondeeftdivifé € 
trois Livres: dans le premieril traite da Mond® 
& defes parties : dans le fecond, du Temps 
defes parties: letroifiéme eft une fuite Chron0” 
logique des Rois, desEmpereurs, &des autié 
Souverains depuis le commencement du mon 
juiqu’à Frederic Barberoufe. 

L'Ouvrage intitulé La Philofiphie du Monde 
divifé en quatre Livres ; eftun Traité ( ., 
Syftême du Monde & {ur fes principales partie ii 
il eft fuivi d’un Ecrit de même nature touchant #l 
mouvement du Soleil & des Planeres. re 

Le Traité de la Prédeftinarion & du Lib 
Arbitre eft compofé en formede Dialogu®r 
a pour fujet l'explication de la Queftion Ce 
mune: Commentaccorder le Libre Arbirre®" 
la certitude de la Prédeftination ? Il d 4 
Prédeftination, une préparation éternelle © 
gloire, ou de la peine, à ceuxquiont mil | 


s EL] 


pe € leur damnation. Il explique enfuite pour- 


- no 
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* Q'en vûüë des merites. Il rejette lefentimentde| Le Commentaire fur le Cantique des Canti- d'eA4uinn, 


CEUX qui précendent que le Libre-Arbitre con- |ques eft précedé d’une Préface touchant les dif- 
fifte dans le pouvoir de faire le bien ou le mal, |ferens fensde l’Ecriture, la diviäion des Livres 
_& il le définit un pouvoir d’obferver la Juftice | Sacrez » & les Queftions generales quiregardent 
Volontairement & fans contrainte: il affûre que |le Cantique des Cantiques. Ilyexpliquele Texte 
l’homme à par fa nature le pouvoir de garder |dece Livre fuivantles quatrefens qu’ila marquez 
la Juftice > quoiqu’il ait befoin dela Grace pour | dans fa Préface, l’Hiftorique, l’Allegorique, le 
"8 faire , & qu’il puifle refifter à cette grace: Tropologique & l’Anagogique. RE 
1 ditque Dieu a fait toutes les Créatures rai-| Ce Traitéeft fuivi d’un autre intitulé Scear de 
9nnables pour la gloire, mais qu’illesa laiffées | {4 Bienbeureufe Vierge Marie, dans lequel ilappli- 
libres de faire le bien & le mal par leur propre | que à J ESUSs-CHR157T & à la Sainte Vierge ce 
Volonté: qu’il veut le falut de tous leshommes; qui eft ditde l'Epoux & del’Epoufe dans le Can. 
Mais que c’eft leur Libre-Arbitre qui eft caufe | tique des Cantiques. 

Tous ces Ouvrages ont été recueillis par les 
foins d'André Scot & de fean Coven , & im- 
primez dans le douziéme Tome dela Bibliothe- 
que des Peresde Cologne, & dans le vingtiéme 
de cellede Lion. 

Voici ceux quenousavonsperdus: Un Eclair- 
ciflement diviféen trois Livres, dont le premier 
étoit fur Jesus-CHR1sT:le fecond de l’'E- 
glife, &le troifiéme de la Vie éternelle. Ce ne 
peut pas être celui qui a été attribué à Saint 
Anfelme, & qui fe trouve parmi fes Oeuvres; 
parce que le fujet des trois Livres de celui-ci 
eft tout different : le Miroir de l’'Eglife com- 
pofé de Difcours moraux: le Traité intitulé, 
le Scandale touchant l’incontinence des Prêtres: 
un Sommaire Hiftorique : un Traité fur ’Eucha- 
riftie: la Connoiffance de la Vie, ou Traité de 
Dieu & dela Vieéternelle: ne Fe Ciel, g 

ce; quoi édeftinez foient in- | des degrez de la Vifion : Quelques Extraits de 
M blement ever nn Rae infailli. | Saint Auguftin en forme de Dialogue de l’Ame 
bement damnez ; apr quecomme on ne fçait | & de Dieu : un Traité du Pape & de l’Empereur: 
Point f l’on eft du nombre des Prédeftinez ou lun Commentaire fur tous les Pfeaumes ét les 
a Celui des Damnez, il fauttravailler de toutes Cantiques: des Homelies fur les Evangiles qui 
ds forces Pour acquerir le falut : quele nombre |n’ontpointétéexpliqués par Saint Gregoire : la 

S Prédeftinez eft certain, parce que Dieu a | Clefdela Phyfique touchant la nature des chofes : 

à $ Toute éternité ceux qui mourroient en|La nourriture de l’efprit touchant les Fêtes de 
he at. Il ajoûte que l’homme depuis le pe-| Nôtre-Seigneur & des Saints, 8e quelques Lettres. 
a: d Adam Peut tomber par fon Libre-arbitre; |Ileft fait mention deces ouvrages s es ceux que 
& sUilne (Çauroit fe relever que par la Grace, | nous avons à la fin de fon Traité des Ecrivains 


i Ecclefaftiques & dans Trithême. 
A ENON R GE Gr ’ Je à a fin des œuvres d'Honoré d’Autun 


un Commentaire fur le Cantique pes 
le ba. > OÙ parce qu’ equ'il|plus moral que myftique , que quelques-uns 
quete ; po ne Va ro cg ui attribué ; mais qui n'eft pas fon veri- 

Tourne tout à {a gloire : qu’il fait miferi- |table Commentaire. | 
PR à qui il veur M bPUGi ina Cricel &| Honoré d’Autun n’eft eftimable ni par fon 
ftile ni par fon exactitude , ni par fes penfées ; 


. Udurcit qui il lui lai iffant dans fa 
alice: qu’il rm Sara ee dé bien, | mais par fon travail & par les recherches, 


Clut sprés Quelques reflexions morales, il con- 
Gipes a Our £ Par une recapitulation des prin- 
-ù d'ilyaé 

L'ren 


MOI Dieu à fait des Créatures qu’il fçavoit qui 
Okenferoient, & qui feroientdamnées: Pour- 
Soie Verbe s’eft incarné : Comment depuis le 
PEChé l’homme ne meritant plus que la peine, 
Dis U laiffé les uns dans la mafle de perdition, 
ui fe damnenc par leur liberté, & fauve les 
TGS par fa grace qu’ils n’ont point meritée. 
Goment le falut doit être plûtôt attribué à la 
pe qu’au Libre-Arbitre, quoique le Libre-Ar- 
à Coopere à la Grace. Il remarque queles En- 
ASQui font damnez, le font par juftice, & que 
£UX qui font fauvez, lé foñtparune grace qu'ils 
Atpoint meritée; & qu’à l’égard des Adul- 
A > Ils font fauvez par la Grace & par le Libre- 
“tbitre, & que ceux qui font damnez, le font 
Far juftice & par leur liberté. Que la Prédefti- 
] “ON ne fauve ni ne damne perfonne par vio- 


Po — 


doit Ju! Ont trop de préfomprion : que l’on 
Mons Pporter à Dieu tout ce qui arrive dans le 


ablis. 
Point parlé dans le Catalogue des Y 2 ER: 


il dit qu’elle n’impofe point de ne- Guvrages d'Honoré d’Autun des Queftions {ur Houoréle 
Cefité de faire le bien où le mal > parce que |les Proverbes & fur l’Ecclefiafte; mais elles font Solitaire 
:, Dieu ne prédeftine à la gloire ou à la peine, laffez de fon ftile & de fon genie. Bcolätre 
n 


Done bee de de M OR Eee à éd SS S 
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a 


ERNULPPHE ou ARNULPHE 
Evêque de Rochefter. 


Ernulphe EF RNULPHE ou Arnulphe Moine de Saint 


| ou Ar- 


nulphe 


Lucien de Beauvais, fe retira de fon Mo- 
naftere à caufe du déreglement où il étoit, & 


Evêque de vint trouver Lanfranc Archevéque de Can- 
Rochefler. torbie, fous lequel ilavoit étudié à l’Abbaïe du 


Bec. [l fur long-temps fimple Moine dans fon 
Monaftere de Cantorbie. lien fut fait Prieur 
par Saint Anfelme, & enfuite Abbé de Barck. 
Enfin l'an 1115. il fut fair Evêque de Rochefter, 
& gouverna cette Eglife pendant neuf ans & 
quelques jours. Il mourut l'an 1124. âgé de 
84. ans. 

Le Pere Dachery nousa donnédeux Lettresde 
cet Evêque danslefecond Tome de fon Spicile- 
ge» qui font deux petits Traitez. 

La premiere eft adreffée à Waquelin Evêque 
de Windfor, pour répondre à une queftion que 
cet Evêque lui avoit propofée dans un entretien 
qu'ils avoient eu enfemble à Cantorbie: Scavoir 
fiune femme qui avoit commis un adultere avec 
le Fils de fon mari, qu’il avoit eu d’une autrefem- 
me, devoit être feparée d’avecfon mari. Ilavoit 
foûrenu l’afirmative, & l’Evêque à qui il écrit 
la négative. Il répond dans ce Traité aux Objec- 
tionsde cet Evêque, en faifant voir que tous les 
pañlagesdel’Ecriture dans lequel ileft défendu de 
{éparerle mari &lafemme, ne doivent s’enten- 
dre que d’une féparation volontaire entre des 
perfonnes qui ne font point coupables d’adultere; 
& il établit enfuite fon fentiment en montrant 
que les Evêques pour empêcher les defordres 
ont fouvent condamné des adulteres à s’abfte- 
nir pour toûjours de l’ufage du Mariage; que 
c’eft la coûtume de l’Eglife: que cette peineeft 
ordonnée dansles Livres Penitentiels; que l’on 
féparebien pour l'alliance fpirituelle > Quoiqu’elle 
ne foit pasexceptée dansl'Ecriture comme l’a- 
dultere. Il foûtient qu’il n’eft point injufte de 
féparer le mari d’avec fa femme, quoiqu'il foit 
innocent de la faute qu’elle a commife. I] pré- 
tend qu’il y a encore plufeurs autres caufes 
pour lefquelles un Mari eft obligé de fe fépa- 
rer de fafemme. 

La feconde Lettre du mêmeeft adreflée à un 
homme appellé Lambert, qui lui avoit propo- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE ; 
Hoftie trempée dansle vin, aulieuque JE su s- Er 
BRIST a donné fon Corps & fon Sang fé: o4«/1! 

parément. Ernulphe répond à cette queition; ###?°® 

que NôtreSeigneur étantvenuau monde pour #” 


cl 


le falut des hommes , leur a prefcrit ce qu’il 
étoit neceffaire de faire pour l’obtenir , fans leut 
en marquer les manieres en particulier : qu’ainfi 
il ne leur a pas dit, Baprifés deteile ou de telie 
maniere; plongés par trois fois celui que vous 
bapufés: ne faites point d’abord des Catecume- 
pes confacrés du Saint Chrême ; mais feulement, 
Baptifés-les: que par ce moïen il et aifé de con- 
noître les chofes qui {ont abfolument necef- 
faires, & celles que l’on peut quelquefois ômet- 
tre ou changer : que c'eft pour cela que 
quelques pratiques qui étoient en ufage dans 
la Primitive Eglife n’ont pas été long-temps 
obfervées: qu’il eft certain, par exemple, que 
les Apôtres ont reçü l’Euchariftie aprés foupers 
quoiqu’on la reçoive à jeûn : qu’ilsl’ont cele- 

brée fur une tabie de bois , quoiqu’à prefent 

on l'offre fur un Autel de pierre : que les 

Pains dont ils fe fervoient, étoient des Pains 

communs, & que ceux dont on fe fert font en 


forme déliée ; qu’ainfon ne doit pas s'étonner 


fi lon donne ce Pain trempé ; quoique cette 
pratique n’ait pas été autrefois en ufage que le 


Prêtre mêle ure parcelle de l’efpece du Pain : 


avec le vin: qu'onsen ufe de cette maniere , de 
crainte qu’il n’arrive quelque accident dans la 
diftribution du vin feul , & qu’il n'en demeure. 
far les poils de la barbe ou dela mouftache;. où 
que le Miniftre n’en répande. 
La feconde queftion eft , pourquoi on met 
une quatriéme partie de l’Hoftie dans le Calice: 
Il répond que la coûtume n’eft pas de divilef 
l’Hoftie en quatreparties; qu’on ne la partag€ 
qu'entrois; maisque la troifiéme que l’on méE 
dans le Calice, eft de la grandeur de la qu#” 
trième partie de l'Holtie, quoique dans quel- 
ques Eglifes on prenne garde de la faire de là 
grandeur de la troifiéme partie. 11 prétend qué 
cet ufage s’eft introduit : parce que le Prêtie 
ou l’Evêque qui celebre, doit communier 48 
celle qu’il jette dans le Calice, & diftribuer les 


deux autres au Diacre & au Soudiacre qui {095 … 


Affftans. Ilajoûte uneraifon myftique de celté 


Pratique : fçavoir , que le Corps de Joe D 


CHRi1sT quel'onoffefur l’Autel, eft le d 
crement où la figure du Corps myftique ne 
JesusCHrisr, quieftl'Eglifecompolée 


po- \trois Ordres, des Superieurs, des Vierges 


fé cinq queftions , Che he ne fût point connu 
de lui. La premiere eft, fçavoir pourquoi on 
donne prefentementl’Euchariftie d’une maniere 
différente & prefque contraire à celle que 
JesusCurisrT apratiquée; parce que l’on 


L . ù oit 4 ‘ 
avoit coûtume en ce temps-là de donner une Ar troifiéme Quettion, pourques l'onreg 


Perfonnes mariées; ou bien que cela fe fait PO + 
figurer le Myflere de la Trinité, ou pour De 
quesles troisétatsde JE sus CHR 1 5 T3 MOTTE? 
mort & reflufcité. 


Sang de Jusus-CurisT; paré men 


IT 


L she OP; & pourquoi on Je reçoit fans le Corps. 
oh pa — Tépond que ceux qui reçoivent les deux ef- 
Sd Peces éparémencie font à limitation de Jesus- 
hefer, “CHRIST & que quoique l’on reçoive le Corps de 

EsUs.CHR1sT tout entier fous chaque efpece,ce- 
Pendant on reçoit chaque efpece féparément , 
Parce que Jusus-CHRI1IST à diitingué ces 
deux chofes, en nous voulant marquer par fon 


Celui qui devoir être répandu fur la Croix. 
La 
CHRisr fans ame ; 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
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des Chartreux: fes parens qui étoient d’une ç, Brno, 
condition médiocre ; eurent foin de le faire 
étudier. Il réüffir & fe rendit habile dans les 4 
fciences Ecclefaftiques & profanes. Aprés avoir 

été pendant quelque tems Charoine de S. Cu- 

nibert de Cologne , ‘il fur appellé à Rheims , 

fait Chanoine & Ecolâtre ou Theologal de 

cette Eglife, & chargé du foin d'y enfeigner 


Orps, fa Chair & fes Membres, telsqu’ils pa- | publiquement la Theologie. Ii eut des diffcrens 
Toifloient, folides & entiers; & par fon Sang, | avec fon Archevêque Manañles, dont il ne pou- 


voit fouffrir les déreglemens , & fut un de fes 


quatriéme eft, fçavoir fi l’on reçoit J&sus- | Accufareurs. Cela l’obligea de quitter la Ville 
ou Jësus-CHRi1isT}de Rheims, & lui ft prendre larefolutionde fe 


fnimé. !] répond d’abord que ces fortes de retirer entierement du monde. Il eut pour com- 
Queftions fe font ordinairement par des gens} pagnons dans ce deffein, Lauduin, deux Cha- 
Qui veulent paroître fçavans, & qui tâchent de | noines de Saint Ruf nommés Eftienne, l’un de 


. Tendre par là des piéges à la Foi des fimples, 
… Sicroient humblement ce que le S. Efprit leur 
Enfeiene. 


187 San 
£. 
rer Les fec 


% 
an 
; 8 


Quali 


{bg 


Mal.) 


Jes 


ou : 2 V2 
ne Leg ortelle 3 fielle eft animée, ou fi elle 


parol derniere queftion eft fur le fens de ces 


han 


LE 


Que St Point aprés lui de beneditfion ? 11 dit 


COUVertiffenc ; 
Enedi@:i / ‘ Un 

: uetion aprés lui, c'eft- 
Qui le fuivent. P 2 


NN à Re | 
Ÿ BRUNO 


de em ge ne 6 


& GUIGUE 


* 


i a, À Ville 


| À 
à ‘ 
à... 


Prieur des Chartreux. 


LA 


de Cologne eft le lieu de la Naif |S- Hugues Evêq 
4 S, Bruno, nftituteur de l'Ordre }Surius au premier 


Burgos, l’autre de Die ; Hugues qu’ilsappelloient 
leur Chapelain, parce qu'il étoit le feul d’entre: 


Qui eft à propos de ne pas entrer | eux qui füc Prêtre , & deux Laiques nommés 
ans ces queftions: que quoique l’on ne puifle | André & Guarin. Ces fept perfonnes touchées 
Pas Comprendre comment Le Pain & le Vin font | vivement du defir de leur falut, cherchant un 
US le Corps & le Sang de Jesus-CHRisT,|lieu propre pour y mener une vie extrêmement 
© ne peut pas neanmoins en douter; puifque | folitaire & feparée du commerce des hommes, 
Jesus-Currsr a dit, Ceci effmon Corps » ceci eff | allerent à Grenoble, & s’adreferent à Hugues 
Que c’eft une folie de vouloir pene-| Evêque de cette Ville, Prélac d’une grande 
e rets incomprehenfbles de nos Myf | Sainteté, qui les reçût avec tous les témoigna- 
» & celui-là particulierement qui eft .un | ges de charité qu’ils pouvoient fouhaiter, & leur 
Yftere de Foi. Qu’ileft certain que la fubftance | indiquala folitude de la Chartreufe , où ils s’é- 
ain & du Vin eft changée au Corps & au | tablirent l’an 1086. S. Bruno qui étoit le plus 
deJesusCHRrisT, quoiqu'il paroiffe| habile d’entr’eux, fut choif pour leur premier 
à lens que c’eft du pain & du vin, & qu’il| Prieur. Il fut appellé en Italie l’an 1090. par 
At toutes les qualitez: que comme les qua- | Urbain IL. & fe retira avec fa permiffion dans 
* + QU Pain s’y trouvent, quoique la fubftance | une folitude de Calabre appellée la Tour, où 
Ÿ fit pas; on peut dire de-même que les |il mourut le6. d'Otobrede l’an 1101. Lauduin 
te dé ja Chair n’y font pas, quoique la | lui fucceda dans le Prieuré de la grande Char- 
nce de la Chair y foit: & qu'ainf c’eft |treufe. Ceiui qui prit la place de Lauduin s’ap- 
“propos que l'on demande fi la Chair de | pelloit Pierre, à ce Pierre fucceda Jean, à ce- 
UsCHris7T dans l'Euchariftie eft morte | lui-ci Guigue de Caftie originaire de Valence 


en Dauphiné, cinquiéme Prieur de la grande 
Chartreufe , qui redigeæ par écrit les Staruts 
de cet Ordre. Il gouverna la grande Chartreufe 


€$ du Prophete Joël: Qui ffait fi Dieu ne | pendant 27. ans depuis lan 1110. jufqu’à l'en 
SA Pas, çœ s'il ne pardonnera pas? sil| 1137. 


On a attribué à Saint Bruno des Ouvrages 


rer! changement de Dieu conffte dans la|qui font de Brunon Evêque de Signi, & il 
cons ion du peché qu’il accorde à ceux qui fe | n’y a veritablement de lui parmi les Ouvrages 
& que quand il eft dit qu’illaifle | imprimés à 
à-dire à ceux | Theodorede 


Cologne l’an 1611. par les foins de 
Camp Chartreux de cette Villeque 
deux Lettres écrites par S. Bruno de fa folirude 
de Calabre ; l’une adreffée à Radulphe le Verd' 
Prevôt de l’Eglife de Rheims, qu’il exhorte à fe 
retirer du monde; & une autre adreflée à fes 
Religieux de la grande Chartreufe. 

Guigue a fait outre les anciensStatuts de fon  Gyigm 
Ordre nouvellement imprimés dans le premier Prieur de 
Tome des Annales des Chartreux, la Vie dele grande 

Grenoble rapportée par Charires- 

wril ; des Meditations, ou/e 
cd de plütèt 
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Guigue plätôt des Penfées morales, imprimées dans la 


Prieur de Bibliotheque des Peres: un Traité de la Vie con- 
la grandetemplative , ou l’Echelle du Cloïtre, ou des 
Chartreu- quatre Exercices de la Cellule ;, quife trouve dans 
fe - les Oeuvres de S. Bernard : un Traité de la 


Verité & dela Paix, quin’eftque manufcrit dans 
la Bibliotheque de ia Chartreufe de Cologne, & 
quelques Lettres dont quatre nous font reftées,&c 

‘ nousontété données par le Pere Mabiilon dans 
le fecond Tome des Oeuvres de Saint Ber- 
Bard. : 

La premiereeftadrefée à HaimericChancelier 
de lEglife de Rome; il y parle contre le fafte 
& contre le luxe des Ecclefaftiques, principa- 

- lement dela Cour de Rome ; & yfourientqu’on 
ne doit point fe fervir des armes, ni dela puif- 
fance feculiere pour foutenir où pour agrandir 
l'Eglife. 

Dans la feconde adreflée à Hugues Prieur 

des Chevaliers du Tempie, il lui declare qu’il 

ne l’exhorte point à faire la guerre aux enne- 

mis vifibles de l’Eglife, mais à fes ennemis in- 

vifibles, & qu’il l’invite à combattreles vices, 

plûtôt qu’à attaquer les Infidelles. Il lui recom- 
“ mande fur tout l’husnilité. 

Dans la troifiéme il confole le Pape Inno- 
cent IT. & l’exhorte à ne fe pas étonner des 
efforts que les Schifmatiques font contre lui: 
il y afsûre qu’ilne peut y avoir qu’un feul Pape, 
& que tout le monde doit être prefque confi- 
deré comme fon Diocefe. 

Dans la derniere il écrit aux Moïnes de 
la Chartreufe de Durbon proche de Marfeil- 
le , qu’il a fait recueillir les Lettres de Saint 
Jerôme, & corriger quantité de fautes qui s’y 
étoient gliflées; & remarque qu’il a retranché 
de cette collection celles que le ftile ou la dif- 
ference des penfées lui avoit fait connoîtreêtre 
indignes de ce grand homme. Il fait un Cata- 
logue de celles-ci, &t'en porte un jugementtres- 
veritable, qui fait voir que lafolitude &x la pieté 
n’empêchent pas qu’on ne puiffe s’appliquer à 

. Pétude, & que la critique n’eft pas incompati- 
ble avec la fpiritualité & la morale. 


S. NORBERT. 


. Q AintNorbert natif de Santen Bourg duPaï 
S.No re au 
is : 5 Cleves, Fils de Herbert & de Hattige, élevé 
présde Fredric Archevêque de Cologne, & en- 
fuite appellé à la Cour de l'Empereur Henri V. 
entra dans le Clergé, & receut dans un même 
jour les Ordres du Diaconat & de la Prétrife 
Il fut fai Chanoine en fon païs & poffeda 
plufeurs autres Benefces. Mais enfüite pouflé 
d’un Saintzele, ils’adonmaà la Prédication avec 
la permifion du Pape Gelafe II. &caiane quitté 


. + 


|& la publia l'an 1119. Elle fur approuvée P# 


fes Benefices , & diftribué fon bien de patri- 5, Ns 
moine aux Pauvres , il embrafla une vie plus berts M 
réguliere. Il'convertit par fesprédications plu- | 
fieurs Heretiques & plufñieurs pecheurs. Etant 
venu à Laon il fut prié par Barthelemy Evêque 
de cette Ville de ne point quitter fon Diocefe; 
il fe fendit à la priere de cet Evêque, & choi- 
fit pour fa demeure une folitude affreufe appel- 
lée Prémontré, où il feretira l’an 1120. & y 
fonda l'Ordre des Chanoines Reguliers, qui 
porte lé nomde Prémontré, confirmé cinqans 
aprés par le Pape Honoré IL. L’an 1126. Saint 
Norbert fut appellé à Anvers pour combat- 
trel’Heretique Tancbelin ou T'anchelme, & fut 
forcé l’année fuivante d’accepter l'Archevéché 
de Magdebourg: il affa au Concile de Rheims 
tenu l’an 1131. en faveur d’Innocent II. & fit 
le voiage de Romequand ce Pape fut rétabli par 
PEmpereurLothaire.[l mourut l’an 1134 On n’a 
de lui qu’un petit Difcours moralen forme d’ex- 
hortation ; adreffé à ceux de fon Ordre. 


a 


ESTIENNE HARDINGUE 
Abbé de Cifteaux. 

OBERT Abbé de Molefme qui fonda le 9 

premier l’an 1098.le Monaftere % Cifteaus 
avec vingt & un Religieux de fon Abbaïe qu’il de. 
avoit menés dans cette folitude , n’en eut Pas (fr 
long-tems la conduite; car dés l’année fuivante | 
il fut obligé par l’ordre du Pape de retourne! 
dans fon Monaftere. Alberic qui lui fucceda: 
gouverna Cifteaux pendant l’efpace de neu 
ans & demi, ne donna point d'autre Regle 
fes Religieux que fon exemple. Eftienne Ha 
dingue 1ffu d’une illuftre famille d'Angleterre» 
l’un des vingt & un Religieux qui étoient 
venus de Molefme avec Robert, lui aïant UC } 
cedé, s’appliqua à la perfeétion de cet Ordres 
& peut avec raifon én pañlèr pour l’Inftituteur? : 
car il fut le premier qui tint des Chapitres LA 


(2 


neraux des Maifons de cet Ordre; & quidré 
une efpece de Regle, commune à tous ces té 
nafteres : il la nomma la Chartre de la Charlie. 


le Pape Calixte II. Elle eft divifée en trente 
Chapitres qui contiennent les Regles part! ft 
lieres de l'obfervance de Cifteaux ; hs 
comprife dans le Monologe de Cifteaux er F3 
primé à Anvers en 16 ans Le Annales®, 
cet Ordreimprimées à Lion en 1642. On trou 
encore dans la Bibliotheque de Cifteau* dre 
Traitéintitulé Le Petit Commencement de l'O 
de Ciffeaux ; Un Sermon furla mort d'A berici 
& un difcours adreffé à Saint Bernard quan 
reçût l’habit Monaftique > qui portent le n° 
de cet Abbé de Cifteaux, BRU- 


Ÿ k 
RER 


BRUNON 
Evêque de Signi. 


B Runon d’Aft, Chanoine delEglife Cathe- 
— drale de cette Ville , & enfuite de celle de 
lEnne, alla à Rome fous Le Pontificat de Gre- 

Boire VI], en la prefence duquel il difputa contre 
érenger, & fut fait en recompenfe Evêque de 

Signi. Il fe retira au Mont-Caflin fous le Pon- 

tificat de Pachal { L. qui fut fâché contre lui 
£ Cette retraite, & le tira de ce Monaftere 

Pour l’envoier en qualitéde LegatenFrance & en 
Cile. 11 gouverna quelque tems l’Abbaïe du 

Mont.Cafôn ; mais il revint enfin à fon Evé- 
hé où il mourut l'an 1123: | 

es Ouvrages de cet Auteur ont été donnés 

Par Maurus Marchefñus Moine du Mont-Caflin, 

QUi les à fait imprimer à Venife en 1651. en 
Sux Tomes. 

£ premier contient les Commentaires de 

ja Auteur fur les cing Livres de Moïfe, fur 

© Livre de Job, fur les Pfeaumes, fur le Can- 

tue des Canriques & fur l’Apocalypfe, dans 

al s’eftplus atrachéaufens moral, qu’aux 
ns 


Brunon 
1 y 

il que 

PAR 


Le fecond contient cent quarante-cinq Ser- | 


proue fur les Evangiles de toute l’année, dont 


MR d Part avoient été imprimés fous le nom 
d'Emele, ou deS. Eucher: Un Traité | 
Cantique de Zacharie; un Traité de l’In-| 


Euf 
lu le Ce 
garation & de la Sepulture de Jesus-CHRisT, 


Ses. ‘equel il examine combien de tems Nôtre 
Slgneur 


r 
Ouver l’ufage des Azymes contre les Grecs: 


ele Explication de quelques Ceremonies del’E- 
Cor. le Vie du Pape Leon1X. un Traité fur la 
de -Ption de fon Siecle , qu’il prétend venir 
Valid; POnie, dans lequel il traite de l’in- 
AOUé des Ordinations faites par les Simo- 
de AT & de celles des Simoniaques: La Vie 
P Eve lrre d’Anagnia: deux Lettres, l’uneà 
fix Late de Porto, & l’autre au Pape Pafchal : 
LT de Sentences ou de Difcours mo- 
ts Ç 
Brune t"treux ; mais que Marchefus reftituë à 
Diacre. € Signi, für le témoignage de Pierre 
Par 


1 uteur de ces Difcours fair connofî- 
il ayos ErVoit la Regle de S. Benoît, & 
es Où EI fur l’Apocalypfe. 
ed; für les Press font fuivis d 
È Me d aumes d'Odon Moine Benedidin 
à (2 Le’T reflé à Brunon de Signi. 
STAÉ des Sacremens ou des Rites de 


và 


DES AUTEURS ECCLESITASTIQUES. 


a été dans le Sepulchre: un Ecrit pour! 


S 
divers fujets ; que quelques-uns ont 
Saint Bruno Fondateur de l'Ordre! 


Caufe de la conformité du ftyle, &:. 


un Commentaire! 
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l’Eglife de Brunon de Signi a été donné par Odm 
le Pere Dom Luc Dacherÿ dans le douziéme Moine 
Tome du Spicilege commeune nouvelle piece , Benedic- 
quoiqu'il fût imprimé dans l’Edirion de Venife.tin d'e4f. 


MARBODUS,: 
Evêque de Rennes. 


MA RBOD Us fleurit à Angers fur la fin Z4rk02 
du fiecle précedent en qualité de Cha-dys Eve. 

noine, d’Archidiacre, & de Grand Maître des que de 

Ecoles de cette Eglife. 11 fut enfuite choifi par Remes. 

Urbain IL. pour remplir’ Evêché de Rennes, & 

ordonné dans le Concile de T'ours de l’an 1096. 

Il gouverna cette Eglife pendant vingc-huit 

ans. Quand il fe fentit prés de fa fin, il quit- 

ta fon Evêché , & fe retira dans le Mona. 

tere de Saint Aubin d'Angers, où il prit l’Ha- 

bit de Saint Benoît, & y mourut l’an 1123. 

au commencement du mois de Septembre. Sige- 

bert dit qu’il avoit écrit un Commentaire fur le 

Cantique des Cantiques, mais on ne l’a plus. 


l'a compofé plufieurs Ouvrages Poëtiques im- 


primés à Rennes l’an 1524: On trouve dans. 
cette Edition des Hymnes fur la Magdelaine, 
rois Prieres à Dieu, une à la Vierge, des Epi- 
grammes & des Lettresen Vers; plufeurs Poëfes 
morales ; une Piece fur le Naufrage de Joras, 
une autre fur le Martyre des Machabées, des 
Paffions de plufieurs Martyrs en Vers; la Vie 
de Saint Maurille d’Angers en Vers; foixante: 
Pieces Poëtiques fur les Pierres précieufes, & 
autresfujets ; dix autres Pieces Poëriques fur les: 
fujets fuivans;{ur la Maniere d'écrire, furle Tems, 
fur l’Eternité, contre les Femmes débauchées., 
fur la Loüange desfemmes , fur la Vieilleffes. 
contre ceux qui croient que les Aftres ont une: 
influence fur les hommes; contre la volupté; 
fur la veritable Amitié, fur les avantages de la 
Mort & de la Refurre&ion. 

Ces Poëles font fuivies de fix Lettres. Dans: 
la premiere adreffée à l'Evêque d'Angers ( c’é- 
toit Renaud) il fe plaint de ce qu’aprés l’avoie: 
perfecuté & déchiré» il avoit condamné pu- 


bliquement pour avoir écrit au Pape que la 


maliced’Angers avoit empêché d’aller à Rome. 
I! lui reproche les fervices qu’il lui avoit rendus: 
pour le faire élire Evêque d'Angers, &lesfe- : 
cours qu’il lui avoit donnés pour aller à Rome: 
faire confirmerfon Election; & de cequ’au lieu 
d’en avoir de la reconnoiflauce , il n’étoit pas. 
plütôr revenu de Rome, qu’il avoit privé des: 
honneurs & des bienfaits que fes Prédeceffeurs. 
lui avoient accordés, fans qu’il eût pû fule- 
ment obtenir de lui un delai de fix mois pour 
fe retirer honnêtement : que fur les dE 
qu: : 


nandhnmiancnennnsee rimantteteeen-poane ru ist dm den 


| 
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Marbo- qu’il avoit faites de ce qu’on l’avoit traité fi,tus d’habitsbigarrez , portant de grandes bar- 


que 


Rennes. 


dus Fos indignement, il l’avoit cité à Rome,fçachant bien | bes , & marchant nuds pieds ; & quandon leur 


qu'il n’écoit pas en état d'y aller: qu’il y avoit) demande qui ils font, ils difent qu’ils font à 
avoit publié une Sentence contre lui, fous pré-\ lies que font ces gens, mais il trouve qu’il eft 
texte qu’il étoitinfcrit dans deux Eglifes. Aprés|fâcheux qu’ils {e prévalent de fon autorité, & 
ui avoir fait ces reproches ; il lui confeille de|fe difent fes Difciples. A l'égard de: Filles qu’il 
moderer fes emportemens, de ne pasfuivre le |enfermoit dans des Cellules fans les avoir éprou- 
feu de fa jeuneffe, de porter du refpect à fes | vées , il dit qu’il y en a quelques-unes qui ont 
Anciens, & de prendre garde de ne pas veri-|rompu l'entrée de leurs Cellules pour s'enfuir» 
fier par fa conduite ce que quelques uns difent ; | & que d’autres ont accouché dans leurs Cellu- 
que le bonheur & l’élevarion où il eft ont fait |les; ce qui ne feroit pas, ajoûte-t-il, arrivé; fi 


oonnoître fon efprit. Il ajoûte qu’ilne luidit pas | vôtre prudenceeüt éprouvé leurs forces. Il finit ” 


cela afin qu’il devienne plus doux & plus hon-|en lui marquant qu’on le blâäme de ce qu'il a 
nête à fon égard, mais de crainte qu’il n’abufe | quitté la Vie Canoniale qu’ilavoit embrafiée, & 


de fon exemple pour en traiter d’autres de la|le Monaftere dans lequel il avoit fait vœu de 
même maniere. ftabilité où il avoit été établi Superieur de fes 


La feconce eft adreffée à Robert d’Arbriflelles| Freres, pour mener un genre de vie extraordi- 
qu’il reprend, comme avoit fait Geofroy de|naire, &c prendre la conduite de fes Sœurs. Î 
Vendôme, de fa trop grande familiarité avec |lui demande une réponfe raifonnable fur ces 
des femmes, & de ce qu’il fouffroir que les | plaintes, finonil lui témoigne qu'il craint beau- 
hommes & les femmes demeuraflent & vécuf- | coup pour fon falur. Il y a de l'apparence que 


fent enfemble. Il lui fait voir le danger décette | Robert d’Arbriffelles fe juftifa de ces reproches 


frequentation, & le fcandale qu’elle peut caufer : |auprésde Marbodus; mais il n°y en 4 point que 
il le reprend auffi de ce qu’il porte un habit dé- | cetre Lettre foit fuppofée comme le Pere Man- 
chiré, qui ne convient ni à la profeffion de Cha- | ferme l’a prétendu. Dans un Manufcrit de l’Ab- 
noine Regulier, qui eft celle qu’ila premierement | bate de S. Victor, elle eft attribuée à Hildebert 


embraflée, ni à l'Ordre de Prêtrife auquel il a | Archevêque de Tours; cependant elle eft plätôt | 


été élevé: il Paccufe en cela d'affectation & de |duftile de Marbodus que de celui de Hildebert. 

fingularité, & lui confeille de reprendre l’ha- Dans la troifiéme, il reprend un Hermité 
bit de Chanoine Regulier, & de revenir dans |nomméIngilquier & fa Congregation , de cequé 
le monde. Il trouve encore mauvais de ce qu’il |ie zele qu’ils avoient contre les méchans Prêtres 
reprend dans fes Sermons les vices des Eccle- les portoient trop loin, & que non feulement 


fiaftiques abfens, & de ce qu’il fait desinvec-|ils ne vouloient pas affifter à leurs Oblationss | 


tives contre des Ordres & des perfonnes conf- | muis même défendoient aux Laïques de recevoir 
tituées en dignité ; il dit que cela ne fert qu'à les Sacremens deleurs mains. Il leur montre par 
infpirer du mépris pour les Superieurs, à ren-|plufieurs Paffages de Saint Auguftin , que les 
verfer l’ordre de l’Eglife, 8 même que cela fait | Sacremens peuvent êtreadminiftrez valablement 
croire à plufieurs qu'il ne declame contre les | par de mauvais Miniftres, & qu’on ne doit P# 
autres que pour être feul eftimé du peuple:|les mépriter à caufe de l’indignité de ceux qu! 


. quequoi-qu’il n’aitpas cette opimion de lui, ce- |les adminiftrent. 
pendant on ne peut pas nier que fes Prédica-| Ce Solitaire lui aiant fait réponfe qu’il ne 


rions n’aient cer effet, & que plufeurs de ceux | s’éloignoit pas de la Doûtrine de l’Eglife ur 1 
qui les ont entenduës n’abandonnent leurs Cu- | validité des Sacremens adminiftrez par les Mau” 
rés, & ne veuillent plus recevoir d'eux les Sa-| vais Prêtres; mais qu’il étoit erfuadé qu’il fee 
cremens; nileur payerlesdixmes; aulieuqu’ils |loit éviter les Heretiques & dépoler les Pré 
courent aprés lui, attirez plütôt par la nou- |tres fornicateurs; Marbodus lui ré ond paf ,] 
veauté & parla curiofité que par la pieté, puifque | quatriéme Lettre qu’il cft de fon 4 ; mais qu'il 
l'on ne voit pas qu'ils changent de vie ni de |eftime qu’il n'appartient pas à tout le monde 
mœurs. Îl le reprend enfin de ce qu’il donne|de les condamner, & Ex n ne doit le fail 
l’habit de Religieux à tous ceux qui touchés de | qui fuivant les Reples de l'E life; ainf il CO 
fes Prédications le demandent, fans leséprou. |{eille à ces Hermites de re ae Les peche” 
ver, & qu’il ne fe foucie pas qu’ils foient bien [avec douceur ; de prier : urceuxsi 608 1e! 
convertis, pourvû que le nombre de fes Difci- \accufer, s’ils le trouvent à ki os ar devant CEUX 
ples augmente : qu'aprés qu'ils ont donné leur | à qui il appartient de les ju “s sin qu'ils foien 
nom il n’en a plusfoin, ét leslaifle agir comme | dépofez, s'ils font con JUEET 8 avoue 
ils veulent; que quelques-uns s’affemblent & | leur faute. ES 


n F4 ur + riral 
courent par les Villes& parles Campagnes, vé | La cinquiéme eft une Pricre qu’il fait à pe 
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de 
que 4. 
obtenu le pouvoir de le condamner, & qu’il| leur Maître. Il ne veut pas lui imputer les fo- KoNS 


pre qui avoit fondé un Couvent de Religieufes , d’y 
kg *ECEVoir une pauvre Orpheline; parce que, quoi- 
one JU Elle für bien inftruite & propre àla Religion, 
.* €lle ne pouvoit pas efperer d’être reçüë dans les 
anciens Monafteres , où par une mauvaife coû- 
tume qui étoit devenuë commune, on préferoit 
l'argent à la fcience 8 à la pieté. 
La derniere eft adreflée à une Religieufe nom- 
Mée Agenoride, à laguelle il donne divers con- 
feils falutaires pour s’avancer dans la Vie Chré- 
tienne & Religieufe. 

. Voila tous les Ouvrages contenus dans l’an 
Cienne Edition de Marbodus qui eft devenuë 
tres-rare, Ses Poëñes ne font pas en fort beaux 

€rs nj d’un ftile bien poétique ; maiselles font 
Pleines de penfées , juftes & folides. Ses Let- 
tres font bien écrites & remplies de bons prin- 
Cipes & de paflages de l’Ecriture Sainte & des 
*eres tres-bien appliquez. Les Moines deSaint 
Aubin d’Angers écrivirent une Lettre circulaire, 
Pour donner avis de fa mortfuivant la coûtumede 
alt Ordre de Saint Benoît , dans laquelle ils font 
“ANNE Con Eloge, & Ulger Evêque d’Angers a fait des 

| ‘frs à fa loüange ; ces deux monumens font à 
À tête des Oeuvres de Marbodus. 


ARNULPHE où ARNOUL, 
Evêque de Lizieux. 


Ux. _ Il accompagna l’an 1147. Louis le Jeu- 
qu qe ot de France dans fon voiage de la Terre- 
h Se Nte. L'an 1160. il fut envoié en qualité de 
Ÿ get en Angleterre par le Pape Alexandre III. 
| _H €nfuite emploié dans les Negociations entre 
TChevêque de Cantorbie ; mais aiant pris trop 
digue ment le parti de ce dernier, il encourut la 


g.tétirer l’an 1180. dans le Monaftere deSaint| 
Our d’Aouft de l’an 1182. 


de fes à Arnoul lui-même qui a fait le Recueil 


Oùen , à 
re, 


Lett 


de Se, (prit ; pleines de penfées ingenieufes ; & 
Pré bles morales ; ce qui les rend utiles & 


l Yen 
pl : 
î Ment, 


plufeurs qui ne font que de com- 
Où pourdes affaires particulieres ; mais 
d’autres qui concernent des affaires 
ues ; &t contiennent des points de 


Tome IX. mme celles qu'il adrefle au Pape 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


| 


pi ee A RNULPHE > OU Arnoul Archidiacre de! 
_ “rex, … Seez fut élevé l’an 114. à l’Evêéché de Li- | 


Snri IL. Roi d'Angleterre & Thomas Becker 


fl 


Brace du Roi d'Angleterre ; & fut obligé de 


n° Lettres à la priere de Gilles Archevêque | 
qui il les adrefle par la premiere 


Îles font écrites avec beaucoup d’élegance 


xét 

Adrien IV. dansla premiere defquelles il recom- 4 #nout 
mande à ce Pape de faire juftice à un homme Evéque de 
qui avoit recours au S.Siege, pour avoir raifon Lixieux, 
des mauvais traitemens qu’on luiavoit faits dans 

fon païs ; où il n’avoit reçü aucun fecoürs de 

fon Evêque. Arnoul remarque dans cette Let 

tre que l’on commençoit à n’avoir plus le mê- 

me refpeét que l’on avoit eu pour le S. Siege , 

&& que ceux qui y appelloient ; bien loin d’être 
délivrez, fe trouvoient plus maltraitez qu’aupa- 

ravant ; ce qui étoit arrivé à celui.en faveur de 

qui ilécrit, quin’avoit pas plütôt appellé, qu’il 

avoit été mis en prifon , dont il n’avoit pü for- 

tir qu’en donnant de l’argent à fon perfecuteur, 

& en acquiefçant à la Sentence de l’'Evêque. Il 

exhorte donc le Pape à le vanger ; parce que f 

l’on fouffroitque l’on éludit ainf le recours que 

l’on peut avoir qu S. Siege , fa protection de- 
viendroit inutile. 

Par une autre Lettre adreflée à ce même Pas 
pe » il lui demande qu’il renvoie l’Evêque de 
Baïeux qui étoit fort fouhaité dans fon Diocele, 
& qui yavoit fait beaucoup de bien. 

Ii a encore écrit à ce Pape fur le differend 
qui étoit-entre l'Abbé &.les Moines de Jumiè- 
ges. Ces Moines avoientc accufé leur Abbé de 
quantité de crimes, & principalement d’incon- 
tinence : pluñeurs Témoinsavoient dépofé con- 
tre lui , mais ils rendoient tous témoignage fur 
differens faits ; de forte qu’il n’y avoitpointde 
preuve complete contre lui, parce que chaque 
fait n’étoit prouvé que par un feul témoin : là- 
deflus Arnoul l’avoit reçû à fe purger par fon 
ferment , & par celui de trois Abbez & de trois 
Moines de probité connuë. Les Moines avoient 
appellé au $. Siege de ce Jugement, & demandé 
des Lettres de renvoi, ce qu’il appelle #poffolos 
(c’eft la premiere fois que j'ai trouvé ce terme 
dans cette fignification. ) Il mande.au Pape 
Adrien qu’il les leur a accordées, & qu’il a ce- 
pendant ordonné aux parties de ne rien faire 


qui pût porter préjudice à cet appel. 


Il écrit à l'Abbé de Saint Evrou , qu'il eft 


Or prochede Paris, où il mourut le dernier! obligé d’acquitter les dettes contraétées debon- 


ne foi par fes Prédeceffeurs, & il l’interdit, s’il 


ne fatisfait fes Creanciers avant la Pentecôte. 
Par une autre Lettre il enjoint à cet Abbé , à 
peine de fufpenfon, de recevoir un Moine qu’il 
avoit chaflé de fon Monaftere ;, fans vouloir 


écouter fa juftification. 

Dans une Lettre écrite à Guillaume Evêque 
du Mans ; il lui demande qu’il défigne un autre 
lieu que Poitiers pour juger le Treforier de 
Roüen ; parce qu’il auroit beaucoup plus de 
chemin à faire pour y venir, que fon adverfai- 
re qui étoit plus prés de cette Ville. 

Arnoul aiant eu un differendavecun Seigneur 
qui ne youloit pas reconnoître fa Jurifdiétion, il 

x AYOIC 
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| qu’il n’ignoroir pas quelle fin avoiteu le Schifme 


arrivé du temps du Pape Innocent; qu’il efperoit Evég 
qu'avec le fecours du Seigneur , la tempête qui L1X%# 


162 N 


 LArnoulavoit été ordonné par les Legats du S. Siege ; 
Evêque deque ce Seigneur lui rendroit ce qu’il lui avoit 
Lixeux. pris ; qu’il feroit faire fatisfaétion par ceux de 


fes Vaffaux qui étoient excommuniez , & qu’il 
lui prefenteroit un Prêtre pour gouverner fous 
fon autorité l’Eglife-& le Peuple de ce lieu ; 
comme étant de fon Diocefe. Ce Seigneur fai- 
{oit offre à Arnoul de lui prefenter ce Prêtre 
par la main de Hugues Archevêque de Roüen. 
Arnoul répond à cet Archevêque qui lui avoit 
fait cette propofition , que fi cela fe faifoir ain- 
fi, on pourroit croire qu’on ne lui avoit pas 
ajugé la poffeffion de ce lieu , mais qu’on l’a- 
voit mis en fequeftre ; ce qui préjudicieroit 
à fon droit , quand il s’agiroit du pevicoire. 
Que de p'us il ne fuffoit pas qu’on lui prefen- 
tâc un Prêtre, qu’il falloit executer tout ce qui | 
avoit été ordonné : qu’au refte s’il s’agifloit 
d’un accommodement qui finit entierement le 
différend , il conviendroit facilement des tem- 
peramens qu’il jugeroit à propos ; mais qu’il 
n’étoit pas raifonnable de fournir des armes à 
fon adverfaire , qui fe préparoit de toutes fes 
forces au combat. 
- LeSchifme arrivé dans l’Eglife de Romeaprés. 
la mort d’Adrien EV. entre Alexandre III. & Oc- 
tavien , donna occafñon à Arnoul d'écrire plu- 
fieurs Lettres. La premiereeft adreffée à Alexan- 
dre IL. pour le congratuler de fon Ele@ion : il! 
Paflûre que Dieu qui n’abandonne jamais fon 
Eolife, quoiqu’il permette qu’elle foit quelque- 
fois perfécutée , le rendra victorieux de fes en- 
nemis , & paifñble poflefleur du Saint Siege , 
comme il avoit fait le Pape Innocent; quoiqu'il 
eût un Adverfaireencore plus redoutable & plus 
puiffant que n’étoic Oétavien. Il lui témoigne 


uila eu foin de prévenir le Roi fon sg 
(t'étoit Henri H. Roi d'Angleterre } touchant | 
cette affaire , & de l’inftruire de la validité de 
fon Eleétion & des defauts de celle de fon Ad- 
verfaire : que fur fon témoignage il s’étoit de- 
claré pour lui , & avoit promis avec joie qu’il 
ne reconnoîtroit point d’autre Pape ; qu’aiant 
enfuite reçù une Lettre de l'Empereur qui le 


troubloit à prefent l’Eglife de Rome ;, cefferoit 
bien-tôt : qu’il rendoit graces à Dieu que le Roi 
Henri demeurât attaché avec fermeté à l’unité 
de l’Eglife : qu’il le prioit de s’emploier auprés 
de lui pour empêcher que les frequentes follici- 
tations de l'Empereur ne le fifient changer de 
fentiment ; quille nomme pour cet effet fon 
Nonce auprés de ce Prince ; & des Evêques 
de fes Etats. H lui mande que Fredericn’a ceflé 
depuis qu’il eft Empereur de perfecuter & d'op- 
primer l’Eglife de Rome : que du vivant d’A- 


| drien il avoit fait arrêter prifonnier les Prélats 


qui revenoient de Rome ; qu’il avoit maltraité 


les Legats du S. Siege ; qu’il s’étoit emparé du 


bien appartenant à l’Eglife de Rome, & qu’il 
avoit fait tous fes efforts pour chaffer Adrien » 
& faire ordonner Pape en fa place Octavien :, 
que cequ’il n’avoit pû executer du vivant de ce: 
Pape, il avoit entrepris de le faire reüflir aprés 
fa mort, en favorifant l’intrufion de cet hom- 
me qui s’étoit voulu emparer du S. Siege , foû+ 


‘tenu feulement par trois Prélats, & au préjudice: 


de l’Eleétion Canonique qui avoit été faite par. 
les autres de fa perfonne ; que pour la foûtenir 


| il avoit affemblé des Prélats à Pavie , & qu'Oc- 


tavien avoit quitté en fa prefence les marques 
du Souverain Pontificat ; que l'Empereur leslut 
avoit enfuite renduës , l’avoit invefti du Ponti- 
ficat avec l’anneau & lebâton ; & contraint par 
force les Evêques de ce Concile de: le recon 
noître pour Pape. H fait fçavoir à Arnoul qu’il: 
excommunié Frederic & fes fauteurs au jou* 


ui ff Ier : de la Cene. Cette Lettre eft datée du. premie#! 
là joie qu’il a de fon Eleétion ; & lui marque | jour d'Avril: 


A 


Arnoulaiantreçü cetteLettre,en écrivit uneAU% 


| Archevêques & aux Evêques d’Angleterre , PO 
leur faire connoître la juftice de la caufe d’Ale* 
xandre : il y ditquefi l’on compare les perfonn€$® 


des deux Contendans ; on trouvera qu’Alexan" 
dre a toute la fcience & toute la vertu que l'OR! 


peut fouhaiter dans un Prélat ; au lieu.que 08 
 Adverfaire n’a aucun autremeriteperfonnel que! 


PA si différer de fe declarer pour lui, ilavoit |fa qualité ; & que fi l’on confdere les deux 


rcis la publication de fe Declaration ; mais Eleétions- 
qu’il étoit demeuré dans fa premiere refolution, | xandre eft 


y On fera convaincu que celle d'Al 
felon l’ordre, folemnelle & raifonna" 


& que quelque parti que prit Empereur ilne (ble , &c que celle de l’autre aucontraireeft remer. 


le fuivroit point s’il en prenoit un mauvais. 


Îl raire & déraifonnable. Car peut-on foûtenits He 


lui promet enfin de veiller continuellement dit-il, que l'Ele&ion d’un feul Evêque 8d£ 


pour empêcher qu’on ne le fafle décharger 
{on ferment. 

Alexandre fit réponfe à Arnoul, qu’il avoit 
été fenfiblement touché de l’affection qu’i] lui 
témoignoit dans fa Lettre ; qu’il l’avoit fait li« 
Te pusliquement comme une preuve & de la | 
droiture de fes intentions & de fon éloquence : 


d'Ottavien quia pris les Habits Pontificaux» 


| 


de | deux Cardinaux puiffe être oppofée à l’autort - 
|té de route l’Eglife ; ou qu’une Confecration” 


mendiée faite par quelques particuliers puiffé “1 
être préferée à celle qui a été faite avec les197,, 
lemnitez requifes. & avec l'approbation mi fr 
tout le peuple? Peut-on approuver le proced® « 

qui 


n 


hi: 


girl » Qui par-une temerité inouïe s’eft affis dans la Dans une autre Lettre écrite aux Cardinaux, . #rnon/ 


è 
{ Ÿ que de 
: Lixieux Pr] C 


entierement le maître de fon 
OT; qu'il avoic jetté à fes pieds les marques de 
à Dignité Pontificale, & qu'’ilavoitenfuitereçû 
lui l[nveftiture de l'Eglife de Rome par l’an- 
pau & le bâton , faifant triompher l’Empire 
be le Sacerdoce : Que l'Empereur avoit affem- 
k lun Concile pour confirmer ce choix , &con- 
int les Evêques par violence à figner un Ecrit 


Pr lequel ils reconnoifloient Oétayien pour Pa- 


tér ; que quelques-uns avoient été d'avis, qu’il 
ne falloit rien précipiter dansune affaite de cet- 
te confequence ; & différer encore quelque 
temps ; parce qu’il étoit dangereux dé commet- 
tre leRoiavec Empereur pour cé fujet : qu’ils 
avoient ajoûté que l’Eglife de Rome avoit toû- 
jours été onereufe aux Princes ; qu’il falloit fez 
| Coüer ce joug ; puifque l’occafion s’en prefen- 
toit ; que la mort des deux Contendans met- 
troit fin à cette queftion ; que la conduite des 
 Evêques pouvoit fuffire jufqu’à ce que Dieu fit 


D Que cet Ecrit étoit plein de fauffêtez: que connoître plus clairement fa volonté : que là 
CARE) ces Evêques n’ont pas pü par leur jugement confderation des Ambañladeurs de l'Empereur 
| ndre valable une Election nulledans fon come | qui étaient prefens , & celle du Roi d’Angle- 
Sncement. Qu’au refte l’Eglife Gallicane qui terre , dont le Roi de France avoit déclaré qu’il 
AVoit toûjours eu le bonheur de reconnoître & fuivroit le fentiment , avoient fait prendre ce 
ref fendre la juftice & la verité ; & d’être le parti. Sur la fin de la Lettre il avertit les Cardi. 
ne Uge des Papes perfecutez par les Princes Al- naux de ne pas éloigner le Roi d'Angleterre par 
à d'en > Aprés avoir fait examiner les Elections leurs ménaces ; mais de Padoucir ; puifque l’o- 
À PR andre & d'Otavien dans un Concile af- beïffance dés Roïaumes dé Fränce, d’Angleter- 
y de Plé par ordre du Roi pour ce fujet ; avoit ré, d’Efpagne , d'Hibernie & de Norwwge dé- 
A Cidé en faveur d'Alexandre 3 mais que leRoi pend de fa declaration. 
te 1t Par prudence differé la publication de cet-|  Quoïiqu’Arnoul eût rendu ces fervices confi- 
BAM lui lation, à caufe de l’union qui éroit entre derables à Alexandre 111. ce Pape ne laiffà pas 
es Roi d'Angleterre ; afn d’agir de con- fur les accufations intentées contre lui par Sil- 
de nfemble :-Que cederniers’étoit auffiaflez veftre Treforier de fon Eglife ; & par Jean Ne- 
$ Sté en faveur d'Alexandre , puifqu’il avoit veu de l'Evêque de Seez , de nommer les Eyé- 
| NL Lettres ; & diten particulier qu’il ne ques du Mans &d’ Avranches Commiffaires pour 
« se NnOtroit pas. d'autre Pape ; au lieu qu’il! juger cetteaffaire. Arnoul comparut devant eux, 
| \{ 1e rejeté celles d'Oétavien : Que cependant & Guillaume Evêque de Paris & Cardinal fut 
| #Vertifloit de prendre garde que l'injuftice! prefent au Jugementde cette affaire. Le Trefo- 
d q Valût fur la verité par la malice de quel-| rier reconnut en préfence des Juges la fauffeté 
À réns rands d'Angleterre , qui fe difoiént pa- ! dés plaintes qu’il avoit faites contre fon Evêque, 
| 


pe élavien, &les exhortoit , quand ilsfe-| & promit de ne les plus renouveler à l'avenir. 
nés aflémblez » defoûtenir “ue anse la ve-!| Jean foûtinr ce qu'il avoit avancé ; mais le Ju- 
*a8 craindre de les offenfer, gement ne lui aiant pas 5 favorable ; ilen 


2 ap 


<Arnoul appella au Saint Siege , quoique le Pape eût 
Evèque de donné commiflion aux deux Evêques de juger 
Lixieux. fans appel : Cependant Arnoul qui pouvoit {ur 
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ce fondement fe difpenfer d’aller à Rome , & 
ne point fouffrir que fa caufe y fût examinée de 
nouveau , aprés avoir mandé au Pape de quelle 
maniere ceci s'étoit paflé ; aflüre Sa Sainteté 
qu'il fe rendra à Roms le plürôt qu’il pourra ; 
& la prie de retenir Jean jufqu’à ce qu’il y foit 
arrivé ; pour montrer que cet homme & l’E- 
vêque de Seez fon Oncle ont peché contre l’E. 
glife & contre le S. Siege. 


parfait ; mais qu’on ne peut pas changer un 
Inftitution plus fainte en une moins parfaite ; 
ët autorifer par-là le relâchement : qu'il yades 
gens fi prodigues de difpenfes , qu’ils ne refer- 
vent rien à la Loi , & qu’ils donnent tout aux 
confiderations & aux paflions des hommes. Ïl 
reproche au Pape de n’avoir pas eu en cette oc- 
cafion affez de fermeté pour foûrenir les interêts 
de l’Eglife : il lui fait connoître qu’il l’a fcan- 
1 explique ceci dans la Lettre fuivante adref- | dalifée en revoquant l’excommunication portée 
fée à Alexandre. Il avoireuun de fes parens Evé- | par fes Prédeceffeurs contre les Seculiers qui 
que de Seez qui avoit établi des Chanoines Re- | voudroient entrer dans le Chapitre de Seez ; 
guliers dans cette Eplife au lieu de Seculiers ; |en ajugeant à un Seculier tous les biens de 
cet établiflement avoit été approuvé par les Pa- |PArchidiaconé , dont les Chanoïnes Reguliers 
pes Honoré Il. Eugene LIL. & Adrien IF. & jouiffoient en commun , & dontils faifoient 
par Henïi I. Roi d'Angleterre qui leuravoit fait ! part aux pauvres ; en permettant qu’un homme 
une Donation. Ces Chanoines devoient avoir | fuperbement vêtu prît place parmi des Chanoi- 


tous leurs biens en commun felon leur fonda- 
tion : Les Evêques fes Succeffeurs devoient auf- 
fi prêter ferment avantque d’être ordonnez, de 
conferver cet établiffement. L’Evêque qui étoit 
alors vouloit le ruiner ; ou du moins obtenir 
du Pape permiflion de conferer les Archidiaco- 
nez à des Seculiers, afin d’avoir dequoi donner 
à fes Neveux & à fes parens. Arnoul écrit au Pa- 
pe que cet Evêque palliera cette affection char- 
nelle par un pretexte de pieté, en expofant qu’il 
n’ÿa perfonne dans cette Eglife qui foit capable 
de remplir ces Dignitez ; comme fi la fimplicité 
de ces Chanoines n’étoit pas préferable à la pru- 
dence charnelle des autres , ou qu’en cas qu’il 
n’y en eût point deSeez,.qui füt digne de pof- 
feder ces Benefces, on ne pouvoit pasen pren- 
dre de l’Eglife de Saint Victor & de Saint Ruf. 
Il ajoûte qu’aint été Archidiacre de Seez & éle- 
vé dans cette Eglife , il fe trouve obligé de la 
fecourir & de l’aflifter , & que c’eft la raifon 
pour laquelle il lui en écrit. 

Nonobftant cet avertiflement , le Pape ac- 
corda à l’Evêque de Seez la fecularifation de 
fon Archidiaconé. Arnoul luirécrivitune Lettre 
tres-forte fur ce fujet, danslaquelle il luiremon- 
tre qu’il n’a pas pü détruireainfiunétablifement 
fait par fes Prédeceffeurs ; fous prétexte qu’ils 
v’avoient pü impoferune loi à leurs Succefleurs: 
il foûtient que cette maxime eft faufle , & qu’el- 
le tend à la ruine de tous les établiffemens des 
Saints : que les privileges des Pontifes Ro:- 
mains font comme des T'eftamens qui ne font 
pasannullez ; mais plütôtconfirmez par lamort 
des Teftateurs : qu’il eft vrai que les erreursdes 
Prédécefleurs peuvent être corrigées par les 
Succefleurs ; que ceux-ci peuvent changer en 
mieux ce que les autres ont fait ; quand c’eft 
pour l'utilité publique , & que la Religion n’en 


nes couverts de cilice. Il ajoûte que ce qui fait 


craindre davantage , c’eft qu’on laiffe l’autre M 
Archidiaconé vacant, parce qu’ileft deftiné pour 


un autre petit Neveu, quand il aura l’âge : que 
cependant l’Evêque a chaflé le Prieur des Cha- 
noines > &t a mis en {a place une perfonne qui 


n’a aucun merite , afin de fe rendre maître des 


biens de l’Eglife. Il exhorte donc ce Pape à 
revoquer ce qu’il avoit accordé par furprife 
afin de rétablir la Regle dans ce Chapitre , & 
de faire cefler les plaintes & le murmure qué 
cette nouveauté y a excitez. + *'TE 

Les quatre Lettres fuivantes font adreflées à 
ce même Pape ; elles font écrites fur des affaires 
particulieres. Dans la derniere il lui témoigne 
#5 le Roi d'Angleterre eft mécontent de S8 


ainteté parce qu’elle lui refufe à Rome les 


graces qu’il demande. 
Il congratule dans une autre Gilbert Evêque. 
de Londres de ce que le Pape a ordonné que 
fon affaire feroit jugée fans appel ; & il remaï” 
que que les Appellations à Rome font fouvent 
caufe que les Calomniateurs vexent les autres& 


leur donnent lieu d’éviter la peine qu’ils mé 


tent. 


Il fait des reproches dans une autre Lettr£ ? 
un Abbé de ce qu’il étoit forti de fon Mon 
re pour aller à la Cour folliciter des proceZ» 
lui ordonne d’y retourner. «pal 

Dans la Lettre qu’il écrit à Henri Cardi æ 
Evêque de Pife en lui envoiant les Oeuv' 4 
d'Ennodius ;.il porte un Jugement tres-de” 
vantageux de cet Auteur. jé- 

Dans la Lettre écrite à l'Evêque d’Angol 
me; il décideque l'engagement d’un enfantd 


r 
fon Oncle avoit obligé pour de l'argent rs 


un Clerc , ne doit pas fubfifter , & que cet 
que ne peut pas fouffrir qu’il le retienne pass 


“ 


fouffre point : que c’eft pour cette raifon qu’on cAth 
a pü changer des Chanoines Seculiers en Re- Eve 
guliers , parce que l'Ordre de ceux-ci eft plus Lit 


«0 


L 


& 0 


de “Arno 
il Lisieux, 
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“ %» Dans la Lettreécrireà Arnaud Abbéde Bon- 
“»neval, il traite de l’utilité du Sacrifice de Ja 
» Meffe. Qn'ne peut, dit-il , rien offrir de plus 
» Précieux que Jesus-CHRisT , rien de plus ef- 
» ficace , que ce Sacrifice , rien de plus utile à 
#Celui qui l'offre &à celui pour qui il eft offert, 
> li l'indignité des perfonnes ne le rend inutile. 
» ÎLfaut que celui qui l'offre ait les mains pures, 
» &t que celui pour qui il eft offert en connoifle 
» leprix par la Foi; qu’il le fouhaite ardemment 
»& qu’il l'aime d’une charité parfaite. O que 
» Ce bienfait eft grand , qui fert & à celui qui 
» € reçoit, & à celuiqui le donne! car quelque 
» étenduë que foic la charité du Prêtre envers 


> Certaines perfonnes , ce Sacrifice refte tout. 


» Entier pour tous en particulier. Il eft com- 
» Muniqué à plufeurs, fans que fa vertu foitdi- 
>» Minuée pour chacun en particulier , & diffe- 
. Tentes perfonnes y participent fans qu’il fouf- 


_ »ire aucune divifon : Quofcumque enim Sacer- 


2405 eff Charitatis latitudine compleéfatur ; to- 
24m fimul omnium , totum uniufcujufque eff fisil- 
alim ; nec integritatem dividit commumicatio 
DPlurium , nec foliditatem minuit participatio di- 

2 Verforum. 

. {a mis parmi fes Lettres le Difcours qu’il fit 
2U Concile de Tours de l’an 1163. en prefence 
Par l’ordre du Pape Alexandre IIL. Il dit 
230$ l’exorde qu’il y a trois chofes necefaires 

406 un Predicateur : la Sainteté de la vie , pour 
faire refpecter ce qu’il dit ; une fcience parfaite 
| Pour pouvoir enfeigner les veritez neceflaires ; 
He éloquence pour les faire goûter ; afin que 
T° difcours foient faints , fçavans & fublimes. 
ïb Corps de ce Sermon eft de l’unité & de la 
“trté de l’Eglife. Il fait voir que ces deux 
Nualitez font neceffaires à l’Eglife , & que les 
laiftres doivent travailler de toutes leurs for- 
es conferver , particulierement dans ce 
Mie où l’une & l’autre font attaquées : lapre- 
cond. Par l’ambition des Schifmatiques ; la fe- 
dant Ur. la violence des Tyrans : que cepen- 
ienne. impoñfible que les uns ou les autres 
es Lrent à bout de leurs deffeins : quequoique 
elelSmiers fe feparent de l’unité de l'Églife » 
Paille €ft pas pour cela divifée ; mais que la 
les à ft féparée du bon grain : & que guoique 
PEQrrniers s’emparent des biens temporels de 
life ; elle ne cefle pas d’être libre & d’exer- 

LOT RSR fe pas d’être libre & 
np dance fpirituelle avec autorité : que 
ere 9ins les Evêques doivent faire tous leurs 
$ Pour ramener lesuns à l’unité del’Eglife; 
Pour faire quitter aux autres le deflein de 
j td'aner injuftement de fes biens. C’eft le fu- 
qu ss re ët forteexhortation qu’il faitaux 
sil f u Concile. Dans la fuite de ce dif. 
a Ouhaite que l'Empereur s’humilie fous 
| foutc-puiflante de Dieu ; qu’il recon- 
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noifle que la principauté de l’Eglifeeftau deflus c#rnoul 
de la fienne , & qu’il fe foumette à l'Egkfe de Evèque de 


Rome qui a donnél’Empire à fes Prédeceffeurs. Lixienx 


Il remarque que les Evêques peuvent poffeder 
de grands biens, pourvû qu’ils ne s’en croient 
pas les maîtres, mais les difpenfateurs ; & qu’ils 
foient perfuadez que le Patrimoine de JEsus- 
CHRIST eft le Patrimoine des Pauvres, qui 
leur doit étre diftribué, & que ceux qui en font 
un autre ufage font des voleurs. 

Ce difcours eft fuivi d’un autre prononcé 
dans un Synode tenu fur l’Ordination d’un Evé- 
que. Il le commence par les loüanges de l’E- 
glife , & rejette enfuite la perfonne de Girard 
que l’on propoloit , prétendant que quoiqu’il 
y eût eu une forme d’Eleétion , on ne devoit 
pas neanmoins l’ordonner ; parce qu’il ne faut 
pas que la liberté des Elections qui a été intro- 
duite en faveur des Eplifes leur porte préjudice: 
que l’Election de Girard eft nulle, aiant été fai- 
te par un petit nombre de perfonnes dévouées 
à fes interêts. 

Il écrit dans une des Lettres fuivantes, au Pa- 
pe Alexandre fur les defordres effroïables des 
Moines d’une Abbaie de fon Diocefe , qui 


étoient allez fi loin , qu’il s’étoit commis plu- 
il avoit chaffé les. 


fieurs meurtres parmi eux : 
homicides, mais il fouhaite que tous les Moines 


de cette Abbaïe foient difperfez dans des Mo- 


nafteres reglez, & que des Chanoïnes Reguliers 
foient mis en leur place. 

Il mande à ce Pape dansuneautre Lettre , qu’il 
a jugé en faveur de Hugues Abbé de Senlis ; la 
caufe qui étoit entre cet Abbé & le Prêtre Gar- 
nier touchant l’Eglife de Marine , dans laquelle 


il avoit été nommé Commiffaire avec Henri 


Evêque deSenlis. Il lui écrivit auff dans la fui- 


vante que le Roi d'Angleterre a bien reçû fes: 


Lettres & fes Nonces,& qu’il a rétablil’Archevé. 


que de Cantorbie : mais il fe plaint que les Non-- 


ces n’ont pas donné les mains à la paix : il con- 
jure le Pape de la faire. 

H écrit encore à ce Pape dans une autreLet- 
tre qu’il a reglé la conteftation qui étoit entre 
l'Abbé de la Coûture & le Prêtre Hermier pour 
l’Eglife de Breule. 

Il décide dans une des dernieres Lettres adref- 
fées aux Legats du Pape Albert & Theodin, qu’il 
n’eft pas à propos de donnerdes Autels; c’eft-à- 
dire les Benefces aux Fils des Prêtres, de crainte 
que cela ne fomente le defordre. 

Enfuite il écrit au Pape Alexandre contre les 
Moines qui ne veulent pas obéir à leur Evêque, 
& qui prétendent retenir les Cures & les Dix- 
mes. 

Il fe plaint en particulier de PAbbé deS. 
Evrou , qui avoit celebré au préjudice de l'in- 
cerdit qu’il avoit prononcé Contre lui, 

X 3 Ecs 
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Les Poëñes de cet Auteur font de peu de 


Evêque de conféquence pour les matieres , mais elles font 
Lieux, exactes pour ce qui regarde les regles de la 


Poëñe & les Vers en font aflez beaux : la 
premiere eft fur la Nativité de Nôtre-Seigneur: 
la feconde eft un Eloge de l’Evêque de Wind- 
for ; les fuivantes fur le changement des fai 
fons & fur quelques autres fujets profanes. 
On y trouve deux Epitaphes de la Reine Ma- 


thilde, une Epitaphe d’Algare Evêque de Cou. 
tances , & une autre de Hugues Archevêque de 


Roüen. 

Le Pere Dachery nous a donné dans le fe 
cond Tome du Spicilege ; un excellent Dif 
cours adreflé à Geofroy Evêque de Chartres ;; 
compofé par Arnoul lorfqu’il étoit encore Ar- 
chidiacre de Seez , contre Pierre de Leon An- 
tipape , & contre Girard Evêque d'Angoulême 


BLIOTHEQUE 


qu’ils font foibles, & que Pierre deCelleshe s’y 


arrête point à prouver à fond une verité,mais qu’il 


voltige d’une matiere à une autre ; quoiqu’ils Ëv 


foient remplis de penfées tres-pieufes, de fleurs 
de l’Ecriture , & d’inftructions affez utiles. Il 
pouvoit encore remarquer qu’ils font pleins de 
jeux de mots, d’Antithefesaffectées, d’allufions 
froides, de defcriptions peu nobles, & de pen- 
fées qui n’ont pas toute la gravité que doivent 
avoir ces fortes de difcours. On trouve dans 
lé huitiéme Sermon de la Cene de Nôtre-Sei- 
gheur le terme de Tranfubftantiation , qui eft 
auffi dans Eftienne Evèque d’Autun, qui vivoit 
dans ce même Siecle : ce font les deux Auteurs 
qui s’en font fervis les premiers. Les trois li- 


vres des Pains , adreflez à Jean de Salisbery » 


contiennent quantité de reflexions myftiques fur 
tous les Pains dent il eft parlé dans l’Ecriture 


fon Legat. Il eft écrit avec beaucoup de vehe-| Sainte. L’Expoñition myftique & morale du 


mence & de force ; il y dépeint d’une manie- 
re tres-vive les defordres & les vices de cet An- 
tipape & de fon Legar ; défend PEleétion & 
les actions d’Innocent II. &c fait voir que ce- 
lui-ci eft le veritable Pape. 

‘Le Pere Dachery nous a encore donné à la 


| 


T'abernacle , eft un Ouvrage à-peu-prés de mé- 
me nature. Le Traité de la Confcience adreflé 
au Moine Aliber efttout de fpiritualité. Le Trai- 
té de la difcipline du Cloître , contient quanti- 
té d’inftructions morales fur lés exercices de la 
| Vie Religieufe , dont il y avoit trente ans qu’il 


pierrté 
Celles 


Charité 


fin dû treiziéme Tome de fon Spicilege ; un |faifoit profeflion : il avoit été donné par le 
Sermon fur l’Annonciation de la Vierge, & cinq | Pere Dachery dans le trojfiéme Tome du Spi-. 
Lettres de cet Auteur. cilege. 

Les autres Oeuvres d’Arnoul ont été impri- Le dernier Ouvrage dans cette Edition font 
mées à Paris fur un Manufcrit de la Bibliothe- les Lettres de Pierre de Celles , qui avoient 
que d’Adrien Turnebe lan 1585.8@enfuitedans été déja données au Pablic par le Pere Sif” 
les Bibliotheques des Peres. imond l’an 1613. avec des Notes. Elles font 
idivifées en neuf Livres : ce font ou des Let+ 
tres fpirituelles , ou des Lettres fur des affaires 

= |particulieres , ou enfin des Lettres de compli- 
PIERRE DE CELLES [mene: elles font mieux écrites que fes autres 
Evêque de Chartres. Ouvrages , d’un file plus naturel & moins 4 
fecté : on y trouve neanmoirns encore plufeurs 
Pierre de pre RE furnommé de Celles du nom de jeux de mots. 1l y a trois Lettres dans ce RE 
Célles - fa premiere Abbaïe appellée vulgairement cueil fur la Fête de la Conception de Ja Vierge 
Evèque de Monftier-la-Celle dans un Fauxbourg de la Ville Pierre de Celles y défend fortement le fenti” . 
Chartres, de Troyes, étoitd’unehonnêtefamille de Cham- ment deS. Bernard touchant la Fête de la Coñ* N 
pagne. [1 fr fesétudes , & apparemment fon No-  ception de la Vierge. Nicolas Moine de Saint ee 

"  viciat à Paris dans le Monaîtere de S. Martin Alban étoit d’avis contraire , & avoit avänñC $ W2 

des Champs. Il fur élû Abbé de Celles vers que la Vierge n’avoit jamais fenti le pech “pate ÿ 
lan 1150. & de-là transferé à l’Abbaïe de Saint  C’2ft le fujet de la vingt-troifiéme Lettre du 
Remy de Rheimsi an 1162. & enfin fait Evêque | xiéme Livre. Ce Moine foûtient fon opin 

de Chartres lan 1182. à la place de Jean de Sa-| dans la neuviéme Lettre du dernier , & com” 
lisbery. Aprés avoir gouverné cette Eglife pen- | bat celle de S. Bernard en témoignant ne40° 
dant cinq ans , il mourut le 17. de Février de | moins beaucoup d’eftime pour la perfonne 0. 
lan 1137. Voici les Oeuvres de cet Auteur qui! ce Saint. Il ne ménage pas de la même manie” 
ont été recueillies & données au public par le P.| re Pierre de Celles, qui fe trouvant choqué» Jui 
Dom Ambroife Janvier dela Congregation de S. | ft une réponfe un peu aigre ; c’eft la dixième 
Maur , & imprimées chez Louis Billaine en| Lettre du même Liwre. Pierre étoit alors EVE 
1671. Les premieres font plufeursSermons fur que de Chartres. 

toutes les Fêtes de l’année qui n’avoienr point € 
cncoreété imprimés. Quelque reputation qu’ils 

aient eus de fon temps, le Pere Janvier remarque 
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ee ne en nant 


JEAN DE SALISBERY 
Evêque de Chartres. 
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Ti MR | 5 
Va is “. E 4 N de Salisbery ami de S. Thomas Arche- 
By «7  vèque de Cantorbie ; & Compagnon de fon 
11 Fu deexil ; fut enfin fair Evêque de Chartres l’an 
Dore 1179. &-mourut trois ans aprés. C’étoit un des 
a Plus beaux efprirs de ceSiecle, des plus polis & 
€s plus habiles dans la belle litterature ; fon 
Uvrage intitulé Po/cratique ; ou des Badineries | 
des Seigneurs de la Cour , en eft une preuve évi. 
énte. On y trouve , dit Jufte Lipfe , plufeurs 
“mbeaux de pourpre , & des fragmens d’un 
Meilleur Siecle. Pierre de Blois lui témoigne 
QW'il en a été charmé , & qu’il y a trouvé une 
Tüdition bien rangée , & une infinité de ma- 
” Meres’que la varieté rend tres-agreables.  C’eft 
Un Ouvrage excellent fur les emplois, les occu- 
 Pations , les devoirs , les vertus & les vices des 
Éns du monde , & principalement des Princes 
des Grands Seigneurs ; qui contient une in- 
finité de penfées morales ; de Sentences , de 
UX endroits des Auteurs, d'exemples ; d’A- 
Pologues , de traits d'Hiftoire , de lieux com- 
Mas. [left divifé en huit Livres & écrit d'un 
file facile & coupé. Ce Srile convient mieux 
Aux Lettres que cet Auteur a écrites en grand 
ponbre aux Papes Adrien & Alexandre > AUX 
The d'Angleterre, à divers Princes , à Saint 
E 


Mas Archevêque de Cantorbie, à plufeurs 
ques d'Angleterre & à quantité d’autres per- 
ponss ; ou fur des affaires generales, comme 
ent le Schifme d'Ottavien & l’Ele“tion d’A- 
“andre LL. le différent du Pape & de l'Em- 
av ùr Frederic , & celui du Roi d’Angleterre| 
ac l’Archevêque de Cantorbie ; ou fur des 
TS particulieres des Eglifes d'Angleterre, 
ci Eur quelques points de Doétrine & de dif| 
Pine, comme la 172€. fur le nombre & les 

i dUNote des Livres Canoniques de l’Ancien & 
fur] Suveau Teftament: la foixante & feptiéme 
toi à nullité du Mariage d’une femme qui s’é- 
Pres P'ariée » aprés s'être féparée d’avec fon 
&h te Mari qui-s’étoit fait Prêtre. La foixante 
Cire Mtiéme fur l'habitation des femmes avec les 
Que ï La foixante & neuviéme fur les fommes 
| Paroi 9n exigeoit des Vicaires des Eplifes. nl 
Ft dans ces Lettres fort attaché à Saint 
Moine” de Cantorbie , dont il reprend nean- 
dévoi: Alelque fois la conduite : il y paroît auffi 
x eux volontez du Pape , quoiqu'il n’ap- 
qui] Pas toûjours tout ce qui fe fait à Rome, 
ain Condamne la lâcheté des Cardin en 
bof? Calons. Il approuve ouvertement la 


9n del Empereur Frederic & la conduite 
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du Pape Alexandre à fon égard. Ses Lettres Jean de 
font pleines d’allufions à l'Hifloire Sacrée & d’e- Salisbery 
xemples tirez de l'Ecriture Sainte : il y mêle auf. Evêque de 
& pluleurs paffages des Auteurs profanes. Le Chartres. 
nombre de ces Lettres eft de 3or. Elles ontété 
imprimées à Paris en 1611. avec la Vie de Saint 
Thomas de Cantorbie du même Auteur. On 


lui attribué encore des Commentaires fur les 


Epîtres de Saint Paul 


» imprimez à Amfter- 
dam en 1646. 


PIERRE DE BLOIS. 
Archidiacre de Bath. 


FERRE Surnommé de Blois , lieu de fa Pierre dé 
Patrie originaire de Bretagne , étudia les Boss. 


P 


 Humanitez & les belles Lettres à Paris, le Droit 


Civil & Canonique à Boulogne ; & aprés avoir 
excellé dans les Sciences profanes , fe donna 
tout entier à la T'heologie , dans laquelle il eut 


Pour maître Jean de Salisbery Evêque de Char- 


tres. Il y a de l'apparence que Pierre de Blois 
fut Chanoine de cette Ville. Etant pañé l’an 
1167. en Sicile avec Eftienne-fils du Comte du . 
Perche & Coufn de la Reine de Sicile , il fut 


 Choifi pour être Précepteur , & enfuite Secre- 


taire de Guillaume II. Roi de Sicile : mais il 
fut obligé de quitter bien tôt ce païs , quand 
Eftienne Comte du Perche , qui avoir été fair 
Chancelier du Roïaume & Archevêque de Pa- 
lerme en fut chañlé. Etant de retour en France: 
il fut appellé en Angleterre par leRoi Henri: 


& aprés avoir pafñlé quelque temps à fä Cour 


il fe retira auprés. de Richard Archevêque de: 
Cantorbie , dont il fut Chancelier. HN fur dé- 
puté de la part de cet Archevêque vers le Rok 
Henri IL. vers les Papes Alexandre III. & Ur- 
bain II. pour les affaires de l’Eglife de Can- 
torbie. HenriIL. étant mort, il: demeura quel: 
que temps auprés d’Eleonore Reined’Angjleters 
re. Sur la fin de {a vie il fut dépoüillé de l’Ar- 
chidiaconé de Bath qui lui avoit été donné: 
quandil vinten Angleterre; maisquelquetemps. 
aprés on-lui donna celui de Eondres , dans le- 
quel il trouva beaucoup de travail & peu de re 
venu. Il mourut en Angleterre l’an 1200. 

I a lui: même fait le Recueil de fes Lettres par- 
l'ordie de Henri II. Roi d'Angleterre , com-- 
me il le marque dans fa premiere Lettre adref- 
fée à ce Prince, dans laquelle il obferve qu’elles 
pe font pas toutes égales ; que quelquefois le 
nombre des affaires preflées l’avoit obligé de- 
les écrire avec moins de foin ; que quelquefois 
la matiere ne lui avoit pas permis de s’érendre, 
& que quelquefois le peusde capacité de ceux. 
à qui il écrivoit l’avoit engagé à les écrire. 74 
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Pierre de ftile plus fimple. Il s’excufe de ce qu’il cite les 
Blois. Auteurs profanes , & de ce qu’il parle avec li- 
* berté, & ofe reprendre fon Prince. 1l protefte 
qu’il ne fefouvient point d’avoir jamais rien écrit 
dans le deffein de fater , & que c’eft l’affcétion 

& le zele qui l’a toûjours fait parler. 

La feconde eft une Lettre de confolation 
adreflée à ce même Prince fur la mort de fon 
fils Henri LIL. dans laquelle il lui fait efperer le 
falut de ce Prince qui étoit mort dans des fen- 
timens de penitence. 

. Dans la troifiéme il reprend fortement un 
grand Seigneur qui avoit reproché à fon Chape- 
lain là bañéffe de fon extraction, & lui fait voir 
que la nobleffe ni les richeffes nedoivent point 
être un fujet d’élevation. 

Dans la quatriéme il congratule le Prieur de 
Cifteaux du repos dont il jouit dans fa folitude: 
lui témoigne qu’il envie fon état , & le prie de 
{e fouvenir de lui dans fes Sacrifices. 

Dans la cinquiéme il reprend Richard fuc- 
ceffeur de Saint Thomas dans l'Archevêché de 
Cantorbie , de ce qu’il étoit plus appliqué aux 
interêts temporels de fon Eglife , qu’au foin du 
fpirituel de fon Diocele , & lui remontre que 
fon Peuple & fon Prince font fort fcandalifez 
de cette conduite. 

Dans la fixiéme, pour repoufler lesreproches 
qu’un homme qui faifoit profeflion d’enfeigner 
les belles Lettres , avoit faits aux Clercs qui vi- 
vent dans les Palais des Evêques, il lui foutient 

que fa profeffion eft plus contraire à lEfprit 
Écclefaftique que la conduite que tiennent ces 
Clercs. 

Dans la feptiéme il reprend un Profefleur fu- 
jet à l’ivrognerie. 

Dans la huitiéme il fe juftifie d’avoir compa- 
ré les differens états de l’Eglife aux differentes 
faces de la Lune ; & foûtient qu’on peut fe 
fervir des termes & des maximes de la Philofo- 


shie Sais Doll Chnil>:an patine Ella ne qui lui avoient été faites par un de A ‘4 


gion ; quand cela vient à propos. 

Dans la neuviéme il réprend un de fes Difci- 
ples , lequel aprés avoir fait fes études , vouloit 
fe repofer pendant deux ans avant que d'étudier 
la Theologie , & lui fait voir que cette oifveté 
lui feroit tres-préjudiciable. 

Dans la dixiéme écrite au Chapelain du Roi 
de Sicile contre le deffein que ce Prince avoit | 
de faire Evêque d’Agrigento un jeune Seigneur, | 
qui n’étoit nullement propre à s'acquitter des | 
lain que {à Charge l’oblige de MA be NS | 
des remontrances au Roi, pour l'empêcher de | 
RCE Res de cet Evêché. SE é 

ans l’onziéme il exhorte un Clérc qui avoit! 
promis à Dieu d’entrec en Religi ps 
quitter de fon vœu. SION » de sac 


| 
l 


| cez retourner en Religion. Il répond En 


La douziéme eft une Lettre de Confolation, pierre 
adreffée à un de fes neveux affligé de la mort de Blois. 
fon oncle , de l’embrafement de fa maifon , & 
d’une bleflure au pied. 

Dans la treiziéme il reprend un jeune Moine 
qui vouloit avoir un Prieuré, fous prétexte qu’il 
ÿ gagneroit beaucoup d’ames à Dieu ; &e lui re- 
montre qu’un Moine ne doit point fouhaiter de 
retourner au monde , defirer des Dignitez , ni 
affecter de vouloir enfeigner les autres. 

Dans la quatorziéme adreffée aux Chapelains 
de la Cour du Roi d’Angleterre , il leur fait part 
des reflexions qu’une maladie lui a fait faire fur 
le malheureux état des Ecclefñaftiques , qui font 
obligez d’être à la Cour des Princes, dont il fait 
une peinture tres-naive, & les exhorte de fuivre 

fon exemple , & de quitter la Cour. 

* La quinziéme eft une Inftruétion à Renaud 
nouvellement élà Evêque de Chartres fur les M 
devoirs & les vertus d’un Evêque : Il ditque 
la premiere chofe que l’on fait quelquefois, eft 1 
de s'informer du revenu de l’Evêché , & non 
pas de l’étatoüil eft. Il reprend lé luxe & la À 
magnifcence de quelques Evêques defon temps. 
le foin qu’ils avoient d’amafler des richefles & 
de plaire aux Princes, & la vie mondaine qu’ils 
Nr = 

ans la feiziéme il exhorte un Evêque acca 
blé d’affaires, de choifir une vie plus tranquille! \ 
pour penfer à {on falut. : 0 

Dans la dix-fepriéme il montre qu’un Clere M 
qui fait negoce , n’eft gueres moins coupable; .\ 
qu’un Clerc ufurier , &que tout empreflement 
de gagner & d'amafñler des richeffes eft indign@ 
d'un Ecclefaftique. 1 120 

Dans la dix-huitiéme il dépeint vivement lE$,\\ 
mœurs déreglées d’un Evêque qui vouloit Pavoir 
auprés de lui. 4:00 

Dans la dix-neuviéme il réfoud deux Quefs 


at + x 
INT 


amis qui étudioit en Droit à Paris : la premierés 
fçavoir G une femme qui s’eft faite Religieufes 
croyant fon mari mort, eft obligée de rerournél 
javec lui s’il revient ; & la feconde , qu'en + 1 
| qu'elle y foit obligée , fi elle doit aprés fon de” 
Vœu de Chaiteté qu’elle a fait étant en puit 
de mari ne l’oblige point , & qu’elle doit FAT 
tourner avec fon mari, & peut fe remarier AE eu \ 
fa mort. Il ÿ a dans cette Lettre une REMAAE | 
tres avantageufe aux Ecoles de Paris, de ques vos 
il dit que coinme autrefois il pafoit en ProVE AE 
que ceux quiavoient à faire quelque queftiOMes MM 
voient s’adreffer à Avila ; de mêmeil 
refentement en proverbe , que ceux 4 VE 
oi Yoir la décifion de quelque quel ion des Ir 
voient s’adrefler à Paris , où l’on donnoit® 
folutions aux plus grandes difficultez: 
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de Dansla vingriéme il fe plaint de ce que les d’en tirer de l'argent: ils interpretent les Loix ‘€ Pierre de 
Omeftiques de Rainaud Evêque de Chartres ; |à leur fantaifie , les reçoivent ou les rejettent “ Blois, 
l'éloignoient de la maifon de cet Evêque, dont | comme il leur plaît , corrompent ce qu’il y at 
1 blâme la trop grande liberalité. de bon, renverfent les allegations juftes , fo- ‘e 
Dans la vingt & uniéme il reprend le fafte & | mentent les divifions, diffimulent les crimes, « 
lorgueil d’un Chanoine , qui avoit été autre- | caflent les Mariages legitimes, penetrent dans 
Tois de fes amis. le fecret des maifons , diffament les innocens, ‘€ 
Dans la vingt deuxiéme adreffée à Jean de Sa- | renvoient les coupables abfous , & enfin font €e 
“Hsbery il louë fa conftance & celle de Saint |Capables de tout faire pour de l’argent. Voilà te 
Omas de Cantorbie , & les avertit de perfe- | la peinture que Pierre de Blois fait des Of: 
Vérer , & de ne fe pas ébranler par les adverf- | ciaux de fon temps bien differens de ceux qui 
Tez & par les perfecutions. rempliffent à prefent ces places dans nos Egli- 
. Dans la vingt-troifiéme adreffée à Otavien | fes. 
égat du Pape, il declame contre l’abus qui re-| Dans la vingt-fixiémeil écrit à fon ami, qu’il 
BNOIt alors de pourvoir les Evêchez de perfon- étudie la Theologie à Paris , aprés avoir quitté 
A6$ indignes & incapables , qui les obtenoient l’étude du Droit Civil , à laquelle il s’étoit ap- 
Par brigues ou pour de l'argent. |pliqué à Boulogne ; parce qu’un Eccleñafti- 
ans la vingt-quatriéme il prie les amis de que ne doit pas s’y donner tout entier. ‘Il bli- 
- Saint Thomas Archevêque de Cantorbied’enga- me en paffant la conduite intereflée des Avo- 
Li FT Ce Prélat de pardonner à l’Archidiacre deSa-  cats de fon temps, qui netravailloient que pour 
isbery qui vouloit fe reconcilier avec lui. de l'argent. Arae 
ans ja vingt-cinquiémeilexhorteun Official | Dans la vingt-fepriéme il écritaux Chanoïnes 
dequitter ce emploi qu’il croit tres dangereux. | de Beauvoir fur la mort de Saint Thomas de 
JE croi, dit-il, que les Officiaux ontété ainf ap- | Cantorbie, & leur fait voir que bien loin de le 
»Pellez ; non pas du nom d'Office, maisdu Ver- plaindre , on doit fe rejouir de fon bonheur. 
. D Ofcio , qui veut dire nuire où faire du mal; Îl parle auffi de la divifion qui étoit dans fon 
. Car toute la fonction d’un Official eft de ton- Eglife touchant l’Election d’un Succefleur. 
29re où d’écorcher , felon la volonté de l’Evê-| La vingt-huitiéme eft écrite au nom de Ro- 
2e, les pauvres Oüailles qui font de fa Jurif-. trou Archevêque de Roüen à Guillaume Arche- 
tion : ce font les fanglués des Evêques , qui  vêque de Sens & Legat du S. Siege , qu’il ex- 
»Tejettent le fang qu’elles ont fuccé, & qui fem- | horte de s’emploier pour détourner les malheurs 
Sables à des éponges, lefquelles étant preffées, qui étoient prêts de fondre fur les Terres ap- 
Tendent Peau dontelles fontabreuvées , répan- | partenantes à l’Eglife de Roüen à caufe de la 
_ ntdansle fein de leurs Maîtres les biens qu’ils  guérre des deux Rois. ; 
| ? Ontextorquez , enfortequ’ilneleurrefte deces! Dans la vingt-neuviéme adreffée à PAbbé & 
*“Quifitions execrables que la tache du peché; | aux Religieux de Saint Alban , il fe plaint de 
MAC Qh'ils amaflent en opprimant les pau- | ce qu’un de leurs Prieurs avoit refufé de lui don- 
des, fert au plaifir des Evêques , & eft caufe ner le couvetr , & fait voir combien l'hofpita- 


_»du fupplice des Offciaux. On peut les compa- lité eft recommandable , particulierement par- 


A Ces portes fecrettes , par lefquellesles Mi- | mi les Moines. 


itres de Bel : lesSa-| Dans la trentiéme il fait part à fon ami Ré- 

à Crifices de Ton arte ir autel de ce faux | naud æ Evêque de += fonge qu’il avoit 

er CU ! l'Eve r | eu fur fa promotion à l'Epifcopat. : 

*Piller le ee Pr teen La trente-uniéme eft écrite à l’Abbé de Fon- 

l s tâines ; {ur une maladie que Pierre de Blois 
»Profitent ; 


LEE O0 i voit eue: 
L'Office des Officiaux eft à prefent | a Lercente-ticuxicie ‘efsone Hbttrede jec 


| - ieur . 
»p er des Tranfaétions , de prolonger des commandation adreflée au Prieur de Cantor 


» le mens 3 de füpprimer la verité, de foûrenir | bie. 


" trente-troifiéme eft écrite au nom de Ro= 
nendre one de ne chercher qu'à gâgner, de vrént AF Été us de Roüen à Henri III. fils de 
de fe 


Henri II. Roi d'Angleterre fe da à 
on #4 ire la guerre à fon pere, pour le prier de met- 
peurs RD NU PES De fou hi” Érote &ion 4 Andely & les autres Ter- 
res de l’Eglife de Roüen. js 
Dansla trente quatriémeil s’excufe enversl’E- 
vêque de Perigueux qui lui avoit offert fa mai- 
1] n'accepte pas fon offre ; parce: 
Y qu’il 


Tous les . 
M lbes bou qe 70155 & glofent toutes les fÿl: | v | 
Time IX Sllèr des Pieges aux autres ; afin | fon, de ce qu 


Re RE ut à ec 


D 


tenue aa Pire 
—_æ ? 


Li 


Blois, 
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Bicrre de qu'il eft retenu par les promefles de fon ancien 


Maître. 

La trente-cinquiéme & la trente-fixiéme font 
des exhortations à. une Religieufe. 

La trente-fepriéme eft un Billet d’excufe au 
Prieur de Jumieges, de ce qu’il ne lui renvoioit 
pas un Livre qu’il lui avoit prêté. ?, 

La trente-huitiéme eft une Apologieadrefée 
à Albert Cardinal de l'Eglife de Rome ; de la 
conduite de l’Archevêque de Cantorbie ; accu- 
fé d’être ignorant des Loix ; avare &x trop atta- 
ché à élever fa famille. 

La trente-neuviémeeft un Billet écrit en con- 
fidence à un de fes amis , par lequel il lui man- 
de que la Cour de Rome l’a fuivant fa coûtu- 
me chargé de plufieurs dettes , & que s’il peut 
s’en débarraffer , il ne retombera plus dans ce 
gouffre. 

Dans la quarantiéme il condamne là con- 
duite d’un Evêque qui parloit mal de fon Prin- 
ce. 

Par la quarante & uniéme il prie Henri II. 


BLIOTHEQUE 
Dans la quarante-fixiéme écrite à Richard 


CS | 


vêque de Syracufe , aprés s’être excufé de re- 


Saint Thomas de Cantorbie. 


La quarante-fepriéme eft écrite au nom de- 


Richard Archevêque de Cantorbie ; qui ex- 


horte Henri fils du Roi Henri IL. de ceffer de: 


| faire la guerre à fon pere , êt le ménace d’ex- 
| communication , S'il ne fe rend à fes remon- 
 trances. 


Schifme entre le Pape Alexandre &c l'Empereur 


| Frederic eft enfin éteint par fes foins , & décla- 


|me contre Oltavien & fes Electeurs. 
que quelques Chanoines de Chartres. qu’i 

croioit être de fes amis ; avoient donné des- 
memoires contre lui dans un procez qu’il avoit 
avec Robert de Salisbery pour une prébende de: 
Chartres, &t que ne pouvant trouver à redire: 


à fa vie , ils avoient calomnieufement attaqué 


Roi d'Angleterre de lui faire fçavoir le lieu où. la memoire de fon pere. 


ileft , afin qu’il fe rende auprés de lui, & lui 
mande que les Envoiez de fa Majefté font reve- 
nus de Rome déchargez d’argent & chargez de 
plomb; fans avoir été honorez. de prefens con- 
fiderables ; & que des Ambaffadeurs du Roi 
d’Efpagne font venus le trouver pour le faire. 
Mediateur dela paix entr'eux. 

La quarante-deuxiéme eft écrite à Robert. 
Prevôt d’Aire en Flandres élû Evêque de Cam- 
bray. , auquel il fait. des reproches de ce qu'il 
fe contente de jouïr du revenu de fon Evêché, 
fans fe mettre en état de faire les Fonctions 
Epifcopales ; & de ce qu’il mene une vie fecu- 
liere & profane. | 

La. quarante- troifiéme eft une Confolation 
aflez agréablequ’il fait fur lamaladie d’une per- 
fonne , par laquelle il fait affez connoître qu’il 
avoit étudié la Medecine. 

Dans la quarante-quatriéme il confeille à Ar- 
noul Evêque de Lizieux de ne pas quitter fon 
Evêché à caufe des contradiétions qu’il peut y 
trouver de la part de fon Prince; de fon Cha- 
pitre , ou de fon Peuple ; au lieu qu’il lui con- 
feilleroit de le quitter, s’il y étoit parvenu par 
brigues. 

+ Dans la quarante-cinquiéme il juftifie Rénaud 
Evêque de Bathde ce qu’on lui imputoit d’avoir 
perfecuté ou été caufe de la mort.deS. Thomas 
de Cantorbie; & remarqueque s’ila dit quelque 
chofe de trop dur contre lui dans le temps que 


cet Archevêque avoit excommunié l’Evêque de |: 


Salisbery ; on le lui doit pardonner auffi-bien 
que ce qu'il pourroit avoir fait Contre lui par 
ignorance , d'autant plus qu’il a expié cette fau- 
te par une penitence tres-rigoureufe, 


Dans la cinquantiéme il prie l'Evêque de’ 
Bayeux ; de pardonner à un homme qui avoir 
faic un meurtre en fon corps défendant, &t qui: 
touché d’un fenfble regret de cette action avolf 
fait penitence. 

Dans la cinquante & uniéme il avertit Joce* 
lin Evêque de Salisbery. de payer fes dettes 66: 
de ne pas avoir trop de condefcendance pour 
fes Neveux: 

Dans la cagyanse desiéine il mande à Ar 
chevêque de Cantorbie qui l’avoit envoié vers: 
le Roi d'Angleterre ; qu'il avoit été battu d'une. 
cruelle tempête en paffant en Normandie » ©, 
l’affûre qu’il eft prêt de tout entreprendre &t 46: 
tout fouffrir pour fon fervice. à 

La cinquante-troifiéme eft une Lettre irc 
laire à tous les Evêques d'Angleterre ; écrite st 
nom.de Richard Archevêque de Cantorbie © 
Primat du Roïaume , par laquelle il leur ose 
donne de ne pas fouffrir que des perfonnes o 
l'Ordination n’eft pas conftante , faffent à 
Fonétions Epifcopales dans leurs Dioceles » c 
de dénoncer excommuniez ceux qui alfifiene 
les Bulles des Papes , ou contrefont les Scea”” 
des Evêques. + à- 

, Dans la cinquante-quatriéme il confeille 
l’Archidiacre de Poitiersde ne pas forcer fa Ni t: 
ce Adelecie à fe faire Religieufe , parce que lis 
état ne doit pas êtreembraffé avec moins dé 
berté que celui du mariage. ulé 
: Dans la cinquante-cinquiéme il: congé 
Adelecie de ce qu’elle. veut entrer en j exe” 
&cenafait vœu fecrerement, &l'exhorte 
cuter au plûtôt ce deflein. utief 

Dans la Sinquante:fixiéme il décourne Cab vez 


tourner en Sicile, il s'étend fur les loüanges de: 


Dansla quarante-huitiéme il congratule Guil- 
laume Cardinal Evêque de Pavie de ce que le 


Dans la quarante-neuviéme il fe plaint de ce: 


Pierre À 
Bloiss 
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‘de Evêque de Rochefter de la pañion qu’il avoit, Dans la foixante & feptiéme il prouve par Pieyre de 
. Pour la Chañfe. |plufieurs raifons au Roi Henri IL. qu’il doit fai- Bloïs. 
Dans la cinquante feptiéme adreflée à un de | re étudier fon Fils. 

fes amis Moine de l’Abbaïe d’Aulnay en Nor-| La foiante & huitiéme eft écrite au nom de 
Mandie , qui s’étoit attendu d’être délivré des| Richard Archevêque de Cantorbie au Pape Ale- 
tentations auf-tôt qu’il feroit entré en Re-|xandre II. contre l’Abbé de Malmesbury qui 
ligion , il lui écrit fur le combat continuel de| vouloit fe fouftraire à la Jurifdi@tion de fon Evé- 
à Chair & de l'Efpric , & lui envoie uneProfe | que. Il y parle contre les Privileges que l’on ac- 
fur ce fujet. corde à Rome aux Abbez pour de l'argent, qui 
Dans la cinquante-huitiéme il fe plaint à| leur donnent occafon de s’élever contre leurs 
Rénaud Evêque de Bath de ce qu'il avoit in- | Primats & contre leurs Evêques , de perdre le 
terdit fon Vice-Archidiacre , fans avoir fait refpeét qu’ils doivent avoir pour eux, & de fe- 
Préceder les Monitions Canoniques ; & au! coüer le joug de l’obeïffance qui étoit la feule 
Préjudice du privilege qui lui avoit été accordé] efperance du falut & le remede de l’ancienne pré- 
au Concile de Latran , de ne pouvoir être | varication: Les Abbez, dit-il, ont horreur d’a- € 
‘ FXCommunié , ni aucun de ceux qui lui appar-| voir au-deflus d’eux un Superieur qui puiffe cor- € 
. Tenoient , par aucun Evêque ; & lui témoigne! riger leurs defauts ; ils veulent pouvoir tout fai <* 
1 Qu'il eft encore plus fâché que ce qui a donné | re avec impunité, & ils negligent la Difcipli- < 
“leu à cette excommunication foit une petite| ne Monaftique pour fatisfaire leurs paffions :<e 
_‘omme qu’il lui devoit, & qu'il avoit donnéor-| c’eft ce qui fait que prefque tous les biens dese 
Are qu’on lui payât. Monafteres font en proye & au pillage ; car ‘€ 
Fe Dans la cinquante-neuviéme il exhorte cet | d’un côté les Abbez n’ont foin que de ce qui ‘© 
Evêque de fe reconcilier avec un nommé Hen-| peut contenter leurs plaifrs, & ne fe foucient 
13 & de chafler de fa compagnie Simon , qui| que de faire bonne chere ; & d’autre côté les‘ 
un flateur & un calomniateur. Moines étant comme acephales , paffent leur € 
| , ans la foixantiéme il approuve les plaintes| vie dans l’oifiveté &dans des conteftations con. « 
ER dun de fes amis ; qui trouvoit mauvais que | tinuelles. C’eft un mal ; ajoûte-t-il > Qui de-‘€ 
Ÿ: . “58 Evêques enrichiflent leurs Neveux du bien | mande un prompt remede ; car fi on ne l’ap-‘< 
_ TlEglife , au lieu d’en nourrir les pauvres : | porte bien-tôt , il eft à craindre que commet 
“remarque que ce delordre n’eft pas nouveau, | les Abbez fecoüent le joug des Evêques , les ‘€ 


ù . 


& + que la pauvreté doit être préferée aux ri-| Evêques ne fecoüent celui des Archevêques, € 
- Che 


Pierre 
. Bhis " 
A 


es. & que les Doyens & les Archidiacres ne veu- « 
chi ans la foixante &uniéme il détourneun Ar- | lentauff être exempts dela Jurifdiction deleurs te 
iacre de l’exercice de la Chaffe. Evêques. Hé quelle formede Juftice ! ou plû-«e 


foixante & deuxiéme eft écrite au nom de! tôt quelle difformité de droit ! d’empêcher quese 

Sofroy Evêque de Lincolne à un nommé le les Difciples n’écoutent leur Maître , que les e 
es qu’il reprend de defobeïffance ; parce qu’il | enfansn’obeïffent à leur pere, que les Soldats € 
&unitté cet Evêque pour prendredivers emplois; | ne fuivent leur Prince, que les ferviteurs net 
F4 lui défend de ne pas s’oppofer aux interêts | foient pas foûmis à leur Maître ! Qu'’eft-cetc 


r Atchevêque de Cantorbie. qu’exempter des Abbez de la Jurifdiétion dec 
te foixante & troifiéme eft un Billet de re- | leur Evêque, fi ce n’eft leurcommander la def. «e 
“‘ciement à Pierre Evêque d’Arras. obeïflance & la rebellion , & armer les enfans ce 


D" {oixante & quatriéme eft écrite au nomde | contre leur pere ? C’eft à ceux qui jugent lece 
| artist Archevêque de Roüen & des Evêques de | monde à juger de cela, & à y prendre garde, ce 
San randie au Pape Celeftin III. pour prier Sa| de crainte que les injuftices ne partent du Tri- «e 
la re de s’emploier fortement pour obtenir | bunal où l’on s’adreffe pour avoir des Loix. « 

té. Vrance de Richard Roi d'Angleterre arrê-|  Dansla foixante & neuviémeadreflée à Radul- 

ke Monnier à fon retour de la Terre-fainte par | phe Evêque d'Angers, il déplore la faute du Peu 
NE d'Autriche. ple de cette Ville, quiavoirabandonné Henri II. 
rl perp errant & cinquiéme eft écrite contreles | dans la guerre qu’il avoit contre fon fils. 

nir pa On de ceux qui veulent deviner l'ave-| Dans la foixante & dixiéme il confeille à 

dature “° fonges ; ou par d’autres voies de cette Jean Evêque de Chartres de donner plûtôt des 
See R Benefices à fes Neveux qui font honnêtes gens 

tier ta la (oixante & fixiéme il congratule Gau- & pauvres ; qu’à des gens étrangers qui n’en 
cet Arch “Véque de Palerme de fa promotion à|Tont pas fi are 

LL Ro: evêché ; il lui fait le portrait de Henri! Les deux Lettres fuivantes ne contiennent 

S. Th Angleterre, & le juftifie du meurtre | rien de remarquable. 
Omas de Cantorbie. La foixante & short © adreffée au nom de 
ms | 2 Ri- 
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Pierre de Richard Archevêque de Cantorbie à tous les 

Blis,  Evêques d'Angleterre eft contre une pratique 
érablie dans ce Roïaume , de ne punir que par 
l’excommunication les meurtriers des Clercs & 
des Evêques, au lieu que l’on puniffoit de mort 
les autres meurtriers. 

Les Lettres fuivantes jufqu’à la quatre- 
vingt- deuxiéme , ne çContiennent rien de 
bien remarquable touchant la difcipline de VE. 
glife. 

Dans la quatre vingt-deuxiéme écrite au nom 


de Richard Archevêque de Cantorbie à l’Abbé 


& aux Moines de Cifteaux aprés avoir loué cet 
Ordre, il y trouve un defaut, qui eft de refufer 
de payer les dixmes aux Clercs & aux Moines : 
il leur remontre que c’eit une injufticequ’ils leur 
font ; que quand ils auroient pü jouir de certe 
immuniré pendant qu’ils étoient pauvres, ils ne 
le pourroient pa$ à prefent qu’ils font riches ; 
que quelques privileges qu’ils puiflent avoir de 
Rome , ils ne peuvent pas s’en fervir en con- 
fcience pour ufurper le bien d’autrui ; & enfin 
il les menace d’excommunication , s’ils conti- 
* nuent à retenir Ces dixmes.. 

Dans la quatre-vingt-troifiéme écrite au nom 
de Gautier Archidiacre d'Oxford à Barthelemi 
Evêque d’Exchefter , il l’avertit de declarer nul 
un Mariage contraëté entre Robert & fa paren- 
te Ifmene fuivant l’ordre exprés qu’il en avoit 
reçû du Pape. : 

La quatre vingt-quatriéme eft écrite au nom 
de Richard Archevêque de Cantorbie au Pape 
Alexandre III. pour juftifier les Evêques qui font 
à la Cour du Roi , afin d’y foûtenir les droits 


n & les interêts de l’Eglile : Car, dit-il, s’iln’y 


»avoit des Evêques dans le Confeil & dans la 
a. faveur du Prince, les méchans accableroit l’E- 
nglife, & la préfomption des Laiques opprime- 
x210it le Clergé d’une maniere infupportable ; 


ns’ oppofent ; fi le Roi s’emporte contre des 
»innocens , fa colere eft fléchie par les prieres 
» des Evêques. C’eft par leur moien que la ri- 
. à gueur de la Juftice eft adoucie; que les crisdes 
» pauvres vont jufqu’au Prince; que la dignité de 
» l'Eglife eft foûrenuë ; que l’indigence des pau- 
» vres cft foulagée ; que la devotion des Laïques 
»£ft augmentée ; la Religion défenduë , les Ju- 
» &emensdirigez, les Loix acceptées, les Decrets 


à de. Rome reçüs , & les biens des Eglifes aug- | pte à fon frere Guillaume Abbé de Mani » 9% #4 


» mentez. Il ajoûre que les Archevêques & les 


leur rince ; qu’onavoit eu deffeine 
re d'empêcher que les Evê 
à la Cour ; mais que des 
avoient jugé qu’il étoit neceffaire qu’ils y de- 
meuraflent , & que f o 1 


1 |niftration des affaires du Roïaume d’Angleterté 
au lieu qu’à prefent l’on entreprend quel- 


»,que chofeau préjudice de l’Eglife, les Evêques 


AT de Sicile demeurent auffi à la Cour de! 


n Angleter- | 
ques ne demeuraffent 
gens fages & prudens 


n les privoit de l’accez 


"| 


qu’ils avoient auprés du Prince, on priveroit en Pierré de | 
même temps les Monafteres de leur repos , Blois" 
les afigez de confolation ; & l’Eglife de fa li- 
berté ; qu’ainfi quoiqu’ils euflent grand defir de- 
fortir de la Cour à caufe des: incommoditez: 
qu'ils y fouffrent ; ils y font neanmoins re- 
tenus comme par force par la confideration du 
bien public, ! 

La quatre-vingt-cinquiéme eft une forte re- a | 
primande qu’il fait à Robert Evêque de Salisbe- | 
ry, de ce qu’il aimoit la bonne chere, & faifoit 
une fi groffe dépenfe pour fa table qu’il laifloit 
fondre les Bitimens de fon Eglife. 

Dans la quatre-vingt-fixiéme il détourne un. “+ 
Moine Chartreux appellé Alexandre du deffein. 
qu’il avoit de fortir de fon Ordre, fous prétexte + + 
que l’on n’ydifoit pasla Mefle tous les jours; & 
lui montre queS. Benoît n’avoit jamais été Pré 
tre, & qu’ilavoit pafle bien dutemps fansenten- 
drelà Mefle, ne fçachant pas même un Jour de 
Pâques, que ce fût cette grande Fête; queSaint 
Paul & Saint Antoine premiers Hermites paf- . 
foient plufeurs jours fans entendrela Mefle, & À 
qu’on ne lit point que de grands Saints aient of- +} 
fert tous les jours leS.Sacrificesque cette frequen- + 
tation des Sacremens peut les rendre méprifae 
bles , & que la rareté en augmente le refpeét 3 
que nous pechons à la verité continuellements 
& qu’il doit y avoir un remede continuel pour’ 
expier nos pechez ; mais qu’on ne doit nean- 
moins offrir cette Hoftie d’un prix infini qu'avec 
un efprit d’humilité & un cœur contrit. Il cite 
là-deffus plufeurs paffages des Peres ; il prétend 
enfin que le motif fecret qui porte ce Religieux" 
à vouloir quitter fon Ordre, eft pour mener uné, 
vie moins auftere & plus libre. 150 0 

Danslaquatre-vingt-feptiéme il confoleGuil= 
laume Evêque d’Ely, qui étoit déchû de l’admis 


par Ja trahifon de quelques Seigneurs qui avoient” 
parlé au Roi Richard contre lui 3 ce qui fe! 
d’occafon à Pierre de Blois de declamer contfé 
ceux qui donnent de mauvais confeilsaux Prin” M 
ces. La quatre-vingt-neuviéme eft écrite {ur 1€ + 


même fujet à un Évêque qui avoit contribué LE 9 
la difgrace de Guillaume. ne. 


Dans la quatre-vingt-huitiéme il prie un Ab: 


|bé de recevoir un Religieux qui vouloit retOlF M 
ner dans fon Monaftere. ns 


Dans la quatre vingt-dixiéme il rend com" 


raifons de fon départ de Sicile , & lui écrit æ É 
même temps fur la nouvelle qu’il avoit r6$ er. 
que cet Abbé avoit obtenu du Pape de Pont . 7 
la Mitre ; l’Anneau & les Sandales. 11 fo ER 14 
que l’ufage de ces ornemens. dans un Gr 1 
que dans un Evêque eft une orgucilleufe perd 


nité ; & une oftentation préfomptueufe; ° ne 
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1e sit dene doit s’en fervir que pour dédier des Eglifes,| Blois , par laquelle il lui confeille de ne le pas Pierre de: 
_ ‘* confacrer des Vierges ; ou faire des Ordina- | faire. Blois. 
tions ; & qu’ainh ils font inutiles à un Abbé,| Les Lettres fuivantes ne contiennent rien de 
qui n’a point droit de faire ces fonctions; qu’ils | bien remarquable touchant la difcipline de l’'E- 
lai (ont plus à charge qu’à profit, & qu’ils lui glife. 
font plus de deshonneur que d'honneur : que| Dans la cent douziéme écrite à l’'Evêque d’Or- 
Cet abus n’a aucun fondement ni dans l’Evan-|leans il défend l’Immunité de l’Eglife , & foû- 
gile ; ni dans la Regle de Saint Benoît ; qu’il | tient que le Roi de France ne doit exiger des 
fomente la défobéiffance des Abbez & les con- | Ecclefaftiques que des prieres pour tout fecours 
teftations qu’ils ont avec les Evêques : qu’on | dans la guerre qu’il fe prépare de faire aux Sar: 
ne doit point fe Aatter que le Privilege de Ro- | rafins.de la Terre-Sainte. 
me puiffe excufer cette défobéifflance devant} Dans la cent treiziéme il exhorte Geofroy 
Dieu ; ainfi il le conjure par le falut de leur Archevéqued’lorckde s’oppofer à de nouveaux 
cre commun , & par les mamelles de leur Heretiques qui étoient venus dans fon Diocefe, 
Mere de quitter ces ornemens Poutiñcaux , ou & de publier contre eux une Ordonnance fi for- 
s’il ne le peut pas faire fans fcandale de quitter te que les autres foient effraïés de la rigueur de 
Plütôt fa dignité. Guillaume touché de fa re- leur châtiment. | 
MOntrance remit fon Abbaïe entre lesmainsdu Dans la cent quatorziéme il congratule Jean 
- “ape, comme il paroît par la Lettre 93. dans de Salisbery de ce qu’il a été fait Evêque de- 
laquelle Pierre de Blois le congratule de ce Chartres, & louë la Vie qu’il a faite de Saint 
Qu'il a préferé l’humilité d’un fimple Moine à Thomas de Cantorbie. : 
a dignité d’Abbé , & la demeure de la France | Dans la cent quinziéme aprés avoir montré 
à celle de la Sicile. :en quel degré Robert & Adelecie font parens ; 

Dans la quatre-vingt-onziéme il reprend Ra- il rapporte les divers empêchemens du Mariage: 

dulphe Evêque de Lizieux d’avarice & d'ufure, & les renferme en fix vers. 

Principalement de cequ’il n’avoit pasouvert| La cent feiziéme eft écrite à Hugues Abbé de 
$$ greniers dans un temps de cherté. S. Denis, à qui il adreffe un de fes Livres pour 
Les Lettres fuivantes ne contiennent rien de l’examiner , & le confole de l’injuftice que lui- 

ln remarquable. : failoit le Roi de France: 

= Dans la 97e. adrefiée à l'Abbé d’Evesham, il! Dans la cent dix-feptiéme il reprend Geo- 
‘€ voir que la diverfté des Ordres Monaftiques froy Abbé de Marmoutier de ce qu’il avoit fait 
St avantageufe à l'Eglife , mais qu’on ne doit affigner en jugement le Prieur de Saint Côme 
Ont pafler legerement d’un Ordre à un autre. pour quelques terres qu’il prétendoit lui appar- 
 lémarque fur la fin que la longueur de la Pfal- tenir. 
Modie eft tres-utile , fi on la peut foûteniravec| Il n’y a rien de remarquable dans les Lettres 
SVotion : & que fi elle eft accompagnée d’en- | fuivantes jufqu’à la cent vingt-troifiéme , par 
Qui , elle ne laiffe pas d’être une occupation laquelle il refufe d’être élevé au Sacerdoce, non 
nnête, A l’égard du travail des mains ; il dit pas mépris , mais par refpeét. ; 
QU'il ne le reprend ni le louë dans un Moine ‘| Dans la cent vingt-quatriéme il confole Gau- 
Labores autem mauvales in Monacho nec arguere, |tier Archevêque de Roïüen exilé de fon Eglife. 
ec laudare præfumo. | & juftifie fa retraite. Il l’avertit dans la cent 
vin Quatre. vingt dix: huitiéme & quatre- vingt-cinquiéme de fuir l’oifiveté dans le lieu de. 
Re: dix- neuviéme {ont écrites au nom de fon exil ; & de s’appliquer à la lecture de l’'E- 
1e Chard Archevêque de Cantorbie : la premie- criture fainte. 


LL 2 


le" <-fainte » & la feconde à Urbain III. pour Glochefter , il fait l'éloge d’Odon Chantre de. - 
& PoBratuler de fon élevarion au Pontificat ; Bourges élû Evêque de Paris ; auquel il écrit la 
Voi ri Témercier du Pa/ium qu’il lui avoit en- cent vingt- fepriéme pour renoüer l’ancienne. 


ë à , Dan : 2 : : n - ?. NT: il f lai : 
‘4e accufé cs centiéme il défend un Arche au) Dans la cent vingt-huitiéme il fe plaint à 


re de Nantes , eft un Jugement qu’il poite| donnée de le recevoir dans fa maifon ; & de lui. 


| Ab" 
ne efprit de deux de fes neveux , dont il lui conferer un Benefice. l'he 
À © pit donné la conduite. Dans la cent vingt-neuviéme il écrit contre. 


a x | È ca" , : . " n 
te d CEntdeuxiéme contient une longue plain- l’Archidiacre d’'Orleans qui avoit introduit des. 


es Simoniaques dans fon Eglile. 


Abbé de Reddi i loit renoncer  ufa À 
AG dignité » &la réponfe que lui fait Pierre de Dans la cent oi à à Jean FAI 
e 


ER en 0 he 
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Pierre de de Chartres ; il fe juftiñie de ce dont on l’ac- 
Blois.  cufoit de s’être fervi de la recommandation du 

Roi d’Angleterre ; des Seigneurs & du Pape 

pour obtenir une prébende & l’Eglife de Char- 

tres. Fit LS 

Dans la centtrente & uniéme il reprendun de 
fes neveux Prieur d’un Monaftere de ce que ne- 
gligeant l'étude des belles Lettres , & la folitu- 
de , il fréquentoit le monde & recherchoit la 
faveur des Grands-Seigneurs. 

Les cent trente-deuxiéme & cent trente-qua- 
triéme adreflées à de nouveaux Abbez, con- 
tiennent des Inftruétions tres-utiles à des Supe- 
rieurs. 

Dans lé cent trente - troifiéme écrite au 
Doyen & au Chapitre de Salisbery ; il foû- 
tient qu’il n’eft pas obligé de refñder à fa pre- 
bende de Salisbery ; attendu la modicité du re- 
venu qui ne fufhroit pas pour faire un voiage à 
ce lieu-là. 

La cent trente-cinquiéme eft unedifpenfe de 
refder accordée par l’Archevêque de Cantorbie 
à un Chanoine de Salisbery. 

La centtrente-fixiémeeft une Lettre de Henri 
II. Roi d’Angleterre au Pape Alexandre III. dans 


laquelle il fe plaint de la rebellion de fes enfans, | 


& implore le fecours de ce Pontife. 

Dans la cent trente-fepriéme il congratuleun 
Religieux Novice , & lui donne des Inftruc- 
tions falutaires. 


Dans la cent trente-huitiéme il témoigne à 


Gautier Archevêque de Roüen la joïe qu’il a de 
fon retour d’exil. 

Dans la cent trente-neuviéme il prie l’Abbé 
& les Religieux de Cifteaux d'offrir leurs prieres 
à Dieu pour lui demander qu’il lui fafle la grace 
de s’acquitter dignement des fonctions du Sacer- 
doce , auquel il va-êrre élevé ; & explique les 

‘ raifons pour lefquelles il a differé jufqu’à pre- 
fent à recevoir cet Ordre. 

Dans la cent quarantiéme il exhorte Pierre 
Diacre de quitter l’étude de la Jurifprudence pour 
fe donner tout entier à l’étude de l’Ecriture. 
fainte & de la Theologie. On trouve dans cette 
Lettre le terme de Tranfubftantiation en parlant 
» de l’Euchariftie : Vous voiez, dit-il, dans un 
» feul Sacrement un abîme profond & impene- 
»trable à la raifon humaine dans le Pain & le 


» Vin tranfubftanciez par la vertu des aroles | 
»cCeleftes ; au Corps & au Sang de tuéte! 


» CaRisT, les accidens qui y étoient y demeu- 
» rant fans fujet ; & quoique le Corps de Jusus. 
» CHR1sT foit Chair & non pas Efprir, il nourrit 
» neanmoins l’Efprit plûtôt quele orps. Le mé. 
» me Corps fetrouveen divers endroits & fur di- 
»» Vers Autels , contre la nature des Corps fans 
» Cefler d’être dans le Ciel : car q 


: de 2 uoique par fa | vingt-troifiéme & : tiennentri 
x NATUIE il ne puifle être qu’en un feul endroit | dé < derniere, ne con 
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d’une maniere circonfcriptible, il efttoutefois {* Pierre 
en plufeurs endroits par fa vertu toute puif- Blois. 
fante & d’une maniere fpirituelle. 

Dans la cent quarante & uniéme il fe plaint 
à Gautier Archevêque de Roüen de ce qu’un 
particulier avoit retenu les revenus d’une Pré- 
bende qui lui appartenoit , & prie ce Prélat de 
lui en faire faire reftitution. 

Dans la cent quarante-deuxiéme il confole 
le Prieur & les Moines d’Evesham qui étoient 
dans une grande afiction ; & les exhorte à la 
fouffrir avec patience. 

Les quatre Lertres fuivantes font écrites fur 
la detention de Richard Roi d'Angleterre pour 
procurer fa liberté. 

Dans la cent quarante-feptiéme il reprend Ro- 
bert Evêque de Banchor qui vouloit retenir un 
Benefice qu’il avoit donné à un autre. 

Dans la cent quarante-huitiéme il exhor- 
te Savaric Evêque de Bath de revenir à fon 
Diocefe ; & de ne pas quitter fon Eglife pour 
voiager. 4 

Dans la cent quarante-neuviéme il fe plaint 

de ce qu’on veut lui ôter fur la fin de fa vie{on 
Archidiaconé. 
s la cent cinquantiéme il adoucit ce qu’il 
avoit dit dans la quatorziéme Lettre contre 
les Ecclefaftiques qui demeurent à la Cour des 
Grands. 

Dans la cent cinquante & uniéme il prie le 
Pape Innocent III. d'augmenter les revenus dé 
lArchidiaconé de Londres qui lui étoit offert fuf 
la fin de fa vie : il lui reprefente qu’il y a bien 
quarante mille hommes dans cet Archidiacon 
& plus de fix vingts Eglifes , & qu’il ne peut 
tirer aucun des droits qu’on a coûtume de paÿef 
aux ÂArchidiacres. 

Dans la cent cinquante-deuxiéme il prie CE 
Pape de changer un Chapitre dont il étoit Doyen 
en un Monaftere de l’Ordre de Cifteaux. 

La cent cinquante troifiémeeftécrite aunoM 
de Rotrou Archevêque de Roüen & d’Arnoül 
Evêque de Lizieux à Henri II. Roi d’Angleter* 
re 5 par laquelle ils lui rendent compte de CE 
qu'ils avoient fait auprés du Roi de France vef$ 
lequel il les avoit envoïez. 

La cent cinquante- quatriéme eft écrite au 
nom du même Archevêque , qui prie Eleonoïe 
Reine d'Angleterre de fe reconcilier elle & fs 
enfans avec le Roi Henri II. £ 

Dans la Lettre fuivante cet Archevêque s ex” 
cufe envers le Prieur & les Moines de la Cha” 
rité, de ce qu’il ne fe retire paschez eux» à CAW* 
fe qu’il ne pouvoit quitter fon troupeau pend 
la guerre. 

es Lettres fuivantes jufqu’à la cent quatre” 


bien remarquable fur les matieres Eccle Fr 


À 
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* dQues. I] y en a plufieurs de confolation. 
. Îl n’y a point d’Auteur qui ait plus rempli 
Lettres de citations de Livres facrez, Ec- 
clefiaftiques & profanes que Pierre de Blois ; ei- 
les n’en font prefque qu'un tiffu. Ce qui eft 
de lui eft plein d’Antithefes & de jeux de mots: 
Parle avec liberté, reprend fortement les vi- 
Ces & maintient la difcipline & les Regles Ec- 
Clefaftiques. 
Ses Sermons font écrits à peu-prés comme 
s Lettres , en ftile coupé & fententieux , & 
font au nombre de foixante & cinq. Il n’y ex- 
Plique pas des points de morale dans toute leur 
Stendué ; mais il les remplit de plufeursveritez 
de maximes qui ne font accompagnées d’au- 
res ornemens ;. que d’Antithefes & d’arrange- 
Ment de mots. 
à El traite plus au long les matieres dans fes 
Oputcules , qui font au nombre de dix-fept. 
LE premiereftun difcours moral {ur la Trans- 
fguration de Nôtre Seigneur. 


| L'onziéme eft un long Traité de l'amitié Pierre de 
Chrétienne & de la Charité envers Dieu & Blors. 


envers le prochain ; dans lequel il s’étend 
fur les caufes , les devoirs » les parties & les 
effets de ces vertus. 

Le douziéme eft de l’utilité des Tribulations, 
dont il fait voir les divers avantages. . 

Le treiziéme intitulé Quels font-ils , quales. 


Junt ? eft une Satyre contre les mauvais Pafteurs. 


Il s’y juftifie d’abord de cequ’il entreprend d’é- 
crire Contre eux , & remarque qu’il n’attaque 
point les bons Pafteurs & qu’il n’en veut qu'aux 
méchans qui n’ont point de foi , qui ne font 
point entrez dans la Bergerie par la porte, qui 
ne méritent pas les noms de Pafteur , de Pon- 
tife, d'Evêque , de Prélat, parce qu’ils n’ont 
aucune des qualité figniäées par ces noms ; qui. 
enrichiffent leurs neveux des biens de l’Eglife, 
leur donnent les Chanoinies & les Beneñices 
ou qui étant d’une extraction bafle & d’une f2- 
mille inconnuë , n’ont aucune élevation d’ef- 


Le deuxiéme unautre difcoursde même natu-| prit, mais beaucoup de baffeffe fans humilité 3. 


fur la converfon de Saint Paul. 
€ troifiéme un Commentaire abregé fur le 
ommencement & la fin du Livre de Job. 
€quatriémeuneExhortation affez vive pour 
Porter les Princes Chrétiens à fecourir la Ter- 
Te-fainte. 


| d'Alexandre IIT: au Souldan d’Icone. 
€ fixiéme un Traité fur la Confeffion Sa- 

Mentale ; & fur la Penitence. 

C € feptiéme des devoirs & des vertus d’un 
nfefleur | & de la maniere dont il doit fe 

p Nduire dans l’adminiftration du Sacrement de 

‘hitence. 

tie € huitiéme intitulé Caros Epifopal , con- 
nt des Inftruétions pour les Evêques. 

“€ neuviéme eft une inveétive contre un 

genfeur de fes Ouvrages ; qui l’accufoir d’être 
Eur des Princes & Calomniateur des Eccle- 


& 4 dues & des Moines ; il s’y. juftifie de l’un 
€ l’autre en faifant le Catalogue de fes Li- 
°» dans lefquels il foutient que l’on ne trou- 
lui î ren qui puiffe le convaincre de ce qu’on 
fait Pr Pofe & qu’on y trouvera le contraire. Il 
Quel Eloge de l'Ordre Monaftique, & explique 
avai. Endroits de fes Ouvrages qu’on lui 
du L Objeétez, & entr autres ce qu’il avoit dit 
nd "e-Arbitre, qu’on l’accufoit d’avoir con- 
Atbi avec la Grace. 11 foûtient que le Libre- 
la G:"° € appuié , & dépend tellement de 
te rn d que Ja mifericorde de Dieu ne por- 
au Éibre AR Pie au mérite ; ni. la Grace 
Lequel ja EME eft un Traitécontreles Juifs, dans 
lies o.: 
* ui concernent Jssus-Curisr. 


Le cinquiéme une Inftruétion écrite au nom 


recueilli exactement toutes les Prophe- 


dont la dignité corrompt auffi-tôt les mœurs & 

Pefprit. Il y fait voir qu’on ne doit point flater 

ces fortes d'Evêques ;. mais découvrir leurs dé. 
fauts ; enfin que l’on doit bien examiner ceux 
qui fe prefentent pour entrerdans les Ordres Sa- 
crez  & prendre un temps confderable pour- 
s’aflürer de leur conduite. 

La quatorziéme eft un Fragment d’une Let- 
tre qu’il avoit écrite fur le Silence. 

Le quinziéme un Fragment de fon Livre des: 
tromperies de la Fortune. 

Le feiziéme un Ecrit fur les Livres & les: 
Auteurs de l’Ancien & du Nouveau Tefta-- 
ment, | 
Le dix- fepriéme un Oùüvrage Poëtique fur 
l’Euchariftie. 

La premiere Edition des Oeuvres de Pierre: 
de Blois eft de Mayence ; la feconde de l'an: 
1519. à Paris : la troifiéme de Mayence de l’an 
1600. par Bufée qui y fit une addition de quel- 
ques Opufcules en 1605. Cette Edition fut co- 
piée dans la Bibliotheque des Peres de Cologne: 
mais dans toutes ces Éditions on avoit mis les. 


Sermons de Pierre le Mangeur pour ceux de 


Pierre de Blois : enfin Monfeur de Gouffain- 
ville a donné une nouvelle Edition de tous 
les Ouvrages de Pierre de Blois , où fe trous 
vent les veritables Sermons de cet Auteur . 
imprimée à Paris, l’an 1667. C’eft celle qu’on. 


a fuivie dans la derniere Bibliotheque des Reres: 
de Lion. 4 


ESTIEN- 
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Maurice Evêque de Paris & à Eftienne Abbé ji 
de S. Everte , la folution d’un cas touchant la Evéguats 
validité du Baptême des enfans que l’on plonge Tourrdis 
dans l’eau en recitant ces paroles , 44 Nom du | 
Pere , du Fils , @ du Saint Efprit ; fans expri- | 
É mer l’action par ces paroles , Ÿe te baptife. Un à 

Effienne F STIENNE Abbé de Sainte Geneviéve & | Pere avoit ainf baptifé fon enfant, & c’étoit la 
Evêque de 


ESTIENNE 
Evêque de Tournai. 


dns cts. US mins de. 


des Eglifes Cathedrales d'Orleans & de Char- 
tres. Îl s’appliqua particulierement au Droit 
Canon, & fe fit Chanoine Regulier l’an 1165. 
dans le Monaftere de Saint Everte , où la re- 
forme de Saint Victor avoit été établie l’an 
1158. par Roger qui en fut le premier Ab- 
bé depuis cette reforme. Eftienne lui fucceda 
dans cette charge , & l’Abbaïe de Sainte Ge- 
neviéve étant venuë à vaquer l'an 1177. par la 
mort de l’Abbé Aubert, Eftienne fut élù en fa 
place. Il fur élevé l’an 1192. à l’Evêché de 
Tournai , qu’il gouverna jufqu’à l’an 1203.qui 
‘fut celui de fa mort. 

Cet Auteur a compolé un Commentaire fur 
le Decret de Gratien, des Sermons & des Let- 
tres. On trouve tous fes Ouvrages manufcrits: 
mais le Pere du Moulinet n’a pas jugé que le 
Commentaire fur le Decret & les Sermons fuf- 
fent dignes de voir le jour , & ne nous a donné 
que la Préface de ce Commentaire , le premier 
Sermon &les Textes de l’Ecriture , fur lefquels 
étoient compofez les 30. autres avec les Lettres 
qu'il a divifées en trois Parties. 

La premiere Partie contient les Lettres qu’il 
a écrites étant Abbé de Saint Everte, depuisl’an 
1163. jufqu’à l’an 1177. 

Ea premiere eft une plainte tres-paterique 
qu’il recita dans le Synode des Evêques de la 
Province tenu à Sens, couchant le meurtrecom- 


enfuite Evêque de Tournai , naquit à Or- | coûtume de baptifer de cette maniere dans le 
Tournai. leans Van 1135. Il fit fes études dans les Ecoles | 


cas de necefité. 3 
Maurice fait réponfe par la Lettre quatriéme 
que ce Baptême eft nul, & le décide avec afü- 
rance en peu de mots. Eftienne répond au con- 
traire dans la cinquiéme Lettre , que ce Bapté- 
me eft bon, pourvü que l’on invoque les trois 
perfonnes Divines , & qu’il n’eft pas neceffaire 
d’ajoûter ces mots , 7e e baptife ; parce qu’il 
n’eft pas dit dans l'Evangile, allez, baptifez les 
Nations en difant, je vous baptife au nom du 
|Pere » &c. mais feulement, bapifez-les au nom 
du Pere, &c. Il confirme fon fentiment par des 
paffages des Peres, qui ne requierent que l’in- 


vocation de la Sainte Trinité pour la validité . 


du Baptême. 1Il prétend que ces termes , 7e 
vous baptile ; font ajoûtez par l’Eglife, & qu’ils 


ne font que pour la folemnité de l’action , & . 


non pas de la fubftance du Sacrement : de fo- 
lemuitate minifleri | non de [ubffantià Sacramens= 
ti. Il ajoûte que fi l’on étoit d’un autre fenti- 
ment ; il faudroit damner une infinité d’enfans 
baptifez par des Laïques dans le cas de necefli- 
té : parce que la plüpart de ces gens groflers 
ont coûtume de baptifer en difant En nome Pas 
tres @* Files, @ Efpirites fantes. I] avertit nean- 


moins que l’on doit reprendre & mettre en PE 


nitence les Prêtres qui par negligence ou paf 
ignorance Omettent quelque chofe de ce qui rE* 


| garde la folemnité de l’adminiftration du Bapté= | 


|me. Mais il foûtient qu'il ne faut pas rebapti® 


mis en la perfonne de Jean Doïen d'Orleans par | fer l’enfant qui a été baptifé au Nom de la Tri 


un Seigneur , des mains duquel il avoit voulu 


retirer quelques biens du Chapitre d’Orleans 


qu’il avoit ufurpez. 


Il fut chargé par cette même À femblée d’é- 
crire au Roi pour lui demander juftice de cet 
attentat: Ii le fit d'une maniere capable de l’exci- 
ter à la vengeance d’une aétion auffi noire que 
celle-là. Le Roi ne reçüt pas biëèn cette Lettre 


& en conçût de l’indignation contre Eftienne 


nité ; quoique le Pere n’ait point exprimé l’a 
|tion par ces termes ; Ÿe 1e baptife. Il ajoûte 
| que celui qui baptife un enfant , contracte 
affinité fpirituelle ayec la mere , qui l'empêche 
de pouvoir contracter Mariage avec elle , oud8 
vivre avec elle comme avec fa femme » $ 
étoient mariés auparavant. 


Les autres Epîtres contenuës dans cette Pie 


; l > | miere Parti 
ce qui donna lieu à fes ennemis de le perfecu- | tie font des Lettres de recomm 


ter , & de le menacer de piller fes biens & de 
le faire mourir, s’ilne fedefftoit de la pourfuite 
de cette affaire. [leutrecours à Guillaume Evé- 
que de Chartres Fils de Thibaud Comte de 
Champagne, qui appaifa le Roi & remit Eftien- 


ne dans fes bonnes graces , comme celui. ci l’ 
avoit prié par fa feconde Lettre. 


La troiliéme eft une Lettre de Ponce Evé. 
que de Clermont , par laquelle il demande à 


|üon pour diverfes Perfonnes , ou des Lettres 


| 


qui avoit été brûlée par les Normans, pouf! 
qu il demande du fecours au Chapitre de Saint , 
artin de Tours & à fes amis ; la revocaue 


€n | d’un Prieur qui avoit diffipé le bien de fon 


naftere ; l'affaire de l'Eplife de S. Samfon 4° 


avoit été maltraité tre de Sai0 
Croix ; &ec. ée par le Chapitre f 


| qui regardent des affaires particulieres ; comme. 
ile retabliflement de l'Eglife de Saint Everte?, 


M ‘ 
ai. Bienne 


4 qe que de 
… ni, Abbé de Sainte Geneviéve depuis l’an 1177. 
a. Jufqu’à lan 1192. La plûpart de ces Lettres 


Pour y 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 

La feconde partie contient les Lettres écrites|riage, n’étoit pas reçûë dans toutes les Eglifes. Eftienne 
Il demande auffi au Pape la Confirmation de Évêgued: 
l’Immunité de l’Abbaïe de S. Everte d’Orleans Tournai. 


Par Eftienne de Tournai pendant qu'il éroit 


font de compliment ouderecommandation, & 
2e contiennent rien de bien remarquable. Il y 


€n a plufeurs écrites en faveur de l’Archevé- 


ue de Tours fur le different qu’il avoit avec 


l'Evêque de Dol, comme font les 40. 107.108. 


110.140. quelques-unes contre des Chanoines 
eguliers de Saint Jean des Vignes , qui vou- 
Oient avoir leur pecule & qui étant pourvûs de 
ures vouloient fe fouftraire à l’obéiflance de 
leur Abbé & ne dépendre que de leurs Evêques : 
il prétend qu’ils doivent toûjours dépendre de 
l'Abbé & être amovibles à fa volonté fuivant 
l'ufige qu’il aFûre avoir toûjours été pratiqué, 
ns quoi toute la difcipline Reguliere periroit, 
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par les Lettres 58. & 59. &.la confervation des 
revenus des prébendes de la Cathedrale de Pa- 
ris affetées à l’Eglife de Saint Victor parla 155. 
La 159. eft {ur la difficulté & la pratique de 
la Vie Éremitique. Evrard d’Avefnes Evêque de 
Tournai étant mort lan 1191. le Clergéchoifit 
d’abord Pierre Chantrede l’Églife de Paris pour 
Evêque; Eftienneécrivit en fa faveur à l’Arche- 
vêque de Rheims la Lettre 175. & derniere de 
la feconde Partie; mais cette Election aiant été 
jugée nulle, il fut lui-même fair Evéquede T'our- 
nat, l’an 1192. & fitélire en fa place fon Neveu 
Abbé de fainte Geneviéve. 

Les premieres Lettres de la troifiéme Partie 
font écrites fur fa promotion. Dans la 202. il 


il y auroit autant d’Abbés que de Curés. |décide que le Mariage d’un Novice forti du 
Voïés les Lettres 61. 95.162. Il prouve dans | Noviciatpour fe marier eft valable. Dans la 208. 


& foixante &t onziéme que ceux qui ont fait 
Vœu de pafler de l'Ordre de Grandmont dans 


il fait un détail de la maniere dont il vit, pour 
fe juftifier contre Bertier Archidiacre de Cam- 


Seiui de Cifteaux ; doivent s’acquitter de ce|brai, qui l’accufoit de ne pas mençr une vis 


Yœu, & generalement que l’on peut pañler d’un 
‘dre plus relâché dans un plus auftere. Ilrap- 
Porte dans la 143. un Jugement rendu par le 
Roi en faveur de queiques Clercs de l'Ordre 
randmont contre le Prieur & des Freres 
covers du même Ordre, & écrit au Papeen 
On nom & au nom des Abbez de Saint Ger- 
Main des Prez & de Saint Viéor, & même au 
20m de fes Clercs , afin que ce Jugement foit 
Sonfirmé. Dans la.141 ilécrit au Doyen del’E- 
8life d: Rheims d'empêcher que les Chanoines 


| cette Carhedrale n’aboliffent ce qui leur éroit 


€ de l’ancienne regularité, fçavoir de man: 
* toüjours en commun dans un même Refec- 
IT & de demeurer dans un même Cloître. 


es 146. ÿ re” ’ 
deD 49.147. 148.149. 153. font écrites au Roi 


& de Suede, afin qu'ils lui faffent achetter du 
Elomb 


ai d'Angleterre pour couvrir l’Eglife de 
nte Geneviéve brûlée & pillée par les Nor- 
" l y fait en paflantune oppofñtion agréa- 

Entre le plomb que l’on achette à Rome 


Ma 
a 
lepition Ciergé 
nique Pme qui avoit été Procureur Fifcal, 
que i Loi jh 

Tire Je ent pas nés en legitime Ma- 


» Conforme à celle d’un Evêque: je fors, dit il, 
» fort peu de la Ville; j’affifte le plus fouvent 
»> Que je puis à tout l'Office; j’annonte la parois 
»» de Dieu à mes Diocefains le mieux qu’il m’eft 
» poflible; jedeclame contreles nouvelleshere- 
» lies; je confere gratuitement les Sacremens que 
» j'ay reçûs gratuitement; je detefte la Simonie; 
» je ne reçois point de prefens défendus; je donne 
» des confeils falutaires à tous ceux qui viennent 
» 1e confeffer à moi; je leur impofe des peniten- 
» Cesfalutaires; je conioleautantqu’il m’eft poffi- 
» ble les afigés ; je pafle les heures dans lef- 
» Quelles je ne fuis point occupé, à lire & à mé- 
,» Giter fur l’Ecriture-fainte ; jereçoisavec plaiür 
» Mmeshôres: matableeft bien couverte, & jene 
» Mängejamaisfeul; je ne prodigue point le Pa- 


Anemarc & à des Evêques de ce Roiaume!|,,trimoinede]& sus CHR 1sTaux Comediens 


»» € aux Farceurs, telle eft ma conduite à l’exte- 
nrieur; quant à l'interieur, il n’eft connu que 
de Dieu. Les 224 225. & 226. fonc écrites 
touchant l’Abbe de 5. Martin de Tournai qu'il 
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Evtque dendians, dit-il, n’aiant de goût que pour les nou- |,, une maniere ‘uniforme d’enfeigner, d’appren- EVE 
Tournas, »Veautez, &les Maîcres cherchant plütôt leur |,, dre, &cdedifputer; de crainte que la T'heolo- 707 


Effiemne _»de la Scholaftique &c des Decretales : Les Etu- |,,mer; & quevousétablifiez par vôtre autorité Ejliene Û 


»gloira que l’inftruétiondesautres, compofent |;, gie ne devienne méprifable, &t que l’onnedi- 
» tous les jours de nouvelles Sommes & denou-|,,fe, J&sus-Carisreitici, êt ileft}à; ou que les 
n veaux Ouvrages de Theologie qui amufent les |,, chofes faintes ne foient jettées aux Chiens, & 
»auditeurs & lestrompent, comme files Ecrits |,,les pierres précieufes aux Pourceaux. Dans la 
» des Peres ne fufffoient pas) Eux ui ont expli- 5 255: ilcombatun autre abus, fçavoir les Appel- 
» qué V’Écriture-fainte par le même Éfprit que les |lations interjettées au Saint Siege par les Infe- 
» Apôtres & les Prophetesl’ontcompofée: ces |rieurs, pour éviter la correction des Superieurs;, 
nouveaux Doéteurs apportent de nouveaux | &il veut que les Abbez & les Prélats aient un 
» mets inconnus & étrangers dansle tems queles pouvoir abfolu de corriger leurs inferieurs, &c 
» Nôces du Roi font tout apprêtées,que les bœufs | de changer les Officiers qui dépendent d’eux 
D & la volaille font tuez, & qu’il ne refte plus | fans que l’Appellation au Saint Siege puifle les 
» aux Conviez qu’à fe mettre à table pour man- |en empêcher. Dans la 262. il fait l’Eloge de 
»ger: on difpute publiquement contreles Déci- |la Reine Ingelburge femme de Philippe Roi de 
» fions del’Eglife touchantla Divinitéincompre- | France, & lui confeille dans la fuivante de ne 
; henfble; la Chair & le Sang difputentavecirre- \pas fouffrir la diflolurion de fon Mariage. Les 
» verence fur l’Incarnation du Verbe; la Trinité autres Lettres ne contiennent rien de bien re- 
nindivifibleeft divifée & déchirée, pour ainfdi- |marquable ; il y en a en tout 287. dans la 
re, dans les lieux publics, en fortequ’il yapref- derniere Edition du Pere du Moulinet, impri- 
3 queautant d’erreursquede Docteurs, autant de mée à Paris en 1689. Il n’y en avoit que deux 
yrandalsque d’auditoire, autant deblafphémes cens quarante dans celle de Maflon de Van 
» quedeplaces : quefi l’on pale de la Theciogie 1611. Leftilede ces Lettres eft concis & ferré; 
aux Jugemens desaffaires qu’il faut décider par : mais les termes n’en font pas toûjours purs ni 
le Droit Canon, fur lefquelles vous commettez bien choifis; elles fe font lire neanmoins agréa- 
» des Juges, ou dontles Ordinaires doiventcon- blement, parceque les penfées en font juftes &c. 
nnoître, on nous apporteune forêt de Lettres naturelles. 
>» Decretales faites fous le nom d’Alexandre | 
» d’heureufe memoire, dontil eft impoffible de fe 
tirer, & l’on nefaitaucun cas des anciens Ca- | 
ee au contraire on pere on Fa ra AUTEURS QUI O© NT ECRIT 
ife. Dans cet embarras il arrive que les Ur-! F1 ; 
mb = falutaires des anciens Conciles ne contre les Albigeois @* les Vaudois. 
»font point fuivies danslesnouveaux, & qu'on fl ; 
» ne juge point les affaires fuivant leurs difpoñ- | G RETSER nous a donné l'an 1614: pee , 
tions; parce que les Epîtres Decretales l'empor-| Auteurs qui ont écrit contre les ÉTÉ 
tent, qui font peut-être forgées fous le nom des  geois & les Vaudois fur la fin du douziéme He 
»Pontifes Romains par denouveaux Canoniftes: Cle ; ces trois Auteurs font Ebrard de Bethune | 
onena fait un Volumequifelitdansles Ecoles, en Artois, Bernard Abbé de Fontcaud & Ermenñ: 
» & que l’on vend publiquement au grand profit gardou Ermengaud. à 


name Lomé ht 


, des Ecrivains, quitrouvent moins de peine, &e Le pis combat dans fon Ouvrage, 10.L'er- pe 
» gagnent plus d’argent à copier Ces Ouvrages reur anichéenne rouchant la Loi de Moile B 
» fufpects. Letroifiéme defaut qui fe trouve dans: & les Prophetes, en montrant que l’on 1€ 
slesétudes, eftqueles Arts Liberaux ont perdu | doit point rejetter la Loi; que les Patriarches 
, leur ancienne liberté, & font tellement afervis,  & les Prophetes ont été fauvés ; que c’eft 2€ 
» que les Chaires font remplies de jeunes gens, vrai Dieu qui a donné la Loi, & créé le monde 
» & qu’ondonne la qualité de Maîtres à des per- Il pañle enfuite aux autres erreurs communes 
#» fonnes; qui ne meritent pas d’être difciples ; lef- | tousles Heretiques dece temps-là touchant 7* 
» quels fans s’attacher aux regles de l’Art ,s’amu- | Sacremens & les pratiques de l’Eglife ; érablit 
»fent à arranger des mots, & à faire des fophif- | contre eux, les Dogmes fuivans: que l’on oi 
ymesaveclefquelsilsattrapentlesfots, comme! baptifer les enfans ; qu’il eft permis de fe ma 
les mouches fe laiffent prendre aux toiles d’a-| rier ; que le Sacrifice de l'Euchariftie cont 
»raignée: La Philofophie a beau crier qu’onar-| le Corps de Jesus-CHRi1sST; que Îles 
> rache fes habits, qu’on la déchire ; ellen’aplus| Prêtres ont pouvoir de loffrir; &t qu’ils, le 
» d'Ancien pour la confoler, & elle ne confole| doivent faire dans les Eglifes ; que l'Onctio® 
n. 2 Ancien. Ces abus demandent Tres-faint des malades eft utile ; que les pelerinagt® de 
» Pere que vous mettiez la main pour les refor-| devotion. font loüables ; qu’il eft per, 


| 
‘| 
"( 


hne, 
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de la Contrition , de la Confeffion & de la Frmer- 
Satisfaction; & que la Confeffion au Prêtre eftgard ox 
neceffaire : il refute en particulier l’ufage prati- Ermen- 
qué par ces Hererigues dans l’impoñtion des&#d. 


E H . . ‘ & 
pl de jurer avec verité; quel’onpeutpunir, & même 


faire mourir les malfaiteurs; que nous reflufci- 
térons avec la même chair que nous avons; 
que la foi doit être préferée aux bonnes œu- 


vrés; que l’on doit honorer la Croix; que les 


femmes feront fauvées, & reflufciteront avec 
la marque de leur fexe; que l’on peut fe fauver 
Par differentes voies, & dans differens états; 
Qu'il eft permis de manger de la chair:enfin 
il fait voir que ces Hereriques font coupables, 
Püifqu’ils fe cachent; &que quoiqu’ils fe van- 
tent de renoncer. aux biens de ce monde, ils 
Cherchent à s’enrichir par une autre voie; 
qY'ils entendent mal l’Ecriture fainte ; que 
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mains, qu’ils appelloient Confolation, & qu’ils 
donnoient en la maniere fuivante : Celui qui 
étoit le Superieur parmi eux, aprés avoir lavé 
fes mains, prenoit le Livre des Evangiles, & 
avertifloit ceux qui venoient pour recevoir la . 
Confolation, de mettre touteleur confiance & 
l’efperance du falut de leur Ame dans cette 
Confolation ; &enfuite mettant le Livre des 
Evangiles fur les têtes, il difoit fept fois l’Orai- 
fon Dominicale & le commencement del’Evan- 


tous les caraéteres des Heretiques leur con- 
Viennent. Il ajoûte que les uns Rp Gratia @ veritas per Fefum Chriflum fa- 
alois, les autres Xabatates ; qu'ils déchirent | 


€urs fouliers, & demeurent tout le jour #bya 


LA 


tiré 


r 
pb de 


Mtcaug Fontcaud a dédié fon Livre au Pape Luce ché mortel ne la peuvent donner valablement: 


IT 


CHAPITRE XII. 
DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 


cer sMbler dans les Eglifes pour prier. Ainf 
Bu dois, teur n'attaque précifémengique les Vau- 


ou ui troifiéme combat d’abord les erreurs des| moins confiderables qui ont fleuri en Occident 
Lt Michéens touchant la Loi, le Mariage, l’In. das le douziéme Siecle. 


de pain la Paffion ;, la Mort & la Refurrection | NE 24 
Lt SSUs-CHR1sT, & pañleenfuiteaux autres Â PRES avoir traité dans le Chapitre préce- 
PEous fur les Sacremens & fur la Difcipline de dent des Auteurs Ecclefaftiques plus cele- 
PACE il prouve que l’on doitavoir des Egli-|bres, & dont les Oeuvres font en plus grand 
Di, ‘s Autels;. que le chant des loüanges de|nombre ou plus confderables, nous parlerons 
ts SE utile & raifonnable, que le Sacrement | dans celui-ci d’une grande quantité d’autres 
êtr Orps & du Sang de fe sws-CHrisT doit|moins connus, qui ont compofé divers petits 
fs Scelebré dans PÉCE ; re les paroles de |Traitez, nous refervant à parler des Hiftoriens 
ie nftitution doivent s'entendre d’une ma- | & des Auteurs Grecsmdans les Chapitres fui- 
vans. 
ANSE'LME Doien 


"opre, & non pasfigurée; que le Bapté- 
Me > n pas figurée; que 1e 
'admine aire pour le falut , & qu'on doit 


NECMaire à 


» & qu’elle eft compofée de trois parties, |donnoit des En a r PEcriture — 


de l'Eglife de Laon, 
ftrer aux enfans ; que la penitence eft | fleurit au commencement de ce Siecle. Il fit desp,,, Je 
Ceux qui font tombez dans le pe- | Leçons publiques à Châlons ; dans lefquelles il z son, 


G'fhebert 
#  Gulbert méCrifpin, Difciple de Saint Anfelme, aprés 
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<Anfelme On le croit Auteur en partie de la Glofe ordi- 
Doyen de naire. Quelques-unsluiattribuent les Commen- 
Laon. 


taires fur le-Cantique des Cantiques, fur Saint 

Matthieu, fur les Epîtres de Saint Paul, & fur 

PApocalypfe, qui ont été imprimésfouslenom 
de Saint Anfelme Archevêque de Cantorbie; 
mais ils font de Herve Moine de Bourg proche 
de Dol, dont ils portent le nom dans les Ma- 

nufcrirs. 
G1isLEBERT Où GILBERT, furnom- 


Cr:fpin avoir fait fes études dans l’Aboaïe du Bec, fit 
Abbé ile un voïageà Rome, & enrevenant eut unecon- 
Wefiminf: ferenceavecun Juif de Mayence; étant enfuite 
re deretour, fut fait Abbé de Weftminfter en An- 
gleterre vers l’an 1106. Il mit par écrit la Con- 
ference qu’il avoit euë avecce Juif, & ladrefa 
à Saint Anfelme, parmi les Oeuvres duquel elle 
fetrouve dans la derniere Edition du Pere Ger- 
beron. Mr. Cave nous avertit que l’on trou- 
ve dans les Bibliotheques d'Angleterre des 
Homelies manufcrites de cet Auteur fur le 
Cantique des Cantiques , & des Difcours 
fur les Préfaces de Saint Jerome fur la Bi- 
ble, avec un Traité contre les pechez de pen- 
fée, de parole & d’ation. La Conference 
de cet Auteur eft différente de celle qui fe trou- 
ve parmi les Oeuvres de Saint Auguftin , fous 
le titre de Conteffation de la Synagogue @> de l'Egli- 
Je; & eft beaucoup meilieure. Il mourut l’an 
1114. felon quelques-uns, ou 1115. felon quel- 

ques autres. 
Pierre Pr ERRE ALPHONSE Juif Efpagnol qui 
<Alphonfe POrtoit le nom de Moïle, converti l'an 1106. 
ff Efpa- baptifé à Huefca, & tenu fur les F onts par Al- 
grol con phonfe Roi d’Efpagne, a compofé un Ouvrage 
veri, en forme de Dialogucentre un Juif, & un Chré- 
tien fur la verité de la Religion Chrétienne, 
divifé en douze Chapitres. Il montre dans le 
premier que les Juifs expliquent trop charnelle- 
ment les paroles des Prophetes, & qu’ils les en- 
tendent mal. Dansle fecond, il fait voir que la 
caufe de la Captivité des Juifs eft la Mort du 
Meffñe; qu’elle a été prédite par les Prophetes, 
& qu’elle ne finira qu'avec fe monde. Dans 
le troifiéme ; il refute l’opinion des Juifs qui 
croioient que leurs Morts reffufciteroient un 
jour pour demeurer fur la terre, & qu’is s’y 
multipheroient. Dans le quatriéme, il montre 
que les Juifs n’obfervent plus les principaux 
Articles de la Loi de Moïle » Et que ce qu'ils 
enobfervent n’eft pasagréable à Dieu. Le cin- 
quiémeeft contre la Religion des Mahometans. 
Al y fait voir que Mahomet eft un faux Prophe- 
te fans miracles, fans {Cience, fans Religion, 


fans probité. Dans le fixiéme, ilprouvela Tri. | 
nité par l'Ancien Teftament. Dans le ptite! 
il montre par les Prophetes que le Mefie de. 


BLIOTHEQUE 0 
voit naître d’une Vierge & être conçü par l'Ope- Pie | 
ration du Saint Éfprit. Dans lehuitiéme, que le «Al fu 
Verbe de Dieu s’elt fair Homme, & que le f# Ye | 
CHri1sT eft Dieu & Homme. Dansle neu- 8 ‘f 
viéme, que Jesus-CarisTT eft venu dans le” 
temps prédit par les Prophetes, & que les Pro- 

pheties du Meffie font accomplies en lui. Dans 

le dixiéme, qu’ileit mort volontairement pour 

racheter le Genre Humain, ainf.que les Pro- 

phetes l’avoient prédit. Dans l’onziéme, qu’il 

eft reflufcité & monté au Ciel. Dans le douzié- : 
me; que la Loi des Chrétiens n’eft point con- 
craire à celle des Juifs. Ce Traité eft un des 
meilleurs que nous aions en ce genre: Il ytraite 
ces matieres avec beaucoup d’ordre, de netteté ñ 
& defolidité. HE 

THigauo Clerc délEglife d'Etampes, & TH, 
enfuite Profeffeur dans les Ecoles de Caën & cl f 4 
d'Oxford a fleuri vers le commencement de ce F a ; 
Siecle, & a écrit quelques Lettres que le Pere”. 
Dachery a données dans le troifiéme Tome del” 
fon Spicilege. 14 

La premicre eft adreflée à l'Evêque de Lin- 
coln touchant quelques perfonnes qui dou- 1) 
toient de la mifericorde de Dieu: il y fait 
voir qu'un Pecheur peut en‘tout temps faire | 
penitence , & obtenir la remifion de fon pe- 
ché, & que la bonne voionté {ufñit pour une en- 
tiere converhon. 

La fecondeeft adrefée à Farice Abbéd’Aben- 
don: il y prouve que les enfans qui meurent fans 
Baptême font damnez. 

La troifiéme eft une Lettre de compliment à 
Marguerite Reine d'Angleterre. 

La quatriéme eft une Lettre de canfolation à 
un defes amis calomnié injuftement. 

Et la derniere eft une. Lettre contre Rof£e- 
lin, par laquelle il prouve que les Fils des ; 
Prêtres ne peuvent pas être admis aux Ordres. 
facrez. ; WP 

RaouLpnes ouRaouL,furnommé l’Af- RE y. 
dent né à Poikiers, Prédicateur de Guillaum€ 0!" 
ILL. Duc d Agüitaine, fleurit au commencement #40, 
deceSïecle. Il a compofé quantité de Sermons, 
furles Dimanches & les Fêtes de l’année, impr” 
_mez à Paris en 1568.& 1583. à Anversen 1570: | 
& à Cologneen 1604. ob, 
|: Obon Abbé de Saint Martin de Tourn#ÿ pp 
 & fait Evêque de Cambray l’an 1105. en fut Can | 
 Chaffe pour ne vouloir pasen recevoir l'inveftie 
iture des mains de VE mpereur Henry IV. Il fe : 
retira à Doüay où ifimourut l’an 1113. IJacom* 
| pofé un Commentaire fur le Canon de la Mefle” 
| dans lequel il explique littéralement par un 
|efpecede paraphrafele Texte: Trois Livres 4 


 Scholaftiques fur le peché originel : un Tr4 £ 
en forme de Dialogue contre un Juif toucha? 
la necellité de l’Incarnation du Fils de Dieu 


No 


il } Ë, 


4. 


M 
ban. 


Cu. Abba. 
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4 “que 4 de la Grace de Jes US CHRIST: Un Ecrit | {ç 
à Com, HOUChant le peché de blafphême. contre le. S. 
in 9 Efbrit : Un autre Ecrit pour expliquer la Con- 
. . fordance des Evangekites, & un Sermonfur la 
&rabole de l'Evangile du méchant Fermier. 
 Ÿ à beaucoup de Philofophie dans ces 

Traitez. | 

Ceres GEL LE BK R T Évêque de Limeriken Hiber- 
que ic & Legat du S. Siegeen cePaïs-là, y tintun 


re pra cile l'an 1110: pour regler les Limites des 


‘Yéchez de ce Roïaume.llafifta l'an zx 15 àl'Or- 
Ination de Bernard Evêque de Saint Davids, 
Qui fut faire à Weftminfter. Ne pouvant plus 
$ acquitter des Fonctions de fa Legation, il la 
Témit enireles mains du Papel’an 1139 & mou- 
ce Peu de tems aprés. Il a écrit un petit Livre 
url État de l’Eglife, & deux Lettres ; l’une aux 
geques & aux Prêtresd'Hibernie, & l’autre à 
#nt Anfelme Archevêque de Cantorbie, qui 
® trouvent dansle Recueil des Lettresd’Hiber- 


Me, donné par Ufférius. 


"FRANCON fecond Abbé du Monaftere d’Af- 


figbem proche de Bruxelles, a compolfé vers le 
Snmencement de ce Siecle douze Livres dela 
se &t de la Mifericorde de Dieu, qui con: 
Anent une Hiftoire des principaux bienfaits 
ce Dieu à accordés aux hommes depuis lecom. 
titugee PRE du monde jufqu’au jour de la Bea- 
M: : Une Lettre dansiaqueile il prouve qu’un 
NU Pe qui a quitté fon Habit & fa Profeffion, 
SRE pas être fauvé: une autre Lettre à des 
ù LB CUS, pour leur fervir de confolation & 
dep, ration. L’Ouvrage en Vers de la Gloire 


ne goutre Vie, qui luieftattribué par Trithême, 


Vers 2Pparemment pas different de quelques 


für ce fujer qui font à la fin de fon douzié- 
Plus 17€ des Graces de Dieu ; mais nous n’avons 

$8 Sermons fur la Vierge de cet Auteur, 
Abbe L'ithême fait auf mention. Il fut fait 


Van 1111. & mourut fous le Pontificat 
Nnocen 


e t El. flavoircommencé fes Livres étant 


fmple Religieux, & lessacheva étant 


äps LILLAUME DÉ CHAMPEAUX ainf 
Pellé qu 


ur, che de du Village de Champeaux pro- 


un en Brie, aprésavoir étudié à Laon 

là Dirhidiacre de Paris, & chargé d’enfeigner 
Queue dans les Ecoles Mc Eglife. 
de Leg pe es aprésilfe retira avec quelques-uns 
étoit } CL PIes dans une Maifon Religieufe où 
fonda hapelle deS. Victor proche de Paris, & 
Una dr Ab aie de Chanoines Reguliers. Il con: 
Qon -.).CNfeigner, & fut le premier, à ce 
lopie $ Pt) Quiprofeffà publiquement la Theo- 
sp, "Olaîtique. 11 fut fait Evêque de Chà- 
SA 1113. & mourut l’an 1121. fur la fin de 
l'y ade l'apparence qu’un homme aufñfi 


Lo 
À fair, Aanlelme Doyen del’Eglife decette Ville, fut 


QUES. 186 


avant que celui-ci a écrit quelques Ouvrages :Guillaume 


cependant nous n’en avons aucun; car le Dia- de Cham 
logue d’un Chrétien avec un Juif, qui a érépeaux PE 
donné fous fon nom dans la derniere Bibliothe. végue de 


que des Peres de Lion, eft de Gilbert de Weft- Chalons. 


miniter. On dir qu’il a écrir un Livre de Sen- 
tences AVant Pierre Lombard ; qui fe trouve 
manufCrit dans la Bibliotheque de Nôtre-Dame 
de Paris. 


EsTI&NNE fait Evêque d’Autun lan 1113. 


Effienne 


rénonça l’an 1129. à cet Evêché pour fe faire 1vègue 
Religieux dans l’Abbaïe de Cluny, où il pafla® #17 


le refte de fes jours. Il eft Auteur d’un Traité 
fur les Priere s & les Ceremonies de la Meffe, és 
furleés Fonctions des Miniftres del’Autel, don- 
né l'an 1517. par Jean de Montolon Chañoine 
& Chantre d’Autun, & inferé dans les Biblio- 
theques des Peres. 


Gautier 


GaurrEr Evêque de Maguelone en Lan-ppe 
quedoc &, Legat du Saint Siege, gouverna cetde *74u 
Evêché depuis 1103. jufqu’à l'an 1129. I publia gnelone. 


au commencement de ce fiecle un Traité inti- 
tulé, Fleurs fur les Pfeaumes, compolé par Let- 
bert ou Lietbert Abbé de Saint Ruf, & l’adreffa 
à Robert Prevôt de Lifle fon parent , & au 
Chapitre de cette Eglife par une Lettre que le 
Pere Mabillon, nous a donnée dans le premier 
Tome de fes Analectes. 


DroGon ou Dreux Prieur deSaint Nicaife Drogon 
de Rheims, & enfuite fait premier Abbé de S.°# us 
Jean de Laon par Barthelemy Evêque de cette Cardine! 
Ville Pan 1128..& depuis appellé à Rome l’an pre 
1136. par Innocent IL. qui. le fit Cardinal & © 


Evêque d'Oftie, a compofé les Opufcules fui- 
vans : un Sermon fur la Paflion deJesus-CHrisr: 
un Traité de la Création & de la Redemprion 
du premier Homme:un Ecrit fur les fept Dons 
du S. Efprit: & un Traité fur l'Office Divin. Cet 
Auteur cft mortf’an 1138. 


Pi&ree Bibliothecaire du Mont-Caffin,fut Pierre 
mis lan 1115. dans cetre Abbaïe âgé feulement Pibliorhe- 
de cinq ans par fon pere appellé Gilles, qui étoir care di 


d’une famille illuftre de Rome: aprés y avoir 


ont- 


fait fes études fous FAbbé Girard des mains de Si 


qui il avoit reçû l'Habit de Religion , il fut 
fait Diacre de l’Eglife d’Oftie & Bibliothecaire 
du Mont-Cafin. H fur chañfé de ce Monaftere 
l’an 1128. par l'envie de fes Confreres, & en: 
fuite emploié dans des Negociations par l’Em- 
pereur Lothaire qui lereçût dans fa Cour, & le: 
ât fonSecretaire d’Etar & fonChapelain.H a com. 
pofé un Livre des Hommes illuftres du Mont- 
Caflin, imprimé à Romeen1655.&inferédans 
la derniere Bibliotheque-des Peres. Il eft auf. 
Auteur du quatriéme livre de la Chronique du 
Mont-Caflin; & on aimpriméà Venifeen 1525. 
un Traité de lui, adrefic à l'Empereur Conrad! 
touchant les Lettres Romaines. Dans le dernier 
Z 3 Chapitre. 
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Pierre Chapitre de fon Traitédes Hommesilluftres, il 

Bibliothe- fait le Catalogue de fes Ouvrages, qui contient 
caire dx plufieurs Vies de Saints , quelques Sermons , 
Mont lHiftoire des Juftes du Mont-Caffin ; une Ex- 
Cujfin.  poñtion de la Regle de Saint Benoît ; des Scolies 
fur l’Ancien T'eftament; quelques Hymnes? 
des Livres d’'Hiftoireou deScience profane , & 
quelques Lettres. Il ya dans la Bibliotheque du 
Mont-Caffin des Manufcrits de pluñeurs Vies 
des Saints qu’il a compofées. 

Son Livre des Hommesilluftres du Mont-Caf- 
fin a été continué par Richard Abbé de ce Mo- 
naftere, mort dansie fieclefuivant. Ces deux Au- 
teurs donnent; à Pexemple deS. Jerôme, le Cata- 
logue des Ouvrages des Auteurs dont ils parlent. 

ANSELME Evêque de Havelberg: dans le 


Anfelme Marqguifat de Brandebourg,. a fleuri fous PEm- 


Ævèque 


de Havel- pire de Lothaire IL. qui l'envoia en Ambaffade 


berge. à Conftantinople vers l'Empereur Grec: il eut 
diverfes Conferences furla Religion, qu’il a de- 
puis recueillies & mifes parécrit en trois Livres, 
adreflés au Pape Eugene IIL.. Cet Ouvrage a éré 
donné parle P. Dom Luc Dacherydansletreizié- 
-me TomeduSpicilege: dans le premier Livre il 
fait voir que la créance a taüjours été la même 


depuis le commencement du monde, quoi que 


les pratiques & la maniere de vivre aienr-été 
différentes. Il y explique des fept Etats de l’E- 
glife ce qui eft dit dans PApocalypfe de l’ouver- 
ture des fept Sceaux & des Chevaux qui fortoient 
à mefure qu’on les ouvroit:: Le premier eft celui 
de l’Eglife primitive ; éclatante par les miracles 
& par la pureté dela foi & des mœurs des Fidé- 
les. Le fecondeft celui de} Eglife perfecutée par 
les Juifs & parles Gentils. Le troifiéme eft celui 
de l'Eglife combatue parles Herefes. Lequatrié- 
me cit celui de l’Eghife pleine de faux Freres & 
d’'Hypocrites, aufquels il oppofe les Ordres des 
Moines & des Chanoines Repuliers. Le cin- 
quiéme eft l’érat des Amesdes Juftesquifont en 
repos en attendant la Refurreétion. Le fixiéme 
<ft la perfecution de PAntechrift, & le dernier 
eft l’état de la Beatitude. Dans le fecond Livre 
écrit en forme de Dialogue entre lui & un Ar: 
chevêque de Nicomedie, il refute lefentiment 
des Grecs touchant la Proceffion du S. Efprit, 
& traite plufñeurs Queftions fur le Myftere de 
la Trinité. Le troïliéme eft encore écrit enfor- 
me de Conference avec le même Archevêque 
touchant les autres, differens des Grecs & des 
Latins, & principalement fur l’ufage des A7ÿ- 
mes dans les facrez Myfteres, fur la primauté 
& fur l’autorité de l’Eglife de Rome qu'il y 
fait beaucoup valoir. Il y refute auffi Pufagedes 
Grecs qui ne mettent de l’eau dans le Calice 
qu'apres le Confecration, & reprend la coûtume 
qu'ils avoient, de fe fervir d'Onétion pour re- 
cevoir Ceux des Larins quivenoient dans leur So. 


IBLIOTHEQUE l 
cieté. Enfin on propofe de part & d’autreun Con- 
cile general pour procurer la réünion des deux 
Eglifes: ce Traitéeft fçavant & affez bien écrit. | 

HER v £ Moine Benedictin du Bourg de Dol ; moisi 
dif 


A 


wi 


fleurit vers Pan 1130. Il a compofé un Com- nd 
sentaire fur les Epîtres de Saint Paul, qui eft y pol 
parmi les Oeuvres de Saint Anfelme de l’Edi- | 
tion de Cologne. Le Pere Labbe nous afsûre 
qu'il y a encore un grand Commentaire ma- | 
nufcrit de cet Auteur fur le Prophete [{aïedans | 
la Bibliotheque du College de Clermont. Sa | 

L 


Vie fe trouve dans une Lettre circulaire écrite . 
par les Moines de ce Monaftere aprés fa mort: 
ils ÿ font aufli le Catalogue de fes Ouvrages qui 
| font une Expofñition fur le Livre de Saint Denis 
des Hierarchies des Anges: des Commentaires 
fur [faïe, fur les Lamentations de Jeremie, fur 
la fin de la Prophetie d’Ezechiel, fur le Deute- 
ronome, fur PEcclefafte, fur les Livres des Ju- 
ges, de Ruth & de Tobie, dans lefquels il 
s’attache à éclaircir le fens litteral pour les per- 
fonnes qui ne font pas bien intelligentes : un 
grand Commentaire fur les Epîtres de Saint 
Paul; un Commentaire fur lesdouze petits Pro= 
phetes & fur la Gencfe; plufieurs Sermons fur 
les Evangiles, & {ur quelques Cantiques: un. 
Traité fur les Leçons qui fe lifent dans les Egli- 
{es où il avoit remarqué les differences de ces 
Leçonsd’avec le Texte facré : un Livre des Mi- 
racles dé la Vierge : une Explication du Trait 
de la Céne, attribuéà S. Cyprien. A fs. 
HvevEs be FoLreT Moine de Corbie» fl j 
a fleuri vers lan 1130. & compofé divers Tral-de*, JM 
tez qui fe trouvent attribués à Hugues de Saint M, 
Victor; fçavoir, les quatre Livres du Cloîtrede | 
l’'Ame, le Livre de la Medecine de l’'Ame; IS 
\deux premiers Livres des Oifeaux adrefés à Raï ; 
nier; deux Livres des Nôces charnelles & fpiti® 
tuelles, un Traité de la fuite du Mariage» un it 
Ecrit intitulé le Miroir du Pecheur, imprimé “ai 
entre les Oeuvres fuppofées de S. Auguftin. FL 
ESTrEeNNE Evêque de Paris eut l'an 1137 jy 
un démêlé avec un Archidiacre de fon Dioc£lf? 7 pti 
qui avoit mis mal à-propos fon Archidiaconé€l® 
interdit, & contre Eftienne de Guarlande pe ve 
ennemi. Ces conteftations font le fujet de que” | 
ques Lettres de cer Evêque, de Henri Arche” | 
vêque de Sens, deGceofroi Evêque de Chartrei? 
du Clergé de Paris, & de quelques autres qe à 
fe trouvent dans le troifiéme Tome du Spici® A 
ge du Pere Dachery page 153. & fuivantes: ri 
#4 


. HuGuEs pafñfà d'Amiens, lieu de fa de 
fance, en Angleterre, où il fut fait Abe WE 
de Reddinges, & enfuite élû Archevêque ekei 

Roïüen ; & confacré l’an 1130. Il fut un ns 
plus grands, des plus pieux & des plus ile 
Archevêques de fon temps; & gouvernal” A 
de Roïen avec beaucoup dedignité jufqu ke 164: 


Don 

(1 Ar 1164 qu’il mourut. Il a écrit trois Livres pour 
D Je de Lervir d’inftruction à fon Clergé contre les He- 
Aa, letiques de fon tems. Dans le premier ; aprés 
Voir expliqué en peu de mots ce qu’on doit 


8 Sacremens du Baptême, de la Confrma- 
Hon & del’Euchariftie, & refute les erreurs des 
érétiques de fon tems contre la neceffité du 
aptéme; le Baptême des Enfans, l'utilité & la 
Receffité de l'Euchariftie. Dans le fecond, il 
raite des Ordres Sacrez & de leurs Fonctions. 
“ansle dernier, il parle de la dignité de la Cle- 
flcarure » des mœurs des Clercs ,; du Celibat 
ve font obligez de garder, du Vœu de Chaf- 
_ Blife Catholique. On a encore deux Lettres de 
Ct Archevêque; l’uneadreffée à Thierri Evêque. 
Atniens fur l’abfolution que l’on accordoit aux 


* encreçü la penitence, & qu’il fe fuflent recon- 
Giliez avec leursennemis. La fecondeeft une Let- 

Q Complimentau Comte de Touloule. Ces 

che, 8°s Ont été donnés par le PereDomLuc Da- 

ut es 1 àlafin des Oeuvres de Guibert de Nogent. 
dl, d Hu GUESs METELLUS em 
| Que Die Abbaïe de S. Leon dansl’Evêché de Toul, 
Hlier, iple de Saint Anfelme de Laon , a fleuri 

TS le commencement decefiecle, & écrit plu- 
KR Lettres que l’on trouve manufctites dans 
bliotheque des Jefuites du College deCler- 
art Le Pere Mabillon en a fait imprimer une | 
é le troifiéme Tome de fes Analectés adref- 
de," Moine appellé Gerard où Gerland, 
Cor. Quelle il prouve la prefence réelle du 
: : et Esus-CHRIS'T dans LHRREe ) 

sr. PORd aux Paffages de Saint Auguftin fur 
rue ce Moine fe foridoir pour douter dela 


HOMAS$ 


Toma, 


| TE < Abbé de Maurigny a écrit une: 
| FE, Saint Bernard qui fe trouve dans les: 
Lt an VE Mélangées de Monfeur Balufe Tome 
‘ Ne" 9. 
Loi Es, Cut fous Pierre Abbé de Cluny un An- 
à ‘Qui pr °mmé B£RNARD Moine dece Monaftere, 
M dédia trois Livres en Vers-rimés fur le 
Ree du monde. Cet Ouvrage a été imprimé 
ab à Le fois en Allemagne, à Brême en 1597. 
ù ï U, "bourg en 1640. 
| à au D SER Evêque d'Angers a écritune Lettre 
Manee Innocent IL. pour l’Abbaïe de Sainte 
\ PAbb, …* KOË qui étoit en conteltation avec 
tint nie de Vendôme touchant une Eglife. Ilob- 
il € ce Pape ce qu'il demandoit avec un 
e 8° En faveur de l’Abbaie deRoë, & un 
Ph Eglife d'Angers. Cette Lettre & ces 
fe QUeECS ont été donnés par Monfeur 
An le fecond Tome de fes Oeuvres 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Croire de la Trinité & del’Incarnation, il traite | 


» de l'Unité, & desautres marques de l’E- | la Reform 


18 3 
mélanpées. Ulger a fait un Eloge en Versde Mar- 
bodus Evêque de Rennes, qui eft à la tête des 
Ouvrages de cet Auteur. 


av ; enr Ro 
RoDULPHE né à Munfter, aprés avoir fait bé de 


fes études à Liege, fit un voiage en Allemagne, 
dans lequel ik prit la refolurion d’embraffer la 


dulphe 


S; Zron: 


Vie Monaftique. Il entra dans pluñeurs Mona. 


téres, mais n’en aiant point trouvé de bien 
reglés , il fe retira enfin dans celui de Saint 
Trudon ou Saint Tron au Diocefe de Liege. 
qui étoit moins déreplé que les autres, & il y 
fut chargé de l’inftruétion des jeunes Religieux : 
Thierri qui en étoit alors Abbé le choifit 
pour Prieur, & ils trâvaillerent enfembie à 
mort de Thierri, Rodulphe fut élû Abbé à fa 
place l’an 1108. Son Monaftere furpillé& brü- 


lé peu de tems aprés: il le rétablir, en fut: 
pRiens qui venoient travailler au Bâtiment de| chañé, fit deux voiages à Rome, mitlareforme 
ife;, pourvû qu’ils fefuffent confeflez,qu’ils| dans le Monaftere de Saint Pantaleon de 


Cologne, & en fit Prieur Sibert l’un des Re- 
ligieux de fon Abbaïe. Il mourut aprés l'an: 
1136. 

N'a compofé une Chronique de l’Abbaïe de 
Saint Tron depuis fa Fondation jufqu’à l’an 
1136. donnée par le Pere Dachery dans le fep- 
tiéme Tome du Spicilege : elle eft fort longue 
ë divifée en trerze Livres, dont les cing der- 
niers contiennent ce qui s’eftpaffé de fon tems 
dans cette Abbaïe. 


Il eft auffi Auteur de la Vie de Saint Liet-- 


bert EME de Cambray, qui eft à la fin du: 
feptiéme Tome du Spicilege. 

Il avoit cempofé plufieurs autres Ouvrages, 
dont il fait mention dansfa Chronique, & par- 
ticulierement un Traité contre les Simonia- 
ques, partagé en fept Livres que le Pere Ma- 
billon a trouvé manufcrit dans la Bibliotheque 
de Gemblours avec une Lettre de Sibert 
Prieur dé Saint Pantalcon à Rodulphe, & la 
Réponfe que celui-ci lui fait. 


Voiciles Arpgumens des Livres de la Simonie,. 
| ainfi qu’ils font rapportés par le Pere Mabillon. 


Il montre dans le premier Livre que la Simonie 
eft la premiere & la plus grande herele. Dans 
le fecond, il deplore l’abus qui regnoit alors; 
qu’il n’y avoit rien dans la Maifon de Dieu qui 
ne fût venil. 
quelle maniere on donne les Benefices de Cam- 
pagne. Dansle quatriéme, il dépeint la maniere: 


dont on trafique des Prébendes, & des autres: 


Benefices plus confiderables. Dansle cinguiéme, . 
il dit qu’on lui pourra objeéter qu’il diffimule 
les fimonies que commettent les Moines, & 
rapporte les reproches qu’on leur fait. Dans le 
dernier il y répond, &e les jufifie de cetteaccu- 
fation. 


Le Pere Mabillon a donné la Lettre deSisgrr 


e entiere de ce Monañere. Aprés la . 


Dans le troiñiéme, il décrit de: 


& 


ÉRRSRRRR  < Re - 
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Sibert & la Réponfe de Rodulphe. Siberclui demande 
Prieur de ce qu’il devoit répondre à un homme riche & 
S. Pant4-avare ; qui vouloit mettre fon fils dans le Mo- 


con, naftere de Saint Pantaleon fans Jui donner. de |. 


dot; fçavoir fi les Moines devoient exiger de 

lui quelque chofe, ou le recevoir fans dot. Ro- 

Rodulphe dulphe fait deux chofes dans fa Réponfe: il 

«Abbé de condamne d’un côté l’avarice de cet homme, & 

S. Trou, J’accufe d’une efpece de facrilege, en ce que 

voulant donner fon fils à Dieu, il lui refufe la 

part qui lui appartient dans fa fucceflion: il 

remarque encore que les Monafteres ne font 

pas établis pour décharger les familles des Ri- 

ches, mais pour nourrir & recevoir lespauvres 

qui veulent fervir Dieu. Ilne veut pas d’un autre 

côté que les Moines exigent rien pour la recep- 

rion des Enfans; il dicqu’ils peuvent bien avertir 

les parensqu’ils doiventoffrirune partie de la por- 

tion herediraire de leurs Enfans, mais qu’on ne 

doit pas les y contraindre : Que comme il.eft 

libreau Monaftere de recevoir le Religieux ou 

de le refufer , il doit être libre au Perededon- 

ner, Ou de ne pas donner ; & qu’on ne peut 

rien exiger pour la receprion d'un Religieux 

fans fimonie: Car, dit-il, tour ce qu’on éxige 

ou que l’on veutavoir, ou même tource qu’on 

fait dans lefperance de retribution pourles cho- 

fes Ecclefiaftiques, eft une fimonie; & s’il ne 

paroît pas tel aux yeux des hommes, il l’eft 

devant Dieu. {} y a une Profe à la fin de cette 

Lettre, dans laquelle il confeille à. ceux qui fe 

font Religieux, de faire trois parts de leurbien; 

d'en donner une aux pauvres, l’autre au Monaf- 

tere où ils fe recirent, & de laiffer latroifiéme 

à {a famille: &c aux parens qui font leurs fis 

- Religieux, de leur donner une partie de leur 

portion herediteire, afin qu’ils l’apportent avéc 
eux dans le Monaftere où ils entrent. 

Rodulphe écrit pafliblement bien: il fçavoit 

affez les Loix de l’Eglife , & avoit Là les Peres 

Larins: ae | 

WasELinfurnomméMoMazius,Prieur 

du Monaftere de Saint Laurent du F auxbourg de 

Liege, mortl’an 1147. a écrit une Lettre adref. 

fée à Gaufelin Abbé de Saint Florin du même 

Diocefe dans laquelle il traite la queftion, fça- 

voir fi un Mari & ,une Femme qui ont eu un 

commerce charnel enfemble la nuit qui précede 

une Fête, peuvent communier lelendemain : il 

fait voir par plufieurs raifons & par des autoritez 

que la conrinence eft prefcrité à ceux qui veulent 

s'approcher des Sacremens. Cependant il croit 

qu'on peut permettre de communier à ceux qui 

étant tombez la nuit par fragilité dans cet in- 

convenient, en demandeht pardon à Dieu le 

lendemain matin , s’en confeflent & en font 

penitence. I laiffe à la prudence dû Prêtre de 

leur permettre de s'approcher des. Sacremens 


Wafelin 
Moma- , 
dius Prieur. 
deS. Lau- 
xent de 
Liege. 


BLIOTHEQUE ; 4 
| de le leur refufer. Cette Lettre a été donnée . “0h 


par le Pere Mabillon dans le premier Tome de 
fes Analectes. A 

Ona attribué à A ME D&’E Abbé de Haute- PAT 
Combe de l'Ordre de Cifteaux, enfuite Evé- 
que de Laufane depuis l’an 1144: jufqu’à 1149: 
huit Sermons à la loüange de la Vierge Marie; 
imprimez d’abord à Bâle en 1537. & enfuite 
donnez par Richard Gibbon Jefuire, imprimez 
à Anvers en mille fix cent, & depuis inferez 


de 24 | 
ne." 


dans le Recueil des Sermons de Saint Leon & 
d’autres Peres, & dans les Bibliothequés des . 


Peres. pa, 
Pormon Moine de Prom, a fleuri fousle ju, 
Regne de Conrad. Ila écrit cinq Livres fort Lam 
myftiques fur l’état dela Maifon de Dieu, c’eft- j 
à-dire fur lEglife milirante & triomphante; 
dans lefquels il débite quantité de confdera- 
tions tres-abftraites ; auffi bien que dans ufñ 
autre Écritincitulé De lagrande Maïfon de la Su- 
ge ? 
PuiLippe Evêque de Tarente, Fauteur de gs 


me 
Leon Antipape, fur dépofé pour ce fujer dans je T° 
le Concile de Latran de Pan 1:39. il fe retiraen- y, 
fuite dans le Monaftere de Clairvaux , où H 
prit l’'Habit de là main de Saint Bernard. 11 fut 
fait Prieur de ce Monaftere l’an 1150 &fixans 
aprés Abbé du Monaftere de l’Aumône dei Of 
dre de Cifteaux dans le Diocefe de Chartres: J | 
revint fur la fin de fa vie à Clairvaux, oùi 1 
mourut. Charles de Wifch a donné à la fin de qu 
fon Ouvrage des Auteurs de l'Ordre: de Ce 
eaux, vingt-cinq Lettres qu’il prétend être de ! 
ce Philippe. 3 sh 

S&RLoN Moine de Cerify,élu Abbé de Savign} Mi 
lan 1146. a compofé des Sermons donnez P3! co 
le Pere T'iflier dans le fixiéme Tome de la Pl 
bliotheque de Cifteaux. Life retira fur © 
fin de fa vie à Clairvaux ; où il mourutl’an pe 
[LL y 2 dans la Bibliotheque de Monfieur que tt 

bert un Manufcrit, qui contient un Traité d œil. 

GAUTIER ve MAUR1TANIk Evêque deLaon! de W | 
a euri vers lan 1150. & écrit quelques Let L 
données par le P. Dachery dans lefecond Tome y 0 
de fon Spicilege. … 1lé | 

La premiere. eft adreffée à un Moine 4PP#, 
| Guillaume qui doutoit fi les enfans baptifez pe 
les Heretiques recevoient Ja grace du Baptér ft "0 
il y,prouve qu'ils lareçoivent, parce que 6” # 
JEsus-CHR 1sTqui baptife. DT RE 

Il explique dans la fecondele Myftere de ; er 
carnation. 

Ïl refute dans Ja troifiéme le fenriment 
Docteurappellé Thierri, quifoûtencit que 
étoir par tout par fa Puiffance , mais non P 
Efence. n 


? 
LEA , y 
| Dansla quatriéme, il combatlefentimentd ie 


Serlon fur l'Oraifon Dominicale. : 


d'uñ 
Dieu 
as cp 


8 


AT DES AUTEURS EC 
Marge tre Doéteur appellé Alberic ; qui foûtenoit 
| memes Que J 
‘té 5) Mort, & n’avoit point eu de douleur ni de trou- 

K ble avant fa Paffion. Il y explique en quel fens 
* “avoit peur de la mort, & de quelle forte de 

Crainte & de trifteffe Jesus-CHR1sT étoit 
fufceptible. | S 
m4 Dans la cinquiéme , il reprend Pierre Abaë- 
‘td de ce qu’il vouloit expliquer le Myftere de 

à Trinité, & le faire connoître par la raifon; 

* Attaque en particulier quelques-unes des pro- 
Poñtions qu’il avoit avancées, ouquefes Difci- 
Es foûtenoient. 
My à derniere eft une Lettre adreffée à Hugues 
fs Saint Victor , donnée parle Pere Matou dans 
“8 Notes fur Robert Pullus. 

WOLBERON Abbé de Saint Pantaleon de 
M: Le late t ologne a compofé vers l’an 1150.un Commen- 
PALM qe fur le Cantique des Cantiques diviféen qua- 
à = ivres, & imprimé à Cologne l’an 1650. Cet 
ta RO eftmortl’an 1167. 

_ GS pr Uc A bbé de Saint Corneille de l'Ordre de 
ile, Ç. Montré proche de Liege , a compofé un 
a Mmentaire fur le Cantique des Cantiques; 
PU Xtrait de celui d’Aponius, adréflé à Milon 
g “que de Teroüane. Cet Auteur eft mort en 

Te Ur Son Ouvrage a été imprimé à Fribourg 
_ Bo re 7338. & eft dans la Bibliotheque des Pe- 
be. se 
BarrarzeMi DE Forenx Évêque de 
Be. On fut fufpendu l’an 11:42. par Lves Cardinal 
fe je 82tdu Pape Innocentil. pour avoir autori- 
de V divorce illegitime d’entre Raoul Comte 
Un tour Mandois & fa femme. Il renonça enfuite 
__ 4, "V-fairà fon Evêché, &entra dans la Con- 
CRAN SCIE à Égation de Cifteaux. Il a écrit une Lettre à 
dep" Archevêque de Rheims, pour fe juftifier 
âCcufation que l’on avoit formée contre! 


pa 
(UNE à 


CLESIASTIQUES. 


LUS 
S.AELREDE ou ETHELREDE de l'Ordre de $ : 4e: 


ESUs-CHRIST n’avoit point craint la|Cifteaux, Abbé de Reverby au Diocefed’lorken de. 4bbé 


Angleterre, leurit versle milieu du douziéme fie- de Revir= 
cle, & mourut l’an 1166. Il s’appliqua à la Spiri- bs, 
tualité, & tâcha d’imiter:Saint Bernard dans fa 
maniere d'écrire. Nous avons de luitrenteSer 
mons fur le 13. Chapitre d’Ifaie touchant les 
malheurs de Babylone; des Philiftins & des Moz- 
bites ; un Traité intitulé Le Miroir de Charité, 
divifé en trois Livres,avecl Abregé de ce Traité: 
trois Livres de Amitié fpirituelle , & un Dif- 
cours fur ces paroles de Saint Luc: Jesus. 
CHRIST étant êgé de douze ans; un Fragment 
de fon Hiftoire d’Angleterre, & vingt-cinq Ser- 
mons imprimés dans la Bibliotheque de Cifteaux. 
Son Miroir de Charité eft un tres-bel Ouvrage 
plein de maximes folides fur l’Amour de Dieu, 
& {ur les autres Vertus Chrétiennes. Le Traité 
de PAmitié eft compolé en forme de Dialogue: 
il}y fait voir qu’il ne peut y avoir de veritable 
amitié qu’entre lesperfonnes Chrétiennes & ver- 
tueufes. Surius a donné plufeurs Vies de Saints. 
d'Angleterre fous le nom de cet Auteur, mais 
qu’il a lui-même compofées de fon ftile. Nous 
avons parmi les Hiftoriens d’Angleterre la Vie 
de Saint Edoüard, compofée par Saint Aelrede, 
& quelques autres Traitez d’Hiftoire de ce 
Roïaume. Les autres Oeuvres de Saint Aelrede 
ont été données au public par le Jefuite G:il- 
bon, % imprimées à Doüay l’an 1631. dans la 


| Bibliotheque de Cifteaux , & dans la derniere 


Bibliotheque des Peres. La Regle desRelizieu- 
fes attribuée fauflement à Saint- Auguftin ; fe 
trouve fous le nom de Saint Aelrede dans le Re- 
cueil des Regles donné par Holftenius. Gilbert 
d’Hoilande a fait l’Eloge d’Aelrede dans.la 
Continuation du Commentaire de Saint Auguf- 
tin {ur les Pfeaumes. 
SAINTE HiLusGARDE Allemande née à Sun 


À ui d’ ? + Rs: 

avoir. diffipé les biens de l’'Evêché de 
EN en faifant Du, que ce qu’il en adonné à | Spanheim l'an 1098. fille de Hildebert & de pr 
e 


D life Cathedrale, & aux autres Eglifes de fon! Mathilde, reçût l'Habit de Religion à l’âgede 

choctie qui en avoient befoin, eft fort peu de huit ans, & fut dans la fuite élûé Abbeffe du «fe du 
le © > & que fon Succefeur a tort de vouloir! Mont-Saint Rupert proche de Binghen fur le Mént- 
S lür enlever. - Cette Lettre fe trouve dans! Rhin. Ses revelations & fes miracles la mirent Saint. Rus 


reuniere Collection des Conciles Tom. 10.| 

4. 

Ra OUL LE Norr Moine de Saint Ger- 
ï dans Je Diocefe de Beauvais, a fleuri vers 


Ait 
\ t Re B: 


17..dela derniere Bibliotheque des Peres: 

os auffi un Commentaire fur le Can- 

8 Cantiques qui étoit parmi les Oeu- 

Vr : ques q parn 

int Saint Gregoire: on dit qu’il a encore 

Pay . © Commentaire fur les Epitres de Saint 
* Une Hiftoire de France & une Chroni- 


e . ,» . 
ü Mais On n’a aucune connoiflance de ces 
S Vrages : 


Tome 1X, 


On lui 


en f grande reputation, que quand Eugene III. Pé"t- 
vint à l'réves l’an 1148. Henri Archevêque de 
Mayence, & Saint Bernard lui parlerent des 
merveilles que Dieu operoit dans fa Servante. 
Hildegarde : le Pape en étant furpris, -envoia 
vers cette fille Albert Evêque de Verdun avec 
d’autres perfonnes dignes de foi, afin de s’in- 
former avec douceur ; & fans bruit de ce qui 
en étoit. Ces perfonnes l’aiant interrogée, elle 
leur dit avec naïveté ce qu'elle étoit , & les 
renvoia chargées des Livres qu’elle avoit écrits 
par revelation divine. Le Pape les fitlire publi- 
quement en prefence de tous les Prélats, & en 
lûc lui-même une bonne parte : ils furprirent 
Aa tous 
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Sarnte tous les Affiftans , qui prierent le Pape de ne preilél 
Hildegar- pas laifler éreindreune fi bellelumiere. Le Pape| de Trieffenftein proche de Wirtzbourg en Fran- 2% ff 
de «4b- juiécrivitune Lettre, par laquelle illa congratu-| conie fut accufé de foûtenir les erreurs de Nef: 770 
bee du je des graces que Dieu lui a faices, & l’exhorte| torius & d’Elipandus fur la Perfonne & l’adop- 
Saint-Ru- de les conferver : il lui accorde auffi la permif-|tion de Jesus-CHRr1sT;, & de publier ces 


Deux Moines de ce 


TEE D ET RENE RES RME Ta. Go NET INR Ce ne 


A , à Geo?” 
D pour y vivre regulierement avec fes Sœursfelon |pays> fçavoir Geroque Prevôt del Abbaïe de pre À 
Lu Ja Regle de Saint Benoît. Les Papes Succeffeurs| Reicherfperg , & un autre Doyen du même Mo- » st 
pi d’Eugene, Anaftafe IV. Adrien 1V. Alexandre |naftere écrivirent contre lui; le premier dans pag 
LR IL. l'honorerentauff de leurs Lettres & deleurs|un Traité de l’Antechrift, & lefecond dansun b 
L À avertiflemens, aufhi-bien que les Archevéques Ouvrage exprés. Leurs Ouvrages fe trouvent A jy 


1 de Mayence, de Cologne, de Tréves, de Salz-| dans des Bibliotheques d’Allemagneau raport de De 
bourg, & plufeurs autres Prélats d'Allemagne, Stevart quinousaffüre qu’ils font dignes de voir RES 
fans parler des Empereurs Conrad & Frederic:{le jour; quoiqu’ils femblent être dans l’er- pag “hi 
elle fit réponfe à leurs Lettres fans fortir de fon |reur oppofée des Eutychiens , ou des Ubi- à 


cäractere, en ftile myftique & prophetique. On|quitaires , en enfeignant que les perfections 


. ee 
re 


ee ne ete mises 


a le Recueil detoutes ces Lettres, plufeurs Vi- 

fions adreflées à diversparticuliers, des Répon- 

fes à plufeurs Queftions fur l’Ecriture Sainte, 

des Explications de la Regle de Saint Benoît & 

du Symbole de Saint Athanafe. Ces Ouvrages 

ont été imprimés à Cologne en 1566. & dans 

les Bibliotheques des Peres. On a encore trois 

Livres de Revelations qui portent le nom de 

cette Sainte, imprimées avec celles de Sainte 

Brigite à Paris en 1513. & à Cologne en 1628. 

Sainte Hildegarde eft mortel’an 1180. Sa Vie a 

Thierri été écrite versl’an 1200. par THi£&RR1 Abbé de 
< Abbé de VOrdre de Saint Benoît. 

l'Ordrede Sainte EL1sABE TH Abbefle de Schonaw 

$. Ben. au Diocefe de Tréves proche du Monaftere de 


: bjabeth Saint Florin, dont fon frere Ecbert étoit Abbé, 


divines font pañlées dans la nature humaine) 
& que celle-ci eft devenuë égale à la Divini- 
té. Stevart nous a donné dähs fa Collection 
la Préface du Traité du Doyen de Reicherf- 
perg adreflée à Henri Doyen de l’Eglife de 
Wirtzbourg , & elle fe trouve dans le vingt- 
troifiéme Tome de la derniere Bibliotheque des | 
Peres. cb 
GiLBERT FoLioTrx Anglois Abbé de jh 
Leycefter , transferé l’an 1161. de PEvêché À 12 
d'Hertford qu’il avoit obtenu lan 1149. à celui Sn 
de Londres, & l’un des principaux adverfaires ÿ" 4 
de Saint Thomas de Cantorbie, a compofé uñ 
Commentaire fur le Cantique des Cantiques 
donné au public par Junius, & imprimé à Lon” 
dres en 1638. in 4°. Il y a auffi fept de fes Let 


Abbele fat auffi celebre par fes Revelations. Elle fleurit| tres dans le Recueil de celles de Saint Thomaë. 


de Scho- VErSl’an 1155. & mourut l’an 1165. âgée de 36. 
a ans. Il y a trois Livres de Vifions ou de Reve- 


lations de cette Sainte, & un Livre de Lettres Bonne-Efperance de l’Ordre de Prémontré €ñ de 


mourut l’an 1187. ; 
PHrLiPppe DE HARVENG Abbé 


CPR 


Ecber imprimés à Cologneen 1628. Sonfrere EcsgrT, Hainaut , furnommé l’Aumônier , à caufe dE v%,gm 


eAbbéde afait, outrelestreize Difcours contreles Catha- 


| la Charité qu’il avoit pour les pauvres, a ses nd | 


S.Honin. res,dont nous avons parlé, la Viede fa fœur, qui ri vers l’an 1150. & eft mort en 1180. les 186 
= eftälatêtedefes Revelations. Onditqu’ilaauffi Geuvres ont été données au Public par 


écrit d’autres Lettres. 


(foins de Nicolas Chamart Abbé de Bonne” 


Oden : OLON Chanoine Regulier de Saint Auguftin  Efperance , & imprimées à Doüay l’an 1621" 


Chanoïne à Écrit vers l’an 1160. fept Lettres fur les de- 


En voici le Catalogue : Vingt & une Lettres” 


Regulier, Voirs des Chanoines Reguliers: elles fe trouvent| un Commentaire fur le Cantique des CantF 


dans le fecond Tome du Spicilege du Peré Dom 
Luc Dachery. 
Fean de 


querelles avec lui. Il travailla long-tems à Rome, 
& fut fort dans les bonnes graces d’Alexandre 
HT. On n’a point de fes Ouvrages imprimés. 


Monfieur Cave fait mention de deux Traitez de Saint Amand Ab 


J£anN DE CoRNWALL eut pour Maître fur la Chûte du premier Homme, & fur 
Cornwall, Pierre Lombard; mais enfuire il eut bien des Damnation de Salomon : Six Fraitez 


| ques : des Moralitez fur ce même Livre: qe 
Difcours fur le Songe de Nabuchodonofo! ax 


fur l# 


Dignité, la Science , la Juftice , la co 

nence ; l’Obéiflance & le Silence des Clef”! 

les Vies de Saint Auguftin Evêque d'EÉPP os 
de Tongres : la F4 


manufcrits de cet Auteur; l’un adrefféau Pape de Saint Cyrice & de Sainte Julitre: celle de Saint 
Alexandre, intitulé Difcuffion de la Philofophie Salvius: les Viesde Saint Foillan,, deSaint O1 6 
humaine @*: des Herejiés, & l’autre intitulé Somme ne; de Saint Landelin, de Sainte lde,. de Mr Pr 
de lamaniere que fe fait le Sacrement del Autel par  Valtrude: la Pafion de Sainte Agnés en Vers. 


la verts de le Croix ; Gr des feps Canons ou Ordres! 


se la Dee. 


giag ues: diverfes Pieces Poëtiques, &t qu 
Ava 


elque® 


pitaphes. 


… }Æm  Anam Ecoflois Chanoine Regulier de Saint, Auteur. Il faut encore reftituer à ce Robert le 
D Gcfhis Auguftin del'Ordre de tons Fe vers | Traité intitulé Canon de la Purification Myfti- 
| Es l'an! L160...& eft mort l’an:r180. la compofé |que> qui cft aufli parmi les œuvres de Hugues 
D run Commentaire furla Regle de Saint Auguitin: de Saint Victor. : 

4 F un Traité ln Triple Tabernacle de Moïle : un Maur1cE furnommépes SULLY du nom de Aaurice 


M autre Traité des trois genres de Contempla- a Patrie, petite Ville fur la Loire ; quoique d’une Evèque 
| Ton, & quarante-fept Sermons. Ces Ouvrages |famille oblcure, fut élevé par fon mérite & par de Paris. 
Ont été imprimés à Anvers en 1659. Le Pere |fa {cience à l’Evêché de Paris l’an 1164. aprés 
Oudin dir qu’il a vû cinquante-trois autres Ser- la mort de Pierre Lombard. Henri de Gand | 
Mons & un Soliloque de l’Ame de cet Auteur |nOUS affüre qu'il avoit compofé des Sermons | 
dans la Bibliotheque des PP. Celeftins de Pour tous les Dimanches & Fêtes de l'année, | 
ante. |& des [nftructions pour fes Prêtres , que l’on 
de JEAN BouRGUrGNON Magiftrat&c Ci- |UOUVE manufcrits dans la Bibliotheque du Roi 
bp tCyen de la Ville de Pife aiant été envoié à /& dans celle de Saint Victor. 11 mourut l’an 
LT Ai Conftantinople vers l'Empereur Manuel Com-|1196. & fut enterré dans l'Abbaie de Saint 
* Rene pourlesaffairés de fa Republique, y trouva | Victor. ” à à : 
€s Exemplaires des Homelies de Saint Chryfof- G£rvais Prêtre de Chicefter ami de Saint Gervais 
tome fur Saint Jean & fur Saint Matthieu, qu’il| Thomas de Cantorbie, fut en grande reputa- p,fyre de 
traduifit en, Latin. Ila auf traduit le Traité de tion de doétrine. Ilaecritun Commentaire fur le Chicejter, 
io Foi Orthodoxe de Saint Jean Damafcene & Prophete Malachie, que Jamefius dit avoir été . 
se les huit Livres de la Philofophie de Nemeñus. [dans la Bibliotheque de Lomlei. 
1h -€ dernier Ouvrage a été imprimé à Strasbourg Opon de la Province de Kent en Angle- Odon 
lan 1512. Cet Auteur a fleuri vers l’an 1150. terre ; Prieur du Monaftere de Cantorbie; & eAbbé de 
a OR eft mort l’an 1 194. Ses Traductions ne font |enluite Abbé de Bel, ami & défenfeur de Saint Bel. 
de Pasbien polies , : mais affez fidéles. Thomas de Cantorbie, a écrit plufieurs Ouvra- 
i is pr Æ£RRE DE R1GA Chantre & Chanoine de |ges : il ne nous en refte qu’une Lettre adref- 
Nine g, + Eglife de Rheims fleurit vers l’an 1170. Ila {ée à fon frere Novice dans PAbbaie d Igny » 
ms, SOMpolé fept Livres aufquels il a donné le |par laquelle il l’exhorte à faire bientôt Profef- 
* Omd’Aurore, quicontiennentles deux Livres|fion. Cette Lettre a été donnée par le Pere 
es Rois & les quatre Evangiles en vers, fui- Mabillon dans le premier Tome de fes Ana- 
Vant le fens litteral & Allegorique. On trouve |leétes. . 
cet uvrage dans les Bibliotheques, & le Pere) LABORANT Cardinal du Titre de Sainte Ma- Laboraut 
£ din nous affüre qu’il les avoit tout prêts à|rie » qui fleurit vers l’an 1180. a compolé une Cardinal, 
“lreimprimer. Le Public pourra bien s’en pañler | Collection de Canons, un Traité de la Juftice, di- 
fans Perdre beaucoup ; ces fortes d'Ouvrages |Vifé en quatre Parties, &c adreffé au Gouver- 
Æ,, Ans de peu d’utilité. neur de Sicile : un autre Traité à Hugues Ar- 
Le VS ENRY Archevéquede Rheimsécrivit l’an chevêque de Palerme : une Lettre à ce même 
eq. Lo, deux Lettres en faveur de Dreux Chan- Hugues contre les Sabelliens, & uneautre Let- 
Pine Celier de l’'Eglife de Noyon que le Pape Ale-{tre à Vivien Cardinal de Saint Eftienne fur les 
| Xandre I[[. vouloit condamner, l’une aux Car- |Appellations. Tous ces Traitez font dans un 
dinaux & l’autre au Pape même: elles font tou- | Manufcrit de S. Pierre de Rome cité par Baronius 
ts deux écrites avec beaucoup de liberté, & il |& par Poflewin. | 
d} Plaint de ce qu’aprés les fervices qu'il aren-| ALULF& Moine de Saint Martin de Tournaia «Alulfe 
US au Saint Siege ; on a fi peu de confdera- compofé un Recueil de Sentences & de pen. one de 
d A pour les perfonnes qu’il confidere. Ces fées tirées des Ouvrages de S. Gregoire intitu- S Martix 
Sux Lettres nous ont été données par Mon- |lé Gregorial. Il fe trouve manufcrit dans plu- de Tour- 
fieur Balufe dans le fecond Tome de fes Ou- |fieurs ibliotheques, & le Pere Mabillon nous nai, 
f ages mélangez. Le Pape fe contenta de lui en a donné la Préface dans le premier Tome de 
at |fes Analectes. EE bre PE 
Order rar Tag : Baupou:in de Devonshire de la Ville BPydoiin 
Que 1 JU il lui demandoit; en luimarquant d’'Exchefter , de Maître d’Ecole devint Archi- + 4rche- 


le” PO vers P va de! de Cantorbie. Il accempagna le Roi Richard 
Ph elife pan 1178. trois Livres des Offices de dans le voisge de la Terre- Sainte où il mou: 
ve. H primés féparément & fous le nom de , On di P. 

% "Vues de Saint Vidtor parmi Les Oeuvre de cer ru Ce DAPSNMSTE PS SENS le te 
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Baudohin Urbain lui adreffa une Lettre, dont Pinfcrip- 

cArche- tion portoit ; à Baudoïm Moine tres-fervent ; 

Vue de chaud Abbé, tiede Evéque ; @ Archevéque 

Cantorbie, 5] On a dans le cinquiéme Tome de la Bi- 
bliotheque de Cifteaux du Pere T'iffier, les Ou- 
vrages fuivans de cet Auteur : feize Trairez de 
pieté fur differens fujets, comme fur l’amour de 
Dieu, la double Refurrection, le repos, la vertu 
de la parole de Dieu , la falutation Angelique, 
&c. Un Traité dela recommandation de la Foi, 
& unautre Traité du Sacrement de l’Autel adref- 
fé à Barthelemy Evêque d’Exchefter. 


Hac.Ab- Isaac Abbé de l'Etoile Ordre de Cifkeaux 


é de lE- au Diocefe de Poitiers a fleuri vers la fn du Siécle. 


toile, Il a fait des Sermons donnés dans le fxiéme T'o- 


me de la Bibliotheque de Cifteaux, & eft Au- 
teur du Traité de l'Efprit & de lAme attribué 
à Saint Auguftin : on lecroitauffi Auteur d’une 
Lettre fur le Canon de la Mefle qui eft dans le 
premier Tome duSpicilege. 
 L’Aggaïs de Clairvaux nous fournit fur la 
fin de ce fiecle trois Abbez que l’on peut met- 
tre au rang des Auteurs Ecclefaftiques; fçavoir 
Henri feptiéme Abbé qui a fait un Traité inti- 
tulé De peregrinante civitate Dei; & quelques 
Pierre. Lettres. P1&RRE huitiéme Abbé quia écrit quel- 
Garnier ques Lettres, & fon Succeffeur GARNIER qui a 
eA’bé de compofé plufeurs Sermons. Confultez fur ces 
Clair-  Ouvragesle troifiéme Tome de la Bibliotheque 
vaux. de Cifteaux. | | | 
Gilbert de GILBERT de Sempringham Anglois Fon- 
Semprin- dateur de POrdre des Chanoines. farnommés 
ghem.  Gilbertins en Angleterre, fleurit vers la fin de 
æ ce Siecle. [! a fait deux Livres de Conftitutions 
Pour fon Ordre qui fe trouvent.dans le Morafti- 
cu Anglicanum. : 
Nous avons dans. la Bibliotheque de Saint 
Chrétien. Germain des Prez un Recueil manufcrit de di- 
vers Sermons qui portent lenom de CHRETIEN 
quelques-uns ont crû que cet Auteurétoit Abbé 
de Saint Pierre au Val dans le Diocefe de Char- 
tres; d’autres l’attribuent à Chrétien Archevé. 
que de Mayence mort en 1183. qui a écrit à ce 
qu’on croit FHiftoire de l'Empereur Frederic 
à la Terre-fainte. D’autres avecplus de vrai-fem. 
blance , à un des deux Chrétiens Moines de 
Clairvaux & Difciples de Saint Bernard, qui 
furent faits Abbez & Evêques en Hibernie, dont 
il eft parlé dans le Chapitre 8. du fecond Livre 
de la Vie de Saint Bernard. Quoiqu'il en foit cet 
cet Auteur a tiré plufeurs penfées des Oeuvres 
de Saint Bernard. 


en rÉe 


Ganiier de 


du Poëme desaétions d'Alexandre, imprimé à 
Strasbourg en 1531. &c à Lion en 1558, à auffi 
compoié trois Livres en forme de Dialogues 
contre les Juifs, que le Pere Qudin nous afü- 


BLIOTHEQUE ‘4 
re avoir vû meuufcrits dans la Bibliotheque du M 
Monaftere de Prémontré de Braine. ‘ " 

Garniir Chanoine & Souprieur de l’Ab- G# an 
|baïe de Saint Viétor de Paris, a compofé fur la spi a 
fin de: ce fiecle un Traité intitulé Gregoriets M 
|Contenant des Explications allegoriques fur la 1 
| Bible tirées des Livres de Saint Gregoire Pa- 
pe Jess Ouvrage a été-imprimé à Paris lan | L 
: 1608. " ig 


‘ 
:1 


14 
| THoMas Moinede Cifteaux eft Auteur d’un TI 
| Commentaire fur le Cantique des Cantiques #04 
| partagé en douze Livres, & adreffé à Ponce C! de 
Evêque de Clermont ; quoique quelques-uns 
l’aient attribué à quelques Auteurs de même 
nom, &t que Paul de Reatino Cordelier ait eu 
la hardiefle de le faire imprimer à Rome en 
1655. fous lenom de Jean Dunsfurnommé Scot; 
ce qui fouleva contre lui le Procureur general 
de l'Ordre de Cifteaux, qui obtint une Sentence 
du Maître du Sacré Palais , par laquelle il fut 
declaré que mal-à-propos ce Commentaireavoit (3 
été imprimé fous le nom de Scot, &ilfutfait 
défenfes de le vendre ou de le publier fous ce M 
nom; mais feulement fous celui de Thomasde M 
Cifteaux. Charles de Wifch qui avoit fait im- ‘he 
primer cet Ouvrage dans la Bibliotheque de 
Prémontré, lavoit attribué à plufieurs Tho- 
mas; & enfuite Jean le Page Collecteur de la 
Bibliotheque de Prémontré, l’avoit attribué à 
un certain Thomas Chanoine de l'Ordre de 
Prémontré au Monaftere du Quefnoi : mais 
fon veritable Auteur eft Thomas Moine de 
Cifteaux, ainfiqu’il eft juftifié par lesanciens ma- 
nufCrits qui fe trouvent dans les Bibliotheques de: 
cet Ordre. I! porte auffi fon nom dans les premie- 
res Editions qu’on en a faites à Paris en 1587 00 
chez Badius, & à Lion l’an 1571. Cet Auteur 4 4 | 
fleuri vers la fin du fiecle. | nn | 
PieRRE (urnommé LE ManGEur. natif deP 4m 
Troyes en Champagne, Prêtre & Doyen de Dore "| 
l'Eglife de Saint Pierre de cette Ville, s’acquit spi, | 
tant de reputation qu’il fut appellé à Paris » or | 
fait Chancelier de l’'Univerfité. Il fe retira fur?" 0 
la fin de fa Vie dans le Monaftere de Sain Vic 
tor où il mourut l’an 1198. Son principal Ou”. . 
vrage ef l’Hifloire Scholaftique divifée en foire 
Livres, quicomprenden Abregétoutel'Hiftoire al nl 
Sainte, depuis.le commencement de la Gen i HN 
jufqu’à la fin des Aétes des Apôtres : il y MË sé 
de l'Hiftoire Prophane & des narrations fabU* 
leufes. Cet Ouvrage a été imprimé pour le pr Ne 
miere fois à Rutlingen en 1473. 8c enfuite © OM 


de cet Auteur , auffi bien que quelques au 14 | 
qui fe trouvent dans les Bibliotheques. rs s HE 
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nur ROBERTDE FLAMESBURE ChanoineRegu- toire tant Ecclefiaftique que Prophane, qu’il 
lier de S. Auguitin, & Penitencier dans PAb:- |eft comme impofhble de parler de tous en dé- 
a16 de S. Victor, fut en grande réputation de|tail. Nous avons tâché neanmoins d’en faire 
. s'ence. [ a compofé un grand Penitentiel qui| le Catalogue, & d'indiquer au moins les Au 

louve manufcrit dans la Bibliotheque de| teurs & leurs Ouvrages; mais afin de le faire 

: Viétor, & dans celle du College des Cho- plus commodément & plus methodiquement, 
aA nous les avons rangez fous divers titres. 


. teurs. A nglois en dreferent ; le premier eft Bar- A UT E 
.  THéLëMr Evêque d'Oxford, dont l’Ouvrage fe URS QUI ONT ÉCRIT 


On trouve manufcrit dans la Bibliotheque deSaint l’'Hiftoire Univerfelle. 
3 ane iétor, & l’autre Onon pk CHIRTON dont l'Ou- 


… Vage intituié Somme de le Penitence, fe trou- Lorenr BRavon Anglois Moi in- 

+ Ve dans pluñeurs Bibliotheques d’Angieterre, F chefter, à composé ire OS Bra. . 
de *YeC plufieurs Homelies du même Auteur. le commencement du monde jufqu’a Pan r118. Moine de 

A, Vi LEE DE Coxip£, ainf appellé du nom d’un tirée en partiede celle de Marianus Scotus impri- Winchef. * 

du de | “age du Territoire de F urnesen Flandres lieu | mée à Londres en 1595. & à Francforten 1601. 7: 

#* fa naiffance, Moinede Cifteaux , & Abbéde|& un Livre de la Genealogie des Rois d’An- 

ï Fes nous à laifle deux longs Difcours qu’il | gleterre, qui fe trouve auffi dans l'Edition de 

It dans le Chapitre de Cifteaux qui fe trouvent! Londres. Il eft mort l’an 1119. 

F0s la Bilbliotheque des Auteurs de cet Ordre. EckarD Abbé d'Urangen dans le Diocefe Æckarè 

*ROurut l'an 1203. de Wirtzbourg a fleuri vers l'an 1130. & nous Ÿ 

ira gi Chartreux du Monaftere des Portes à |à laiflé une Chronique. Trithemefait auffi men- ue 

1 _. fur la fin de ce Siecle & compofé Cinq tion d’un Ouvrage de cet Auteur intitulé Lan.S°"" 

ts Des firituelles. La premiere de la fuite du |serme des Moines. On a encore quelques Lettres 

_ Onde; la feconde & la troifiémefurla Priere; | & quelques Sermons de lui. 

Hvuauss Moine de Fleury a compofé vers , Æ4gses 
l’an 1120. une Chronique depuis le commen 2 Pere 
cement du monde jufqu’à l'an 840. qui a été "#9 
imprimée à Munfterl’an 1638. Ce même Au- 
eme : teur a écrit deux Livres de ia Puiffance Roïale 

a. mên?. À Encore une Lettre d’un Moine decette| & de la Dignité Sacerdotale, adreflés à Henri 
te Chartreufe,appelléEsT1&NNE D&CHAUL: | Roi d'Angleterre ; donnés par Monfeur Balufe 
dr, der à emb, für la perfeverance dans l'Ordre que l’on | dans le quatriéme Tome de fes Oeuvres mé- 

Nat ea rafé, adreflée aux Novices du Monafte- langées. 

DRE à deux Saint Sulpice de l'Ordre de Cifteaux. Ces! ORDERtrcViTALnéen AngleterreàAttinges- Orderie 
À Le ce $;. "teurs ont écritles dernieres années de |ham fur la riviere de Severne l’an 1075. fut Pital 
lecle, envoié à l’âge d’onzeansen Normandie, & mis Aoine de- 
dans l’'Abbaïe de S. Evrou où il prit l’habit & fit 9. £vrons 
fes études. Il y reçût les Ordres Sacrez & y 

paffà toute fa vie. Il a écrit treize Livres d’Hif- 

toire Ecclefaftique depuis la Naiffänce de 

Primé » a08elique d’Ammonius qui a été im-|[JEsus-CHrisT, jufqu’à lan 1142. quiont 

la Bb -logne lan 1535.& dansle 19. Tome | été donnés au Public par Monfieur du Chefne 
ue de cer HOtheque des Peres. On ne fçait rien | dans le Volume des Hiftoriens de Norman- 

A REC" Cet ain de la vie, de la qualité, ni. du tems| die. 5 
à Auteur. ANSELME Abbéde Gemblours en Brabant FF 

a continué la Chronique de Sigebert depuist#” “es 
l'an x112. jufqu’àl’an 1137. Cettecontinuation y 
avec deux autres dont la premiere va jufqu’à 
l’an 1149. & la feconde jüfqu’à l’an 1225. ont 
été données par Aubert de la Mire, & impri- 
mées à Anvers l’an 1608. 


à. x le Quatriéme du foin que l’on doit avoir des 
es evemens de fon cœur; & la cinquiéme de 
pis) drop nc dans l’état que l’on a embrafé , 
HAN OC € à fon Neveu Bernard Chartreux qui 
ÿ Li mn" tenté de quitter cet Ordre. 


tie 
'L'SNETE ACHAR ( l É . R À 
li RIE felon quelques-uns Chanoine Regu 

& je +FS de l'Ordre de Prémontré dans le Monaftere 


Ch rtin de Laon , felon d’autres Evêque de 
Corde Fe à fait un Commentaire fur la Con- 


se 
ee 


L CHAPITRE XIII. 
“LES AUTEURS DU XII. SIECLE 


“Mont composé des O » ET: oi 7 
- Ecchfoflique IR La Naiffance d'Othon Evêquede Frifinghen, Othon E. 
E q ë n’eft pas moins illuftre que : HA EAc ru de. 
OUziéme Siecle nous fournit un fi grand |s’eft acquife par fon Hiftoire. Il étoit fils de Leo: 7rijn- 
: Rombre d'Hiftoriens & dOnvreger Hi pold Marquis etes | s'ris pe x 
; ; 4 ; A : M: 


lourss. 


ghen. 
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Othonl Empereur Henri IV. Cette Princeffe fut ma- imprimés à Francfort en 1584. On dit que cet 

Evèque  riée deux fois, la premiere à Frederic Duc de Auteur avoit emploié quarante ans à voiager, deVils 

de Frifin- Soüabe, dont il eut deux Fils, Conrad Empe-}que dans fes voiages il avoit fait un prodi- 


or F. 
coli} 
$ in 
’ 4 


reur & Frederic Duc de Soüabe. Defonfecond|\gieux Recueil de toutes fortes d’obfervations; 


Mariage avec Leopold , elle eut Leopold Duc| & qu’il avoit appris les Langues Gréque , La- 


de Riviere, Henri Duc d’Autriche, Gertrudeltine, Hebraïque & Chaldaïque. Lambecius fait 
Duchefle de Boheme, Berthe Ducheffe de Po- |mention d’un autre Ouvrage du même Auteur, 
logne, Ite Marquife de Montferrat, Othon & | qui eft manufcrit dans la Bibliotheque de l’Em- 
Conrad. Ces deux derniers aïant été deftinés| pereur, intitulé Miroir des Rois, ou des Gé- 
par leur Pere à l'Etat Ecclefiaftique, Othon fut |wealogies de tous les Rois @* Empereurs depuis le 
chargé de la conduite du College que fon Pere| Déluge jufqw'à Henri VI. M 
avoit fait bâtir à Neubourg, & où ce Prince} RoBërr DE Tor 16NY Moine & enfuitePrieur À 
vouloit être enterré. Othon fe déchargea bien-\ de l’Abbaïe du Bec, & enfin Abbé du Mont S: Ta) 
tôt de ce foin fur Opolde, & pouffé du défir| Michel a compofé un Supplément de la Chro- yyny 
de fe perfectionner dans les fciences ; il vint à| nique de Sigebert & une continuation jufgu”à y 
Paris, où il fit fes études. Quelques années |l’an 1184. un Traité des Monafteres & des Ab- 
aprés il fe fit Moine de Ciiteaux dans l’Ab- | baïes de Normandie, l'Hiftoire du Monafteré 
baïe de Morimond, avec quinze de fes Com- | du Mont S. Michel, un Commentaire fur les 
pegnons. L’an 1138. l'Empereur Conrad fon| Epîtres de Saint Paul tiré de S. Auguftin &c 
Frere lui donna l’Evêché de Frifinghen en Ba- )l’Hiftoire de Henri II. Roi d’Angleterre. LeP. 
viere, & l’honora des dignitez de Chancelier | Dom Luc Dacheri a fait imprimer à la fin des 
& de Secretaire d'Etat. Ilaccompagna ce Prince Oeuvres de Guibert le Supplément & la conti® 
Van 1147. dans fon voïage de la Terre-Sainte.| nuation de la Chronique de Sigebert & le Trait 
Enfin lan 1156. il quitta fon Evêché & fe re- des Abbaïes de Normandie, avec une Lettredé 
ra à l’Abbaïe de Morimond où il mourut au! Robert & fa Préface du Commentaire fur 15 
mois de Septembre delamême année. Ilacom- Epiîtres de S. Paul. ot 
posé une Hiftoire Chronologique de ce quil OTHoN DES. BLatsE a continué laChr0° 4 f F2 
s’eft paflé depuis le commencement du monde} nique d’Orhon de Frifinghen jufqu’à l’an 1190 dh, 
jufqu’à fon tems divifée en fept Livres, &yen| On attribué à JEAN BromPTon Moine An y 
a joint une huitiéme de la Perfecution de l’An-| glois de l’Ordre de Cifteaux & Abbé de Jor- Pi ‘| 
techrift & de la Refurrection des morts. Ilécrit} val au Diocefe d’Iorck, une Chronique depuis FL 
affez purement pour le Siécle où il vivoit &!|l’an 588. jufqu’à l’an 1198. mais Seldenus pré? 1 
beaucoup mieux que les autres Hiftoriens de ce! tend que Brompton n’en eft pas Auteur ; qui j! 
temps-là. Il avoit bien étudié la Scholaftique & |V’a feulement fair copier, & qu’il n’apoint vécu 
la Philofophie d’Ariftote , & il fut un des pre-| dans ce Siecle-ci. 14 
miers qui felon la remarque de Radewic, in- 
troduifit cette fcience en Allemagne. Cela étant 


il ne faut pas s'étonner qu’il ait été aflez favo- HIST (A 
rable à Gillebert de la Porrée dans la narration SRIENS Er 
qu’il fait de fon Hiftoire: elle aété donnée pour d'Angleterre. > 1000 

Éd PA 


Ja es fois su Publle par Jean Cufpi- "400 
nien & imprimée à Strasbourg l’an1515.enfuitel Ÿ ANGLETERREA porté ieclet0 
à Bâle en 1569. & parmi les Hiftoriens d’Aile- Léa qui ont ù er fon HF OS 
magne à Francfort en 1585. & 1670. Othon a| toire qu’ils meritent un article particulier: , 
auf écrit deux Livres contenant l'Hiftoire des! HaNR1 pe HunTiNcroN Anglois Fils d'U® 4, 
actions de Frederic Barberoufle, qui font à la! Prêtre marié nommé Nicolas, difciple d'AIbin/ d 
fin de fa Chronique. Wolfgang Lazius dit qu’il! Andegavius Chanoinede Lincolne, fut fait dl 


a vü une Hiftoire d'Autriche composée par! noi er 
Othon; mais on n’en a point oùi de d ais oine de cette derniere Eglife, 8e enfu ye 1 


ê& elle n’a été imprimée en aucun endroit. 


chidiacre de Huntington par Alexandre ‘2 | #1 
de Lincolne qu’il accompagna dans un v0/ ‘al 


d : FF: $ 
Sodefroy _ GopeFRoY DE VITERBE du nom de fa Patrie, qu'il ft à Rome. Ilaécritl'Hiftoire des anglo, 


deViterbe, Prêtre, Aumônier & Secretaire des 


| . Empereurs| depuis leur commencement jufqu’à la mO'L.à « 
Conrad ILL. Frederic I. & Henri VI. a compofé | Ru Élus e-ribte l'an . F7 lle eft sie p \ 


une Chronique univerfelle adreflée au Pa ê 
: ue uni pe! cet Alexandre E Ine & divil 
En 7 TEL. intitulée Pantheon » à caufe de a. huit ou dix Lines Neo Re teTe criv# 
ges aan de faits qu’elle contient : elle! Anglois dans la Collection de Savil imp” 
Re Pet paul les Hifto-|à Londres en 1596. & à Francfort en 160, Je 
PRE SONDAGOR TÉGUPAUST PRE Rorius, &|Pere Dom Luc Dachery nous a donné da ji 
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Tome de fon Spicilege un petit Traité | ner à fon Evêché, ou de permettre qu’on mît 
€ cet Auteur, : Mépris du Monde, adrefé | un autre Evêqueen faplace. I refufa de retour- 
| Li Gaurier. {1 y fait voir le mépris qu’on doit} ner, croiant garder fon Abbaïe; mais on pour- Evêque 
. Mn, © faire des chofes de ce monde en rapportant | VÜt à FAbbaie & à l’Evêché & il fe trouva de Saim 
Plufeurs exemples des malheurs arrivés aux | fansaucun tître. Ila écrit ou plûtôt traduit de <#/aph. 
rrands de fon Siécle, & dela moît miferable | l’Anglois en Latin une Hifoire de la Grande 
de plufieurs méchans. Il remarque dans la Pré- | Bretagne depuis le commencement jufqu’à fon 
ace de ce petic écrit, qu’il avoit auparavant a- | tems, pleine de fables, adreflée à Robert Duc 
dreffé à ce même homme un Recueil d’Epi- | de Glocefter, & divifée en douze Livres: elle 
si fammes ; & un Poëme fur l'Amour. [lya dans | a été imprimée à Paris en 1517. à Lion chez 
_  …  Bibliotheques de Cambrige & d'Oxford, Potelier en 1587. & chez Commelin la même 
Autres Ouvrages manufcrits de cet Auteur , | année; elle fe trouve auffi parmi Jes Hiftoriens- 
Somme une Lettre fur les Rois Bretons adreffée | d'Angleterre imprimés cette année-là à Heidel- 
Warin ; un Opufcule fur les Provinces de | berg. On dit qu'il a encore traduit d’Anglois 
Bretagne : un Traité de l'Image du monde, & |en Latin les anciennes Propheties de Merlin, : 
. Un Traité des Saints d'Angleterre. qui ont été imprimées à Francfort avec des re- 
. ps QUILLAUME LEPur rr né àBridlington proche | marques d’Alanus lan 1603. ee 
Ge À Lorck l'an 1136. fut élevé dans le Monaîtere|  L’Hiftoire de l’Eglife de Durham a été écrite 
die 8 Chanoines Reguliers de Neutbrige, où il | par plufeurs Hiftoriens. | : 
4 Me. Mbraffà Ja vie Réguliere. Il a compoféune! Lepremiereft Turcor MoinedecetteEglife, 7 
lx re, Hifoire d'Angleterre aflez ample , divifée en | qui en a écrit l’Hiftoire depuis fon commence. nes de: 
Cinq Livres depuis l’an 1066. jufqu’à l’an 1197. | ment jufqu’à 1096. é | : am 
Cette Hiftoire eft fidéle & écrite d’unemaniere| SiM£&onN DE DURHAM. a copié prefque Simeon de 
fmple & intelligible. Elle a été imprimée à | mot-à mot l’Hiftoire de Turgot depuis l'an 635: Durham: 
Yers l'an 1567. & à re Le ne 1587. & | jufqu’à l’an 1096. & l'a continuée jufqu’à l’an 


Remi huit: 
| Adi Ruitiéme 
 diacre 


Geofrei 
eArthure 


Turgot: 


k pen Plusample à Paris avec les Notes de Jean | 1154. Il a encore écrit l'Hiftoiredes Rois d’An: 
Card l'an 1610. On croit qu’il eft mort l’an | gleterre & de Danemarck depuis Pan 731. juf- 
Utie à qu’à l'an 1:30. une Lettre à Hugues Doyen 


gr. la Gaurier de la Province de Galles en | d'Iork fur les Archevêques de cette Ville, & 
Dgleterre Archidiacre & felon quelques-uns |une Relation du Siege de Durham. Ces trois: 
peus Evêque d'Oxford a traduit d’Anglois en | dernieres Pieces ont été données par le Pere 
Un PHifoire d'Angleterre, composée par | Labbe dans le premier Tome de fa Bibliothe- 
% +4 efroy de Monmouth & l’a continuée juf-| que des Manufcrits. Les Hifoires de Durham 
RU JU'à fon temps. de Turgot: & de Simeon ont été imprimées à. 
RATAN PyKe Anglois a fait une Hiftoire des | Londres, avecles autres Hiftoriens d'Angleterre 
on Anglois, Saxons & des Rois Danois qui|en 1652. 2 re 
f ; j eé en Angleterre. Ces deux Auteursont| GUILLAUME DE SOMMERSET Moine Gaillsuz 
Suri fous le Regne de Henri I. Roi d’An- de Malmesbury eft, avec raifon ; le plus eftimé me de 
Gen, Peter. me es An- re 
me EDR ER VA 1 antorbie a composé | gleterre, divifée en cinq Livres, contient ce qui /et Moine 
Da Plufieurs A eeane l’'Hiftoire d'A ele. | s’eft pañé de plus confiderable dans ce Roïau- por 
ot Tre qui e trouvent dans le Recueil des Hif. | me depuis l’arrivée des Saxons jufqu à la vingt. #Esbury. 
nriens Anglois de Seldenus , fçavoir un huitiéme année de Henri I. Roi d'Angleterre, 
Ppeté de l’embrafement & de la reparation de c’eft-à-dire depuis l’an 449. jufqu’à lan 1127: 
Blife de Cantorbie ; l'Image des difcordes |:Il y a enfuite ajoûté deux Livres qui continuent 
Moines de Cantorbie & Baudoüin |cette Hiftoire jufqu’à l'an 1143. & a joint à: 
Archevêque : une Chronique depuis l'an | cet Ouvrage quatre Livres, contenansl'Hiftoire 
{qu’à l'an 1190: & les Vies des Archevé- | des Evêquesd'Angleterre, depuis Saint Auguf-- 
de Sn, tin Apôtre de ce Roïaume;, jufqu’à fon tems. 
dy, Saine A Ces “rh rs été CU à ee) ca 
we } fa AE ife | 1596. & à Francfort en r601. par les foin 
qu qu 1155 ñ Pois ETEché e tr Savil Le Pere Mäbillon a publié la Vie de S.. 
 Gaiques troubles arrivés dans la Province de | Adelme Evêque de Salisbery ; rer ne ne 
lete..”. À Le retira prés de Henri II. Roi d’An- | Auteur dans le premier Tome de fes Siecles Be- 


re, qui lui d lV'Abbaïe | nedictins. Il mourut Panxr43 DS 
on, D Getsrnre Doddrés l'an!: JEAN DE H£xaAM de la Province de Nor- Pret de 


h évôt du Monaftere x 
s prerBé des. Afaph, ft propofer à Geo- |thumberland Moine & Prévôt eu Monaftere ,,, 


ê uri d 6o. Il acon- 
tChevêque de Cantorbie, de-retour- | de Haguiftad, fleurit vers l'an 11 flad 


in 2FROI ARTHURE Archidiacre de 


Jean de 
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: fran detinuél'Hiftaire des Rois d'Angleterre & de Da-| Chrétiens de Ferufalem , & divifé en quatre Li* A 


es nemarck par Simeon de Durham depuis l’an|vres. 


‘1130. jufqu’à l'an 1154. Cet Ouvrage fe trouve 


fa parmi les Hiftoriens d'Angleterre imprimés à 


Londres en 1652. 


Silvefire SILVESTRE GIRAUD du Païs de Gal- 


Giraud les, a fleuri fur la fin du Regne de Henri. IL. 
P Roi d'Angleterre, auquel ila dédié une Hiftoire 
© nr naturelle > une Topographie d’'Hibernie , & 
874% une Hiftoire en forme de prédiction de la Con- 


quête d’Hiberrie par Henri IL. imprimée à An- 
vers. Ces Ouvrages ont été donnés au Public 
par Cambden, & imprimés à Francforten 1602. 
IL a fait encore un Itineraire du Païs de Galles 
fur la Vifite qu’il en fic avec Baudoüin Arche- 
vêque de Cantorbie, pour exciter le Peuple de 
ce Païs à faire le voiage de la Terre-fainte: Ce 
dernier Ouvrage fe trouve avec les autres, & a 
aufh été imprimé à Londres en 1585. avecune 
Defcription du Païs de Galles. Il a encoreécrit 


Letroifiémeeft RogerT Moine deSaintRemi À 
deRheims, qui affifta au Concile de Clermont 40 
de l’an 1095.& fit enfuite le voiage de la Terre-S5.K4 
fainte. Ii écrivit à fon retour l’Hiftoire de lat 
Guerre de Jsrufalem, divifée en huit ou neuf 
Livres aflez courts. Il s’excufe lui-même dansla 
Préface de la barbarie de fon ftile. ga 

Lequatriémeeft Baupry Abbé de Bourgucil pvigi 
qui fut fait enfuite Evêque de Dol l'an 1114.61, pa 
mourutle 27. Janvier del’an 1131. Son Hiftoiré 
eft divifée en quatre Livres : il n’a point été 
témoin de ce qu'ilrapporte, quoiqu'ileûtaffifté 
au Concile de Clermont ; mais il ne fait que 
fuivre & rétablir une ancienne Hiftoire Anos 
nyme mal écrite, enyÿinferant ce qu’il avoit out : 
dire des autres. Cet Auteur a encore compo 
la Vie de Saint Hugues Archevêque de Roüen; 


f} 


; ; & un Memoire touchant le Monaftere de Fef- 1 
es Vies de plufieurs Saints , & eft mort Evé- | camp, donné dans le Livre intitulé Newffriapi#. M 
que de Saint Davids au commencement du | On lui attribue auffi la Vie de Robert d’Arbrifs 
fiecle fuivant. Il y a une de.fes Lettres dans la | felles, qui eft dans Surius ; & l'Hiftoire de lt M 
Collection des Lettres d'Hibernied’Uferius, & | Tranflation de la Tête de Saint Valentin, qu 
… l'on trouve plufieurs autres Ouvrages de cet |fe trouve dans la Collection de Bollandus au, 0 
Auteur dans les Manufcrits des Bibliotheques | quatorziéme Février. On a encore remarqué, M 


| | pe “. peter” FIRE pr. ro g qu’il avoit écrit une Vie de Saint Samfon: fé «3 
if A à ON PET )ficier de Henri | promet des Notes fur le Pentateuque dans M 
Al Hoveden Re oi Angleterre » & enfuite Profefleur | Préface de fon Hiftoire: on dit enfin qu'ilY # M 
4 Profefeur Royalen Theologie dans l’Academie d'Oxford, | un petit Traité manufcrit de cet Auteur dans 14 


Roïal ena écrit des Annales d'Angleterre depuis l’an | Bibliotheque de Vienne en Autriche de la Vi . 
| Theo 731. où finit Bede jufqu’à l'an 1202. Cet Ou- | fite des Malades. 11 a travaillé à fon Hiftoire ff 
An z!° vrage eft parmi les Hiftoriens Anglois, donnés |la fin de fa vie. ‘de 
: par Savil, & imprimés à Londresen 1595.& à} Le cinquiémeeft RarMoNDd’AG1LEs Chan0! 4h 
Francfort en 1601. ne du Puy,Chapelain du Comte de Thouloufeté" Su 
s moin oculaire Ilécrivitcette Hiftoire à la priélé 
de Pierre Ponce de Baladin ami du Comte Su 
Thouloufe, qui fut tué dans le Siege d’Arach6r 
& adreflée à l’Evêque de Viviers. EP. 
Le fixiémeetALB&rT ouALBER 1c ChanOÏME WP 
d’Aix en Provence, qui a écrition Hiftoire pe 
la relation des autres: elle va jufqu’à lafecon® 


T ‘Hiftoire de la fameufe Croifade , qui fut ée # >. à-difé j, 
L iotinée fous Urbain II. & les ÉQubtes Salou Pan see de Bandatiin ec 


ou les Prifes que les Occidentaux firent en 
Orient depuis l'an 1095. jufqu’à l’année 1099. 
fournit de matiere à plufñeurs Hiftoriens con- 
temporains, dont la plüpart étoient témoins 
oculaires des chofes qu’ilsracontent. 
Pierre LepremierquiaécritcetteHiftoireeftPreRRE 
Theutbo- THEUTBODE qui avoit và la plûpart des chofes 
de. qu'il a écrites; c’eft de lui que ceux qui ont 
écrit depuis ont tiré une grande partie de ce 
qu’ils ont rapporté. | 


nr | HISTORIENS 
de la Croifade. 


Le feptiéme eft Fouci.r Moine de Chartres pi 
qui accompagna Robert Duc de NormAlE Cr 
au voiage de la Terre-fainte de l'an er je 
Son Hiftoire va jufqu’à l'an 1124. Guibert a M 
Nogent l’accufe d’avoir écrit des choles ”# 
buleufes. lier G 

GAUTIER ; qui prend la qualité de Chance ra” ( 
eft le huitiéme. Il a écrit l'hiftoire desaV#4 y 
ges que les Chrétiens d'Occident eurent" se M 


> À ?' a! ATARI de ; 
L RUE . … [tioche l'an 1115, & des malheursquileur | 
Anonyme nd eft un ANONYME Italien, qui avoit rent l'an A nd en étroit témoin CUIR) il 


dialien. accompagné Boamond Roi de Sicile. RE RS j oirè 
voiage de:la T'erre-fainte. Son © <a pue ae N en IEPMonnies de guerre. Son Hif | . 
. Noge ne | s 


titule. Les Gefles des Françoi ir 
fl #08 G: des autres] Le neuviéme ef Guissrr Abbé de Aus 


ê . : : 
…. My UVrages dans un article particulier. 


€ dixiéme eft un ANONYME, qui n’a fait 


1106. où il finir. 

,.. L'onziéme eft un autre ANONYME qui a fait 
à Même Hiftoire fous le nom d'Hiftoire de Je- 

… lüklem : elle étoit divifée en deux parties ; on 

Aa que la feconde qui commence à l’an rr10. 

| ‘* Anit à lan 1124. Cet Auteur n’a fait encore 

CG Que fuivre Foucher. 

SR douziéme & le plus confiderable des Au- 
nie Euts de cette Hiftoire, eft GuiLLAUME Arche: 
ï LE ca Vêque de Tyr, qui l’a continuée depuis le com- 

Mencement de la Croifade , jufqu’à l’an 1133. 
SR vingtstrois Livres. Il y à apparence que cet 
su Ateur étoit natif de Syrie : il pafla fort jeune 
et ’Ccident , où il fir fes études , & retourna 
PES en Orient , où il fut fait Archidiacre de 

: B'ife de T'yr l’an 1167. Il fut enfuite emploié 

À X Negociations que les Rois de Jerufalem f- 
gotavec les Empereurs Grecs ; & enfin il tut 
NÉ l'an 1174. au mois de May à la dignité 

Archevêque de Tyr. Il affifta l’an 1179. au 
Oncile de Latran, dont il dreffa les Actes. 1 


1 
| 


D sm 


Re 
Ev e en 


A Vingt mois aprés fon départ. 


Guill + 
| Mais DES de Tyr fut propofé pour le remplir; 


[evêg 


j 


Clercd’Auvergne nommé Heraclius Ar- | 

k ue de Cefarée lui aiant été préferé, Guil-| 
e . n « 

RiR ne voulut point le reconnoître , & le ci- 


Rvorab] 


e û iu: 
Que ment reçû du Pape. Heraclius avant | 


Poif..” “river , y envoia un Medecin qui em- | 
4e Onna Guillaume de Tyr; qui prédit avant fa 


er 
Guilla 
ju(qu’ Maury Roi de Jerufalem. Il s’eft fervi| 
_ des au Regne de Baudoëin LIL. des Memoires 
es Qtres , & dans la fuice il rapporte des cho 
! Vingr. il avoir été luy même témoin. 
ne fi en oifiéme Livre n’eft pas achevé. 
|, cé | 
écriyo}. Podefte & fçavant pour le temps où il 
D 0it: Il avoitauff fait l'Hiftoire des Princes | 


| le eg Puis l'an 614. jufqu’à l’an 1184. mais, 

| ain à CT. pas venue jufqu”à cut | 

y? Reuri LL Ziéme ef Jacques de Vitry qui n'a 

4 * &oir | Cdansle fiecle fuivant. Cet Aureuraprés| 

Bulier 4 uré d’Argenteuil , fe fit Chanoine, 

de N Mur que Monaftere d'Oignies au Dioceie! 
8 


? € a [A à 6 | 
Tome RC contre les Sarrafins, & fe 


récha la Croi ontre les Al- | gne ; à COMPO k 
7 Se Ée en deux parties ; dont j'u8e commence à 
, B 


Le. ® DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 13 
‘1 ape Auteur celebre qui merite qu'on parle de fes | croifa lui-même pour aller en Paleftine. 

| Fait Archevêque de Prolemaïde ; & enfin 
eu 1 récompenfe des fervices qu’il avoit rendus au Cardinat. 
_ Me, 7” abreger l’Hiftoire de Foucher jufqu’à l’an | S. Siege , il fut appellé à Rome par Honoré 


III. & fait Cardinal. Son zele le porta à ve 
nir encore en France en qualité de Legat, pré 
cher une nouvelle Croifade contre les Albi. 
geois ; aprés laquelle étant retourné à Rome , 
il y mourut l'an 1244. aprés avoir ordonné que 
fon corps feroit porté à Oignies. L’Hiftoire 
de cet Auteur eft divifée en trois Livres. Dans 
le premier il décrit l’état des Eglifes d'Orient : 
dans le fecond celui des Eglifes d'Occident; & 
dans le dernier les évenemens qu’il avoit vüs 
lui-même arriver en Orient. Il y a auff une 
Lettre de lui fur la prife de Damiete, qui fuit 
fon Hiftoire ; & une autre Lettre contenant la 
Relation de ce qui fe pafoit devant Damiete , 
écrite l’an 1219. au Pape Honoré III. donnée 
par le P. Dachery dans le huiriéme Tome de fon 
Spicilege. 
Le quatorziéme Auteur eft un ANONYME du c4orÿ 


temps qui a fait l’Hiftoire de ferufalem depuis”. 
lan 1177. jufqu’à l’an 1190. 


I fut Sacgues 
pouf de Viry 


* 
eo 
1 


On peut joindre à ces Auteurs diverfes Let- Olivier de 


quint d'Iralie par Conftantinople ; & aprés | tres écrites par des Rois, par des Princes & par Cologre. 
prés demeuré quelque temps dans cette Villeau- des Prélats au Roi Louïs le Jeune , la Relation 
Se de l'Empereur Manuel Comnene, il arriva | d'OL1vIER touchant la priie de Damiete , & 
Le Siege quelques autres Monumens recueillis par Bon- 
larcha] de Jerufalem étant venu à vaquer , gars dans fa Colleétion des Hiftoriens des Croi- 
fades ; intituléeGeffa Dei per Frances, imprimée 
à Hanaw l’an 1611. où fe trouvent les Ouvra- 
ges dont nous venons de parler. Quelques-uns 
ont été imprimés féparément , comme l’Hif 
OM. où il fe rendit incontinent , & y fut | toire de Robert, dont il y a une vieille Edition 
fans nom d’Imprimeur , & fans date d’année, 
& une autre Edition de Bafle de lan 1533. Il 
n’y a qu'une partie de l’Hiftoire de Foucher 
Jeep les Chrétiens perdroient & la Ville de | dans cette Collection ; mais Monfieur Duchef- 
de Male & la vraie Croix fous le Patriarchar| ne l’adonnée toute entiere parmi fes Hiftoriens 
aclius, ce qui arriva peu de temps aprés. | de France. L’Hiftoire d’Alberic a été impri- 
re gum de Tyr a écrit fon Hiftoire à la prie-| mée à Helmftad lan 1589. fous le nom de 
Chronique de Jerufalem. L’Hiftoire de Guil- 
laume de T'yr a été donnée au Public par Poif- 
not , & imprimée à Bafle l’an 1546. & enfuite 
Le! par Henri de Pantaleon , imprimée au même 
Son |endroit l’an 1560. Celle de Jacques de Vitry 


imple & naturel ; il eft prudent, judi- | à Doüay en 1597. 


er 


AUTEURS DE CHRONIQUES 
& d'Hiftoires particulieres. 


Ucurs Moine de Verdun & enfuite Ab. 
bé de Fiavigni dans le Duché de Bourgo eA4bbé de 
{6 la Chronique de Verdun divi. Favigni. 


Je- 


Hugues 


Leon Car- 
dinal,  caire du Monaftere du Mont-Cafin , fut fait 


Hariulfe ù 7 
Re. donné la Chronique de fon Abbaïe imprimée 


$. Ri- dans le quatriéme Tome du Spicilege du Pere 


194 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE | 0 
Hugues] sus-CHR1sT, & finit à l’an 1002. & l’au- | compofé une ample Relation du rétabliffement FO 


Tome de fa Nouvelle Bibliotheque des Manuf- 


mable que la premiere. 
Baudry . BauDRY Secretaire de Gerard I. de Lietbert 


Evèque de & de Gerard IL. Evêque de Cambray , enfuite 
Noyon © Chantre & Chanoine de Teroüane , & enfin 
de Te-  Evêque de Noyon & de Teroüane , a compo- 
roïane. fé l’Hiftoire des Eglifes de Cambray & d'Arras 


fous le titre de Chronique dé Cambray, donnée 
par Colvenerius , & imprimée à Douay l’an 
1615. Cet Auteur fut fait Evêque l’an 1097. 
& mourut l’an 1112: 

Leon pe Mars: Moine & Bibliothe- 


d’Evêque de Seffa Cardinal Evêque d’Oftie par 
Pafchal [L. l’an rior. Il fe fauva de Rome 
avec Jean Evêque de Frefcati, quand ce Pape 
y fut arrêté par l'Empereur Henri V. & courut 
par toute l'Italie pour exciter les Peuples à pren- 
dre les armes pour le Pape. Il 4 encore figné 
Pan 1115. à une Bulle du Pape Pafchal IL. & 
eft mort peu de temps aprés. Il a écrit une 
Chronique de l’Abbaïe du Mont-Caffin divifée 
en trois Livres , qui commence au temps de 
Saint Benoît, & finit à l’Abbé Didier qui fut 
élà Pape fous le nom de Victor III. Cette Chro- 
nique a été imprimée à Venife en 1513. à Paris 
avec celle d’Aimoin en 1603. à Naplesen 1616. 
& à Paris en 1668. On dit qu’il y a quelques 
autres Opufcules manufcrits de cet Auteur , 
particulierement quelques Sermons &c quelques 
Vies de Saints. On a dans la Bibliotheque du 
Autre Vatican plufeurs Lettres d’un autre Leon auff 


Leon Car- Cardinal Diacre , qui avoit été élevé à cette di- 
dinel.  gnité par Urbain II. & qui a fait le Regiftre des 


Lettres de ce Pape. 
HariuLrE Moine de S. Riquier nous a 


quier.  Dachery ; la Vie de S. Arnoul de Soiffons don- 
née par Surius ; un Livre des Miracles de S. 
Riquier, & la Vie de S. Maldegifile donnée par 
le Pere Mabillon dans fes Siécles Benedi@ins. 
Cet Auteur a écrit au commencement du dou- 

ziéme Siécle. 
Rainier RAINIER Moine de Saint Laurent de Liege 


Moine de qui a fleury vers l’an 1130. eft Auteur d’un T'rai- 


S. Lau- té des hommes Illuftres de fon Monaftere & de 
rent de J’Evêché de Liege, donné par Chapeaville dans 


Litge. fa Collection des Monumens qui regardent l'E. 


HermanBlile de Liege. 


«Abbé de: HERMAN Moine de Saint Vincent de Laon 


S. Mar- & enfuite Abbé de S. Martin de Tournai, fleu- 
tin de rit Vers le commencement de ce Siécle, Il a 
Tournai, 


| fon temps, c’eft-à-dire jufqu’à l’an 1150. ellefe 
crits. La feconde partie eft beaucoup plus efti- | trouve dans le douziéme Tome du Spicilege du 


de l’Eplife de Saine Martin de Tournai , qui A, 


Pere Dachery : il aaufñ compoté trois Livres des 
Miracles de Sainte Marie de Laon , imprimés 
avec les Ouvrages de Guibert de Nogent. Il y 4 
un autre Traité manufcrit de cet Auteur furl'In- 
carnation de Nôtre-Seigneur , adreffé à Eftien- "" 
ne Archevêque de Vienne. PL 
FaLcon de Benevent établi Magiftrat de pépn 
cette Ville par le Pape Innocent IL. nous a laif- ; mL 
fé une Chronique ou une Hiftoire depuis Pan ut d 
1102. jufqu’à l’an 1140. dans laquelle il rappor- | 
te particulierement ce qui regarde fa patrie. Cet 
Ouvrage a été donné au Public par le Pere 
Caracioli Theatin , & imprimé à Naples en 


1626. jh 
Upascazque Moine a écrit une Rela- ve 
tion des Controverfes entre Herman Evéqueglt ‘1 
d’Augsbourg & Eginon Abbé de Saint Ulric » | 
avec un Poëme du voïage & de la mort d’Egi- 
non ; donnez par Canifius dans le fecond To- 
me de fa Collcétion. Cet Auteur a écrit du 
temps du Pape Pafchal II. & d’Arnoul Arche- 
vêque de Mayence , dont il a inferé des Lettres, 
dans fa Relation. A 
ALEXANDRE Abbé en Sicile a écrit qua” dre pra 
ne de la Vie & des aétions de Roger Ro, ii 
de Sicile imprimés à Sarragoce l’an 1578. & dans” 
PEfpagne illuftrée. Cet Auteur a écrit aprés la 
mort de Roger arrivéeen 1154. j qu DA. 
JEAN Moine de Marmoutier a écrit PHif Loi | 
toire des a@tions de Godefroi Plante-Geneft® Ma 
Comte d'Angers & Duc du Normandie don” mi? 4 
née par du Bouchel , & imprimée à Paris 1° ñ 
1610. & dans la Collection des Hiftoriens d 
Normandie de Duchefne. N je 
GEorRor ou GAUTIER DE ViNESAUF Ou CP 
ginaire de Normandie , & né en Angleterie ?;; 
aprés avoir fait fes études dans fon Païs ; voiage? Vi 
dans les Païs étrangers & y acquit de la repuf 
tion. Il a compolé un Ouvrage en vers H£ lé | 
metres ; adreffé au Pape Innocent ILL. intitle 
de la nouvelle Poëñe ou de l’art de parler Ces 
un autre Traité de la culture des Arbres. 54 
deux Ouvrages ne font que manufcrits : AE 
on a dans le Tome fecond des Hiftoriens d iré 
gleterre imprimez à Oxford en 1687: l” ifto’ 1 
ou l’Itineraire de Richard Roi des Anglo ob 
la Terre-fainte , que l’on avoit attribué ù oit pui) 
tres Auteurs. On trouve auffi au même endf Je 
des vers fur le Roi Richard. à sh 
lle des 4 
Opon p6 Duc Abbé de S. Cornelfe sil 
Compiegne , & enfuite Succefeur de 21 ee COM 
dans l’Abbaïc de S, Denis »4 compofé UE ronge 


[LUS 
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 " de PTIMÉ à Paris l’an 1660. 
‘à pre an 1168. 
| 6, 


Lire, 


je 4 Supe 
_ ét 
ut mandable 


où s DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
‘os lation qu Voïage de Louïs VII. Roi de France 
; AE 


def, rent ; donnée par le Pere Chifflet dans 
Ds 100 Traité de la Nobleffe de S. Bernard, im- 


Cet Auteur eft mort 


qu -mrent Moine de Liege étant envoié à Ver- 
Laure, Se dans le Monaftere de S. Viton , ÿ compo- 
Je de Une Chronique des Evêques de Verdun 
Jufqu’à lan 1148. imprimée dans le douziéme 
P ome du Spicilege. On dit qu’il a vécu jufqu’à 
an 1190. 
SUGER 


+ 


Abbé de Saint Denis , auffi recom- 
par fa fcience & par fon zele pour le 
En de l’Eglife, que par fa naiflance & par les 
£Plois confiderables qu’il a eus dans l'Etat, a 
Écrit la V 
Les fur les affaires du Roïaume pendant fa Ré- 
ponce 5 Un Traité de ce qu’il a fait dans l’Ab- 
ac de S. Denis ; une Relation de la Confe- 
grition de certe Eglife , des Conftitutions & 
ds Teftament. Ces monumens fe trouvent 
nee le quatriéme Tome des Hiftoriens de Du- 
{: efne > à l’exception de la Relation de la Con- 
geration de l’Eglife qui n’y.eft pas entiere, & 
9nt le Pere Mabillon a donné un Supplémenr 
fre + Premier Tome de fes Analeétes. Suger 
NS qui Abbé de Saint Denis l’an 1122. pendant 
“AA ni D étoit à Rome, & beni l'an 1123. Il mou- 
MASTER t l'an 1153. 
Mn tPeBERT où ALserr Abbé de Hildes- 
à Ke &lrio feurit vers l'an 1160. Il a écrit une Re- 
ke au R de la Reftitution de fon Monaftere faite 
, née éneditins fous le Pape Eugene III. don- 
qu GP Gretfer & imprimée à Ingolftad l’an 
MARAIS 7. 
R : we Le TeuLre Moine de Maurigny , a écrit vers 
Fe depuis D°* une Chronique de fon Monaftere 
ve as lan 1008. jufqu’à lan 1147. Elle fe trou- 
&, Chefne” les trois Tomes des Hiftoriens de Du- 


k 

a 

Ni 
M 


eCret °UES de Poitiers Moine Benedi@in , 
delan € de l’Abbaïe de Vezelay , commença 
lay L : Par ordre de Ponce Abbé de Veze- 
lan, Hiftoire de ce Monaftere , & la finit 
Ab sa 67e fous Guillaume Abbé de la même 
à été À ‘lle eft divifée en quatre Livres, & 
qonée par le Pere Dachery dans le troi- 
tcp 7e du Spicilege. 
< North SARD Anglois de la Province de 
Se afere dPerland Moine & Prieur du Mo- 
moy € Elagulftad , fleurit vers l'an 1180. 
Vripes LU An 1190. On a donné fes Ou- 
Prime, LMI les Hiftoriens d'Angleterre im- 
toire ep Ondres l’an 1652. qui font, l’'Hif- 
Celle Eglife & des Evêques de Hagulftad, 
ue * ations du Roi Eftienne , & celle de 
Qu'a | 


Saint Martial de Limoges 


| puis l’an 
be a donnée dans fa nouvelle Bibliotheque des 


ie de Louis le Gros ; diverfes Let- | 


Amand , fut en réputation d’êtr 
te; & a compofé un Poëme des a@ions de Sant 
| Frederic Barberouffe dans la Lombardie & dans © #mand, 


 Hiftoriens d'Allemagne. 
| Traité de la Priere, du Jeûne & de l'Aumône 
| imprimé à Bâle en 1504. & 1507. On lui attri- 


ù de Standardius depuis l'an 1135. juf- | blié la premiere Partie ; qui finit à Saint Gre- 
1139, 
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THikRr1 Moine à écrit vers l’an 118o.une Thicrri 
courte Hiftoire des affaires Ecclefaftiques & des Moine. 
RoisdeN orwege, donnée au Publicavecunau- 
tre Ouvrage d’un ANONYME , du Voiage que <Anony- 
les Danois entreprirent pourla Terre fainte l’an me. 
1185. donnée par Gafpar Kirkman fur les me- 
moires de Jean Kirkman de Lubec fon Oncle, 
& imprimée à Amfterdam l’an 1684 
G£orror Moine François du Moneftere de  Geofroi 
& enfuite Prieur de Prieur de 
Vigeois dans le même Diocefe, ordonné Prêtre Vigeois. 
l’an 1167. par Geraud Evêque de Cahors, a 
écrit une Chronique de l’Hiftoire de France de- 
996. jufqu’à l’an 1 184. que le Pere Lab- 


Manufcrits Tome 2. 
GonNTH1I1ER Moine de l’Abbaïe de Saint Gonthiey 
e bon Poë- Moine de 


la Ligurie , intitulé à caufe de cela le Ligwrin , 


& imprimé à Strasbourg l'an 1531. à Bâle 


en 1569. à Francfort en 1584. & parmi les 
Il a fait encore un 


bue la Vie de S. Cyrice & de Sainte Julie écri- 
te en vers. 

SAXON furnommé le GRAMMAIRIEN à cau: Saxon le 
fe de la pureté de fon ftile, étoit Danois de l’Ifle Gram- 


| de Selande. Il fut fait Prevôt de l’Eglife de Rof. marier 


child & Chapelain d’Abfalon Archevêque de Prevôt de 
Londen. Ce Prélat l’envoia à "Paris l’an 1177. Ro/child. 
pour amener des Religieux de Sainte Genevié- 

ve en Danemark. Il a écrit l’Hiftoire du Dane- 

mark , jufqu’à l’an 1186. Erafme admire la vie 

vacité de fon efprit , la nobleffe de fon expref- 

fion , l'abondance de fon élocution , le grand 
nombre de fes Sentences, & la varieté admira. 

ble de fes figures , & s’étonne de ce qu’un Da- 

nois a pà être fi éloquent dans ce Siécle. Il a 

imité particulierement Valere Maxime. Son Hif. 

toire a été donnée au Public par Chriftian Petri 
Chanoine de Londen, & imprimée à Paris l’an 

1514. Jean Bebelius l’a fait imprimer à Bâle en 

1534. Philippe Lonicier & Jean Fichard à Franc- 

fort en 1576. Knfin Jean Scephanius l’a donnée. 

plus ample & plus correcte avec des Prolego- 

menes & des Notes ; fon Edition eft de la Vil- 

le de Sora , &t de l’an 1644. Cet Auteur mou- 

rut l’an 1204. 

RaouLz be Drcero Anglois de Nation Raoul de 
Doien de Saint Paul de Londres ; connu par Diceto 
fes voiages & par fon érudition ; a compoféune Doyes de 
Chroniqueabregée depuis le commencement du S. Paul de 
monde jufqu’à l’an 1198. On n’en a point pu. Londres. 


re le Grand, parce qu’elle ne contenoit rien 
g9! ”E Bb 2 que 


| yus «Abbé £  compofé vers l’an 1110. la Vie & les Mira- | FaBricius Tuscus Abbé d’Abendon "+. 
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Raoul deque de trivial. Il a encore fait des Portraits hif. | écrit vers l'an 1120. la Vie & la Pafion de Car 4 
Dueto  toriques depuis l’an 1148. jufqu’à l’an 1200. Ces | nut Roi de ce Païs , donnée par Arnoul Huit- 
Doyeide Ouvrages font parmi les Hiftoriens d’Angleter- | feld l'an 1602. & avec les Notes de Meurfus à Gi 


S. Pauldere ; imprimés à Londres en 1652. Hanaw en 1631. : À 
Londres. Guazgerr Moine del’Abbaïe de Marchien- G 


nes ; a composé vers l’an 1125. ou 1126. deux M, 
Livres de Miracles de Sainte Rictrude. #4 
AUTEURS DE VIES DE SAINTS| PanDuLPHe DE Prsea fleuri vers l'an #}} 
@>* de Relations de Miracles. 1130. & écrit la Vie du Pape Gelafe II. mort D 
à Cluny lan 1119. Elle a été imprimée à Ro-° = 

eAnfhe- À NscHeRus Abbé de Saint Riquier ; a meen1638 


, el 


de S. Ri- cles de Saint Angilbert Abbé de ce Monaftere, |en Angleterre , a écrit les Vies de Saint Adel- TN 


quier. — donnés par le Pere Mabillon dans le premier me Abbé en Ecoffe. Ila fleuri vers le com- hi 

Tome de fes Siecles Benedictins. | mencement de ce fiecle. Le 

Theofroy  T HE OF RO x Abbé d’Epternach dans le!  Aucrus Florentin Abbé de l'Ordre de Val-""yf 

Abbé — Duché de Luxembourg a écrit une longue Vie ombre , qui a fleuri vers le commencement yhh,, 

d'Eper- de Saint Wilbrode premier Evêque d’Utrecht; | du fiecle, nous a laiflé la Vie de Saint Jean Gual- rot 

ah, quatre Livres d’Epiraphes de Saints , imprimés | bert, & celle de Bernard Hubert Cardinal, aveC yghtis 

à Luxembourg l’an 1619. & quelques Ser- une Relation de la Tranflation de la Tête de 

mons qui fe trouvent dansles Bibliotheques des | Saint Jacques Apôtre. oh 

Peres. Nous avons une Lettre d'Opon Abbé de Ji | 

Rainaud. RAINAUD de Semu fils de Dalmace |S. Remy de Rheims au Comte Thomas Sei- Re 

de Semur de Semur & d’Aremberge du Vergey famille | gneur de Coucy qui contient la Relation d’un Ro” | 

<Arche- illuftre de Bourgogne , frere de Hugues Ab- | Miracle qu’il avoit oùi dire à Rome par un Ar" 2100 
vèque de bé de Cluny , fut éà Abbé de Vezelay > & | chevêque des Indes touchant le Corps de Saint 

Lion. affifta en cette qualité au. Concile de Troyes | Thomas Apôtre qui repofoit dans fon Eglife: 1 
de lan 1104. Il fut enfuite élevé à l’Arche-| Cette Lettre cft écrire vers lan 1135. car l'an 

vêché de Lion , & mourut l’an 1109. âgé de | née fuivante Odon revint de Rome en Fran€6 MM 

quatre-vingt-cing ans. Il nous a laiffé la Vie | & donna aux Chartreux le fonds de la Maif0®, UM, 

de Hugues fon frere Abbé de Cluny que lon | du Mont-Dieu. / 

trouve dans la Bibliotheque de Cluny donnée! GgorRoy Le Gros Moine de Tiron ep 

par Duchefne. # Ne écrit vers l'an 1135. la Vie de Saint Bernard Ab” Mir 

Nicolas NicoLAs Moine de Soiffons , a écrit vers | bé de Tiron rapportée par les Bollandiftes» AU To, 

Moine delan 1120. la Vie de Saint Godefroy Evêque | quatorziéme d’Avril. : 400 

Soifèns. d'Amiens ; adreflée à Rohard Evêque de Soif| ULR1Ic Moine de Saint Blaife dans la Fo, 

fons , & rapportée par Surius au huit de No-|reft noire, &enfuite élevé à l'Evêché de C0 x 

vembre. ? - tance vers l’an 1120. a écrit la Vie de SaintO® 

Donmifin _ DoMnison Prêue Italien vécut fur la | behard Evêque d’Augsbourg, rapportée par CN 

Prêtre. fin du: fiecle paffé & au commencement de ce- | nifius , & celle de Saint Conrad Evêque de à 

lui-ci fous les Empereurs Henri IV. & Henri! même Ville , dont il avoit obtenu la Canonifé 42 

V. Il a écrit en Vers heroïques la Vie de la | tion. Sur la fin de fa vie il quitta fon EV Fe 

Princeffe Mathilde , imprimée l'an 1612. à In- | & retourna au Monaftere de $. Blaife lan TELUS ” 

golftad par les foins de Sebaftien Tingnagelius, | où il mourut lan 1140. Wu 

avec les Lettres de Gebehard de Salzbourg ;, de!  ArcHARD Moine de Cifteaux, & Maîrre des Moi 

Sigefroy de Mayence &t d’Eftienne de Halberf | Novices dans l’Abbaïe de Clairvaux du temp? chat” 

tad, fur ledifferent de Gregoire VIL. avec l’Em- | de Saint Bernard , a compofé la Vie de San! ar 

pereur ; le Traité de Berthoul de Conftance | Gefelin Hermite "donnée au Pablic par ATP PR 

touchant les Excommuniez , les Vics de Saint | Raifius , & im riinée à Doüay l’an 1626: On, 40 

Altman de Paffau , de Thiemon de Salzbourg, dtdwil évotranfé fait des he pour lesN9" 1 

& d'Anfelme de Lucques écrites par des Ano-| vices. Il a fleuri vers l’an 1140 À 

nymes ; &cle Traité de Heffon touchant ce quil Vers le même temps SirRoY, EBBONY TEE go 

fe paffa l’an 1119. entre le Pape Calixte 11. & | Mon & Hire ur virent la Vie de 4 Hi 

l'Empereur Henri V. Othon Anêtre LL raie mort eñ 113907. 

Aelnothe  AgLNoTH£& Moine de Saint Auguftin à Can- | Elle fe édpe de 1 AT ez.de Canifu pré, CA 

us the» aa commencent dec ele On put re ca Alu RO3ERE M 

Cantorble I] pafla une partie de fa vie en Danemark , où| chidiacre de l'Oftrevant en Hatnaut qui No: TC 


ion dit qu'il demeura vingt-quatre ans, Il al écritla VicdeS, Aibert Moine 8 Prêtre gere, 


h 


a 


0 
7 
à 
” 


n 


naftere de Crefpin rapportée par Surius : & un 


b . Aobey! 


— diccre te qui a écrit en Vers la Vie de Saint 
Re udper. , 
Ain Tursrin Archevêque d’Iorck qui fe retira 
que fur la fin de fa Vie dans un Monaftere de fon 
4 dorcke iocefe, appellé Rippon-des-Fontaines delOr- 
| dre de Cifteaux, a fait un petit Ouvrage de l’O- 
mp, Mgine de ce Monatere. 
je", Tuisauo Moine Benediétin de S. Pierrede 
, D. dBeze en Bourgogne ; a écrit vers le milieu du 


are fiecle quatre Livres des Actes de la Tranflation 
” & des Miraces de Saint Prudence Martyr, don- 
nés par le Pere Labbe dans fa nouvelle Biblio- 
theque des Manufcrits. 


ù , 
CA de 

Ne 

Na] 

“ 


2 + 4 EH, ; ; À 
Ne He Huçurs Moine de Cluny a écrit vers lan 
Cum, 1160. une Lettre fur les Vertus de Saint Hugues 


bbé de Cluny ; &enfuite la Vie entiere de ce 
Saint, qui fetrouve dans la Bibliotheque de Clu- 
Gautier ny, & dans Surius. : 
K ; GAUTILR Chanoine de Teroüane ; a 
A .. Ccrit la Vie & le Martyre de Charles le Bon 
_ li, Comte de Flandres , donnés par le Pere Sir- 
Ney, V9nd Pan 1615. 
me, Nicoras Chanoine de Liege, a écrit la 
Vie de S. Lambert ; donnée par Chapeaville 
dans fon Recueil de Pieces concernant l'Eglife 


© LA € Liege. 
Eu 5. Acanus natif de Lifle en Flandres , Moi- 
4. 0 de Clairvaux , & enfuite Abbé de Larivoir 


Di : Monaftere de l'Ordre de Clairvaux au Diocefe 
À © Tréves , fait Evêque d'Auxerre en 1153- 


Y ue a laiffé un Abregé de la Vie de S. Bernard 
anée par le Pere Mabillon. Il quitta fon Evé- 
Ché-pour retourner à Clairvaux l'an 1161. & 
à Siren QuTUt lan 1182. 
Abbé 1BRAnND Abbé de Marie-garde en Frife 
Mare," NOUS à laiffé la Vie de Saint Frederic fondateur 
A, Cêtte Abbaïe mort en 1175. Sibrand a écrit 
d,,,., lMlque temps aprés. 
tbe dP'Hie RTR AN D Abbé de laChaife. Dieu a fait 
D Paif. pr iftoire de la Vie & des Miracles de Robert 
%, : * SMier Fondateur de cette Abbaie ; divifée en 
ne arties : elle a été publiée par le P.Labbe 
Ta fa Bibliotheque nouvelle des Manuferits 
Rar. me 2: 
ts, Roux, furmommé ToRTAR LUS, à ÉCrit 
Din Dre des Miracles de Saint Benoît donné 
; Es Pere Mabillon dans le quatriéme Si<- 
Lite k encdi@in. 
que da cos TENNE Abbé de Saint Jacques de Liege, 
& des a vin pofé vers le commencement de ce fiecle 
ge, 1€ de Saint Modoalde Archevêque de Tré- 


‘5 divifée en trois Livres » & l'Hiftoire de la| 


“lation de ce Saint, données par Surius » 
ft les Bollandiftes. 

QE “NN &s Moine deSaint Sauveur de Lode 
ronc ompoféune Relation de la Converlon de 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


© de Laraze, Fondateur de ce Monaftere, | Y 
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donnée par Monfeur Balufe dans le troifiéme 
Tome de fes Ouvrages mélangez. 
& H&RMAN Juif de Cologne converti par les Herman 
Sermons d’Egbert Evêque de Munfter , & par ff. con- 
les Conferences qu’il eut avec l’Abbé Rupert, vert de 
fe retira dansun Monaftere de Chanoines Regu- Cologne. 
liers de fon païs. Il a compofé un petit Ecrit de 

fa Converfon , donné par Carpzovius dans la 
derniere Edition du Bouclier de Raimond, im- 

primée à Liplic en 1687. 

THoMas Moine d’Ely en Angleterre ; a Thomas 
écrit la Vie & la Tranflation de Sainte Ethil- Moine 
drite premiere Abeffe d’Ely, morte en 679. Lad'Eb. 
Vie a été donnée par le Pere Mabillon dans le 
fecond Siecle Bencdictin. 


C-H AP ITR E "XIV: 


VIES ET ECRITS DES AUTEURS 
Ecclefiaftiques d'Orient du douziéme 
Siecle. 


A Grece nous fournit en ce fiecle plufeurs 

Auteurs recommandables par leur fcience ;, 
tant pour la Theologie , que pour le Droit Ca- 
non & l’Hiftoire. Ce Chapitre contient les 
principaux. 

EuTayMius ZiGABENUS MoineGrec Æwthy= 
de l'Ordre de Saint Bafle , a Aeuri vers le com-”# Zi- 
mencement de ce fiecle fous l'Empire d’Alexisgabenus 
Comnene , auprés duquel il fut en grande con- 7°" 
fideration. Il s’appliqua fortement à la lecture Grecs 
des Anciens Peres Grecs ; voici les Ouvrages 
qu’il nous a laiflez. Un Recueil de Paffages des 
Peres fur divers points de la Religion contre 
les erreurs des Herctiques , intitulé Paroplie 
dogmatique de la Foi Orthodoxe contre toutes les 
Herefies, divifé en deux Parties. Le TexteGrec 


| de cet Ouvrige n’a point encore paru ; mais. 


feulement une Verfon Latine faite par Zinus ;. 
imprimée à Lion en 1536. à Paris en 1556. à. 
Venile en 1575. & dans les Bibliotheques des 
Peres : un long Commentaire fur les cent cin- 
quante Pieaumes , & fur les dix Cantiques ; ti- 
ré des Ouvrages des Peres, imprimé en Grec à 
Verone l’an 1530. & en Latin de la Traduction 
de Saulius à Paris en 1543. 1547. &t à Venifeen 
1568. Monfieur le Moine nous a donné dans le 
premier Tome de fon Recveil de Pieces la Préfa-- 
ce de ce Commentaire , dans laquelle l’Auteur- 
traite diverfes Queftions quiregardent les Pfeau- 
mes : un Commentaire fur les quatre Evangiles 
imprimé en Grec à Verone l'an 1530. & gn Latin 
de la Verfion.de Hentenius à Louvain en 1544. 
x Paris en 1562. Simlerus nous affûre qu'il 


+ dans la Bibliotheque de Sim- 
a un Manufcrit | Bb 3 die 


Euthy- bucus d’un Commentaire de cet Auteur fur 


mius Zi-les Epitres Catholiques , & quelques Auteurs |Grec à Venife en 1536. & en Latin à Paris e Ah 
gabenus ont aufli parlé d’un Commentaire du mêmellen 1543. ve L 
. Mome … fur les Epêtres de Saint Paul. Les Commen-| Vers le même temps NiceTas Sgipus écri- NE 
Grece taires de cet Auteur font litteraux , moraux & |vit un Traité contre les Latins , dont le fujet $ Li T0 
©: allegoriques: il s’attache dans le litteral à expli- | étoit de prouver que l’Antiquité n’eft pas toù-"" 
quer la propre fignification des termes : fa Mo- | jours ce qu’il y a de plus venerable ; & qu’ainf 
rale eft folide , & fes allegories naturelles & | l’ancienne Rome ne merite pas pour cela plus 
raifonnables. | d’honneur que la nouvelle. Leon Allatius rap- 
Philippe PHiLipPe furnommé LE SocrTraiREe Moi- | porte quantité de Fragmens tirez de ce Traité 


le Solitai-ne Grec, compofa lan 1105. un Ouvrage in- 
re Moine .titulé /z Dioptre , ou la Rrgle de la Vie Chrétien 


Grec. 
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dans fes Livres de l’Accord de l’Eglife Grecque 
| & de PEglife Latine. L. r. c: 14. . z. 2. L. 2. 
ze  adreflé à Callinique, divifé en quatre Li-|c. 1. $ 2. L. 3. c. 12. €. 4. 


: ; sie : de 
vres , dont la Verfon faite par Jacques Ponta-| Isaac Evêque Armenien s’étant feparé de la fast F se: 
nus a été donnée au public, & imprimée à In- Communion des autres Armeniens , & aiantg4 Lu 
golftad l’an 1604. & depuis inferée dans les |été chaflé de leurSocieté, compofa contre eux,” 


Bibliotheques des Peres. Il y fait parler Ame |vers l’an 1130. des Ecrits dans lefquels il com- 
& le Corps ; l’Ame en qualité de Maïîtrefle , \batleurserreurs: la premiere & laprincipale dont 
& le Corps comme difciple : lAme y donne | il les accufe eft d’être dans l’herefie des Aphtar- 
quantité d’Inftructions morales au Corps , qui todocites , c’eft-à-dire , de croire que le Corps 


xeconnoît & approuve les veritez qu’elle lui en- de Jesus-CHR1ST n’a pas été femblableaux 


feigne , avoue fes infirmitez , & donne auffi \nôtres , mais impañfible, immortel, incréé, in- 
quelquefois des avis à Ame. L’Auteur y rap- |vifble de fa nature ; que par l’Incarnation il a 
porte quantité de beaux paffages des Peres Grecs, |été changé’en la Nature Divine qui l’a abforbé 
& y traite quelques points de doctrinc. On y comme unegoute de miel jettée dans la mer, eft 


trouve la neceffité de la Confeffion établie : ily tellement mêlée avec l’eau, qu’elle difparoît en= 
prouve que les Ames des Juites aprés leur mort, |tierement : & qu’en confequence de cette erreur’ 
vont dans le Ciel , & jouiffent de la Beatitude, ‘ils ne donnoient pas aux faints Myfteres & au S: : 


& y explique plufeurs Queftions touchant la Sacrifice de la Chair de Nôtre-Seigneur le nom 
Refurrection ; maisil y traite principalement des | de Corps de J£sus-CHR1ST, mais le nom 
Pointsqui regardent la Morale & l’état de la Na- | de fa Divinité. Iaac les refute par des Paffages 


ture humaine. de lEcriture & par des témoignages de Saint: 


Pierre PIERRE CRosoLAN ou CHRYSOLAN Athanafe& de Saint Cyrille d'Alexandrie. 11 les 


Chryfo- 
lan. 


Euftrate  EUSTRATE Archevêque de Nicée, fut un 


transferé d’un Evêché à l’Archevêché de Milan | reprend enfuite de diverfes chofes qui ne con- 


vers le commencement de ce fiecle, fut envoié cernent que la difcipline, quoiqu'il en faffeau- 
par le Pape Pafchal II. vers Alexis Comnene |tant d’erreurs que d’herefies. 
Empereur de Conftantinople. Il ÿ difputa for-| 10. De ce qu’ils ne celebrent point la Fête 


tement de vive voix & par écrit contre le fen- |de l’Annonciation dans aucun mois de l’année 


timent des Grecstouchantla Proceffion du Saint fous prétexte que la Vierge n’a pas conçù au 
Efprit. Etant revenu de fa Legation , l’Arche-\mois de Mars : Ifaac foûtient qu’elle a conçû 
vêché de Milan lui fur difputé par Jordanes, & |le 25. de ce mois-là , & le prouve par des té- 
il fut condamné dans un Concile de Latran tenu |moignages d’Eufebe , de Saint Athanafe & de 
lan 1116. de le quitter & de retourner à fon |Saint Chryfoftome ; mais ils font tirez d'Ou“ 
Evêché. On a le Difcours qu’il adrefla à Alexis | vrages fuppofez. 


Comnene touchant la Proceffion du Saint Ef-| 20, De ce qu’ils ne celebrent pas avec aflez 


prit. 11 eft en Latin dans Baronius à l’année |de folemnité la Nativité de Jusus-CHrisTs fe 


ie & Les SR IERTE dans le premier |contentant de faire fans céremonie & d’une 
omeE de la Grece atius. maniere lugubre ;, la memoire de l’Annonciä- 
tion de la Nativiré & du Baptême de JESUS 


<Arche-. de ceux qui répondirent à Chryfolan. C’étoir CHR rs en un même jour 
vêque de un homme de grande érudition , tant pour la} 3°. De ce qu’ils ne mêlent point d’eau avec 


MNicée, 


fcience Ecclelaitique ; que pour la profane. |le vi 
LC . |le vin dans le Calice pour la confecration. 
Son Traité contre Chryfolan fe trouve manu. 2. De ce qu’ils teménuée: Sas azy me 
crit dans des Bibliocheques.. Leon Allatius fait |dans le faint Sacrifice. Lfaac combat.cet ufigér 
RES de cinq autres Traitez de cet Auteur. | & prétend que Jesus-CHrisr seit fervi de 
rte n avons Ge FRAIS de lui que des | pain levé dans l'Inftitution de l’Euchariftie ; 
ommentaires Grecs {ur les Analytiques d’Arif. que quand bien même il (e feroit fervi de pain 22ÿ” 


tote,1mprimez à Venifeen 1534: DesCommen- |me , ce ne feroit pas une necefäté de l'imitet? % 
Pa 


taires fur les Ethiques du même, imprimez en EAfr 


"2 


FAT! 


Ü 
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à qe ÉVE- puifque l’Eglife obferve plufeurs chofes dansla| 20: De ce qu’ils s’approchent de l’Autel avec Haac Evé- 
} te Celebration des faints Myfteres qui ne font pas leurs habits communs ; & que pendant la Ce- que c Ar- 
“4 Conformes à ce que JEsus-CHR1ST a pratiqué; lebration de l'Office Divin ils ont la tête cou- mentens: 
l'en rapporte plufeurs exemples dans le Cha- verte. 


Pitre huitiéme. . 21. De ce qu’ils ne communient point le 

5 De ce qu’ils offrent à l’Autel des Bœufs, Jeudi Saint. sir , 

des Agneaux & des Brebis. | 22. De ce qu’ils imitent les Juifs ; en man: 

6. De ce qu'ils ne portent pas affez de ref- geant un Agneau le Jour de Pâques , du fang 

| pect au Signe de la Croix. duquel ils frottent l'entrée de leurs portes , &c 
le 7°: De ce qu’ilsjoignenttrois Croix enfemble, gardent le refte pour fervir aux benedictions A 
ù aufquelles ils donnent le nom de Trinité. | & en faifant venir une Victime peinte de rouge 


Le De ce qu'ils chantent le Trifagion avec à la porte de l’Eglife , où ils l’immolent en 
‘Addition de Pierre le Foulon ; c’eft-à-dire en ceremonie. 
Joûtant à ces paroles Dieu Saint ; Dieu puiffant, Ce fut environ vers ce temps-là que les Ar- 
D es caries Ne nn Robbie 

5. | É ù 
. 9°. De ce qu’ils ne reçoivent pas l'Ordina- glife Latine , dont ils fuivoient la pratique dans 
on de l’'Archevêque de Céfarée. l'ufage des azymes , &en quelques autres cho- 
ï 10. De ce qu’ils obfervent un Jeûne tres- He Legation eft rapportée par Othon de 
RS aan med 
Te la Semaine qui précede le commencement le commencement de ce fiecle, des Annales di: Glycas 

4 Carême » dans laquelle les Grecs s’abfte- | vifées en quatre Parties, qui ne font pas feule- Sicrlien, 

gout de viande, & vivoient de laitage.) [faac | Te un Fam Seite pers e— Theo- 
&ree t cette pratique comme une fuperitition, | ES + eu ique. re sa = ee 
fai “ute les raifons & l’origine de ce Jeûne. H | artie de la Création du monde. La fe 

l'enfüuite une Exhortation aux Armeniens de | contient l’Hiftoire depuis lecommencement du 
Quitter leurs erreurs , & leurs pratiques con- Eh jufqu’à la Naïffance de Jusus-CHRIST. 
Étabe à la Foi & à la Difcipline de l'Eglife Fes esse ee ri ue ts 
np dans les Conciles , & par les Evêques CHRIST jufqu’à Conftantin le Gran 5 & la 
ë € Rome. Iquatriéme continuë jufqu’à la mort d’Alexis 
à ni Le fecond Traité d’Ifaac contre les Arme- Comnene. Ces Annales ont été imprimées en 


co NS eft moins étendu que le premier : il y | Latin de la Verfion de Lewenclavius à Bâle en 
Mpt | 

d'ers 
Tappo 
Quer 


€ jufqu’à vingt-neuf Chefs d’herefñes ou 1572. LeGrec a été donné avec le Latin par le 
urs quil leur vndés ; dont la plüpart fe PereLabbe, éz imprimé à Paris Pan 1660. Jac- 
Itent à celles que nous venons de remar- Iques Pontanus a publié deux Difcours du même, 
En y ajoûtant. |avec la Dioptre de EE L Solitaire ; are 
!: F ° ce qui folemnifent point la Fê- |mée à Ingoiftad en 1604. Allatius raporte plu- 
1 des Lumieres Le Géte de device » comme |fieurs Fragmens de diverfes Lettres de cet Au- 
S Jour du Baptéme de Jesus CHRIST. teur ; & cite un Traité qu'il avoit fait fur la: 
nt * 7e ce qu’ils font leurs faintes Huiles de PRES du Saint Efprit , adreflé à Maxime 
Eu € navette, & non pas d’'Olives : & de |Smeniote : un autre Traité fur la Queftion, fça- 
e Qu'ils ne donnent oint l’Onction aux nou- |voir fi Jesus-Car 1517 s’eft fervi de pain azyme 
“tux Baptifez. : dans la derniere Céne , & : rs fur l’état 
* Le ce qu’i ’aux Cele- des Ames féparées du corps. offevin remarque 
brans de lecireg tes qu’il y a quelques Traitez fur l’Ecriture Sainte 
Ba. n° Ce qu'ils ne foufflent point fur les de Michel Glycas dans la Bibliotheque de l’'Em- 
Ÿ Hz. ereur à Vienne. re ae x 
5: De lan &| Dans le même tempsNicerasConftantino- Micerns 
Reur ls tés + ils n’ont pas affez de refpe politain Philofophe ou nr > cons un SE 
jar S,ce è ils n’en- | Traité Apologetique pour le Concile de Calce- nopolitains. 
jrent Point pe mr He Le bise doine contre un Prince d’Armenie ; qui a été 
FN 'Oix, Pre donné par Allatius dans le premier Tome de fa. 
7: De . IGréce Orthodoxe. 
Medis & An OEt dufromge les Sa CoNsTANTIN MaN4sses a fleuri ence, anti 
#5 SC qu'ils n’honorent pasaflez les Saints. |Gréce vers l’an 1150. Ilaécritun Abregé d'Hif nas, 
de De pasafle toire » adreffé à Iréne Sœur de l'Empereur 


C »: ; ‘ 
la Tyrophagies” n'obfervent pas la Semaine Manuel Comnene ;. depuis le commen cemen 6 


@onflantin du monde jufqu’au Regne d’ 
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Manaffes. c’eft-à-dire jufqu’àl’an 1081. La Verfon decette 


Conffantin 


Chronique faite par Lewenclavius a été impri- 
mée à Bafleen 1573. Le Grecnous a été donné 
par Meurfius à Amiterdam l’an 1616. &elle a 
été imprimée en Grec & en Latin avec les No- 
tes de Lewenclavius , de Meurfius , d’Allatius 
& de Fabrot à Paris en 1655. in fol. 
CoNsTANTIN HARMENOPULE Ju- 


Harme- gede Theffalonique, fleuric vers l'an 1150. dans 


nopule 


le temps que parut l’herefñe des Bogomiles. Il 


uge de étroit habile dans le Droit. Il a compoféun Dic- 
Theffalo- tionnaire de Droit Civil, imprimé en Grec à Pa- 


nique, 


ris en 1540. en Latin à Lion en 1556.& en Grec 
&: en Latin , avecles Notes de Jean Mercerus 
& de Denis Godefroy ; à Geneve en 1587- un 
Recueil de Canons , divifé en fix Titres, don- 
né en Grec & en Latin par Lewenclavius dans 
le Tome premier du Droit Grec-Romain : un 
Traité des Sectes des Heretiques , avec une 
Confefkon de Foi qui eft dans le premier Tome 


de Addition de Fronton du Duc à la Biblio- 


theque des Peres. 
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Alexis Comnene ;, |les Penitens; avant qu’ilseuffentachevéletemps 


de leur penitence. Cette difficulté de mener 


Patthe, 


une vie innocente dans le monde , fit refoudrec}*, 


plufeurs perfonnes de fe retirer dans les lieux 


folitaires, & d’y mener la Vie Afcetique : leurré-° 


puration yattira quantité de gens, qui imiterent 
leur manierede vivre;& lenombre s’enétantainfi 
multiplié , ils formerent des Monaîteres. Cefaint 
Inftitut commença en Egypre , & de-là fe ré- 
pandit dans toute la Terre, comme Saint Atha- 
nafe & Theodore Studite l’ont remarqué. Les 
Evêques pour rendre l'Ordre Monattique plus 
recommandable , jugerent à propos de donner 
‘aux Moines une efpece de confecration ou de be- 
| nediction, quieftcommeun renouvellement des 
Iquantité de Saints quiontécrit d’excellens Livres 
jfur la Diicipline Monaitique ; dont les œuvres 
[ont perfectionné & muluplié cet Etat. Le De- 
mon ne pouvant fouffrir ce progrés ; les a pré: 
 mierement attaqués par Leon Iconomaque; qui 
entreprit de détruire l'OrdreMonaftique ; mais 
cet Empereur fut lui-même détruit : & depuis 


Fean JEAN Moine de l’Ifle d'Oxia & Patriarche fon Empire les Moines devinrent en fi grande 
Patriar- de l’Egiife Grecque d’Antiochevers l’an 1150.a 


che 


 compofé un petit Traité contre la Coûtume qui 


d'.Antio- s’intrôduifoir de donner des Monafteres à des 


che, 


Seigneurs ou à des Laïques. Ileft fait mention de 
ce Traité dans Balfamon & dans Biaftares; & il 
nous a été donné par Monfeur Corelier dans 
le premier Tome de fes Monumens de l'Eglife 
Grecque. Voici de quelle maniere il ÿ parle de 
l’origine & du progrez du Monachifme. N Ôtre- 
Seigneur Jusus-CaRri1sT étant defcendu du 


Ciel fur la Terre pour le falut des hommes ; 


nous aiant délivrez par fa mort, êcfa Religion 
s'étant établie dans toute la Terre, le Demon 
fic tous fes efforts pour faire tomber l’homme 
dans fon premier déreglement. Il fe fervit da- 
bord des Empereurs & des Magiftrats qui perle- 
cuterent cruellement les Chrétiens. Enfuite 


quand la Religion Chrétienne fut reçüë par les 


Rois , il fc fucceder les Herefes aux Superiti- 
tions: n’aiant pas encore réüff par ce moyen ; il 
fe fervitd’unautre, quiétoit d’infpirer aux Chre- 
tiens de differer le Baptème ; mais nos Peres 
Succefleurs des Apôtres, voyant le tort que ce 
retardement faifoit à l’Eglifede Jesus. Carisr; 
& que plufeurs perfonnes mouroient fans B1- 
prême , ordonnerent que tous les enfans fe. 
xoient baptifez & élevez dans la Religion Chré- 
tienne par leurs parens & par leurs pareins. Le 
Demon étant ainf trompé ; eut recours à un 
autre artifice, qui étoit de corrompre les mœurs 
des Baptifez , fçachant bien que la Foi fans les 
bonnes Oeuvres eft inutile pour lefalur. L’Eglife 
yapporta le remede de la penitence ; mais fou- 
vent le Demon faifoic retomber dans le crime 


\confderation , qu’il leur fut permis de recevoif 
les Confeffions, d’impofer des penitences, & de 
donner desabfolutions. Qu’a faitle Demon pouf 
détruire un Ordre fi bien établi ? Il a fait don- 
ner les Monafteres & les Hôpitaux par les Prin? 
ces & les Patriarches à des perfonnes Laïquef 
D'abord on ne les leur donnoit pas ; afin qu'ils 
en profitaffent , mais afin qu'ils les rérabliffent 
.& les augmentaflent ; enfuite l’avarice sé 
tant couverte de ce prétexte honnête , les ÉM® 
pereurs & les Patriarches commencerent à doft 
ner des Monafteres & des Hôpitaux à des Lal® 
ques pour en tirer du profit. Le Patriarche ®# 
finnius s’oppofa à cet abus qui de temps en tem 
s’eft renouvellé , & qui eft à prefent fi grand» 
‘que prefque tous les Monafteres d'hommes 
de filles font entre les mains des Laïques MÊT 
mariez. C’eft cet abus que ce Patriarche d’ 
tioche combat dans le refte de cet Ecrit par Je 


he 


Abe du Baptême. Il y a eu parmi les Moines . 


raifons fuivantes. 1. Parceque le Titre même * 


Donation porte un blafphême , puifque | SET 
donne à un hommeun Monaftere, ou une Eg" 
(e qui eft appellée du nom de Nôtre Seign 
de la Sainte Vierge ou des Saints. 2. Parce #4 
ce bien n’appartient point à celui qui le donn? 
3: Parce que les Monafteres font des lieu 
retraite pour des perfonnes qui veulent fer, ds 
Dieu , où l’on chante fes loïanges, & 40 SE 
revenus font deftinez à la nourriture des Sa 
| & des pauvres. 4. Parce que l'Ordre de 1844 
eft renverfé par cet abus qui met des Be vs 
monde à la place des Moines. 5. Parce que 
Monaîtercs que l’on donne ainfi à des Lai ous 
|font bien-tôt détruits ou démolis ; & 946 pré 


eur? 
e 


D: \ # = # 

… frire Prétexte 

eat 

fclaves , 

.. Comma 

Aucunes 
Ont aucun foin 


k rvée ; qu’ils font un ufage tout-à-fait pro- 
Duc des revénus 
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de les mettre en liberté fous la protec:{un Livre contreles La 
de quelque Seigneur ; on les met fous la/entre l'Empereur Ma 
Mination des gens qui les pillent & les rui-| Rometouc 


> traitentles Prieurs & les Moines comme| Ouvrage a 
ne leur donnent que la moindre| encore fait 
Partie des revenus > & encore avec regret, & |ference entre le même Empereur & Pierre Pa- 

par charité ; qu’ils ne veulent faire triarche des Armeniens, & un Traité des deux 
réparations, niaucunes aumônes; qu’ils! Natures en JEesus- 
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tins en forme de Dialogue « Andronie 
nuel & des Cardinaux de Camatere, 
ant la Proceffion du Saint Efprit.Cer 
été depuis refuté par Veccus. Ila 
un autre Ouvrage en forme de Con- 


CHRisT. Ces Ouvrages 


que l'Office divin foit fait| n’ont pas encore été imprimez ; ondit qu’ils font 
e08 les Monafteres, & que la régularité y foit| dans la Bibliotheque 


de Baviere. 


G£orc£ Archevéquede Corfou, fut envoyé 


Gesrse 


5 que fans obferver les Regles | en Italie parl’Empereur Manuel Comnene pour Ath 


Onaftiques, qui portent que celui qui fe pre-|afifter à un Concile dc Rome; mais il nepaffa vêque de 
Sntera pour faire profeffion , fera trois ans de|pas Brunduño, où il demeura malade. Etant Corfou. 
ul Probation > ilsnomment des Moines, & ordon- rappellé par l'Empereur, il aflifta à un Concile 
jrs NC aux Prieurs de les recevoir; queces Moi- | Patriarchal de Conftantinople. Ilavoitécritun 
fi . SS aiant une fi mauvaife vocation, menentune|Traité du Purgatoire , & un autre Traité con 
1€ tout-à- fair déreglée ; qu’ils mangent de la | tre les Latins , pour défendre l’ufage du Pain 
Hu £> exercent des violences contreles Secu- [levédansl’Euchariftie. Allatius fait mention de 
* ti TS; reprefentent des fpeétacles, font trafic, ces deux Ouvrages, qui font manufCrits dans la 
HA nent cabaret > & font de leurs Monafteres Bibliotheque Barberine. Baronius nousadonné 
nca MCures de Seculiers. 6. Que cela caufe en Latin une Monodie, compolée par cet Ar- 
Fee Plus de defordre dans les Monafteres de chevêque en 1 honneur de PAbbéNectaire, & 
> 35 que les Femmes à qui on les donne, | quelques Lettres inferées dans fes Annales. se 
MS MParent deleursbiens ; qu'elles viennent de-| ANTOINE, furnomméMeLiss£, à caufe de <Anioii 
\ _yfo.T dans enceinte des Monafteres; qu’elles | la douceur de fes Difcours, Moine Grec, vivoit Meliffe 

2 Ont bâtir des mailons; qu’elles y fontentrer apparemment dans ce fiecle. Ila compolé un Aoine 

$ Perfonnes du monde ; qu’elles y ruinent| Recucil de Lieux communs eu de Maximes ti- Grec. 

POS l Difcipline Monaftique, &renverfent rées des Peres Grecs fur les Vertus & les Vi- 
rdre. Îl conclut de toutes ces raifons, ces, diviféesen deux Livres >Iimprimezen Grec 

x C'eft un tres-grand defordre, & une efpece;& en Latin à Bile en 1546. & à Geneve en 


ll na PiCtÉ égale àl’herefñe , de donner des Mo- : 1669. & on Latin à Parisen 1575. 81589. Ils 
on … Tes à des Laïques, & un peché mortel aux fetrouventauffi en Latin dansla Bibliotheque des 
AT de les recevoir; & que ceux qui meu-) Peres. RS ; | 
fon. 21$ en faire penitence, cequiarrivefouvent, BasiLE d’Acride Archevêque deTheffaloni- Bafite 
Atdamnez . Ceux à qui l’on donnoit les Ab- que ; follicité par le Pape Adrien IV. de fe d'eAcride 
ile S’appelloient alors parmi les Grecs Ca- ; réünir à l’Eglifede Rome, écrivit une Lettre à rs 
ï IChaires. Balfämon furle Canon 13.dufeptié-:ce Pape, pour montrer que l'Eglife Grecque Lie e 
! Con 9de & Matthieu Blaftares font d’avis n’eft point Schifmatique, &c que la Romaine ea of: 
LÀ n taire à cet Auteur, &approuvent les Do- | n’eft point au deflus de la Grecque. Baronius Aie 
Eya006 des Monafteres , qui fe font par des donné cette Lettre avec celle d’Adrien dans l’ans 
Ca ques >. Pourvû quelles foient faites pour des née 1155. de fes Annales. Elle fe trouve aufli, 
Fou tifonnables. 


mais un peu différente en Grec &en Latin dans 
Pari, AVOns deux Homelies de GER MA1N la Collection du Droit Grec-Romain, avec une 
Mtche de Conftantinople; l’une donnéepar RSR - e pire Archevèque à quelques 
> furie rétabli a- | Queitions fur le Mariage. Frié | 
c fous linperanice Irene + OO ee furnommé CHRISOBERGE , élevé De 
EMoraifon tous les ans le premier Di- | au Patriarchat de Conftantinople l’an 1 UAb: % LCR 
ärême , & l’autre par le Pere|ou 1155. tint un Concile dans cette Ville CR 
Signe? für la fepulturedu Corps de Nôtre-|l’an 1166. & mourut l'année fuivante. On a de Conf: 
Bneur, P P dans la Collection du Droit Grec- Romain PRRNTE 
Por EN LUS Moine du Mont Athos, a com- | treize Statuts de ce Patriarche fur des TES 
AGE lan 1150. une Colletionabregée de res Eccleliaftiques ; entre autres pour je cn- 
PAL NS Qui fe trouve dans la Bibliotheque de | dre les mariages entre parens au feptiéme degré; 
tm. PCien Toit Canon de Monfeur Juftel. contreles Clercs qui fe mélent des affaires fecu 
à | tr Vie PRON re CaMarerg Gouverneur de la | lieres pour défendre d ES ei RAS PR 
nue] Gontainople, parent de l'Empereur | font contre l’ordre, fur le Bap en 


Tome TE aécrit vers le même temps | captifs &xc. Ce Mi 


Michel de MicHeL de Théffalonique Maître des Rhe- chant le jour de la Fête de Noël, fur le Trifa: Theotit 


Theffalo- 


wique, 


Alexis 


eArifiene de Conftantinople, affifta au Synode de Conftan- 


de PEclife tinople de lan 11 | 
el'Eglife Patriarche de ferufalem le Canon 37. du Concile |produifit le Decret du quatriéme Concile gene 


de Conf- 


santmople. SRE 
P*:Canons, imprimées dans Les Pandeëtes des Ca- 


Simeon 
Logothete. temps ; av 


Jean Cin- Jaan CINNAME, furnommé LE GRAMMAI- 


name le 


Grammai- nene, fous lequel il fervitàl’armée, a compo- 


xien. 


Theoria- 


NUS. 
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teurs, & premier Défenfeur del’Eglife deConf- |gion, furla Confection des faintes Huiles, d’o= nf M 
tantinople aiant été condamné vers l'an 1160. lives, & non pas de navette ; fur la pratique MN 
pour l’Herefe des Bogomiles , fe retradta , & | de chanter l'Office hors de l’'Eglife , quels 
fic une Confeffion de Foirapportée par Allatius Grecs improuvoient ; Theorianus défendit là 
dans le fecond Tome de la Concorde des deux | deflus les Ufages des Grecs, & fit convenirle 
Eglifes, L. 2.c. 12. : Patriarche Armenien qu’ils n’étoient pas blâäma- 
ALEXxIS AR1ISTENE Oeconome de l’Eglife De , & que l’on ne devoit pas infifter fur ces 
differentes pratiques, pourvû que l’on convint 

66.& y citacontre Nicephore de la mêmeFoi. Afin de la fixer, Theorianus M 


eilde ral, & fit voir qu'il étoit conforme à la doctri- 
ne de faint Cyrille. Le Patriarche Armenien 
nons de Beveregius. l’approuva, & s’engagea de faire tous fes efforts 


SimMeon LoGoTHeTE qui vivoit du même | Pour ÿ faire confentir tous ceux de fa Nation» 
oit auffi fait des Notes fur la même. | & de faire figner aux Evêques une formule de 


Collection de Canons; maiselles ontété perduës. | Foi, par laquelle ils reconnoîtroient le Conci- 
On croit que celui-ci eft Auteur d’un Ouvrage ‘le de Chalcedoine , & anathematiferoient Eu- 


fur la Creation du Monde, que M.du Cangeavoit tyche, Diofcore, Severe, Timothée, Æluruss 
Halo & lesautres Adverfaires de ce Concile; &enfn 
qu’il demeuréroit attaché pour jamais à la Fot 

de l'Empereur Manuel Com-. de l’Eglife Grecque , & uni à fi Communion: 
| Theorianus a lui-même fidelement écrit la Re- 


fé l'Hiftoire des deux Empereurs Comnenes./lation de ces Conferences, & tout ce qui y fu£ 
( Jean & Manuel) depuis Pan 1118. jufqu’à l'an dit & propoié de part & d'autre. Al y refute 
1176. Voici le jugement qu’Allatius porte de cet. folidement , & d’une maniere fort methodiquë | M 
Auteur. Ileftélegant, dit-il, quoiqu'il fe ferve | l’Erreur des Monophyfites, -& parle avec beau? MK 
fouvent de termes étrangers & de figures tirées du |coup de moderation de ce qui regarde les diffe. 
‘rentes pratiques des Armeniens & des Grec 


: magazin des Sophiftes ; fes periodes font con- | ; 
cifes & pleines; mais la nouveauté de leur com- Cet Ouvrage a été donné par Lewenclavius1m® 
poñtion les rend dures & obfcures: il imite en | primé à Bâle l’an 1578. & depuis dansla Biblior 
tout Procope; illouéfort Manuel Comnene. Il |'ReqUe des Peres Grecque & Latine de Fronto8 
étoit encore en vie l’an 1183. Quand Andronic du Duc. : | 
Comneneufurpal’Empireen faifant mourir Ale-| . HuGuEs ETHERTANUS fleurit dans le ME gr 
xis. Son Hiftoiredivifée en quatre Livres a été | me temps & fous le même Empereur Manueliil DIR 
donnée en Grec & en Latin par Corneille Tol- | étoit de Toicane, d’où ilétoit pañfé à Conftan7” 
lius, & imprimée àaUtrechten 1652. M.duCan-| tinople à la Cour decet Empereur, quile con” 

gel’afaitimprimerau Louvre partagée en fix Li- fideroit beaucoup ; cela ne l’empêcha pas der 

vresavec des Notes. icrire un Ouvrage pour la défenfe des Latinÿ 

TasortANUS fut envoyé l’an 1470. par Ma- | contreles Grecs, dans lequel il prouve qués. 
nuel Comnene en Armenie, pour travailler à la | Saint Efprit procede du Pere & du Fils. Il ef 
réünion de cette Eglife avec l’Eglife Grecque: | divifé en trois Livres, & adreflé au Pape”, 

y étant arrivé le 15. de May il Gt fçavoir le xandre III. Il a encore compofé un autre OÙ 

fujet de fa venuë à Naufefñus leur Patriarche, | vrage de l’Etat de l’Ame fortie du corps» d he 

& luirendicla Lettre de l'Empereur qui s’adref- | lequel il traite de l’Origine de l’Ame » de 

foit à lui. Ce Patriarche reçût avec des mar- nature, de fon union avec le corps; der 

ques de reconnoiffance la bonne volonté de paration ; des fentimens qu’elle a En laut 

l'Empereur, & convint d’entrer en conference monde , de la Refurreétion des corps» 7: 7 

avec Theorianus fur les fentimens & les prati- jour du Jugement. Ces Ouvrages ont été IE d 
ues dans lefquelles les Armeniens étoient dif- | primez à Bâle en 1543. & fe trouvent "dl 
erens des Grecs. Leurs premieres conferences Bibliotheques des Peres. t-N 

furent touchant l'erreur des Armeriens furl’In- | NicePRORE BRYENNIUS MacedonierPetit 904 1 

carnation. Theorianusles convainquit par quan- fils de ce Nicephore à quil’Empereur ice ho; à mt” à 

tité de témoignages des Peres , qu’il y avoit | Botoniate fit crever les yeux pour avoir VOA 

deux naturesen Jesus-CHR1sT ; &t aprés avoir | s'emparer de l’Empire, &t gendre d’Alexis 0 


de Trulle. ii a fait des Notes fur un Recu 


RIEN; Secretaire 


4 A es 
traité amplement de ce dogme; il agita les au- | nene,eutlaprincipale partau Gouverneme De 
tres Queftions de moindre confequence | qui | affaires de l’Empire fous le regne de ce à Ja 
étoient entre les Grecs &x les Armeniens, tou-| pereur. Al avoit joint beaucoup d'étude 
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dl D bhere Connoiffance des affaires. Il nous a laiffé une Cinquante fix Lettres qui font dans la Biblio- ea» Zo= 
Di. D Hiftoire Bizantine depuisl’an 1057. jufqu’à l’an | theque de l'Empereur à Vienne, dont quelques- rare $e- 
 %in, 1081, imprimée en Grec avec la Verfon & les | unes ont été données par Vulcanius dans fes No- cretaire :, 
Otes du Pere Pouffin à Paris en 1661. & avec tes furle Livre de Saint Cyrille d’Alexandrietou- d'Etat de. 
Celles de M. du Cange à la fin de Cinname chant les Antromorphites. Conflantis. 
dans le Volume de l’Hiftoire Bizantine imprimé| Outre ces Ouvrages Lambecius fait mention #°P/e: 
…--(nr670, d'une Explication des Canons fur la Pâque, 
… pme …. On trouveauffi dans le même endroitl’Ale- |dont Gretfer a donné quelques Fragmens. Al. 
1 Cmene, Xiade d'ANNE CoMNENE femme de Nicephore, | latius cite encore fon Difcours fur PAdoration 
fille de l'Empereur Alexis Comnene ; elle y | de la Croix, la Vie deSaint Silveftre, un Dif. 
à écrit l’Hiftoire de fon pere depuis l’an 1069. | cours fur la Prefentation de Jesus-CHrisr 
Juqu’à Pan 1118. Tous les Sçavans donnent |au Temple, un Panegyrique de Sophronius Pa- 
des éloges à cet Ouvrage; à caufe de fon éle-|triarche de Jerufalem. Pontanus parle de quel- 
Bance, & loüent l’efprit & lérudition de cette | ques Poëmes fur la Proceffion du Saint Efpritz 
Mme. L’Alexiade eft divifée en quinze Li-|& enfin Henri Eftienne avoit un Lexicon de 
vres ; les huit premiers ont été imprimez en | Zonare. 
PTeC avec la Verfion & les Notes de Hoœfche- JEAN PHocas natifdeCréte, aprés avoir Jean Phe+. 
‘us à Augsbourg l’an 1610. & l'Ouvrageentier | portéles armes fous l'Empereur Manuel Com- cas Moiné. 
4 été imprimé à Paris avec la Verfion & les No. | nene > Embrafla la Vie Monaftique , & fit le Grec, 
tes du même en 16 sr. Cette Edition a été fuivie| voiage de la Terre-fainte l’an 1185.Etantdere- 
cellede M du Cange, qui l’a ornée defçavan- | tour il écrivit la Relation de ce qu'ilavoit vû &c 
tm > 5 Notes. remarqué. Allatius nous l’a donnée dans fon 
re Go Dansle même temps vivoit JE AN ZoNaRe, | Recueil d'Oeuvres mélangées : elleeftintitulée, 
Setay. - Fetaire d'Etat de l'Empereur Alexis Comne- | Defcription abregée des lieux depuis Antioche 
Gage? lequel aiant perdu fa femme & fes enfans, jufqu’à Jerufalem, & de ceux de la Syrie & de 
om. Ubraflà Ja Vie Monaftique ; & pour adou- | la Phénicie. & 
“el CR douleur, il s’appliqua à l'étude &àlacom-.| NEopayr E Prêtre Grec& Moine Reclus, Neophyte 
se “on. C’eft à fes doctes veilles que nous de- |a AeuriPan r1 90. Mr. Cotelier nousa donné un 4ère 
“9 plufieurs Ouvrages tres-utiles, fçavoir : Livre de ce Moine qui contient la Relation des Recluse 
“6$ Annales, ouun Abregé d’Hiftoire depuis | malheurs de l’Ifle de Chypre prife par les An- 
leg Mencement du monde jufqu’à la mort d’A- |glois l’an 119 Le à 
vers COMnene arrivéel’anxr1 8. qu’il atirédedi-| JEAN Evêque de Lydde, a fleuri vers l’an Fear Evê: 
vhs Auteurs > dont il fait des Extraits: Cet Ou-| 1194. Mr. Balufe nOUS a donné une Lettre de que de 
G 8e divifé en trois T'omés > a été imprimé en | cet Auteur à Michel élû Patriarche de Jeru- Zydde. 
Bee & en Latin de la Traduétion de Voifius à | falem. 


quelle Edition imprimée au Louvrel’an 1686. Conftantinople lan 1193. à fait outre un De- sus 
la divifée en dix-huit Livres. cret fur le Droit des Territoires, qui fe trou- Patrar 


FA pu des Conciles & des Epîtres Canoniques deux Statuts Synodaux du droit de confa- one 

Par: €res Grecs >imprimez en Grec& en Latinà crer des Eglifes en y plantant des Croix, dont 

Ba" 1618. & 1622. & dans la Collection de Allatius fait mention dans fon Traité des Geor- 
TErepius, imprimée à Oxford en 1672. . ges & de leurs Ecrits. Cet Auteur eft mort 


du D, Jifcours fur l’impureté dans la Colleétion | l'an 1199. 
“Oit Grec-Romain, livre 5. | 


que des P i is été publié corde. LE 
tour en s Peres, & quia depuis étépu | Loup Protofpate ou Le pRare des Eu LoupPre- 

edesM He ede | des du Palais de l'Empereur d'Orient, natif de sofpate. 

D ann lol PRIE GrePU k Poüille, a compofé une SOLS Se ce qui 

NE Préface fur ] int Gregoi- | s’eft paffé dans le Roïaume de Naples depuis 

gd alanzé, imprimée à Von en 1 63. l'an 860. jufqu’à l'an 1102-elle aété donnée p ri 

aité pour prouver qu'une veuve ne, Antoine Caraccioli Theatin qui l’a fait impri- 

Pas époufer Je coufin germain de fon|mer à Naples l’an 1626. avec une Continuation 


jufqu’à l’an 1519. A M. 


Peut Tr 
Uari, 


Michel 
eAnchiale 
Patriar- 
che de 


LU) ple, 


Theodore 


Balfaman Bibliothecaire de l’Eglife de Conftentinople &|riages des Coufins Germains. Il mourut lan 
Patriarche Prevôt de l’Eglife de Blacherne, fut nommé 


d'__Antio- 
che, 
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M ICHEL ANCHIALE qui fut élevé furlaient faittr 
le Siege Patriarchal de Conftantinople l’an 1167.| re de ces Lettres eft à la fin du fecond Tomedes 
honoré par Balfsmon du titre du plus excellent| Monumens de l’Eglife Grecque, &la feconde 
. des Sages » a fait des Statuts Synodaux pour | dansletroifiéme Tome du même Ouvrage. Bal- 
Con/fanti- empêcher les Clercs de prendre des Charges! fämoneft fans contreditle plus habile Canonifte 


ois années de probation. Lapremie: * 


dans le monde , pour défendre d’ordonner des | que les Grecs aient eu parmi eux dans ces derniers 
Clercs d’un aurre Diocefe, &cc. qui fe trouvent | temps. J 
dans la Colletion du Droit Romain L. 3.p.| J£&an Camarere Carthulaire, &enfuitezmC# 
227. Il a auf écrit un Entretien qu’il eut avec| Patriarche de Conftantinople vers la fin de ce maté 
l'Empereur Manuel Comnene, quandles Legats| fiecle, écrivit l'an 1 199. une Lettre au Pape In- 
du Pape vinrent à Conftantinople pour negocier| nocent, dans laquelle il lui témoigne qu’il eft 
l’union des deux Eglifes. Aïllatius en rapporte |furpris que l’Eglife de Rome prenne la qualité 
quelques fragmens. , d'Églife Uaiverfelle. On a dans le Droit Grec- 

TH£OLORE BALsAMON Chancelier &|Romain un Statut dece Patriarche {ur les Ma= 


. AL 1206. 
Patriarche d’Antioche ; mais certe Ville étant 


occupée par les Latins, 1l ne pût fe mettre en 
pofisffionde certe Eglife, & fut vainementflaté 
par l'Empereur Ifatc Comnene de l’efperance 
d’être élevé au Patriarchat de Conftantinople. 
Il a fleuri depuis l'an 1180. jufqu’à l’an 1203. & 
a fait pendant Ce tems des Ouvrages tres-beaux | 
& tres-utiles fur le Droit Canonique d'Orient, of 
entre lefquels le premier rang eft dû à fes Com- [LA maniere de traiter de la Religion Chré-pel r 
mentaires fur les Canons Apoftoliques , fur tienne & de fes Myfteres, n’a pas toûjours gif hs 
ceux des Conciles Oscumeniques & particuliers, | été uniforme dans l’Eglife; elle a changé en dif: Th ue 
& fur les Lettres Canoniques des Peres Grecs:|ferenstemps, fuivant les différens befoins, ou Sy 
il entreprit cet Ouvrage par les ordres de l’Em- | fuivant les differentes inclinations des hommes." 
pereur Manuel Comnene & de Michel Anchiale| Les Apôtres fe font contentez d’enfeigner aveCk bd: | 
Patriache de Conftantinople, & l’acheva fous|fimplicité la doctrine qu’ils avoient apprité 
le Patriarchat de George Xiphilin auquel il l’a|de Jusus-CHRisT, de la propofer aux Fideless 
dedié. Il a été imprimé en Grec & en Latin à | commel’objet de leur Foi, & de la rendre croÿä* 
Paris en 1620. & dans la Pandecte des Canons,|ble par la voye d’autorité, par les Propheties 
donnée par Beveregius, & imprimée à Oxford en |par la Refurre@tion de Jesus. Carisr , &p#. 
1672. Balfamonaencore compolé un Commen-|les miracles. Ils ne font point entrez dans les 
taire fur le Nomocanon de Photius, & une|difficultez que l’on pouvoit former fur nos My 
Collection des Conftirutions Ecclefaftiques, im-|teres: ils ne fe font point mis en peine de les 
primez danslefecond Tome de la Bibliotheque | approfondir, ni d’en découvrir toutes les c0n” 
du Droit- Canon de Juftel, & fait des Réponfes à fequences; encore moins de les expliquer » fui” 
diverfes Queftions de Droit Canonique, comme (vant les principes de la Philofophie & de 18 
de l’Erection des Evêchez en Metropoles ; de Raifonhumaine. Les Saints Peres & les Auteuf® 
ceux qui font choifis pour remplir les Eglifes d'O- |Ecclefaftiques qui ont vécu dans les premiers. 
rient;du Fore Eccefaftique,duDroit des Patriar- fiecle#del’Eglife, ne fe font pasnon plus éten” 
ehes furles Monafteres, des Fêtes, &c. Ouvrages [dus fur l'explication de nos Myfteres, & n’ont 
que lon trouveavecune Réponfe à des demandes employé la Philofophie, que pour détruire e 
de Marc Patriarche d'Alexandrie : & diverfes erreurs des Payens fur leurs Dieux , leurs 
autres Refolutions dans le fecond, le cinquiéme les & leur Religion, qu'il étoit facile decoP 
ê le feptiéme Livre de la Collection du Droit fondre par les lumieres de la raifon » RE 
Grec-Romain de Lewenclavius. Mr. Cotelier l’autorité des Philofophes. A l'égard des Juifs 
nous a encore donné deux Lettres de cet Au- | & des premiers Heretiques , ils ne fe font fer 


« ? A ? . 
teur; l’une adreffée au Peuple d’Antioche fur vis, pour les combattre , que de l’autorit 


les Jeûnes qu’ils doivent obferver, & l TE ; 1. Créan? 
“fhéodois Sipérieer dés Monte autre à l'EcritureSainte, dela Tradition & dela s 


À de Papi- ce univerfelle de iplifes du monde 
cius touchant la pratique de rafer , de en  & dans les RE ces avec 
& de donner 1 Habit à ceux qui fe prefentent ils n’ont point entrepris de rendre raifon 
pour embräfer l'Etat Monaitique peu de temps Myfteres ; mais feulement de prouver qu 
aprés qu'ilsfe font prefentez fans attendre qu'ils falloir croire, Il eft yraique dans la fuite "efes 


a — 


CHAPITRE XV. 


DE L'ORIGINE DE LA THEOLOGIE 
Scholaltique, + des premiers Scholafliques qui 
ont fleuri dans le douziéme Siecle. 


ue Ma 


Di. DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. | 
…. "Or refies ont donné occañon d’approfondir davan- Îles Myiteres de la Trinité & de l’Incarnation; De l'ori. 


LE 4 % ges les dogmes, de fixer les termes dont onfe 
Shoah. SVOir fervir pour les exprimer, & de tirer des 

| gerg, ONfequences des articles formellement revelez ; 
_ Premiers Mais Ce n’eft que par une efpece de neceñité 
(fl Solar. Que les Saints Peres font entrez dans cette dif- 
… Hs CuBion, & ils fe font bien donnés de garde de 
| Ofmer de gaycté de cœur quantité de queftions 
Aouvelles fur nos Myfteres, ni de les décider 
Par des principes philofophiques. Comme:ils 
pecrivoient fur les Dogmes qu’à l’occafñon des 
érefies, ils ne faifoient point de Traité 
Sxprés de Theologie fur les dogmes de la Reli- 
8lon, mais ils en traitoient quand l’occafñon fe 
Prefentoit de refuter quelque nouvelle Herefie. 
Tigenes eft le premier qui entreprit de faire 
Comme un Corps de Theologie dans l'Ouvrage 
di intitula, des Principes: Cette nouvelle en- 
Hu n'eut pas un heureux fuccés; & cet Au- 
rs S étant trop fié à fes lumieres , & aiant 
Oulu accommoder les dogmes du Chriftianil- 

R € aux principes dela Philofophie de Platon, 
Mt le malheur de tomber dans plufeurserreurs 
si Ont flétri fa memoire. Il n’en fur pas de mé- 
RE $ Ceux qui fecontenterentd’enfeigner avec 
ter PliCité des Catechiftes, lesprincipauxMyf 
bol : de nôtre Religion, contenus dans le Sym- 
Crite & de les appuyer par des paffäges de l'E. 
DU Sainte. Dans les fiecles fuivans les gran- 
Neftoriens, Euti- 


chi Herefes des Ariens, i 
Prry &c. obligerent les Saints Peres de trai- 
4 fond des Myfteres de la Trinité & del’In- 
NE mais l’Ecriture Sainte & la Tradi- 
ann EN toûjours les principesfur lefquels ils 
PPuyerent; & ils ne fe fervirent de raifonne- 
PRO Que pour découvrir les fens des paflages de 
Criture & des Saints Peres. On en ufa de mé- 
YOyo Î égard des autres Herefies > nous ne 
Men, > POint qu’on ait employé d’autres argu- 
HE C Pourles refuter , niqu’on fe foit fervi dans 
her. °NCiles d'autres Regies pour les condam- 
les Do peu à peu la curiofité naturelle porta 
t la Dors à faire diverfes queftions nouvelles 
Points AQU fur les Myfteres & fur le autres 
de PEc € nôtre Religion ; on fe fervit d abord 
der, ture & de la Tradition pour les déci- 
hilofa énfuite on fit auf venir au fecours la 
Plus LE celle de Platon qui étoit alors la 
Me } Ja ReUC > & qui fembloit la plus confor- 
Aute cligion, fut celle qu'on employa. 
PArg eur des Ouvrages attribuez à Saint Denis 
°Pagite, qui a écrit vers la fin du cinquié- 
fes Li le, fuivit cette methode, & traita dans 
ver es des Noms divins & de la Hierarchie 


diy | 
ip A6 “eftions de Theologie fuivant les prin- 
Boëce n° Flatoniciens. Quelque temps aprés 


tote Ÿ fe RME verfé dans la Philofophie d’Arif 


© fervit de fès principes pour expliquer 
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qui l’engagerent dans des queftions tres-fubti-gine de La 
les. Mais Saint Jean Damafcene eft le premier Theologie 
qui entreprit de traiter methodiquement toutes Scholaf - 
les Queftions Theologiques, & de les réduire 94e © des 
en un Corps d'Ouvrage. Dans le neuviéme fie Peters 
cle Jean Scot Erigene {e fervit de la methode Scholafts- 
& des principes d’Ariftote, pour refoudre di-%%- 
verfes Queitions de Theologie; mais fes fubti- 
litez l’aiant précipité dans diverfes erreurs, fa. 
doétrine & fa methode furent rejettées par les. 
Theologiens de fon temps. Les études les plus 
neceffaires & les plus faciles aiant été negli- 

gées dans le dixiéme fiecle, il ne faut pas s’é- 
tonner que l’on ne fe foit point appliqué à ces. 
Queftions abftraites & difficiles. Ce ne fut que: 

vers le milieu de l’onziéme fiecle que l’on com- 
mença à enfeigner la Philofophie d’Ariftote fui- 

vant la methode des Arabes dans les Ecoles 
publiques: on n’en faifoit d’abord aucun ufige 
pour la Theologie ; mais infenfiblement les 
hommes pleins de ces principes, les firent paf- 
fer dans la Theologie, & s’en fervirent ron 
feulement pour éclaircir & pour décider les 
Queftions ordinaires ; mais pour en former quan- 
tité de nouvelles, dont on n’avoit point enco- 
re entendu parler. Jean le Sophifte, Rofcelin,, 
& Saint Anfelme furent des premiers qui mirent 
cette methode en ufage, & aprés eux Abaë- 
lard, Gillebert de la Porrée, & quantité d’au- 
tres la mirent en vogue, & en firentdesleçons 
publiques. Othon de Frifnghen lintroduifit en: 
Allemagne, & en peu de temps elle s'établit 
prefque par tout. Mais comme il eft difficile. 
de ne pas s’égarer quand on fuit uneroute nou-. 
velle : quelques-uns des premiers Auteurs de 
cette maniere de traiter la Theologie, comme 
Rofcelin, Abaëlard , Gillebert de la Porrée, & 
au commencement du fecle fuivant ; Amaury. &. 
plufieurs autres , tomberent dans diverfes er- 
reurs, ou du moins s’exprimerent d’une manie- 
re qui fut condamnée par ceux qui étoient at- 
tachez aux fenrimens & aux manieres de parler 
des Peres. Ilarriva encore un autre inconve 
nient, c’eft que les fentimensdeces Auteurs fe 
trouvant partagez fur la plüpart de ces Quef- 
tions, Cela fit naître quantité de conteftations. 
& de difputesentre les Theologiens : & com- 
me le nombre des Queftions croifloit tous les: 
jours, & que chacun employoit pour foûtenir 
{es opinions tout ce qu’il y a de plusfubtil dans: 
la Logique & dans la Metaphylique des Arif… 
toteliciens, le nombre des difputes fe multi- 
plia prefqu’à l'infini; & elles devinrent fi plei- 
nes d'obfcuritez, de chicanes & de détours, 

w’il n'y eut plus que ceux qui étoient verfez. 
SE cétart, qui puflent y comprendre quelque 
chofe, & qu’il fut impoflible de les terminer. 

CC 2 D'ailleurs. 


- rendoient encore plus defagréables. 


Pierre 
Lombard 
Evèque 
de Paris, 
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D'ailleurs la fecherefle avec laquelle on les trai- [qu’il feroit fes études en France. Saint Ber 
toit, &lestermes barbares dontonfe fervoit les :nard y pourvût tandis qu'il fut à Rheims;, 
&t quand il en fortit pour venir à Paris ; il le 
Ce fut pour apporter quelque remede à ces | recommanda à Gildin Abbé de Saint Victor 


Peres, & principalement de Saint Hilaire, de | tation, & fut prépofé pour enfeigner la Theo- 
Saint Ambroife, de Saint Jerôme, & de Saint | logie dans lAcademie de Paris, dont il eft ap- 


Auguftin fur les principales Queftions qui s’a- 
gitoient alors entre les Scholäitiques , croyant 
appaifer par là leurs difputes, & former des déci- 
fions, que l’autorité de ceux fur les témoigna- 
ges defquels elles étoient appuyées rendroient 
venerables, & feroient recevoir d’un commun 
confentement. Ce Recueil fut intitulé, Livre 
des Sentences, nom que l’on donnoit commu- 
nément alors aux Ouvrages de Theologie. Ce- 
lui-ci Pemportafurtousles autres, & fur fi bien 
reçü, qu’en peu de temps il futle feul quel’on 
enfeigna publiquement dansles Ecoles ; en forte 
que fon Auteur fut appellé par excellence, Le 
Maître des Sentences: mais les Docteurs Scho- 
laftiques ne fe contentant pas de la fimplicité 
de cet Ouvrage firent de gros Commentaires 
fur le Texte, dans lefquels ils firent renaître 
leurs conteftations, revivre les mêmes Queftions 
& rentrer dans la Theologie les principes de 
Philofophie & les autoritez d’Ariftote, dontle 
Maître des Sentences ne s’étoit point fervi : 
Quelques-uns mémestrouverent à redire à fes 
décifions, quoiqu’ellesfuffent conçüës dans les 
propres termes des Peres. Le Pape Alexandre 
IIL. reprit une de fes expreffions: l'Abbé Joa- 
chim compofa un Livre contre lui, & la Fa- 
culté de Paris dreffa un Memoire des Articles 
dans lefquels on ne fuivoit pas communément 
le Maître des Sentences. Neanmoinson peutle 
confiderer comme le chef de tous les Scholaf- 
tiques; car quoiqu'il ait fuivi dans fon Ouvra- 
ge une methode bien differente des autres, 
quant à la maniere de traiter les Queftions de! 
Theologie; fon Livre leur a toutefois fervi de 
fondement & de bafe, & ils n’ont fait en ap- 
parence que le commenter. C’eft ce qui nous 
oblige à nous étendre un peu davantage fur la 
vie & fur les qualitez de Pierre Lombard, & fur 
ce que contient fon Ouvrage. 

Il étoit né dans un village proche de Nova- 
re en Lombardie, d’où il a tiré le furnom de 
Lombard: il fit une partie de fes études à Bou- 
logne, où il y avoit pour lors une fameufe A- 
cademie, particulierement pour le Droit: mais 
comme celles de France étoient beaucoup cele- 
bres pour ce qui regarde la Theologie, il refo- 
lut de pañler en France avec une Lettre de re: 
commandation de l’Evêque de Lucques pour 
Saint Bernard, par laquelle il le prioit d’avoir 
foin de l'entretien de Pierre Lombard pendant | 

{ 


pellé Prefdent par les Auteurs contemporains: 
il fit cette profeflion avec tant de fuccés , que 
l’Evêché de Paris étant venu à vaquerl’an 1150: 
Philippe Archidiacre de Paris , fils du Roi Louis 
lé Gros, qui avoit été élù Evêque de cette Ville par 
le Chapitre , lui ceda cette place, & voulutbien 


Lomb® 
Eviqi. 
de PH 
maux, quePrsRRE LomBARD Evêque de Paris | afin qu’il le nourrît & l’entretînt gratuitement. 
entreprit de faire un Recueil des Paffges des Il s’acquit en peu de tems beaucoup de repu-. 


qu’un Etranger d’unenaiffance obfcure, &d’u- 


ne fortune tres-mediocre , lui fût preferé à 
caufe de fa fcience, quoiqu’il fût fils & frere de 
Roi; bel & rare exemple d’humilité ! mais 
Pierre Lombard ne jouït paslong-temps de cette 
dignité, étant mort le 20. de Juillet de l’an 1 164- 
Il fut enterré dans l’Eglife de Saint Marcel, où 
les Licentiez de la Facultéde Paris font obligeZ 
tous les ans de faire un Service pour honorerf& 
memoire. 

Cet Auteur a compofé, outre le Livre des 
Sentences, des Commentaires fur les Pfeaumes 
& fur les Epîtres de Saint Paul, qui ne font 
prefque que des Extraits des Commentaires de 
Saint Hilaire, de Saint Ambroife, de Saint Au 
guftin, de Caffiodore & de Remy d'Auxerre: 
Le Commentaire fur les Pfeaumes a éré impri- 
mé à Paris en 1541. & celui des Epîtres de S- 
Paul au même lieu en 1535. 

L'Ouvrage des Sentences eft divifé en quatre 
Livres, & chaque Livre en plufeurs Diftinc- 
tions. La divifon de tout l’Ouvrage eft fondée 
fur l’Axiome de Saint Auguftin, que la Science 
a deux objets; les chofes & les fignes : que le 
chofes fe divifent en celles dont on peut jouif 
& celles dont il ne faut qu’ufer, c’eft-à-dire 
Dieu & les Créatures. Il traite dans le premier 
Livre des chofes dont on doit jouir , fçavo ; 
des trgis Perfonnes Divines, & des Attributs 
de Dieu. Dans le fecond, des chofes dont ! 
n'eft permis que d’ufer, c’eft-à-dire, des Cré: 
tures; & y parle de la Création du monde » 
la châte de l'Homme & des Anges; du Libré 
Arbitre, de la Grace, du Peché originel & e 
Pechez a@tuels. Dans le troifiéme, du My 
de l’Incarnation, par lequel l’homme eft dé sk 
vré du peché; de la Foi, dela Charité, desau” 
tres vertus qu’il faut pratiquer, & des Cons 
mandemens de Dieu qu’il faut obferver Pi 
obtenir le falut. Enfin le dernier eft fur les des 
gnesou Sacremensde l'Eglife, à l'exception à 
cpt dernieres Diftinétions, dans lesquelles à 
traite de la Refurrection, du Jugement der"! ? 
& de l’autre vie, fl 


| Lu 


10 Far, qu'ufer; ce que c’eft que jouir & ufer des cho- 
"A es; qui font ceux qui font capables d’en jouir 
Se d'en ufer, & par quel moyen on fait l’un & 

l'autre. Il décide ces queltions par les principes 
€ Saint Auguftin, qui foûtient qu’il n’y a que 

ieu dont nous devions jouïr, c’eit à-dire, au- 
quel nous devions nous attacher comme à nô- 
tre fin, & l’aimer pour lui-même, & quenous 
ne devons ufer des Créatures, c’eft-à-dire, ne 
les aimer que pour Dieu, & n’y être attaché 

Qu autant qu’il plaît à Dieu. 


tére de la Trinité par des Paflages de l’Ancien 
du Nouveau Teftament. 
* Dans la troiféme il explique de quelle ma- 
Aiére Dieu peut être connu par les Créatures, 
apporteles comparaifons tirées des Créatures, 
Ui peuvent fervir, pour donner quelque idée 
l yiere de la Trinité, & s'attache particu- 
lérement à celle de Ame compofée de plufieurs 
èCultez qui ne font que l'Ame même. Il re- 
Marque en même tems que cette comparaifon 
de pas femblable en tout, & en fait voir la 
“lférence. | 
& Dans la quatriéme il traite cette Queftion , 
vor fi l’on peut dire que Dieu le Pere s’eft 
Agendré lui-même, ou fi l’on doit dire qu’il a 
A Scndré un autre Dieu; & il conclut, avec Saint 
Mguftin, que l’on doit dire que Dieu le Pere 
“ngendréuneautre Perfonne, quieft Dieu, & 
Même que lui en fubftance. Er, 
tio ans |a cinquiémeil examine une autre Quef- 
à für la generation du Verbe, fçavoir fi l’on 
de dire que le Pere airengendré l’Eflence Di- 
Fe? Ou que l'Eflence Divine ait engendré le 
où £ Ou fi une Effence en a produit uneautre; 
à l'Effence n°eft ni produite ni produifante. 
tion POTtE divers paffages des Peres fur ces Quef- 
D:.> &foûtientque l’on ne peut pas dire que 
Que l'ES Pere ait produit l'Efence Divine, ni 
dit, Henceait produit le Fils, ouquel’Effence 
ir Pr Oduit une autre Eflence , mais qu’il faut 
E Se le Pere a produit le Fils & le Saint 
füb, ” Jui font deux Perfonnes de la même 
Ance & de la même Eflence que le Pere. 
dré L 05 2 fixiéme il demande fi le Peréa engen- 
l ee ils par neceffité, ou par volonté, s’il 
 BEndré volens aut nolens: Il répond avec S. 
Vant le quele Fils de Dieu a été engendré fui- 
Que nature, & non pas fuivant la volonté; 
&ener quoique Dieu ait voulu l’engendrer, fa 
AUON n’eft pas un effet de cette volonté. . 
tio enr opofe dansla feptiéme une autre Quef- 
une core plus fübiile , fçavoir fi le Pere à 
Volonté & un pouvoir particulier d’en- 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
A pure Îl examine dans la premiere Diftinction du gendrer fon Fils: filon répond affirmativement , : Pierre 
hd premier Livre quelles font les chofes dont on | il s'enfuit que le Pere a une puiffance & une vo: Lombard 


doit jouir, & quelles font celles dontil nefaut | lonté quele Fils n’a pas ; puifqu’il ne peut Ævêque de 
ni ne veut engendrer. Il refoud cette difficulté, Paris. 


Il prouve dans la feconde Diftintionle Myf. | 
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en difant que la generation n’eft point un effet 
de la volonté ni dela puiffance, mais de la na. 
ture, & qu’elle n’eft pointunechofe. Il explique 
enfuite en quel fens Saint Auguftin a dit que 
le Fils avoit la puiffance d’engendrer , c’eft:à- 
dire que ce n’eft pas par impuiflance qu’il n’a 
pointengendré. 

Dans la huitiéme Diftinéionil traite de la na- 
ture, de l’Immutabilité & de la Simplicité de 
Dieu : il prétend que c’eft abufivement qu’on 
l’appelle une fubftance ; & qu’il n’y a rien en 
Dieu qui ne foit Dieu-même. ; 

Dansla neuviéme iltraite de l’Eternité de la 
generation du Fils. 

Dans la dixiéme il commence à parler du Saint 
Efprit, & fait voir en quel fens il eft appellé 
Charité. 

Dans l’onziéme il prouve qu’il procede du Pe- 
re & du Fils. 

: Dans la douziéme ilexplique en quel fens on 
peut dire quele Saint Efprit procede principale- 
ment du Pere, fçavoir en ce que le Fils dont 
il procede , aufli-bien que du Pere, reçoit fa 
nature du Pere. Il ajoûtéque c’eft en ce fens 
que l’on dit quele Pereenvoie le Saint Efprit par 
{on Fils. 

Dans la treiziéme il montre que l’efprit hu« 
main ne peut pas concevoir la raifon de la 
difference de la generation du Verbe & de la 
Proceffion du Saint Efprit, &éclaircit en quel 
fens on peut dire que le Saint Efprit eft irge- 
nitus. 

Dans la quatorziéme il traite particuliere- 
ment de la Proceffion temporelle ou de la 
communication du Saint Efprit, & il foûtient 
qu’il eft donnéréellement aux hommes, &t que 
cene font point les hommes, quelques Saints. 
qu’ils foient, qui le donnent; mais que c’eft le Pe- 
re & le Fils. 

Il ajoûte dans la Diftinétion fuivante ; que 
le Saint Efpritfe donne auffi lui-même, &traite 
à cetteoccafon diverfes Queftions fur la Mifion 
du Fils. Ilcontinuë cette mariere dans la Diftinc- 
tion feiziéme. 

Dans la dix-feptiéme il traite plufeurs Quef- 
tions fur la Miffion dus. Efprit. 

It explique dans la dix-huitiéme en quel fens 
le Saint Elprit eft appellé Don, & comment ik 
nous eft donné. 

Dans la dix-neuviéme il traite de légalité des 
trois Perfonnes & deleur unité dans une même 

flence. 

- Dans la FLaguee il prouve légalité de Puif: 
rois Perlonnes, 
fance entrelest EN 


| 
| 
| 
| 
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Dans la vingt & uniéme il fait voir en quel fens 


Lombard On peut dire que le Pere eft feul Dieu, leFils 


Evêque 


de Paris, 


feul Dieu, & le Saint Efprit feul Dieu. 

Dans la vingt deuxiéme il diftingue les ter- 
mes qui conviennent aux trois Perfonnes en 
commun, & qui ne conviennent à aucune en 
particulier, comme celui de Trinité, ceux qui 
conviennentà chacune destrois Perfonnes, qui 
expriment les Attributs ablolus ou relatifs aux 
Creatures, comme Etre infini, Puiflant, Crea- 
teur, &c. Ceux qui conviennent à une Perfon- 
ne fans convenir à une autre, comme être Pere, 
étreengendré, être donné. 

Il montre dans la vingt-troifiéme que tous 
les termes qui regardent la fubftance , ne peu- 
vent point être dits en pluriel des trois Perfon- 
nes de la Trinité, mais feulement au fingulier: 
ainfi on ne dit pas le Pere, le Fils, & le Saint 
Efprit font Tout-puiffans, quoiqu’on dife de 
chacune de ces trois Perfonres qu’elle eft Toute- 
puiffante. Il excepte le nom de Perfonne, qui 
ne fe peut point dire des trois Perfonnes Divi- 
nes au fingulier, mais feulementau pluriel; car 
on ne peut point dire que le Pere, le Fils, & 
le Saint Efprit font une Perfonne, mais qu'ils 
font trois Perfonnes, ou felon les Grecs, trois 
Hypoftafes. 

Dansia vingt-quatfiéme & dans la vingt-cin- 
quiéme il examine diverfes Queftions touchant 
les termes d’Unité, de Trinité & de Diftinction 
ea parlant dela Trinité. 

Dans les 26. 27. 29.8 29. il traite des pro- 
prietez relatives des trois Perfonnes Divinesentre 
elles. 

Dans la trentiéme il traite des proprietez de 
Dieurelativesaux hommes, comme d’être Crea- 
teur, &c. & fait voir qu’elles n’apportent aucun 
changement à la Nature Divine. | 

Danslatrente & uniémeil montre que l’épali- 
té & la reffemblance des trois Perfonnes ne font 
point fondées fur leurs proprietezrelatives, mais 
fur l'identité de leur nature. 

Dans la trente-deuxiéme il fe propofe deux 
difficultez principales, fçavoir f le Pere & le 
Fils s’aiment par le Saint Efprit, & file Pereeft 
fage par la Sagefle qu’il aengendrée, Il avoué | 
que ces Queftions font difficiles; cependant il 
dit qu’il y à en Dieu un amour & une fagefle | 
qui font communs aux trois Perfonnes, quoi- 
que le Fils foit une Sageffe, qui n'eft nile Pere ! 
ni le Saint Efprit, & le Saint Efprit un amour 
qui n’eft nile Pere ni le Fils, fans toutefois | 

qu’il y ait deux Sagefles ou deux amours dans! 
la Trinité. | 

Dans la trente-troiñiéme il fe Propofe cette | 

Queftion, fçavoir fi les proprietez des Perfon- 
nes font diftinguées des Perfonnes mêmes & de 


l'Eflence Divine; il foûrient que non, & con. ! 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE N 
damne l’opinion oppofée comme heretique. Il Pit 


rejette le même fentiment dans la Diftinétion Lonbil 


trente-quatriéme, & fait voir queles Perfonnes FE 


ue font pas diftinguées de la Nature. 

Dans la trente-cinquiémeil commence à trai- 
ter de quelques Attributsde Dieu, quimeritent 
une confideration particuliere, tels que font fa 
fcience, fa Providence, fa volonté ,fa prédeftis 
nation & fa puiffance. Il montre dans cette Dif- 
tinétion que ces Attributs font relatifs aux crea= 
tures. 

Dans la trente-fixiéme il fait voir que toutes 
chofes fontprefentes àla connoiffance de Dieu; 
tant le bien que le mal; quoique le mal ne foit 
point un effet qui vienne de lui. 

Il traite dans la trente-feptiéme de la maniere 
dont Dieu eft par tout parprefence, par puiflan- 
ce & par efence: il y parle en pañlant de la 
maniere dont les Creatures fpirituelles font 
dans lelieu, & comment elles paflent d’unlicu 
à un autre. 

Revenant enfuite à la Queftion de la Pré-. 
fcience, il dic que la Préfcience n’eft pas 12 
caufe des chofes, fi l’on la prend pour une 
fimple connoiflance; mais que fi l’on renferme. 
fous ce nom la volonté, le decrer & la difpo- 
tion, elle eft en ce fens caufe detoutes chofes; 
que C’ef la raifon pour laquelle Dieu n’eft point 
Auteur du mal, parce qu’il ne le veut point & 
ne l’ordonne point, quoiqu'il le connoiffe. 


donne fur la fin la celebre Diftinction du fens … 


compoié & du fens divife pour expliquer com- 


ment la Préfcience de Dieu ne peut être faufles. 


quoique les chofes puiffent arriver autrement: 
Il eft impoflible que ce que Dieu a prévû n’af* 
rivepas, C'eft-à dire, qu’il ne fe peut pas faire 
que Dieu l'ait prévà & qu'il n’arrive pas 
mais il fe pouvoithaire qu'il n’arrivâtpas, & alots 
Dieu ne l’auroitpas prévû. 

Dans la trente-neuviéme il fait voir que [4 
fciencede Dieu a toû jours étéla même, & qu’elle 
ne peut être ni diminuée, niaugmentée. ; 

Dans la quarantiéme il commence à traitéf 
de la Prédeftination , &la diftiogue de la Pré- 
fcience, en ce que la Prédeftination ne reg” 
de que le bien que Dieu doit faire. 11 emploÿ® 
encore la Diftinétion du fens compofé & 
fens divifé, pour expliquer en quelfens on peur 
dire que nul des Prédeftinez ne fçauroit 
damné, ni aucun des Réprouvez fauvé. Il fa 
confifter la Prédeftination dans un Decret En 
nel de Dieu, par lequel il a choili ceux qu'il Jui 
a plù & leur a préparé desgraces: & la RéPr9 


|bation dans la préfcience de leurs pechez» 


confequence de laquelle il leur a preparé la pis 
né éternelle. 


, :6mê 
Utraitedansla Diftin@ion quarante &t uniém 


des caufes de la Prédeftination , & mon 7 
qu'elle 


Lt LA : 
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. fention qu’à-la qualité de la Creature, mais non 
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… 7, PirreQu'elle eft purement gratuite ; & que Dieu n’a| Îl ne s’éloigte pas dans la huitiéme dufenti- ps 


Point choifi les Elûs, parce qu’il a connu qu'ils 


tels par fa grace. 
De la Prédeftination il pañfe à Ia Toute- |2pparu aux hommes , & en quel fens il eft dit 

Puiffince | & explique dans la Diftinction | que les Demons entrent dans les corps. 

_Tarante-deuxiéme en quel fens Dieu eft Tout-| Dans la neuviéme il traite des differens Or: 


 Puiffént. dres des Anges. 


!l Prouve dans la Diftinction fuivante , que! Il examine dans la fuivante s’il y a eu des 
1€U peut faire une infinité de chofes qu’il ne | Anges envoyez de tous les Ordres , ët rappor- 
I pas , & refute les raifons & les autori- [re fur ces Queftions les differentes opinions des 
tez ; dont quelques-uns fe fervoient pour prou- | Peres. F 
Ver le contraire. Il prouve dans l’onziéme que chaque Elû a un 
Dans la quarante - quatriéme il montre que | Ange (Gardien, quoiqu’il reconnoifie qu’un mé- 
Dieu peut abfolument faire des chofes plus par- | me Ange peut être le Gardien de plufieurshom- 
Altes que celles qu’il a faites , fi on ne faic at- |mes , & examine enfuite en quoi la fcience des 
| Anges peut croître. | 
: On reparde la fagefle & l'intention du Crea-| Dans les Diftin@tions fuivantes jufqu’à la 
teur. 1! ajoûte que Dieu peut toüjours faire ce |feiziéme » il explique l’Ouvrage de la Créa= 
QU'il a fair, parcequ’il a coûjours la même puif- | tion. : e 
#nce ; quoiqu'il arrive qu’il ne puifle pas faire) Il traite dans la feiziéme & la dix-fepriéme 
SA particulier ce qu’il a déja fait. de la Création de l’homme , examine en quoi 
Ltraite amplement dans la Diftinétion qua-|confifte fa reffemblance avec Dieu ; en quel 
Ate:cinquiéme de la Volonté de Dieu > de fa |temps fon ame a été créée , en quel lieu il a 
Mature , de fes effets, & de fes differentes ef- | été placé. F 
Peces, Il parle dans la dix-huitiéme de la formation 
£ Dans Ja quarante-fixiéme il explique en quel de la Femme , & tâche d’expliquer pourquoi el- 
0 la volonté de Dieu ne peut être fans effet , |le a été tirée de la côte de l'homme. 
En quel fens il veut ou ne veut pasque lemmal| Il traite dans la dix-neuviéme de l’état d’im: 
€ fafle : il ne veut pas le mal ; mais il ne veut | mortalité dans lequel le premier homme avoit 


3 empêcher le mal. été créé. 


Les que la Volonté de Dieu eft toûjours efficace; | dont les hommes feroient venus au monde, & 
AU tout ce qu’il veut arrive infailliblement, & | fe feroient nourris , fi l’état d’innocence eût 


ul 
fecong 


a : , 1» La À 4 à 2 
É 15 deux principes , fait voir que Dieu acréé | culté ;, pourquoi Dieu 2 permis que l’homme 
Hommes & les Anges , & traite en general | fût tenté , fçachant qu’il devoit tomber , & | 


205 la feconde il examine en quel temps &| Dans lavingt-quatriéme il commence parler 
à quel lieu les Anges ont été créez. du Libre-Aibitre , & de la Grace du premier 
Quel la troifiéme il parle de l’état dans le-| Homme ; & traite en ge FR Fa deux 
Rs ils ont été créez » & foûtient qu’ils ont | Diftinétions fuivantes de la Liberté de la Grace, 


Us été cré | hü- | fuivant les principes de S. Aupufñtin. 
te nef €ez dans la Juftice y& que leur chû- her EN FRSRTESENS" 
arr e 6 Dans la Diftinétion vingt-feptiéme il parle de 
Création Ivée Que quelques morens aprés leur le dites ou els Cros 
. SOûte dans la Difti étion fuivante qu'ils! & de la Volonté. PR Te 
no S la Diftinction fuivante q +44 h 
Oint jouï ei ’a- | refute dans la Diftinétion vingt-huitiéme 
Prés qu je Qui de la Beatirude PAT SRE se des Pelagiens , & rejette celles des 


Il trait : à ps + 

ns les Diftinéti . diver-| Manichéens & de Jovinien. ME 
à Quettions FREE en des & LA lal  DanslaDiftinétion vingt-neuviéme il revient 
Armation desbons, à l’état du premier Homme ; écaprés avoir fait 
Tome 1x: c Dd voir 


ment de Saint Auguftin , qui croit que les An- Lombard} 
deferoient Juftes, mais qu’il les a choifis pour être |ges ont des corps d’air ; & à l’occañon de cette Fvêqne de 
Queftion il examine de quelle maniere Dieu eft Parir. 


Paris. 


NOUVELLE BI 

Pierre voir que l'Homme dans l’état d’innocenceavoit 
Lombard befoin de la Grace operante & couperante pour 
Evèque defaire le bien , il traite quelques Queftions fur la 
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maniere dont il fut chaffé du Paradis , & fur 
l’arbre de vie qui le prefervoir de la mort. 

Il traite amplement dans les Diftinétions 30. 
31. 32. & 33. du peché originel, &examineen 
quoi il confifte; comment il pafle des Peresaux 
enfans, de quelle maniere ileft remis par le Ba- 
ptême ; fi les enfans contractent les pechez de 
leurs peres , comme le peché originel, &cc. 

Dans les 34. & 35. il traite de la nature du pe- 
ché actuel. 

Dans la trente-fixiéme il fait voir qu’il ya des 
pechez qui font tout enfemble & la caufe &r la 
peine du peché. 

IE montre dans la trente-feptiéme que Dieu 


BLIOTHEQUE 
par le Verbe a été exempte de la corruption du 
péché ; que la Vierge étroit alors exempte elle- 
même de peché , & qu’au moment que l’Huma- 
nité de Jesus-CHR1sT a été conçûë , le 
Verbe lui a éte uni. 


fl examine dans la quatriéme pourquoi l’on 


attribuë plûtôt l’Incarnation au Saint Efprits M 


qu'aux autres Perfonnes de la Trinité , & en " 


quel fens l’on dit que J&sus-CHRE5sT a été 
conçà & né du Saint Efprir. 

Dans la Diftinétion cinquiéme il traite de l’u- 
nion de la Perfonne du Fils à la Nature humai- 
ne, & fait voir que le Verbe ne s’eft point unë 

à la Perfonne , mais à la Nature. # 
: . Dans la fixiémeil donne l’explication de ces 
Propofitions ;, Dieu s’eft fait :. Dieu'eft 


Homme ; & raporte trois manieres ; dont à 


eft Auteur des actions par lefquelles on com- elles ont été expliquées par les Peres. 11 con- 


met le peché & des peines du peché, quoiqu'il 
ne foit pas auteur du peché. 

Dans la trente-huitiéme il fait voir que c’eft 
la fin & l'intention de la volonté qui rend l’ac- 


ne il faut que Dieu en foit la fin. 
Dans la trente- neuviéme il cherche la rai- 
fon pourquoi de toutes les püiffances naturel- 


les , il n’y a que la Volonté qui foit fufceptible 


du peché. 

Dans la quarantiéme il continue à montrer 
qu’une action pour être bonne doit avoir une: 
bonne fin & une bonne intention. 

Il raporte dans la quarante & uniéme divers | 
paflages de Saint Auguftin fur la neceflité de la, 
Foi & de la bonne volonté pour ne pas pecher; 
& il montre que c’eft la mauvaife volonté qui | 
cft caufe du peché. * S 

It exämine dans la quarante-deuxiéme fi la Vo- 
lonté & l’action font deux pechez differens, & 

apporte enfuite la divifion des fept pechez ca- 
pitaux , dont il fait voir que l’orgueil & la cupi- 
dité font la fource. 3 

Il raporte dans la quarante-troifiéme les fen- | 
timens de Saint Ambroïife & de Saint Auguftin | 
touchant le peché contre le Saint Efprit. 

Enfin il fait voir dans la quarante-quatriéme 
Diftinétion que la puiffance de pecher vient de 
Dieu , & que l’on doit reffter au pouvoir qu’a 
le Demon de nous porter au mal. 

Letroiféme Livrecommence parles Queftions 
qui concernent le Myftere de ncarnation. Il 
raporte dans.la premiere Diftinétion les raifons 
pour lefquelles il a été plus convenable que le 
Fils fût incarné , que le Pere ou le Saint Éfprit ; 
& traite cette Queltion, {çavoir f ces deux Per- 
fonnes pouvoient auffi s’incarner. 

Dans la feconde Diftinétion il traite de V’u- 
nion du Verbe avec la Chair & l’Ame. 

Dans la troiféme il montre que la chair prife 


Itinuëé la même matiere dans la 
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Il traite dans la huitiéme cette queition » # 
l’on peut dire que la Nature Divine foit née de. 


tion bonne où mauvaife ; & que pour être bon- |la Vierge ; & traite des deux Naiffances de 108 
IJEesus-CHRIST. | 


Dans la neuviéme il raporte des Paffages dés 
Peres touchant l’adoration de la Chair de J£ 
sus-CHRIST. : 11 

Dans la dixiéme il fe propofe cette queftiofn 
fçavoir fi Jesus.-CHR 1sT entant qu'Homme, 
eft une perfonne ou quelque chofe ; il foûtien® 
la negative , & enfuite il prouve que la qu# 
lité de Fils adoptif ne convient point à JESUS, 
CHRIST. FA 

Dans l’onziémeil foûtient qu’on ne doit point 
non plus appeller Jesus-CHRisr une Créatü”… 
re ; fans ajoürer entant qu’Homme. Rene 

Dans la douziéme il agite diverfes queftion®?. 
fçavoir fi l’on peut dire de Jesus-CHRIS ea, 
Homme, qu’il a toûjours été, qu’il a pû n ea 
pas Dieu ; & il décide qu’on ne peut pas le dire) 
de la Perfonne de Jzsus-CHrisT; mais fu 
lement de la Nature humaine. & 

Il traite dans les Diftinctions treiziéme Œ 
quatorziéme de la Science , de la Grace ? "| 
de la Puiffance de JEsus-CHRr15T EN 
qu'Homme. EN 

Dans les quinze & feiziéme il prouve 4 18 
Jesus-CHrisr à pris les défauts de 
Nature humaine , à lexception de | Eux 
rance & du péché , & qu’il a été fujet 
fouffrances. lof 

Dans la dix-feptiéme il traite des deux Vo LAN 


d 
\, VIP 


tez de Jesus-CHRisT. JE à 
Dans la dix-huitiéme il parle de ce dé ce 
sus-CHR1sT a merité pour lui-même » PR. 


qu’il a merité pour nous. 
Dans la dix-neuviéme il traite de la 
prions | 


Reden® 08 
panf 


: Dans la vingtiéme il examine pourquoi JE- 
CHRisr seit fervi de la Paffion &' de 
Ort pour nous racheter , & s’il ne pouvoit 
P2s le faire par une autre voie. 
demande dañs la vingt & uniéme fi le Ver- 
€ eft demeuré uni à la Chair de Jusus-CrRisr, 
AUf-bien qu’à fon Ame aprés fa mort , & il 
Sonclut pour l’affirmative. 
ans la vingt- deuxiéme il examine fi l’on 
Peut dire que Jesus-CHRrs7T ait été Hom- 
ME dans le temps que fa Chair étoit dans leSe- 
Pulchre. | 
… Dans les Diftin&tions fuivantes il traite de la 
“01 , de l’Efperance & de la Charité. 
M Vans la trente-troifiéme il parle des quatre 
…  “értus Cardinales. 


punt Efprit , & principalement de la crainte de 
“HS gens la trente-cinquiéme il explique la 
ÿ “a érence qui eft entre la Sagefe & la Scien- 
a 22 la trente fixiéme il. traite de la liaifon 
à [a Qutes les Vertus ; & du-raport qu’elles ont 
à Charité. 
its nfin il emploie les quatre dernieres Diftinc- 
\ Doc ce Livre à expliquer fommairement le 
À logue. | 
té Les Sicremens font la principale matiere trai- 
Put y le dernier Livre. 'apS ; 
… aitign 0€ dans la premiere Diftinétion la déf- 
ÿ leurs es Sacremens ; raporte les caufes de 
Ru peftitution » remarque la difference de ceux 
| en pare ie nne & de la nouvelle Loy ; & traite 
_cem; ‘Culier de la Circoncifion qu’il croit fine- 
avance POur la remiflion du peché originel qu’il 
Voir Fe que les enfans des Juifs morts fans l’a- 
:  n. “SU étoient damnez. 
ce 5 la feconde , aprés avoir fait le dénom- 
le, ‘bel des fept Sacremens de la Loy nouvel- 
I Done du Baptême de S. Jean. 


alte dans la troifiéme du Baptême de J£- 
S Carisr p 


Ambroife , que l’on peut ne 
au nom de Jusus-ChRisT, il 


ment 


Rita 
OS 
 Lantige. 

na autre li 

| Uerions 
Fons Dans 


Queur, & combien on doit faire d’im- 
En baptifant. 
4 Quatriéme Diftin@ion il traite des 


& 


PEMent, 


1 
* î prouve 
tre | & 
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ans la trente-quatriéme , des fept Dons du 


2. Pourquoi on fe fert d’eau , & nonpas | 


que les enfans reçoivent € 
infinuë qu’ils reçoivent |d 
race aétuelle qui leur fert dans la |vr 
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fuite pour faire de bonnes actions. 


que celui qui eft adminiftré par un bon ; parce 
que c’eft Jesus-CHRisT qui a le pouvoir 
de baptifer , qu’il ne communique pas aux Mi- 
niftres. 

Dans la Diftinétion fixiéme il remarque que 
l’'Evêque ou le Prêtre font les Miniftres de ce 
Sacrement , quoiqu’en cas de neceffité il puiffe 
être adminiftré par des Laïques , & même par 
des femmes , & qu'il fpit valable par qui que 
ce foit qu’il foitconferé , même par des here- 
tiques , pourvû qu’il fe faffe au nom de la Tri- 
nité. Il foûtient qu’on ne peut pas baptifer un 
enfant dans le ventre de fa mere. Iltraite en- 
fuire diverfes autresqueftions touchant la forme 
& les ceremonies du Baptême. 

traite dans la Diftin@tion feptiéme du Sa- 
crement de Confirmation , & il remarque d’2= 
bord que la forme de ce Sacrement font les 
paroles que le Prêtre prononce , quand il oint 
du faint Chrême le front des Baptifez. Il ajoû- 
te que l’adminiftration de ce Sacrement a toû- 
jours étémrefervée aux Evêques , qu’il n’y a 
qu'eux qui puiflent le conferer valablement , & 
qu’il ne peut point être reïteré. 

Il commence dans la Diftinétion huitiéme 
à parler du Sacrement de l’Euchariftie , & 
aprés avoir fait remarquer quelques-unes des f- 
gures anciennes de ce Sacrement , il traite de 
fon Inftitution ; de fa forme qu’il fait confifter 
dans ces paroles : Ceci ef? mon Corps ; ceci eft mon 
Sang ; du Sacrement , & des chofes qu’il con- 
tient. Il dit qu’il faut diftinguer trois. chofes 
dans l’Euchariftie : le Sacrement qui confifte 
dans les efpeces vifibles du Pain & du Vin : le 
Sacrement & la chofe qui eft la propre Chair 
& le propre Sang contenus fous les efpeces; & 
la chofe qui n’eft point Sacrement , c’eft-à-di- 
re la Chair myftique de Jesus-CHR1Ss'7T ou la 


; & aprés avoir établi le fentiment | Grace interieure. 


Il diftingue dans la neuviéme Diftinétion 


mine | deux manieres de recevoir le Corps de JEsus- 
«à temps le Baptême de Jusus-CarisT a | CHRIST ; l’une Sacramentelle qui eft commu 
baprige tué ; fous quelle forme les Apôtres ont | ne aux bons & aux méchans , & l’autre Spiris 


tuelle ; qui ne convient qu'aux Juftes. 

Dans la dixiéme il prouve la prefence réelle ; 
& la converffoff veritable du Pain & du Vin au 
Corps & au Sang de Jesus-CHRIST , 8x il refu- 


aptême ; comment les uns reçoi- |te l’herefie de ceux qui croientque l’Euchariftie 
» 

crement & la Grace du Sacrement, | n’eft qu’une figure. TEE 

enr poent les autres reçoivent le Sacre-| Dans l’onziéme il examine d’abord de quelle 

0 Ja Grace , & la Grace fans le Sa- | nature eft cette converfon, & il prouve qu'elle 


ft fubftantielle; en forte que le Corps & le Sang 
e Jasus-CHR1sT font Fr der 

la fubftance du Pain u 
oient auparavant la {u Pt vs. 


. Dans la cinquiéme il fait voir par les Pri- Lombard 
cipes de S. Auguftin que le Baptême conferé Evêque de 
par un mauvais Miniftre n’eft pas moins faint, Paris, 
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Pierre Vin ; qui eft aneantie ou retournée à la ma- 
Lombard tiere premiere. Il refute ceux qui foutenoient 
Evêque de que la fubftance du Pain reftoit aprés la Confe- 


cration , & il rend enfuite raifon pourquoi le 
Corps & le Sang de Jesus-CHRIST nous font 
donnez fous deux differentes efpeces , &t pour- 
quoi on mêle l’eau avec le vin. . 

Dans la douziéme il tâche d'expliquer diverfes 
Queftions qui regardent les Efpeces Eucharifti- 
ques , & foûrient que les accidens y demeurent 
fans fujet ; que ce font eux qui font rompus ët 
divifez en plufeurs parties. H parle enfuite de 
la qualité qui convient à ce Sacrement , de la 
caufe de fon Inftitution & de fes effets. 

Dans la treiziéme Diftinétion il avouë que 
les méchans peuvent confacrer , mais il nie que 
les Excommuniez & les Heretiques déclarez le 
puiflent faire. 

Dans la quatorziéme il commence à parler de 
la Penitence ; il y diftingue la Penitence confi- 
dérée comme vertu de la Penitence confiderée 
eomme Sacrement, y donnediverfes définitions 

‘ dela Penitence, en fait voir laneceffiré , & mon- 
tre qu’on la peut faire plufeurs fois. 

IL prouve dans la quinziéme que l’on ne peut 
pas faire veritablement penitence d’ün peché , 
qu’on ne la faffe de tous. | 

Dans la feiziéme il diftingue les trois parties de 
la Penitence, la Compon@ion du cœur, la Con- 
feffion de la bouche , & la fatisfaétion des œu- 
vres, & parle en particulier des fatisfaétions que 
Von doit faire pour les pechez veniels. 

I traite dela Confeffion dans la dix-fepriéme, 
& montrequ’il eft neceflairede confefler fes pe- 
chez au Prêtre pour en obtenir la remiffion. 

Dans la dix-huitiéme il traite de la puiffan- 
ce du Prêtre & de l’ufage des Clefs, & aprés 
avoir rapporté differentes opinions ; il con- 
clut qu’il n’y a que Dieu qui lie & qui délie en- 
cent le pecheur en e#açant la tache de fon 
peché ; & en lui remettant la peine éternelle; 
que les Prêtres lient & délient ; en déclarant 
que les hommes font liez ou déliez devant 
Dieu , &en impofant une penitence , ou en 
admettant à la Communion ceux qu’ils ont ex- 
communiez. 

11 parle dans la dix-neuviéme des qualitez que 
doivent avoir les Miniftres qui font emploiez 
pour lier & pour délier les p rs : il avoué 
neanmoins que les méchans ont Ie pouvoir des 
clefs auffi-bien que les bons. 

La vingtiéme contient les fentimens des Pe- 
res touchant la penitence des Mourans. 

Dans la vingt & uniéme il parle de la remif- 
fon des pechez legers par les peines du Purga- 


toire , de la Confefion generale des pechez 


veniels ; & des peines établies contre les Pré- 
tres qui revelent la Confefion. 
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Dans la vingt-deuxiéme ilagite cette queftion; 
fçavoir fi les pechez qui ont été une fois remis 29 h 
reviennent par des pechez fuivans ; & aprés ÉVn 
avoir rapporté les raifons de part & d’autre ; il #08 
laiffe la queftion indecife. 

Il traite dans la Diftinétion vingt-troifiéme 
du Sacrement de l'Onction des malades , qu’il 
croit avoir été inftitué par les Apôtres , & don£ 
l'effet eft la remiffion des pechez , & le foula- 
gement du malade. Il prouve que ce Sacremenÿ 
peut être reïteré. | 

Dans la vingt quatriémeil craitedes fonctions 
& dela dignité des fept Ordres, &r des differentes 
dignitez qui font parmi les Evêques. =. 

Dans la vingt-cinquiéme il traite de la vali- 
dité des Ordinations faites par les Heretiques 5 
& aprés avoir rapporté differens fentimens » 
il femble approuver lopinion de ceux qui 
croient que ceux qui ont été ordonnez danslE- 
glife confervent le pouvoif d’ordonner ; quoi … 
qu'ils fe faffent heretiques ; mais qui necroient 
pas que ceux qu’ils ordonnent aient le même 
pouvoir. Il parle enfuite des Ordinations des 
Simoniaques , & de l’âge requis pour recevoif M 
les Ordres. Le 

Dans la vingr-fixiéme il fait voir l'antiquité 
du Sacrement de Mariage. UM 

Dans la vingt-feptiéme il recherche en quoi 
confifte le Mariage, & diftingue la promeffe dé 
Mariage pour le futur, d’avec le Mariage OP: 
tracté par un confentement prefent. À 

Dans les28.29.& 30. il traite encore descOP” 
ditions que doit avoir leconfentement necehñ® 
re pour faire le Mariage. | 

Dans la trente & uniéme il explique les 
avantages du Mariage , qui font la fdelité ? 
la lignée & le Sacrement ; & traite des VIS 
oppofez. à ES 

Dans la trente-deuxiéme il. parle de cequi bd f 
garde la continence des perfonnes mariées © 
certains temps. ; 

Dans la trente-troifiéme il rapporte divé 


confiderations des Peres fur la Polygamie 
ar 


hs 


es: DA 
de j 


em 


Patria 

Dan$ la trente-quatriéme il traite 2 
pêchemens qui rendent les perfonnes 1° g 
les à contracter mariage , & qui font 
mariage nul. uit 

Dans la trente-cinquiéme il fait voir dogs 
Mari & une Femme peuvent fe fepare? P fe 
caufe d’adultere , & qu’ils peuvent enfuit un 


reconcilier. Il ajoûtequeceluiquia com, 
époufer ap: ni 


la mort de fon Mari , pourvû qu'il 
été caufe de la mort du Mari, & qu'il Be. nr 


ner dition & de l’âge que doivent avoir ceux qui 
Vêque de ntreétent mariage. 
as. Jans la trente-feptiéme il parle de la Loy du 
Celibac des Evêques , des Prêrres , des Diacres 
des Soudiacres , & de l’Ordonnsnce du Pa- 
Pe Calixte qui declare ces Mariages nuls. 
ans la crente-huitiéme il craite de l’empê- 
_ Chement du Vœu. 
 , Dans latrente-neuviéme, de l’empêchement 
! de la difference de Religion. 
#4 , Dans les 40. 41. 8 42. des degrez de parenté & 
116 d affinité, tant charnelle, que fpirituelle. 
es autres Diftinctions contiennent diverfes 
Queftions fur la Refurrection , fur l’état des Bien- 
tureux & des malheureux aprés leur mort, fur 
€s Prieres pour les Morts, fur l'Invocation & 
nterceffon des Saints, fur les circonftances du 
Ugement dernier, fur l'inégalité de la Beatitu- 
2€ » & fur l’érac & les peines des damnez , par 
OÙ Enit la cinquantiéme Diftinction du quatrié- 
Me Livre du Maître des Sentences. 
F7 & cet Ouvrage a été donné par Jean Alesume, 
" Mpriméà Parisen 1565.à Lion en 1581.revû 
… 7" Antoine de Mouchy , & dans la même Ville 
_ 1618 & en d’autres endroits. | 
et Auteur s’eft principalement attaché ;, 
ALIAS COMme nous avons dit , à recueilhir les fenti- 
… Mens des Peres fur toutes les Queftions qu’il 
… ‘Re: il yajoûte peu de chofe du fien, fi ce 
ae Quelquefois pour concilier des paflages qui 
Paroiffent oppolez ; & quand il ne peut les ac- 
LT der ; il laiffe ordinairement la Queftion in- 
| Cife. Il évite de traiter des Queftions fur lef- 
elles les Peres n’ont rien écrit ; & ne fe fert 
Ph point des termes & des raifonnemens 
rift Clophiques >EnCore moins de l’autoritéd’A- 
en que les autres Scholaftiques ont fouvent 
Mploiée, 


de, cl 0Bique, dans lequel il décide delui même 
h: Quettions qui fe prefentent;ou par des raifon- 
es > OU par des témoignages de l’Ecriture 

; ne Cet Auteur furnommé Pullus, Pullen ou 
fit va > Étoit Anglois. Il pafaen France & fleu- 
en RS les Ecoles de Paris. Il repafa enfuite 
13 N£leterre vers l'an 1130. & y rétablit l’an 
l 13: l'Academie d'Oxford. Il fût pourvû de 
és p idiaconé de Rochefter ; & quoiqu'il eût 
tt , nelCe ; il ne laiffa pas de revenir à Paris, 
| tape" feffer la Theologice. Son Evêque le 
à deSai 4; &t ne voulant point déferer à la priere 

è ser Bernard, qui lui demanda qu’il le laiflàt 
LA Coné S » Al fit faifir les revenus de fon Archidia- 
| Pal, Pur l'obliger de retourneren Angleterre. 
| de cr £n appella au S Siege, & aiant beaucoup 


Sdit à la Cour de Rome , non feulement il moins CO Da à 
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fut foûtenu contre fon Evêque, mais même ap- Robes 
pellé à Rome par Innocent IL. & fait Cardinal Pullus 

& Chancelier de l’Eglife de Rome par Luce II. Cardinal, 
lan 1144. dignité dont il jouit jufqu’à la troifié- 
me Où cingquiéme année du Pontificat d’Eugene 

IT. fous lequel il mourut vers l’an 1150. 

Le Livre des Sentences de Pullus eft divifé 
en huit Parties. 

Il traite dans la premiere de l’Exiftence de 
Dicu , des trois Perfonnes de la Trinité , & des 
Acttributs. 

Dans la feconde , de la Création du Mon- 
de ; des Anges, de la nature de l'Homme, de 
l'origine de l’Ame , de la chûte d'Adam, de la 
corruption de la Nature humaine & du peché 
originel. 

Dans la troifiéme , de la Loy, de la Circon- 
cifion, de la Loy de Grace, & de l’Incarnation 
de Jisus- CHR1ST. 

Il continué à parler de ce Myftere dans la qua 
triéme Partie , où il traite auffi de la Foi, de 
l’Efperance & de la Charité, du Purgatoire, &c 
de l’état des Ames aprés leur mort. 

Dans la cinquiéme:il traite de la Refurre&tion 
de Jesus-CHR1SsT , du don de la Foy ; 
du Sacrement de Baptême ; de la Confirma- 
tion , de la remiffion des pechez ; de la Cha- 
rité & du peché. 

Dans la fixiéme Partie il traite des effets 
du peché ; de la cupidité ;, de l'ignorance & 
des autres peines du péché ; des tentations du 
Demon, du fecours des bons Anges & de leurs 
fonctions , de la Penitence, & du pouvoir des 
Prêtres de lier & de délier , & de l’ufage qu’ils 
en doivent faire. 

Il continuë cette matiere dans la feptiéme 
Partie » où il parle aufli des œuvres de peni- 
tence , des Difciplines, de la Priere , de 'Au-. 
mône , des Jeûnes , des Dixmes , des Puifian= 
ces Seculieres & Eccicfaftiques , de la diftinc- 
tion des Ordres Sacrez, des qualitez des Minif- 
tres , & du Mariage. 

Il traite dans la huitiéme de l’Euchariftie, du 
Jugement dernier, & de l’état des Bienheureux 
& des Damnez. à 

Cet Auteur eft un peuobfcur, maisilraifonne - 
afez jufte. Son ftile n’eft point tout-à-fait bar- 
bare , ni embaraflé de termes & de diftinétions 
fcholaftiques. 1} n’agite point de queftions fub- 
tiles & metaphyfiques ; mais celles qu'il traire 
font des queltions de doétrine, dedifcipline ou 


de morale ; & il ne les refoud pas par des prin- 


Fée Paages de l’Ecriture , &t fuivant la doétri- 


es de Logique ou de Philojophie ; mais fur 


ne de l’Eglife & des Peres qui lui fert de fon- 


dement & de principe. 11 avance quelquefois 


particuliers » qui lui font nean- 
vfeurs de ces anciens 
Schor 


des fentimens 
mmuns.avec pl 


SE CS | 
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Robert Scholaftiques , & il eft un de ceux qui a le moins quoiqu’elle ne fût pas confiderée comme bien 
Pullus  foûtenu d’opinions erronées ou dangereufes. Il ancienne ; que celle des Samedis n’étoit pas 24 
Cardixal, dit dans fa premiere Partie que le Pere & le Fils | regulierement pratiquée; que dans plufeurs Egli- 

font deux principes du Saint Éfprit; mais on peut |fes on faifoit un repas le foir du Jeudi Saint, & 

donner un bonSens à cetteexpreffion , & il n’a |que l’on commençoit à improuver cette prati- 
jamais prétendu que le Pere & le Filsfufflencdeux | que ; que le Baptême même des enfans étoit re- 
principes diftinguez en fubftance, mais deux Per- | fervé pour les jours folemnels ; que la Commu- 
fonnes qui en produifoient une troifiéme par une | nion du Calice pour les Laïques étoit encoreen 
aétion , laquelle, quoique réellement la même, |ufage, mais qu’elledevenoit rare ; que l’opinion 
peut être virtuellement diftincte. Il enfeigne | de l’Affomption corporelle de la Vierge étoit 
fur le Sacrement de la Penitence , qu’il ne re- | établie par l’ufage de l'Eglife. 000 
met pas la coulpe du péché, mais feulement la! Cet Ouvrage de Robert Pullus nous a été 
peine , & que l’abfolution du Prêtre eft une de- donné par le Pere Mathoud de la Congregation 
claration que le Penitent eft abfous de la coulpe de Saint Maur enrichi de Notes fçavantes & cu” 
de fon peché , & que la peine lui eft remife par | rieufes, & imprimé à Paris l’an 1655. Il eft fait 
la fatisfaction qu’il a faite à Dieu : fentiment | mention dans les Ecrivains qui ont parlé de cét 
qui lui eft commun avec plufeurs anciens Scho- | Auteur, dequelques autres Ouvrages; entreaur 
laftiques. On trouveencore dans fon Livre d’au- |tres d’un Commentaire fur les Pfeaumes , d’'u8 
tres opinions qui ne font pas fuivies , & entr’au- autre Commentaire{url’Apocalypfe, d’un Trai- | 


tres , que l’union du Verbe ne s’eit pas faite à un |té du Mépris du Monde , de quatre Livres tou: Br, 


corps animé mais à la mafle de chair , dont le | chant les paroles des Doéteurs , d’un Livre de 
corps a été compofé , & enfuite à l’Ame ; que |fes Leçons, & de plufeurs Sermons. Nous n'a. 
les peines des damnez peuvent être diminuées ; |vons aucun de ces Ouvrages imprimez , & of 
que les Demons ne font pas encore dans les | n’a point de connoiffance qu’il y en ait de m# 
fimes éternelles ; qu’ils ont peché dés l’inf- |nufcrits, G ce n’eft des Sermons qui étoient dan 
tant de leur creation ; quefi le premier homme |la Bibliotheque de Mr. Petau. P 
n’eût pas peché , les hommes qui font damnez| PIERRE DE PorTi£Rs a fuivi une methode 
ne feroient pas venus au monde ; que les Saints |plus fcholaftique que les Auteurs ; dont nou}, 
nedefcendent pas réellement fur la terre dansles | venons de parler. Il leur facceda dans la Cha} 
apparitions ; que Saint Benoît à eu en cette vie |re de Theologie des Ecoles de Paris , & fut h0’# 
une connoiffance claire de Dieu , telle que les |noré de la dignité de Chancelier de l’Eglife de. 
Bienheureux l'ont en l’autre. cette Ville , dont il jouit pendant trente-huit. 
Ileftunde ceuxquiontfoûtenuleplusaffirma- lans, Ila compofé fon Ouvrage des SentenC£” 
tivement queles Ames étoientcrééesimmediate- |vers l’an 1170. & l’a dedié à Guillaume Arche 
ment de Dieu dans le temps qu’elles fontuniesau |vêque de Sens , & eft mort vers l’an 1200: D 
corps ; & que les Anges fontde purs efprits. Il fuit le Maître des Sentences quant à ladoétriné. 
tient que l'intention interieure du Miniftre n’eft mais il eft bien différent, quant à la manier€ <. 
pas neceffaire pour la validité du Sacrement ; que \traiter les chofes ; car il explique & refoud tou £ 
fans l'amour de Dieu le peché ne peut être re- |tes les queftions par les principes de la Philofo”. 
mis ; que les enfans morts fans avoir receu le |phie, & les traite en Dialecticien par argume® 
Baptême font damnez , & que c’eftla raifon pour |en forme , & d’une maniere tout-à-fait féche ; 
laquelle on ne les enterre pas en T'erre fain- |Cet Ouvrage a été donné par le Pere Mathou®s 
te. On peut remarquer touchant la difcipline, là la fin de Robert Pullus. Pierre de Poitiers 
que la Confeffion aux Laïques pour les pechez lavoit encore compofé des Commentaires 218% 
veniels, & même pour les mortelsen cas de ne- \goriques fur l’Exode ; le Levitique & les gris 


ceffité , quand il ne fe trouvoit point de Pré- Ibres , un Commentaire fur les Pfeaumes * © 
tre, étoic alors en ufage ; que l’on refufoit non quelques autres Ouvrages, dont quelques-ufñ5 Le 
feulement la Communion ; mais auf l’abfolu- [trouvent dans les Bibliotheques. a 
tion à ceux qui étoient condamnez à mort; que| Vers le même temps vivoir RoBER TP y 
les Prêtres CEE la difcipline à leurs peni- MELUN qui fut fait fur la fin de fa vie se 
tens ; qu’on défendoit l’entrée de 1 Eglife aux l’an 1163. Evêque de Herford, dont on a 5 ï 


» . “ 
peres pendant qu’on baptifoit leurs enfans: qu’il Somme 4 . dans 1 
étoit permis de recevoir, mais non Lh HR PE 


: rh pas d'exiger Ibliotheque de Saint Vi is, citée fs 

de l'argent pour l'adminiftration des eh. vent à ne Ha Pt role fes Note v 

& même pour la celebration de la Mefie ; qu’on Robert Pullus. te 

Nors= le eee fur le midi > OU à l'heure de| Gauri£r Chanoine Regulier de 54 Cr) 
Or > Mais QUI! n ÿ avoit point de collation; |Viétor, entreprit {ur la fin de ceSieclede 60244 

que l’abitinence des Vendredis étoit ob ée , tb » P ta Jogien sé" \ 

ervée | attre la Methode nouvellede ces Theol08" gp 


1 


LL 


| otier ge coin PR AE 
 aroie pofa un Traité qu’il intitula Contre Les 
ler T#Atre Labyrinthes de la France, Pierre Abaë- 
me lard y Gillebert de la Porrée > Pierre Lombard ; 
r, Pierre de Poitiers , qu'il accufe d’avoir avan- 
… © plufeurs herefñes & plufieurs erreurs, entrai. 
tant des Myiteres inéfables de la Trinité & de 
 "MCarnation fuivant la Methode Scholaftique 
Qui eft incertaine , & fuivant les principes d’A- 
Hltote dontilsétoient remplis. Ce reproche peut 
Se fait avec fondement à trois de ces Auteurs; 
Mais il ne fçauroit tomber fur Pierre Lombard, 
dont l’'Ouvrage n’eftqu’un T'iflu de Paffages des 
_ £°T6S, dans lequel Ariftote n’eft point cité. I] 
Mt néanmoins avoüer qu’il y a dans le Maître 
ne éy Sentences , comme dans les autres, quanti- 
TE OPinions qui n’ont pas été fuivies par les 
pr l0giens qui font venus depuis , & dont la 
“aculté de Theologie de Paris a fait dreffer un 
âtalogue dans le douziéme Siecle, fous ce Ti- 
> Articles dans lefquels on ne fuit pas communé- 
®E le Maitre des Sentences. 


n CHAPITRE XVI 


D 

| “5 COMMENTAIRES SUR 
.‘Tilure fainte ; compofez dans le douxiéme 
fecle | @ de trois celébres Commentateurs , 


ES, Viétor. 


Où introduifit auffi en ceSiecle-là une nou- 
e. [le maniere de commenter l’Ecriture fain. 
fürle $S anciens Peres dans leurs Commentaires 
204 Livres facrez expliquoiént le Texteoulit- 
. l'ing,. Ent ou allegoriquement , par rapport à 
| time ge 00 des Fideles, & les Auteurs du hui- 
rap du neuviéme Siecle qui avoient écrit 
_ Cueïllir Le n'avoient fait que compiler ou re- 
|: AVoien ivers Commentaires des Peres, dont ils 
| Quelar fait des Chaînes ou des Commentaires. 
Be des rares avoientauff introduit alors l’ufa- 
ais, fs pour l'explication de la Lettre ; 
Men le Siecle dont nous parlons on com- 
MON TR Sxpliquer l’Ecriture fainte d’une manie- 
1h Dan Pres femblable à celle dont on traitoit 
Dia" » C’eft-à-dire ; par les principes de 
bi LUE > en agitant diverfes Queltions 
pes, Lantire Cuchant les dogmes , & en rapportant 
! je ef de lieux communs. 
ts “Duyrs ré Methode qu’a fuivi Ruper-r Abbé de 
fr y Dee de Cologne dans fes Commentaires 
d la its Sainte : il s’y propofe de traiter 
€ trois Pa.  & de es Ouvrages , & les divife 
Puis Le "rade » dont la premiere s'étend de- 
Côte. qy °MMencement du monde jufqu’à la 


L 


*— Premier homme, La {econde depuis | 


DES AUTEURS ECCLESTASTIQUES. 215 


cette chûte jufqu’à la Paffion de Jesus-CHrisrs Rupem 
& la troifiéme jufqu’au jour du Jugement der-<4bb6 de 
nier : le premier temps appartient au Pere , Das. 
le fecond au Fils , & le troifiéme au Saint 
ÆEfprit. La premiere Partie contient trois Li- 
vres de Cominentaires fur les trois premiers 
Chapitres de la Genefe ; la feconde ; fix au- 
tres Livres fur le refte de la Genefe, quatre fur 
PExode , deux fur le Levirique , autant fur les 
Nombres & fur le Deuteronome ; un fur Jo- 
fuë ; un fur leLivre des Juges ; un fur quelques 
endroits des Livres des Rois & des Pfeaumes 5 
un fur Ifaïe , un fur Jeremie , un fur Ezechiel, 
deux Livres fur Daniel, Zacharie > & Malachie; 
un Livre fur l’'Hiftoire des Machabées, & un 
autres fur quelques endroits des quatre Evangi- 
les. La rroifiéme Partie qui regarde les Oeuvres 
du Saint Efprit , divifée en neuf Livres >» neft:: 
point un Commentaire fuivi fur quelque Livre: 
{particulier ; mais fur divers endroits de l’Ecri- 
ture qu’il choifit part rapport aux matieres dont 
il veut traiter. 

Les Commentaires de cet Auteur fur les dou- 
ze petits Prophetes & fur le Cantique des Can- 
tiques ; font plus füuivis , ont plus la forme de 
Commentaires, & s’éloignent moins de la ma- 
niere d’écrire des Anciens ; mais ils font extré- 
mement myftiques, & pleins de reflexions trop 
fubtiles & de remarques qui n’ont pas toute la 


DRLALEé de Days, Hugues, Ge Richard jufteffe poffible. 


Les treize Livres de la Viétoire du Verbe 
de Dieu contiennent quantité de queftions & 
de lieux communs fur divers endroits de lE- 
criture. 

Les Commentaires de la Gloire & de l'Hon= 
neur du Fils de Dieu fur Saint Matthieu & lé 
Commentaire fur l'Evangile de Saint Jean & for 
l’Apocalipfe font affez femblables aux Commen- 
taires fur les petits Prophetes. 

Le Traité de la Glorification de la Trinité & 
de la Proceffion du S. Efprit divifé en neuf Li- 
vres, contient l’Explication de plufieurs palfa- 
ges de lEcriture , qui ont quelque rapport aux 
Queftions qu’il traite fur les trois Perfonnes 
Divines , & particulierement fur celle du Saint 
Efprit. 

our le Traité des Offices Divins ; c’eft un: 
Ouvrage d’une autre nature , dans lequel il trai- 
te de l'Office Divin & de fes Ceremonies, &en: 
rend des raifons myftiques.  [l femble y avan- 
cer un fentiment particulier touchant l’Eucha- 
riftie ; fçavoir que le Pain eft fait le Corps de: 
JESUs-CHRIST parl’unionhypofñtatique avec 
{on Ame ; neanmoins quelques Auteurs l’on dé. 
fendu ; & ont prétendu qu'on pouvoit lexpli- 
quer en un bons fens. C’eft une queftion où 
nous ne voulons point entrer. | 

La plûüpart des Ouvrages de REPAS 

iez 
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Rupert diez à Cunon Abbé de Siegberg ; & enfuite 
Abbé de Evêque de Ratisbonne , auquel il avoit été re- 


Duyts. 


Hugues 


commandé par Berenger Abbé de Saint Laurent 
de Liege ; Monaftere dans lequel Rupert avoit 
fait Profeffion. Il a Aleuri fous le Pontificat de 
Pafchal IL. & fous l'Empire de Henri V. du 
temps de Louïs le Gros Roi de France ; &t eft 
mort le 3. de Mars de l’an 1135. 

Ses Oeuvres ont été imprimées à Cologne 
Van 1578.entrois volumes, & à Paris l'an 1633. 
en deux volumes. Il en fait lui-même le Cata- 
logue dans la Préface de fon Traité des Offices 
Divins. Il y parle de tous ceuxque nous avons; 
& nous avons tous ceux dont il y fait mention, 
à l'exception de fon Ouvrage du glorieux Roi 
David , dont il n’avoit encore alors compofé 
qu'onze Livres. | 

Il y a de deux fortes de Commentaires fur 


de Sant l’Ecriture fous le nom de HuGuës DE SAINT 


Victor, 


Vicror : les uns font des Notes litterales & 
hiftoriques fur le Texte de l’Ecriture Szinte ; 
qui font précedées d’une Préface critique fur les 
Écrivains & les Livres facrez : les autres font 
des Commentaires allegoriques mêlez de quan- 
tité de Queftions & de lieux communs. Ceux- 
ci ont pour titre , Livre d'Extraits, & font di- 
vifez en vingt quatre Livres ; les dix premiers 
qui font dans le fecond Tome des Oeuvres de 
Hugues de Saint Victor , contiennent des No- 
tes generales fur les Sciences & les Arts : les neuf 
fuivans qui font dans le premier Tome , con- 
tiennent des allegories & ds queftions fur les 
Hiftoires des Livres facrez depuis la Création du 
monde jufqu’aux Machabées ; c’eft-à-dire, fur 
tous les Livres hiftoriques de la Bible. Le dixié- 
mceft un Recueil d’ omelies morales fur l’Ec- 
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n’eft point de Richard , parce que celui-ci n’é- ) 1, 
nd 
e pig 


tant mort qu’en 1173. & Philippe étant née 
1165. il l’a pû joindre au Roi Louïs le Jeun 
fon pere. Quoiqu'il en foit ; cet endroit même 
fait voir que l’Auteur de cet Ouvrage ne peut 
pas avoir écrit plus tard que fous le Kegne de 


Philippe Augufte , puifque c’eft le dernier des | 


Rois de France dont il parle, & par confequent 
qu’il eft du douziéme Siecle. A l’égarddes No- 
tes litterales ; on ne peut douter qu’elles n€ 
foient de Hugues de Saint Viétor. Voici celles 
qui nous reftent ; une Préface fur les Livres & 
les Ecrivains facrez ; des Notes fur le Pentateu- 
que , fur le Livre des Juges , fur les Livres des 


Rois , fur quelques Pfeaumes. Ces Notes ont | ‘À 


courtes & ne s’écartent point du fens litreral & 
hiftorique. Celles qu’il a faites fur les Lamen” 
rations de Jeremie ; fur les Prophetes Joël & 
Abdias font plus amples , & il y mêle de l’alle* 
gorie. On a joint à ces Explications des Livres 
de l’Ecriture , celles qu’il a faites fur les Livréf 
de la Hierarchie attribuez à Saint Denis. On 
pouvoit ajoûter auffi fon Explication du Dec? 


logue & celles de la Regle de S. Auguftin » qui” 


font du même ftile. 2 
Les quatre Livres du Cloître de l’Ame ; les 
quatre autres Livres de l’Ame , le petit Livi® 


de la Medecine de l’Ame ; les deux Livres des M 
Oifeaux , & ceux des Nôces charnelles & fPl 


rituelles font de Se de Foliet Moine de 
Corbie. Je crois au 


du même Auteur le 
cours de la Chair & de l’Efprit, qui n’eft point 


du ftile de Hugues de Saint Victor ; peut-être 41 


même qu’il eit Auteur des quatre Livres F 
PArche myftique & de l'Arche de Noë » 4 


; ‘ee 
font du Moine Benedictin de Saxe ; en forte 


clefiafte. Les quatre derniers contiennent di- | qu’il n’y a dans le fecond Tome des Oeuvres 


verfes queftions fur les quatre Evangiles. On 
£a joint pour rendre cet Ouvrage complet, des 


Hugues deS. Victor que tres-peu de fes OUY 


int d ges ; fçavoir le Soliloque de Ame ; la Loités 3,20 
xplications de même nature ; Mais Encore plus | ge de la Charité , le Difcours fur la maniere A 


amples fur toutes les Epîtres de Saint Paul. | prier , le Difcours fur l’amour de l'Epoux & © 


Ces vingt-quatre Livres de Commentaires font 
awribuez par Tritherne & par plufieurs abtres| 


! 
! 


Auteurs à Richard de Saint Viétor , & lapre | 


l'Epoufe, les quatre Livres fur la vanité du 
de , & les cent Sermons. 
Le dernier Tome contient les Ouvrag 


miere Partie fe trouve fous fon nom dans un | matiques : le premier eft intitulé, /es Eruditio®e ; 


manufcrit à-peu-prés de fon temps qui elt dans | didafcaliques su infirultives , divifées en 


fept”, 


la Bibliotheque de M Colbert : il y en a même | vres, où l’on trouve des Regles pour écudier 
une partie d'imprimée parmi les Oeuvres de cet | des Notions generales des Sciences. Il traite da # 
Auteur. Cependant on prétend que cet Ouvra- | le quatriémedesibivres de l’EcriureSainte? ss: 


ge ne peut être ni de 


fait des Rois de France dans le dixiéme Chapi- | te ; :£ lire” 
one diéliie Livre “IFRS Philipe ee te ; dans le fixiéme, de la maniere de la FAR 


Louïs le Jeune avant le Regne duquel ces deux ! 
ette raifon prouve la Trinité par les Creatures. 


Auteurs étoient morts. 
bien à la verité que cet Ouvrage n’eft pas de 


ugues ni de Richard ;| Ecrits des P des Conciles & des F 
| er 3 s Peres, des Conciles & des "ins 
parce que d nombrement que l’Auteur | dans le cinquiéme, des fens de l’Ecrituré se &. 


te 


dans le dernier qui eft plus ample, de !# 
re de parvenir à la connoiffance de Dieu? 


Pr, 
Le fecond eft fur la Volonté 8 la Puifa! 6 fa 


Hugues de Saint Viétor mort en 1142. mais el-| Dieu : ilyexamine cette Queftion » fçavoi 


Je n'eft pas convaincante pour montrer qu’il| Puiffance eft plus étendue que fa V 


Dif- | à 


esdof” ( ‘4 


à 
2 


olonté- Le | 3 | 


+ 
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Les Opufcules fuivans font compofez furdi- 
Verfes Queftions qui regardent le Myftere del’In- 
Carnation, {çavoir fur les Volontez de JE sus- 

- S'HRIST, fur fa Sagele & fa Science, fur l’Union 
du Verbeàl’Humanité; contre le fentiment du 
aître des Sentences que J £ su s-CHR1sT n’eft 

Pasune chofe, & fur diverfes autres Queftions 
Cholaftiques ; trois Conferences fur l’Incarna- 
ton, & un Traité de la Virginité perpetuelle de 
a Vierge Marie. 

es T'raitez font fuivis dés cing Livres intitu- 
© Mélanges de l'Erudirion Ti beologique, quicon- 
Hennent plufeurs lieux communs fur des pafages 
€l'Ecriture Sainte, & fur divers points de T'heo- 
9gie & de Morale. | 
… Les trois Livres des Offices Divins & celui du 
Canon de l’'Offrande Myftique font de Robert 
Paululus Prêtre de l’Eglifed’Amiens, dontnous 
ons parlé ailleurs. 
le + Petit Traité en forme de Dialogue entre 
< Mitre & l’Ecolier touchant la Loi de 
ur & la Loi écrite, contient en Abregé 
po Iution de quantité de Queftions Theo- 
Blques. 
: La Somme des Sentences diviféeen fept Trai- 
f2eft un Abregé de Theologie. 
£,."41s fon principal Ouvrage de Theologie eft 
°n grand Traité des Sacremens, divifé en deux 
pres, dont le premier contient douze Parties, 
€ fecond dix-huit; c’eftun des plus amples 
faltez de Theologie qui aient été compofez 
he le douziéme iecle : il y explique les quef- 
ter. d'une maniere fort claire & dégagée des 
bar Aes & dela Methode Dialectique, fans s’em- 
il 4e." dans des queftions obfcures & difficiles: 
RES Ue celles qu’il agite par des pañlages de 
are TE & fuivant les principes des Peres, & 
Rerticuti rément de Saint Auguftin, dont il fuit 
dtrine, & imite le file; ce qui l’a fait ap- 

L&.. Par quelques-uns la Langue de ce Pere. 

re: it Originaire de Flandres, né dans le Ter- 

On p, - {Pres , & non pas de Saxe, comme 

tan STû communément. Il paffa fa vie en 

il ES dans le Monaftere de Saint Victor dont 

l'an C anoine Regulier & Prieur. 11 mourut 


< I Ar ] + + n * nte- 
Quatre “al € 11. de Février âgé de quara 


161 0 1526. à Venifeen 3588. à Mayence en 
© f SakRoïüenen 1648. 

naft SAS hanoine Regulier du même Mo- 
an 7,9 Ji Parvint auffi à la Charge de Prieur 
bre de pr EX lerendit celebre par le grand nom- 
Qu'on 1° Ecrits. Nous venons de remarquer 
urla Bibl Peutattribuer le Recucil de Queftions 
vie à une partie eft imprimée parmi 
Tome1x refte parmi celles de Hugues 


l’Écriture qui font conftamment de lui. 


premier pour expliquer la forme & Jes parties 
du Tabernacle ; le fecond , pour faire la Def- 
cription du Temple de Silomon, & de toutce 


la Chronologie des Livres des Rois & des Pa- 
ralipomenes, touchant les Rois de Juda & d’If 


raël. Il faut joindreàces Traitez Explication : 


plus ample qu’il a donnée du Temple décrit 
dans Ezechiel. Ces quatre Traitez font de pure 
critique, &il n'y méle point d’ellegories, ni de 
fignifications myftiques où morales. 

I n’en eft pas de même de fes autres Com- 
mentaires qui ne font pas licceraux , mais alle- 
goriques , moraux ou dogmatiques : ils conff= 


tent dans des Explications de plufieurs Pfeau- - 


mes ; un Commentaire fur le Cantique des Can 
tiques , des queftions fur quelques endroits dif- 
ficiles des Epitres de Saint Paul , & un long 
Commentaire fur l’Apocalypfe. 

Les autres Ouvrages de Richard de Saint Vic- 
tor font de deux fortes; lesuns font écrits fur les 
dogmes, & les feconds font des Traitez de pieté 
& defpiritualité. 

Il faut mettreau rang des premiers fon Traité 
de la Trinité , divifé en fix Livres ; un Ecrit 
adreflé à Saint Bernard fur les attributs qu’on 
approprie à chacune des trois Perfonnes Divi- 
nes; fon Traité del’Incarnation; deux Traitez 
de Emmanuel, ou fur ces paroles d’Ifaie, Use 
Vierge concevra @ enfantera un Fils , dont le 
nom fera Emmanuel, dans lefquelsil prouve con- 
tre un Juif, queces paroles ne peuvent conve- 
nir qu’à la Vierge & à Jesus-CurisT; 
un Traité fur la puiflance de lier ou de délier, 
dans lequel il fuit le fentiment commun des 
Scholaftiques de fon temps touchant l'effet des 
clefs &le pouvoir des Miniftres; un Difcours 
fur le pechécontreleS. Efprit; des Explications 
adreflées à Saint Bernard fur quelques diffcultez 
de Ecriture ; un Difcours pour expliquer en 
quel fensle Saint Efprit eft l’amour du Pere & du 


Fils; un Traité dela difference du peché mortel 


& du peché veniel. | 
Les Traitez de Spiritualité font un Ouvrage des 
ns de détruire le mal, & d’avancer le 


€ Oe imprimées à |Moye - 
Paris + cUVres de cet Auteur ont été imprimées à |Moÿ DS Carta de l'ÉTbih nie IH 


bien; 


SET hepuee : 
rieur ; trois Livres de l’Erudition de l’Homme : 


interieur, où de l’Exercice fpirituel à l’occañon 
ae Songes de N abuchodonofor & de Daniel ; 
un Traité de la Préparation de l’Ame à la Com- 
cemplation; cinq Livres de la Grace de la Con- 
templation fur l'Arche qui étoit dans le T'aber- 
naclé, avec une Addition contenant quelques 
Allegories fur le Tabernacle ; Un Difcours fur 


la Méditation des flcauxquiarriveront au J gts 
PUS POSE u- 


ns 
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de Saint Viétor. Voici les-autres Ouvrages {ur Richard 
j de Saint: 
Trois Traitez de Critique & d'Hiftoire; le Viétor. 


qu'il contenoit; &letroifiéme, pour accorder : 
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Jugement; un äutre Difcours furle Jour du Juge- 
ment dernier; un Traité des degrez de la Cha- 
rité, & un autre Traité de quatre degrez de la 
violente Charité; un Difcours fur les deux Pà- 
ques, & un Sermon fur la Fête de Pâques ; 
un Difcours fur le Baptème de Jesus-CHR1ST ; 
un Sermon fur l’effufñion du Saint Efprit; un 
Ecrit fur la comparaifon que l’on fait de JEsUs- 
Curisrr à la eur, &de Marie à labranche; 
un autre fur la qualité d’Etendart des Peuples, 
donnée à Jesus-CHR1ST ; deux Difcours , 
Pun fur la difference du Sacrifice d’Abraham &c 
de celui de David , & l’autre fur la difference 
de ce même Sacrifice , & de celui de Marie. 
Cet Auteur eft mort le ro. de Mars de lan 
1173. Ses Oeuvres ont été imprimées à Paris en 
1513. & en 1540. à Venife en 1592. à Cologne 
en1621. & à Roüen en 1650. Il eft fort fubril 
dansfes Traitez Theologiques: Il parle & il rai- 
fonne avec jufteffe & avec methode & en bon 
Dialecticien. Ses Traitez de Critique fontaflez 


exacts pour fon temps : il n’eft pas fort élevé |pitres, il eft traité de la Simonie, des 


dans fes expreffions, & c’eft ce qui fait que fes 
Livres de Spiritualité , quoique pleins debons 
fentimens, n’ont pas toute la grandeur, nitoute 
la force qu’on pourroit fouhaiter. | 


CHAPITRE XVII. 


DE L4 COLLECTION DES CANONS 
| de Gratien. | 


Uo1:quE l’on eût fait avant le douziéme 

Siecle piuñeurs Colleétions de Canons , 
de Decretales & de Pañlages des Peres fur le 
Droit Ecclefiaftique, aucune n’avoit été fuivie, 
ni eofeignée publiquement : ellesétoient conf- 
derées comme l'ouvrage des particuliers, &les 
décifions qu’elles contenoient r’avoient d’auto- 
rité, qu’autant que les monumens , dont elles 
étoienttirées, pouvoientenavoir; chacun s’en 
fervoi: pour fon utilité particuliere, & perfon- 
ne n’en faifoit le fujet des Leçons publiques. La 
Collection que GRAT1EN MoinedeS. Felix 
de Boulogne , né à Chiuf en Tofcane, acheva 
Van :151. eut un fuccés plus avantageux ; car 
auffi-côt qu’elle parut , elle fut reçûe fi favora- 
blement, que les Canoniftes l’enfeignerent pu- 
bliquement, & qu’en peu de temps on fit quanti- 
té de Commentaires fur cet Ouvrage. 

Elle eft intitulée dans les anciens Ma- 
nufcrits & dans les premieres Editions, La 
Concor de des Canons difiordans | & depuis : Le 
Livre des Decrets, oufimplement, Le Desrét. Elle 
eft divifée en trois Parties: La premiere contient 


ge qui regarde le Droit en general & les Mi- 
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niftres de l’Eglife, fous le Titre de Diffinétion ; Gral! 


la feconde, divers cas particuliers, à l'occañon 
defquels on agite plufeurs Queftions, qui por- 
tent pour Titre, Les Caufes ; & latroifiéme inti- 
tulée, De la Confécration, contient ce qui regarde 
POfice Divin & les Sacremens. 

_ Il eft traité dans les vingt premieres Diftinc- 
tions de la premiere Partie , de la divifon du 
Droit, des differentes fortes de Loix tant Civi- 
les , qu’Ecciefaftiques ; de l'Autorité des Ca- 
nons des Conciles, & des Decretales des Papes » 
des Ordres Sacrez , des qualitez de ceux qu’on 
doit ordonner, de la forme & des ceremonies 
de l’Ordination , de la conduite & des devoirs 
des Clercs, de la puiffance du Pape & des Evë- 
ques, de l’ufage du Pallium , & detoutcequi 
a rapportaux Miniftres de l’Eglife: elle eft divi= 
fée en cent & une Diftinétions. À 

Dans la feconde qui contient trente-fix Cau- 
fes, dont chacune renferme plufñeurs Queftions 
& chaque Queftion eft divifée en piufieurs Cha- 
Appella 
tions, des Pofleffeurs dépoüiliez de leurs Ben” 
fices , de la qualité des Témoins & des Accü” 
fateurs , des Elections, du Gouvernement def 
Eglifes, des Cenfures , des Teftamens, des5€” 
puitures, de l'Ufure ; de ce qu’il faut obfervé? 
à l’égard des Furieux,des Jugemens rendus conti 
les formes ; des Moines & des Abbez, de jeurs 
Droits, de ceux qui frappent les Clercs» 
Commendes, des Sermens, de la Guerre» des 
Herefes, des Infractions des Canons, des Sor” 
ciers , du Mariage , des empêchemens &f d ré 
degrez de confanguinité, & du Rapr. Il a infe 
dans la Caufe trente-troifiéme une Differtatio® 
fur la Penitence en fept Diftinétions, où il fui 
I erreur de quelques Auteurs des Penitentielss LL j 
n’ont pas crû la Confeffion de Droit Divin» 
Re necefläire pour la remiffion des 
chez. L 

La troifiéme Partie contient cinq Diftinétion®? 
la premiere touchant la Confecration des E ji: 
fes, la Celebration de la Mefle, & lof, 
vin ; la feconde fur l’Euchariftic ; la rroifiére 
fur les Fêtes folemnelles de l’année & les ne 
ges ; la quatriéme fur le Sacrement du BaP° 
& fes ceremonies ; la cinquiéme de la C0? 


mation, des Jeûnes, du Travail des mains? 


4 
de quelques autres points de Difcipline: Les 
de temps en temps quelques Articles aie 16 


fous le nom de Palea , que l’on croit : Jon 
nom de celui qui à fait ces Additions 
appelloit Protopaleas où Paleas. Gr 

La premiere Edition de cet Ouvrage d a fe 


tien fut pres à Mayence l'an 1472, Is 
conde fut faite à Venile fept ans aprés qui 
troiliéme eft celle de Paris de l'an 159 


| rien 
eft la premiere qui porte le nom de re Le 


 Cratien, 


. Souvre 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Le Texte de Gratien fe trouve dans ces Edi- 
Uons de la maniere qu’il l’a dreflé, c’eft-à-dire 
Plein de citationsou ue À ouinfidelles ; car 
Non feulement il a cité dans fa Collection les 


 fauffes Decretales des Papes & des Ouvrages 


Uppofez, mais il s’eft fouventtrompé en citant 


Un Auteur ou un Concile pourun autre, ou enra- 


Portantdes pafla 
Eur original , 
Deceffaire de corriger les fautes de cet Auteur: 
Antoine de Mouchy & Antoine Contius furent | 
.5S premiers qui l’entreprirent en France dans 
€ Siecle pañlé , & il fut imprimé avec leurs 
Otesà Anversen 1570.& 1573. Dans lemême 
temps les Papes aiant confideré combien cet 


geirenene qu’ils ne font dans 
c’eft ce qui fit juger qu’il étoit 


Uvragé étoit important, y frent travailler plu- | 


€Urs perfonnes, dans le deffein de donner une 
Rouvelle Edition du Decret de Gratien corrigé 
Purgé au moins des principales fautes; ils 
Mmencerent à y travailler fous le Pontif- 
Gt de Pie IV. continuerent fous celui de fon 
Uccefleur Pie V. & ne l’acheverent que 
fous celui de Gregoire XIII. Ils s’applique- 
ÉQt particulierement. 10. À corriger les fau- 
$s qui s’éroient gliflées dans le Texte de 
lêtlen par la negligence des Imprimeurs ou 
5S Copiftes en le revoiant exactement fur d’an- 
Sens Manufcrits. 20. En fubftituant le nom du 
Utable Auteur des pañlages citez par Gratien 
2e Place de celui qu’il avoit mis quand il étoit 
de Sent qu’il s’étoit trompé. 3°. En remarquant 
S différences du Texte veritable d’avec celui 
Left cité par Gratien, & en le corrigeant même 


08 le Texte de Gratien aux endroits, où ilne 


ÿre due copier leurs paroles. Quand cet Ou- 
re fut achevé il parut à Romeen 1580 avec 
Pprobation de Gregoire XIIL. qui fit défen- 


. ES louffrir qu’on | 


Tancfo 
& rten 1 


86. & 1590. à Lion en 1591. 
°n en a fut” Er : 


end fait depuis une infinité d’Edirions. 
e Celebe qu'on travailloit à l'Edition de Rome, 
are Antonius Auguftinus Archevêque de 
One compofa des Dialogues fur la Refor- 
it Gratien, & il fitenfuite des Additions fur 
san de Rome, quand il en eut un Exem- 
en: sè et Ouvrage fut imprimé à Taragone 
tem 7: Une année aprés fa mort, & quelque 
en . Aprés à Paris; mais il nous a été donné 
Tio 2: avec bien plus d’exactitude & de cor- 
® par M. Balufe. Antonius Auguftinus dé- 
Aneinfinité defautes, de bevüës & d’er- 
Din, ans le Decret de Gratien, les corrige avec 
Utiles à et quantité de belles remarques tres- 
Balufe oe duelles on peut joindre celles de M. 
AM ne font pas moins fçavantes, Mais 


Teurs d 
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TES 
quelque reforme que l’on ait faite, ouque l’on Gr, 


_puifle faire à l’Ouvrage de Gratien,ileft difficile, 
ou plütôtimpoñfible de lui donner la perfection 
que devroit avoir une Colleétion generale des 
Canons & des Regles Eccleñaftiques que l’on 
veut faire fervir de Loy. 

Neanmoins le Decret de Gratien fut reçû & 
enfeigné dans les Ecoles dés qu’il parut , mais 
peu de temps aprés on y joignit des nouvelles 
Decretales des Papes, & particulierement d’A- 
lexandre 111. dont on fit des Recueils fembla- 


bles à ceux qui fe trouvent à la fin du Concile 


IL. general de Latran, & onles expliqua auffi 
publiquement. C’eft contre cenouveau droit qui 


| commençoit à avoir cours,que declame Eftienne 


de Tournay dans fa Lettre251. dontnousavons 
raporté le paffage ci-deflus, pag. 177. 178. auquel 
nous prions le Lecteur d’avoir recours en cet en- 
droit, parce qu’il peut fervir d’épilogue à ceque 

nous venonsdedire dans ce Chapitre & dans les 
précedens. 


rt 
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CHAPITRE XVIIL 


DES CONCILES GENERAUX 
tenus dans le douziéme Siecle. 


femble pour donnerleurs Jugemens fur des Ma- 
tieres Ecclefaftiques , ou faire des Reglemens 
communs. Ainf les Conciles Generaux ne furent 


\ plus compofezque d’un grand nombre de Prélats 


d'Occident affemblez par les Papes qui y publie- 
rent des décifions fur la doctrine & fur la difci- 
pline que les Evêques de ces Conciles approu- 
voient & confirmoient. 

Il s’en eft tenu trois à Rome de cette natu- 
re dans le douziéme Siecle. Le premier fous Ca- 
lixte LI. le fecond fous Innocent II. & le troi- 
fiéme fous Alexandre Il. Nous avons fait l'Hif- 
toire & donné l’Extrait des Canons du premier, 
en traitant des Inveftitures ; ainfi ilne nous refte 


à parler que du fecond ëx du troiñéme. 


Ec 2 CON- 


€oncile IL. 
general de 


Latran. 
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pourles Dignirez & les Beneñces Ecclefaftiques. 


‘ donner des Archidiaconez ou d 


NOUVELLE BI 


TÆ Pape Innocent IT. étant devenu paiñble 


poffeffeur du Saint Siege par la mort de Pierre 


de Leon , aflembla l’an 1139. au mois d'Avril 
un Concile dans le Palais de Latran, appellé le 
fecond Concile general; on dit qu’il fut com- 
poféde prés de mille Prélats. On y publia trente 
Canons. 

Le premier porte que tous ceux qui ont été or- 
donnez par Simonie, feront privez dela dignité 
qu’ils ont ufurpée injuftement. 

Le fecond, que tous ceux qui ont vendu ou 
acheréquelque Benefice,en feront privez & notez 
d’infamie, & que l’on n’exigera quoi que ce foit 


BLIOTHEQUE 


idres, ou de donner des Eglifes à loyer à des 
rêtres. 


 CONCILE II. GENERAL DE LATRAN. Jef onziéme ordonne que les Prêtres, les Clercs, 


Moines, les Voyageurs, les Marchands , &cles 
| Païfans iront & viendront en toute füreté en 
tout temps. Ë | 
| Le douziéme marque les jours & les temps 
qu’il eft défendu de faire lgguerre > & exhorte 
les Chrétiens à la paix. 
| Le treiziéme condamne l’Ufure & les Ufu- 
riers. 

Le quatorziéme défend les combats militai- 

res qui fe faifoient aux Foires, & ordonneque 
Ceux qui feront blefléz dans cescombats, feront 
 privez de la fepulture Ecclefaftique, quoiqu’on 


1408 
: dt 
‘4 
" 


Co 

gene 

Lattél: 
OR: 


ï 


ne leur doive pas refufer la Penitence & le Via= 


Le quinziéme prononce anathéme contre ceu* 
qui maltraiteront un Cierc ou un Moine, & 


Le croifiéme, que perfonne nerecevra ceux qui [défend aux Evêques de leur donner l’Abfolu- 


fontexcommuniez par leur Evêque. 
Le quatriéme, que les Evêques & les Clercs 


s’efforceront de plaire à Dieu & aux hommes 


tant parleur difpoñtioninterieure, que parleur 
exterieur; qu’ils ne fcandaliferont perfonne par 
les couleurs de leurs habits ni par leur forme, 
qu’ils feront vétus d’une maniere reguliere & mo 
defte, & que ceux qui n’obferveront pas cette 
regle, feront privez de leurs Benefices s’ils ne 
fe corrigent pas aprés avoir été avertis parleurs 
Evêques. 

Le cinquiéme défend de piller les biens des 
Evêques aprés leur mort. 

Le fixiéme ordonne que ceux qui font Soudia- 
cres ou dans des Ordres plusélevez , qui fe marie- 
ront ou quiauront des concubines, feront privez 


de leurs Offices ou Beneñices. 


Le feptiéme fait défenfes d'entendre les Mef- 
fes des Prê:res mariez ou concubinaires, & dé- 


 clare les mariages des Prêtres, nuls ; ordonne 


qu’on feparera ceux qui lesauront contraétez & 
qu'ils feront mis en penitence. 

Le huitiéme regle la même chofe à l’égard 
des Vierges confacrées à Dieu, fi elles fe ma- 
rient. 

Le neuviéme défend aux Chanoines Regu 
liers & aux Moines d’apprendre le Droit Civil 
& la Medecine » Pour gagner du bien dans cet 
exercice. 

_Le dixiéme enjoint aux Laïques qui ont des 
_dixmes ou des Eglifes, de les rendre aux Evé- 
ques à peine d'excommunication ; défend de 
es Doyennez à 
es Diacres; dé- 
ûs {ans être dans 


d’autres qu’à des Prêtres ou à d 
£lare que ceux qui en font poury 
ces Ordres, en feront privez s'ils refufent de 
fe faireordonner, fait défenfes de les donner à 
de jeunes gens qui ne font point dans les Or- 


tion, fi ce n’eft en cas de neceffité, jufqu’à ce 
qu’ils fe foient prefentésau Saint Siege. Il renou- 
velle le droit d’azile pour les Eglifes & les Ci: 
metieres. 

Le feiziéme fait défenfes de prétendre les 
Prébendes ou les autres Benefices comme p#f 
droit de fuccefion. 

Le dix fepriéme renouvelle les Loix contreles 
mariagesentre parens. 

Le dix-huitiéme prononce anathéme contre 


les Incendiaires , & les declare indignes de 18. 


fepuliure Ecciefaftique ; fait défenfes de leur 
donner l’Abfoilution, qu’ilsn’aient reparé letoft 


qu’ils auront fait, & leur impofe pr peniten® 


ce d’aller à la Terre Sainte ou en 
fervir l’Eglife. 


Le dix-neuviéme fufpend pourun an, 


fpagne pou’ 


damne à la reftitution les Archevêques où ler: ES 


Evêques qui fe relâcheront de ia rigueur port 
dans le Canon précedent. 


LA 


Le vingriéme porte que les Rois & les Pie 
ces ont pouvoir de faire Juftice, en confultaP 
les Evêques & les Archevêques; Canon quil 


fe peut entendre qu’à l'égard des Ecclefaft”. 


ques. auf 
Le vingt & uniéme défend de promouvoir gr: 
Ordres les fs des Prêtres , s’ils n’ont vécu des 
ligieufement dans des Monafteres ou dans 
Maifons Canoniales. res 
Dans le vingt-deuxiéme on avertitles P' & f 
de ne pas fouffrir queles Laïquesfoient deg Fe 
de faufles penitences; & l’on y remarque 9° n 
penitence eft faufle quand on ne fait penite où 
que d’un crime fans fe corriger des autres? qu 
quand on demeure dans l’occañon procha on 
peché,en retenant une Chargeouun Ofc (er” 
ne peut exercer fans peché ; ou quand on OP pit 
ve de la haine dans fon cœur, ou qu’on p+ 


F Encie II. 
qua 


F Latraÿ LA 
nu UE où enfin quand on fait une guerre in- 
_ Le vingt-troifiéme eft contre les Heretiques 


qui Condamnent les Sacremens. 


à Sepulture. 


Qui les reçoivent dela main des Laïques. 
d € vingt-fixiéme défend aux Religieufes de 
. Meurer dans des maifons particulieres. 
ÉVingt-fepriéme leur fait détenfe de fe trouver 
SOS un même Chœur avec des Moines ou des 
$ anoines, pour y chanter l'Office Divin. 
 vingt-huitiéme défend fous peine d’ana- 


re | 


fins les avoir appellez & écoutez. 


te les F rondeurs & les Tireurs de l’Arc. 


$S par Pierre de Leon & par les autres Here- 
es ou Schifmatiques. 


CONCILE HI. GENERAL DE LATRAN. 


| tiq 


LR in cle 
\ ta ke nes 


Pline 
à ut : ; 
| | d NS Heretiques, dont les erreurs fe répan- 


fques. On y publia vingt-fept Chapitres. 


Nes 
Car Inaux: è de d w. 
Der i > Maisquel'on ne pourra oraon 


heas (ETS des fuffrages des Cardinaux, 


“€ Prévaloi 
Qui sé P Or; 
Cidées Svent dans ces Corps peuvent être dé- 


Par le Jugement des Superieurs, au lieu 


. léConnoître celui qui aura moins des|ten 
RC fans | n’ont pas coûtume de mener un fi grand cor- 
à lu OS que ce Reglement puifle préjudicier tege. 

Plus gra + autres Chapitres, où l’avis de la inferieurs par 
me de pre, de la. plus faine partie a coûtu- | quoi 

parce que les conteftarions | fans 


I 
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pas de fatisfaction à celui que l’on a offenfé, | que l’Eglife de Rome ne peut avoir recoursà Cor 
QU qu'on ne pardonne pas à celui qui nous a [aucun Tribunal au deffus d’elle. 


III. gene- 
Le fecond déclare nulles les Ordinations fai. ral de La. 

tes par les trois Antipapes O&tavien, Guy &trun. 

Jean de Strume, ôte les Benefices à ceux qui 

les ont reçûs d’eux , caffe lesalienations des’biens 


le € vingt-quatriéme défend de rien exiger pour | d’Eglife qu’ils ont faites, & fufpend des Or- 
Saint Chrême, pour les Saintes Huiles & pour | dres ceux qui jureront de défendre le Schifme. 


Le troifiéme ordonne que celui qu’on élira 


€ vingt cinquiéme prive des Benefices ceux | pour être Evêque aura trente ans, qu’il fera né 


en legitime mariage, & recommandable par fa 
fcience & par la probité de fes mœurs; que 
quand fon élection fera confirmée, qu’il aura 
pris poñleffion des biens de fon Eglife, & que 
le temps prefcrit par les Canons pour fon Or- 
dination fera pañlé, celui qui a droit de difpo- 
fer des Benefices qu’il avoit avant que d’être 


théme aux Chanoinesdes Chathedrales d’exclu- ! Evêque, aura la liberté entiere de les donner. 
de £$ perfonnes de pieté de l’éleétion des Evê | Que les Doyennez, les Archidiaconez, les Cu- 
53 & déclare nulle l’éledtion qu’ils feroient | res & lesautres Beneñcesà charge d’ames, ne fe- 


ront donnez qu’à ceux quiauront atteint l’âge de 


£ Vingt-neuviéme prononce anathéme con- | vingt-cinq ans: que ceux qui font élevez àune 


Dignité fuperieure, s’ils ne fe font ordonner 


Re € trentiéme déclare nulles les Ordinations| dans le temps, feront privez de leurs Beneñces , 


fans qu’ils puiflent fe mettre à couvert par un 
appel. On déclare que ce Reglement fera ob- 
fervé non feulement à l'égard de ceux quiferont 
pourvüûs de Benefices à l'avenir; mais auffi à l’é- 
gard de ceux qui en font déja pourvûs, fi les 
Canons le permettent : que ceux qui ne l’ob- 


| EXANDRES IT. affembla lan 1179. un | ferveront pas dans leurs élections, feront pri- 
RCA la. NI Brand Concile à Rome, qui eft appellé le | vez du droit délire, & deleurs Beneñices pen- 
kr Qu Concile general de Latran, pour reformer | dant trois ans; & qu’enfin fi l’'Evêque le viole, 
ge tité d'abus qui s’étoient gliffez dans l’E- | ou qu’il confente qu’il foit violé, il perdra le 

> pour faire des Reglemens fur la difci- | droit de conferer les Benefices qui feront don- 
? Pour condamner les Albigeois & les | nez par le Chapitre ou par le Metropolitain. 


Le quatriéme regle le nombre des chevaux 


SR R quantité d’endroits ; pour main- | que les Prélats peuvent mener aveceux;, en fai- 
È _ iImmunitez des Egiifes, & pour refor- | fant la vifite de leurs Diocefes, qui eft à légard 
Piufieurs abus qui étoient devenus fort | des Archevêques de quarante ou cinquante; à: 

ra Yes Ce Concilecommençalefecond jour | l’égard des Cardinaux, de vingt-cinq ; dés Evé- 
Eva > & fut compofé d’environ trois cens ques, vingt ou trente ; des Archidiacres, cinq; 


ou fept; & des Doyens, de deux: or commece 


“Cher ] Premier apporte un remede pour empê- |nombre eft tres-confiderable, on déclare {ur la: 
leg: °° Schifmes de l’Eglife de Rome dans l’é- | fin du Canon que ce qu’on vient d’accorder par 
Que "0 d’un Souverain Pontife, en ordonnant |tolerance, ne doit avoir lieu que dans les Egli- 
dune US les Cardinaux ne peuvent convenir | fes qui ont de gros revenus, & que dans les 
loi; MÊMe perfonne , on tiendra pour Pape |lieux où elles font pauvres, les Superieurs pren- 
de Me celui qui i d furcharger leurs infe- 
d CElUI qui aura les deux tiers des voix | dront garde de ne pas furcharger leurs infe- 
rieurs en les vifitant, & que l’on n'a point pré- 


du par là étendre le droit de ceux qui 


On défend aux Evêques de molefter leurs: 
des taxes & par des exactions ; 


u’on leur permette dans des befoins pref- 
e leur demander les fecours neceflüires ; 
mais on défend entierement aux Archidiacres &c 


aux Doyens de faire aucune impofñtion fur les: 
RE Ee 3 Prêtres: 
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Concile Prêtres ou ‘fur les Clercs de leur dépendance. 


IT. gene- 


Le cinquiéme renouvelle la défenfe d’ordon- 


ral de La. ner des Clercs fans Titre Ecclefaftique. 


ITA 


Le fixiéme regle la formalité des Jugemens 
Eccleñaftiques. On y remarque qu’il y a deux 
abus communs ; l’un que les Superieurs crai- 
gnant que les inferieurs ne fe fouftraient à leur 
jurifdiction par un appel, commencent par les 
fufpendre ou les excommunier, fans avoir fait 


préceder aucune monition; que les inferieurs 


au contraire qui craignent le Jugement de leurs 
Superieurs, appellent fans avoir de grief, & fe 
fervent pour appuyer l’injuftice, du remede éta- 
bli.pour le fecours des Innocens ; pour reme- 
dier à ces abus, on ordonne que les Superieurs 
ne donneront aucune Sentence de fufpenfon ; 
ou d’excommunication contre leurs inferieurs ; 
au’elle n’ait été précedée d’une monition cano- 


nique, fi le crime dont ils font coupables n’eft 
. du nombre de ceux qui rend les perfonnes ex- 


communiées ou fufpenfes; & on défend auxin- 
ferieurs d’interjetter appel avant que la çaufe 
foit liée; & à l’égard de ceux qui forment un 
appel legitime , on regle qu’on leur donnera 
un temps competant pour le pourfuivre; & qu’en 
cas qu’ils negligent de le faire dans ce temps-là, 
l’Evêque pourra aprés ce terme ufer ide {on au- 
torité. Que f l’Intiméfe prefente, & que l’Ap- 
pellant ne vienne pas, celui-ci fera tenu de rem- 
bourfer le premier de tous fes frais. On veut 
que ce Reglement foic obfervé regulierement, 
principalement dans les Maifons, & à l’égard 
des perfonnes Religieufes. 

Le feptiéme condamne des abus qui étoient 
paflez en coûtume, d'exiger de l'argent pour 
mettre en pofleffion des benefices, pour la fe- 
pulture des morts, pour la Benediétion des ma- 
riages, ou pour l’adminiftration des Sacremens. 
On y défend auffi aux Evêques d’impofer de 
nouvelles redevances aux Eglifes, d'augmenter 
les anciennes, de s’approprier une partie de 
leurs revenus ; & leur enjoint de conferver la 
liberté de leurs Eglifes. 

Le huitiéme défend de donner, oumêmede 
promettre des Benefices avant qu’ils foient va- 
cans ; ordonne aux Collateurs d’y nommer 
dans les fix mois aprés Ja vacance, & attribuë 
au Chapitre le droit de nommer aux Benefces, 
que l’Evêque laiffera plus long-temps vacans , 
étant de fa Collation ; & à l'Evêque celui de 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Evêques , recevoient des Eglifes des Laïques» 
admettoient les excommuniez aux Sacremens» 


leur donnoient la fepulture Ecclefiaftique, met- , É 
toient & Otoient des Prêtres dans des Eglifes "M 


de leur autorité & fans la participation des E- 
vêques, faifoient fouvent celebrer l'Office Di- 
vin dans des Eglifes interdites, & affoiblif- 
foient l’autorité Epifcopale par des Societez 
& des Confrairies : pour remedier à cet abus» 
le Concile défend à tous Privilegiez de rece- 
voir lesexcommuniez, leur ordonne de prefen- 
ter aux Evêques les Prêtres qu’ils veulent pla- 
cer dans les Eglifes qui ne leur appartiennent 
pas de plein droit; que ces Prêtres rendront 
compte aux Evêques du fpirituel, &àla maifon 


du temporel; qu’on ne pourra leur ôter ces Be: 


nefices fans la participation des Evéques. Que 
fi les Chevaliers du Temple viennent dans des 
lieux interdits, ils n’ÿ pourront faire celebréf 
l'Office qu’une feule fois; que les Confreres n6 


feront point exempts dela jurifdiétion des EVE? 
ques. On étend ce Reglement à toutes les 44° 


tres Societez qui ont quelques Privileges, & qui 
en abufent. s 
Le dixiéme porte que l’on ne recevra poini 
des Moines dans les Monafteres pour de l'ai 
gent; qu'on ne fouffrira point qu’ils aient; 
Pecule; qu’ils n’habiteront point en particuli 
dans des Villages, dans des Bourgs, ou dan? 
des Paroifles ; mais dans de grands Couvent$” 
qu'ils ne fortiront point feuls: que les Moine 
qui auront donné quelque chofe pour leur en 


crée dans le Monaftere, ne feront pointéle#” 


aux Ordres facrez; & que ceux qui auront € a 
gé quelque chofe, feront punis par la privatie 
de leur Office: que celui qui aura un Pec® É 
s’il ne lui a été donné par l'Abbé pour fon Où 
fice, fera excommunié; que l'Abbé qui nets 
dra pas la main à l’execution de ce Reglemere 
perdra fa Dignité; qu’on ne donnera point 1: 
Prieurez , ni les Obediences pour de l'argen? 
qu’on ne changera point les Prieurs conve 
tuels, fi ce n’eft pour une caufe raifonna 
neceflaire,commeen cas dediffipationou® 
reglement, ou fi on les juge neceffaires dans” 
Office plus élevé. ent 
L’onziéme renouvelle les défenfes fi fouy les 
réiterées aux Ecclefaitiques qui font CF Lx; 
Ordres facrez, d’avoir des femmes avec srl 
condamne les Sodomites à des peines FL ge 


ra 
Een 


nommer à ceux qui feront de la Collation du goureufes, & défend aux Eccleñaftique 


Chapitre; & en cas que ni l’un ni l’autre ne le | quenter les Monafteres de filles fans neceté 43 À 
(8 


fit, declarele droit dévolu au Metropolitain. 
Le neuviéme reforme les abus qui s’é 


établis fous prétexte des Privileges a 
ccordez aux | ’A reurs dans 
Chevaliers du Temple, & à d’autres Cons! tion d’Avocats ou de Procu 


: = 
pr : ip 7 der ces Privileges, entre-| pour celles des Eglifes, ou pour 
P p'ueurs Choles contre l'autorité des ! qui ne peuvent pas fe défendre. 


Le douziéme défend à tous les Clercs{ 
toient | fiftent des revenus de l'Eglife, de faire * 


les af 
eo) 
faires, fi ce n’eft pour les leurs prop quvrés 


Il leur es | 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


| Concile 2 

à £trer dy rendu dans ce Canon d’être Receveurs ou 
: Iciers des Seigneurs Laïques, à peined’être 

. Plivez de leur miniftere. La même chofeeften- 


°0re plus rigoureufement défenduë aux perfon- 
nes Religieufes. k 
fn. treiziéme fait défenfes à une même per- 
nn de pofleder plufeurs Benefices à charge 
Ames, & ordonne la réfidence. 
pas. atorziéme défend auffi la pluralité des 
lbéndes, condamne laconduite des Laïiques 
se mettent des Ecclefaftiques dans des Egli- 
\ rib & les dépofent quand il leur plaît; qui dif- 
S Ant les biens & les revenus des Eglifes à 
ñ ' fantaifie, & qui exigent des redevances & 
Les ent des impofitions fur les Eglifes & fur 
qi Cclefiaftiques. On menace d’anathême ceux 
Re En uferont ainfi à l'avenir, & de dépoñition 
6 rêtres & les Clercs qui recevront des Be- 
fi ces des mains des Laïques. On défend auffi 
vour Pine d’excommunication aux Laïques de 
comparoître devant leurs Jugesles 


ElOir faire 
CClefiaftiques; & on ordonne que ceux qui re- 


éndront les dixmes & les autres biens de PEplife, | 


Tntprivez dela fepulture Ecclefaftique. 


| Eccie Quinziéme ordonne que les biens que les 


Benq QUES ont amaflez du revenu de leurs 
is CS» demeureront aux Egjlifes aufquelles 
“Ppartiennent , foit qu’ils en aient difpo- 
ee eftament ou non. Il abolit l’ufage des 
É ENS commis par les Evêques, pour exercer 
cel “fdidtion Epifcopale, & qui exigent pour 
y. € Certaine fomme d’argent. 
on iziéme ordonne que dans les Chapitres 
ine Vra l'avis de la plus grande & de la plus 
Partie des Chanoines. 


arri 
ire Quand les Patrons Laïques fe partagent 
men lentent plufieurs fujets pour remplir une 
Celui Eglife. On y ordonne que l’on preferera 
om! & le plus de merite & le plus grand 
e 1° de fuffrages. 
M dix-huitiéme ordonne l’établiffement d’un 
drales® école dans toutes les Eglifes Cathe- 
on d LL l'inftruétion de la Jeuneffe, auquel 
ur he un Benefice d’un revenu fafffant 
+ S'ubfftance & pour fon entretien, moien- 


donn 101 il lui eft défendu de rien exiger pour | 


Ace" Permiffion d’enfeigner, & de la refufer 


Me LL X-neuviéme défend fous peine d’anathe- 
Map; es Olitions & les exactions dont les 
toy 

dat 


. 


> % Moins que les vêques & le Cler- 


ù SSbiens gard aux neceflitez de l’Erat, & que 


des L 


“CQuitter 
Sontribuine > 


aiques ne foient pas fuffifans pour 
ne jugent à propos queles Eglifes 
Pour ÿ fübvenir. +? d 


lX-feptiéme pourvoit à l’inconvenient qui 


A8 Chargeoient les Eplifes & les Eccle: | 
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Le vingtiéme condamne les Tournois dans Concilellr. 
lefquels des Soldats fe battent & fe tuënt fou- general de 
vent pour faire montre de leur force & de leur ‘Latren. 
adrefie. 

Le vingt & uniéme prefcrit fous peine d’ex- 
communication, l’obfervation dela T'réve, c’eft 
à-dire, de toute ceffation d’acte d’hoftilité de 
puis le Soleil couché du Mercredy jufqu’au ma- 
tin du Lundy, depuis l'Avent jufqu’à l’'Oétave 
d’aprés l’Epiphanie, & depuis la Septuageñme 
jufqu’à l'Oétave d’aprés Pâque. 

Le vingt-deuxiéme ordonne que les Moines, 
les Clercs, les Pelerins, les Marchands, les Paï. 
fans qui vont & viennent pour l’agriculture fe- 
ront en füreté, & qu’on n’exigera point d’eux 
de nouveaux peages. 

Le vingt-troifiéme accorde aux Lepreux qui 
fe trouvent en aflez grand nombre pour avoir 
une Eglife, un Cimetiere & un Prêtre, la per- 
mifliondelesavoir, à condition qu’ilsneferont 
point de tort aux anciennes Eglifes pour le droit 
de Paroiffe. 

Le vingt-quatriéme défend aux Chrétiens de 
fournir des armes, du fer, des cordiges, où 
d’autres inftrumens de guerre aux Sarrañins, & 
excommunie ceux qui fe mettent à leur fervice 
de mer, & ceux qui prennent lesbiens de ceux 
qui ont fait naufrage. 

Le vingt-cinquiéme ordonne que les Ufuriers + 
publics feront privez de la Communion pen- 
dant leur vie, & de la fepulture Ecclefaftique 
aprés leur mort. à 

Le vingt-fixiéme declare que l’on ne doit 
point fouffrir que les Sarrafins aient des efclaves. 
Chrétiens, nique des Chrétiens demeurentavec 
eux. Il permet de recevoir les témoignages des: 
Chrétiens contre les Sarrafins, & ordonne que 
ceux qui fe convertiflent à la Religion Chrétien- 
ne, demeureront en poñlefion des biens qu’ils 
avoient auparavant. 

Le vingt-feptiéme Canon ef celui qui regarde: 
les Albigeois &les autres Heretiqués de ce tems- 
là, que nous avons rapporté dans un autre en- 
droit. . 

Voilà tous les Reglemens qui furent faits dans 
ce Concile de Latran. Barthelemi Laurens; 
furnommé Poïn, quiadonnéau Publicles Actes 
de ce Concile, y a joint un gros Recueil de di- 


nil font capables de s’acquitter de cette |verfes Conftitutions &’Alexandre III. & des 


Papes qui l’ont précedé ou fuivi, qu’il a confi- 


deré au moins en partie comme une fuite de ce 


Concile, parce qu’il l’a trouvé dans le même 


manufcrit; mais cet Ouvrage n'appartient en 


aucune maniere au Concile, & n’en doit point: 


faire partie: ainf nous n’en dirons rien en ce: 
lieu. 


CHA: 


edf ren de. 


es ot du à 
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CHAPITRE XIX. 


DESCONCILES PROVINCIAUX 
tenus dans le douxiéme Siecle. 


N°2: ne parlerons dans ce Chapitre que 
dés Conciles qui ont fait des Replemens 
fur la difcipline de l’Eglife, ou qui ont jugé 
quelques affaires importantes pour l’Eglife, & 
nous paflerons fous filence un tres-grand nom- 
bre de petits Conciles qui n’ont été tenus que 
pour rétablir ou confirmer des Privileges parti- 


culiers des Eglifes & des Monafteres, ou pour |dontils fe fervent dans certe ceremonie. 


confacrer des Eglifes, transferer ou élever des 
Reliques de Saints, ou pour juger des differens 
entre des Eglifes & entre des particuliers fur 
des biens temporels, ou enfin pour condamner 
ou abfoudre quelques perfonnes accufées de 
crimes. 


CŒO:N:CILE DEV AL:E N.C:E 
de l’an 1100. tai 


Concile de 


?Ax 1100. Jean & Benoît Legatsdu Pape, 
- ee fe rendirenten France, & y indiquerentun 
etañ 


Concile à Autun, qui fut tenu au mois de Se- 
prembre à Valence. Il fut compofé de vingt- 
quatre Prélats, tant Archevêques, qu’'Evêques 
& Abbez, les Dépatez de l’Archevêque de 
Lion y afifterent. Les Chanoïnes d’Autun y ac- 
cuferent leur Evêque de Simonie. La caufe y 
fur agitée avec chaleur de part & d’autre, & 
le Jugement remis au Concile de Poitiers. Hu- 
gues Abbé de Flavigny;, qui avoit été chaffé par 
fes Moines, obtint des Lettres de rétablific- 
ment dans ce Concile de Valence. 


xfoo. 


CO:N:CHHL ED EPOEF:LEIR S 
de l’an 1100. 


- 

E Concile fut affemblé le Jour de l'Otave 

de Saint Martin de la même année, L’E- 
vêque d’Autun ne s'étant pas purgé fufifam- 
ment de l’accufation intentée contre lui, fut 
dépofé 8; excommunié, nonobitant l'appel qu’il 
avoit interjetté au Pape dansce Concile & dans 
le précedent. . Les Legats aiant foûtenu qu’on 
ne devoit point avoir égard àcetteappellation, 
parce qu’ils éroient revêtus de toute la plenitude 
dela Paiffance Pontificale. Ce Concile fut com. 


Eoncile de 
Poitiers 
de l'an 
1100, 


pofé de quatre-vingt, tant Evêques qu’Abbez. 
Il prononça uneexcommunication folemnelle 
contre le Roi Philippe, pour avoir repris Ber- 


grade, On} confirma l'Abbé de Saint Remy de | ce que le Pape Urbain avoit ordonné Cos 


fera refervée à l’'Evêque. A: 


BLIOTHEQUE 


Rheims dans fon Abbaïe. La caufe de Drogon Cori#s 
Treforier de l’Eglife de Châlons, y fur agitée, Por 
& on fit voir qu'il ne pouvoit pas poffeder ce 4 4 
Benefñice, en aiant un autre dans un autre Dio= 11048 
cefe. On ajugea à Ives de Chartres une Eglife. M 
quiluiavoirétéufurpée, & onfitfeize Canons. 

Le premier porte, qu’il n’y aura queles Evé- 
ques ou les Abbez qui puiffent donner la Ton- 
fure aux Moines, c’eft-à-dire, les engager dans 
l'Etat Monaftique par ceite ceremonie , & qu’ils 
ne la doivent donner qu’à ceux quife font Moi- 
nes. 

Le fecond, qu’ils n’exigerontrien pour cette . 
Tonfure, pas même des cifeaux & des ferviettes 


Le troifiéme, que les Clercs ne feront point - 
hommage aux Laïques, & ne recevront point 
de Benefices d’eux. 

Le quatriéme, que la Benediction des Ha= 
bits Sacerdotaux , & de ce qui fert à l’Autel». 


Le cinquiéme, que les Moines ne porteront” 
point de Manipule, s’ils ne font Soudiacres. 
Le fixiéme, que les Abbez ne fe ferviront 
point de gantelets, de fandales ni d’anneau en 
officiant, s'ils n’en on: obtenu le privilege du \« 
S. Siege. :: HE 
Le feptiéme, que l’on ne vendra ni acheter#: 
les Prébendes , & que l’on n’exigera point d6, 
repas pour les avoir données. # 
Le buitiéme, que l’on ne donnera pointde. 
Prébendes ni d’autres Benefices du vivant CE 
ceux qui les poffedent. AU | 
Le neuviéme , que les Clercs & les Moin£#, M 
n’acheteront point d’Autels, ni de dixmes CO" 
Laïques. _ 320 
Le dixiéme, que les Chanoines Reguliers® 0 
pourront baptifer, prêcher, donnerla Penite0Se 
ce, enfevelir les Morts, avec la permiffion © A 
PEvêque. | SAR 
L’onziéme , que ces fonctions font défen 
duës aux Moines. ge 0 
Le douziéme, que l’on ne laiffera pointprée. 2 
cher ceux qui portent des Reliques pour En HSE 
de l’argent. ca CITE 
Le treiziéme, que les Archevèques g'expe F 
ront point des Evêques, ni les Evêques des Fe 
bez,des Chapes, des Tapis, des Bafins OU® (Ré 
Servietes pour leur Confecration. . FT Las 
Le quatorziéme, queles Laïques n'auront 
cune part aux Offrandes qui fe font à 
ni à ce qui fe donne aux Prétres;, 
Sepulture. à ven 
Le quinziéme, que les Jugesavoüezne® de 
pareront point du bien des Evêques» 
leur vivant, foitaprésleur mort. 
Le feiziéme & dernier Canon confirme 


qoul 
$ je 


Lo 
Pb; 


l 


top! 


Concile de 
Ubieys de 
An 100 


v 
» 
+ 


DES AUTEURS EC 


Concile de Clermont, particulierement touchant 
les dixmes & les Autels retenus injuftement par 
$ Laïques | touchant le Celibat des Prêtres 
€s Diacres, des Soudiacres & des Chanoines, 
ê la défenfe d’avoir deux Prébendes ou deux 
l8nitez dans deux Eglifes. Il eft raporté dans 
°ne ancienne Chronique que ce Concile ordon- 
Na queJes Evêquesauroient droit de rentrer dans 
Surs biens, 
Le Roi Philippe pour fe faire relever de l’ex- 
Mmunication portée contre lui dans le Concile 
de Poitiers | écrivit au Pape qu’il étoit prêt de 
Voir plus de commerce charnel avec Bertrade. | 
‘€ Pape renvoia cette affaire à Richard Evêque | 
'Albane fon Legat , qui tint à Baugency un 
°ncile des Evêques des Provinces de Rheims 
4€ Sens , dans lequel le Roi & Bertrade pro- 
Dirent fur les Saints Evangiles, qu’ilsn’auroient. 


“+ de commerce charnel enfemble , & qu’ils! 
e 


CLESIASTIQUES 


CONCILE DE TROYES. 


R IcH AR D Evêque d'Albane Legat du Saint Concile de 
Siege , tint l'an 1104. un Concile nom. Troyes de 

breux à Troyes en Champagne , dans lequel l'er1 104 

Godefroi fut élà Evêque d'Amiens ; Huberc 

Evêque de Senlis accufé de Simonie > {€ pur- 

8ea par ferment : on y approuva & confirma 

les Privileges des Monaïteres de lEglife . de: 

7 Pierre de Troyes & de l'Abbaye de Mo« 

lefme. 


nana areamarem te 
CONCILE DE BEAUVAIS 
de lan 1114. , 


ODEFRo 1 qui avoit été ordonné Evé- Coucile de 
que d’Amiens dans le Concile ‘précedent , Beauvars 


Verroient plus qu’en prefence de perfon- | étant maltrairé dans ce païs, refolut de quitter 4% l'an 


£S non fufpeétes, jufqu’à ce qu’ils euflent ob- | fon Evêché; en forte que l’année 1114. Conon 1114 


u Pape. Richard étant forti de France, | 


Lot Une difpenfe du Pape. Les Evêques & le Legat du Saint Siege aiant affemblé un Concile à 

‘Bat n’oferent pas neanmoinsleur donner l’ab- | Beauvais , le Peuple d'Amiens y demanda. un 
Jon, & renvoierent le Jugement de cette autre Evêque, & on yiûtla Lettrede Godefroi, 
par laquelle il declaroit qu’il avoit renoncé à fon 


qu ‘Pecommit pour cette affaire Lambert Evé- | Evêché. Le Concile pour nerien faire avec pré- 
di d'Arras avec les Archevêques & les Evê- | cipitation, remit la chofe à décider au Concile 


HR es Provinces de Rheims , de Sens & de | 
Süre_ 


de Soiffons. Il fitun Reglemenr, par lequel il fut 


La 


> Aufquels il donna pouvoir d'abfoudre le | déclaré que les biens dontles Eglifesauroientune 
Avoir £a cas qu’il renonçt au commerce qu’il pofeffion paifible pendant l'an & jour, leurde- 


avec Bertrade , & qu’il promiît de ne la  meureroient Pour toüjours ; à condition que 
Pete qu'en prefence de perfonnes non fuf- cette poffeffion n’auroit lieu que contre les Laï- 


ambert Evêque d'Arras, Daimbert Ar- | 


| q 


ues ; & que d’Eglife à Eglife il faudroit une 


a Vêque de Sens, Raoul Archevêque de Tours, poffeffion de trente ans. 


bl Plulieurs de leurs Suffragans s'étant aflem- 

tige | is le deuxiéme de Novembre de l’an 

de rSûrent le Serment du Roi & de Bertra- 

ton formément à ce qui étoit porté dans la 

ces. 4! Pape, & leur donnerert l’abfolution 
nditions. 


CONCILE DANSE. 


L Ax 1100, les Archevêques de Lion; de. 
huit potorbie, de Tours & de Bourges , &. 
tinre Vêques affemblez à Anfe proche de Lion, 
rie + Un Concile dans lequel ils délibererent 
Voiage de la Terre-fainte, & excommu- 


CONCILE DE RHEIMS 
de lan 1115. 


È ANNEE fuivante Conon tint un Concile Cercle de 


à Rheims, dans lequel ilexcommunia l’Em. Rheims 


pereur Henri, & obligea Godefroi de retour. “ee * 
ner à Amiens. 


CONCILE DE TOULOUSE 
de l’an 1119. 


| ER E Pape Calixte II. étant venu en France, tint Concile de 


le. 6:-de Juin de l’année 1119. un Concile à Touboufe 


QUS ceux qui s’étoient croifez , & n’a- Touloufecompolé de quelques PTS Er NUE : 
it le Voiage, jufqu’à çe qu’ils euffent Archevêques & Evêques d'Aquitaine, dans le- 
Ur vœu. Lu, rat | quel il publia dix Canons. 


Le premier eft contre ceux qui achetent ou 


É, vendent des Benefices. 


Le fecond portequel’on ne fera point de Pre: 


vôt, d’Archiprêtre ou de Doyen qui ne {oit Prê- 


treyni d’Archidiacre qui ne foit Diacre, 


FF Le 


Concile de 
Touloufe 
de l'an 
1119, 


ee ie I, ’A N 1125. Jean de Creme Legat du S. Siege, lque fon droit de Procuration. Ledixiéme renvoi® 
Londres de 
l'es 1125. tin Archevêque d’Lork, vingt Evêques &environ les Prêtres ou les perfonnes confacrées à DE 
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Letroifiéme ordonne que l’on chaflera de l’E- 
eve Hereriques qui méprifent la Free FETE RER EME FPT S 
du Corps & du Sang de JEsus-CHR 1 ST, le 
Baptême des ÉnRne. les Ordres Sacrez, &cles CONCILE E LONDRES "4 
Mariages legitimes. La même peine eft portée de l'an 1127. 4 
contre leurs Fauteurs. 4 
Le quatriéme défend aux Princes &aux Laï- D E u x ans aprés Guillaume Archevèque de Co 
ques de pofleder des Dixmes, des Oblations  Cantorbie, tintencore un autre Concile à Lol 
des Maifons, ou d’autres biensappartenansaux | Londres, dans lequel il renouveila la plüpart de l's1, 208 


à 


Eglifes. ces Regiemens > ÿ en ajoutant d’autres contrela 
Le cinquiéme fait défenfe de mettre en fervitu- pluralité des Benefñces, fur la reftitution des dix+ « 
de des hommeslibres. | mes ; & fur la fimplicité que les Abbefles doi: : M 


Le fixiéme ordonne que les Clercs ne ferontte- |ventavoir dans leurs habits. 
nus d’aucun ferviceenvers les Laïques pour des 


ERP . TR 


biens d’Eglife. , 5 —— "1 
Lefepriéme, que perfonne ne s’emparera de 

la Psp partie des Oblations qui appartient CONCX ne te TN NDRES. 

à l’Evêque. À 


Le huiriéme, que ni les Evêques hi les Pré- 
tres, niaucun autre Ecclefaftique ne laifleront U 
leurs Bsnefices à leurs Heritiers comme par droit 
defucceffion. 

Le neuviéme, quel’on n’exigera rien pour les 
faintes Huiles, pour le faint Chrême , ni pourla 
Sepulture. 

Le dixiéme, que les Moines ; Chanoinesou 
autres Ciercs qui quitteront leur profeffion » fe. 
sont privez de la Communion de l’Eglife. 


N& partie de ces mêmes Reglemens furent” 
renouvellez dans le Concile tenu à Lon: 

dres l’an 1138. Pendant la vacance du Sie e del 
Cantorbie, par Alberic Cardinal Evêque d’Ofties 
Legat du S. Siege en Angjeterre , compofé de 
dix huit Evêques, & d’environ trente Abbez; 02! 
y publia dix-fept Canons. Voici ceux qui 16 
font pas compris dans les Conciles préceden$! 
Le fecond qui défend de garder le Corps dé ha 
Jesus-CHR 157 plusdehuitjours, & ordomn 
ne qu’il fera porté aux Malades avec refpeé” 
par des Prêtres ou par des Diacres , & en CÀ 

de neceflité par un Laïque. Le quatriéme qui 
défend à un Evêque appellé par un autre Evé- 
(que pour confacrer une Eglife, de rien exige” 


CONCILE DE LONDRES. 
de l’an 1125. 


Guillaume Archevêque de Cantorbie, Turf- au Pape l’abfolution de ceux. qui maltraitél® 


quarante Abbez affemblez à Londres firent dix. Le douziéme défend de bâtir une Chapelle 
fept Decrets danslefquels ils défendent la Si- ‘la permiflion del’Evêque. Le treiziéme défend) 
monie, de donner ou derecevoir quelque chofe aux Clercs la milice & le port d’armes. Lequ# 
pour les Ordinations, de recevoir un Benefice ziéme défend aux Moines de quitter leur états 

de la main des Laïques, de fe choïtir un Succef- |quinziéme fait défenfes aux Abbeffes des’ha! Ai 
feur dansun Benefice, de donner les Beneñces à | & de fe coëffer commeles femmes du monde: en 
des perfonnes qui ne font pas dans les Ordres; de dix-feptiéme porte que les Maîtres des Eco 
chafferune perfonne d’un Benefice fans le Juge- ne pourront loüer leurs Ecoles à d’autres Pay uv. 
ment de fon Evêque, d’ordonner le Diocefain de l'argent, On élût dans ce Concile” bi 4. 114 
d’unautre, de recevoir celuiqui a étéexcommu- | Abbé du Bec Archevêque de Cantorbie ; +7 FA 
nié par fon Evêque; on y interdit aux Clercs traita des moiensde faire la paix entre le R0hw 
l'habitation avecdes femmes étrangeres, & l'u-| France & le Roi d'Angleterre. | 

fure; onycondamneles fortileges ; onydéfend| 


* 


TES 


les Mariages entre Parens jufqu’au feptiéme de: Den 9 cn RAI à ÉRARERES \ 
gré; mais on ydeclare que les Maris qui veulent s JUN 
L féparer Pa Femmes , fous prétexte de con- CONCILE DE RHEIM 
inguinité, ne font pas reçûs à en fai t : 
n SÉ A gl re preuve par del’an 1131 


100$ Le 

TE Pape Innocent II. tint, comme nous #1 ns RU 1 
dit, un Concile à Rheims l'an 1137 is F1 
lequel il couronna Loüis le Jeûne : 1 VE qi 


AUTONET 
ut. x ! 
RE 


FA. 
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| dis. fept Se af pour l’Eglife ; mais Le dixiéme apporte de nouveaux remedes pour Concile de 
Parce qu’ils font repetez dans le fecond Concile maintenir les biens & la liberté des Eglifes, & Tours de 
ÉSneral de Latran, ilferoit inutile d’en faire ici ordonne que quand les Chapelains qui font l'anr163. 
extrait. dans les Châteaux apprendront que l’on à fait 
+ quelque tort à l’Eglife, ils s’adrefleront au Sei- 
4 gneur du Château pour en demander la refti. 
tution Fe & que s’il ne le fait ans fé huitaine, 
: on ceflera de faire l'Office dans le Château, à 
CONCI set D : - EREMSN. l'exception du Baptême, dela Confefion, & de 
{la Communion en cas de danger de mort. On 
Mile de C E Concile fut tenu par Eugene IL. le 22. | Permet feulement de dire une Meffe à huis clos 
ss de VU Ge Mars de lan 1148. Nous avons déja | Unefoisla Semaine dansun Village voifin, pour 
# ‘apporté ce qui s’y pafla touchant lacondamna- | Confacrer le Corps de Jesus-Car IST. On 
tion de Gillebert de la Porrée. On y publia | 4Joûte que fi les Habitans des Châteaux de- 
dix-huit Canons qui font tous parmi ceux du fe- | Meurent quarante jours dans leur obftination, 
M COnd Concile general de Latran. les Chapelains fe retireronttout-à-fait. On leur 
— ordonne aufñ de fe retirer dans trois mcCis, en 


cas qu’on les oblige à quelques fervices : on leur 
à ms as , ; 
enjoint de s’informer quand on apporte du butin o 


| | s’il n’y ena point qui appartienne aux Eglifes, 
Rs CARE ss Ou qui foit reclamé par des Ecclefaftiques. On 
3: veut que tous les Vicaires eu Chapelains pré- 


ER à 


| 


ed (NE ; ; le Pape | tent ferment d’obferver ce qui vient d'être pref- 
| re RS EU SE + crit. On défend aux Marchands Hôreliers, & 
“die ept Cardinaux » de cent vingt feptEvêques, | aux Habitans des Villes ou des Bourgs de re- 


cevoir les excommuniez. On décharge les Ci- 
meticres & les biens Ecclefaftiques de toute 
forte de cens & de redevance. On renouvelle 


. ’ . . LA . 
 Xandre } renouvella fes foudres contre Oétavien: ne pa RS mal- 
; CA ee CR c n S 

… Caypüblia dix Canons. efaftiques , avec la refervation 


FT . 2. : de ce cas à Rome.On défend lacommunication 
_, Lepre É e divifer les Prébendes & p = à PA 
he fes Dane div avec les excommuniez dénoncez. On enjoint 

LES . . . Ë n 
Me Rond condamne les füre s, & fpeciale- | 2Ux Doyens de tenir la main à l’execution de 


; ; ir J'Evé l’'Ar- 
Men es fruits | Ces Reglemens, & d avertir l’Evêque ou l” 
& des ele qui fe commer en retirant d chidiacre des contraventions qui y feront faites, 


ge |CvEnus des pauvres que l'on ap [po s On décharge auffi les Abbez, les Moines, les 
eu LR eue rois uma quésele 398398 Prieurs , e Abbefles & les Prieures de toutes 
5 redevances. Enfin on anathematife les Clercs 
& les Laïques qui acheteront où vendront des 
biens qu’ils fçauront appartenir à l’Eglife. 


Een tres-grand nombre d’Abbez & d’autres 
CClefiaftiques. Arnoul Evêqve de Lizieux y fit 


; 


ie troifiéme défend aux Ecclefaftiques de 
desau des Eglifes, desdixmes, oudesoffran- 


QU Leg raiques. er : 
Von. latriéme eft contreles Albigeois; nous l’a- 


| ne porté en parlant de ces Heretiques. F 


: Pre Sinquiéme défend de loüerles Eglifes à des CONCILE DE CASSEL 
pa fres pour uneredevanceannuelle. Hiberni 
+ RRRES de rien exiger pour LUE en EuDernie. 
Bon, pourles Nominations aux Bencfi- Ge CE 
SS; Pour | se CA ni! [ "AN 1172. Henri II. Roi d'Angleterre s’é. Concile de 
Pour| ann pulrures pour leSaint Chréme , | Laçant rendu Maître del’Hibernie, fit aflem- Cafe! en 


Saintes Huiles. Jet e 
© Leptiéme défend aux Evé ues de commet- | bler un Concile à Caffel compolé des Prélats & Hibernie 
a oyens AA Te pour ju-| du Clergé d'Hibernie, dans lequelon drefla les de l'an 


idia- |! Canons fuivans. . 1172 
D rss Le premier porte que tous les Fideles d’'Hi- 


Le huis: + vi fe n’é int leurs parentes; mais 
# leurs huitiéme défend aux Religieux de fortir de | bernie n’épouferont point P ; 


5 i legitimes. 
Die: Tes pour apprendre ou enfeigner le | contraéteront des mariages leg 
Toit Civil, Où pour à do LV AE Es Le fecond , que tous les enfans feront faits 


es néuViéme déclare nulles les Ordinations | Catechumenes à la porte de l'Eglife , & bspti 


FN it $ 'olif. 
n Par O&;v; ifmati- | fez dans les Eglifes. 
Ques o Le & parles autres Schifmati- | fe SO EUS À que tous x Fideles PeEMnt 
2 


es. 


TÉL 


228 : NOUVELLE BIBLIOTHEQUE ne 
Æoncile de à leurs Paroiffes les dixmestantdesanimaux, &, Le dixiéme défend au mari d'entrer en Reli= C ci 
Caffel en des fruits de la terre, que de leurs autres re-|gion quand fa femme demeure dans le mon’ d' AMP 


DS VERRE . de, s’ils ne font tous deuxhors d’âge d’avoir des 4 44, 

Fe Le quatriéme, que tous les biens Ecclefafti- | enfans, la mêmechofe eft défendue à l'égard du l'ail 

72. ques feront exempts de toute forte de tribut &t | mari. … } 
de redevances. L’onziéme confeille le Jeûne & l’abftinence à 


Le cinguieme, que quand on a compofé, c’eft- | pendant l’Avent. 
à-dire ftipulé une fomme pour le meurtre d’un | Le douziéme défend de mettreles Clercs pout 
homme, les Eccieñaftiques quifont heritiers du | Juges dansles Tribunaux civils. 5 
mort ne payeront rien du prix. Le treiziéme ne décide rien fur les biens des 

Le fixiéme, que tous les Fideles malades fe-|excommuniez, fur le droit prétendu pour les 
ront leur Teitament en prefence de leur Con-| Benediétions du Mariage & des Baptêmes , & È 
fefleur, & que ceux qui ont une femme & des | pour l’abfolution des excommuniez, parce que ‘0 
enfans, feront trois parts de leurs biens meu-|les Evêques de Normandie n’ont pas voulu re: 5 
bles, dont l’une fera pour leurs enfans, l’autre| cevoir ce Decret. fi 
pour leur femme, &cla troiñiéme pour leurs ob- 
feques; que s’ils n’ont point d’enfans, ils laif- 
feront la moitié de leurs biens à leurs femmes; 

& que s’ils n’ont point de femme, leursenfans CONCILE DE LONDRES 


en aurontlamoitié. , ; | 
Lefeptiéme , que l’on dira une Meffe & des FE 
Vigiles pour ceux qui meurent apréss’êtrecon- | Es deux Henris Rois d’An be 
es & qu’on leur rendra les devoirs accoüû- Len à Lon dre FE y é SE EEE Richa d 
22 : ; rchevêque de Cantorbie avec les Prélats, 
Le huitiéme, que lon feral Office dans tou: d'Angleterre , qui y tinrent un Concile le Di- 
tes les Eglifes fuivant les Rites & les Coûtumes | Hanche de d PAfcenfion , dans lequel Ri- 
deï’Eglife Anglicane. h d evant cen 10n; ans leque » 3 
chard Archevêque de Cantorbie publia les dif: 
neuf Canons fuivans. #2 
| Le premier ordonne que ceux qui font dan? 
CONCILE D'AVRANCHES  |les Ordres facrez , & qui ont une concubines 
de lan 1172. qu'ils ne veulent pas chañer, feront privez. o y 
| tout Office & Benefñce Ecclefaftique ; que 1 
ns N publia treize Canons dans le Concile Ciercs qui font dansles Ordres au-deffous Re 
LT qui fut tenu à Avranchesl’an 1172. par les udiaconat , qui fe marient, neferont point és M 
Par € Cardinaux Theoduin & Albert pour Pabfolution Parez de leurs femmes; mais qu'ils ne pofle 
1/2: Henri IL. Roi d'Angleterre. ront plus leurs Benefices : que ceux qui io. 
Le premier défend de donner des Benefices Soudiacres ou dans les Ordres Superieurs» ge 
ui ont charge d’ame à des énfans. fe marieront, feront contraints de fe fepareï re | 
Le fecond dedonner à des enfans des Prêtres leurs femmes; & enfin que les enfans des Pre. 
les Eglifes de leurs peres- tres ne pourront fucceder à leurs peres d81% M 
Le troifiémesgge donner aux Laïques une par. leurs Eglifes. Rd. 
tie des Offrandes: Le fecond défend aux Clercs d’entrer dans "0 
Le quatriéme, de donner les Eglifes à deffer- |les cabarets pour y boire & y manger, ice per 
vir à des Vicaires annuels. qu’ils foient en voiage. mr: 
Le cinquiéme oblige les Curez des grandes Le troifiéme fait défenfes aux Clercs qui fo 
Paroifles d’avoir un Vicaire quandils en ont le |dansles Ordres facrez d’affifter aux Jugemen°# 


— 


moyen. ; vont à peine affictive. ie 70 
Le fixiéme défend d’ordonner des Prêtres|  Lequatriéme ordonne uel’Archidiacte oble Mb 
fans Titre. gera les Clercs qui ont les cheveux lon£ es 
Le fepriéme ; de donner les Eglifes à ferme |les couper , & que les Clercs feront hab! NS " 
pour un an. modeftement. on 


Lehuiriéme, d’ôter un tiers des dixmes aux | Le cinqui d'ord 
quiéme défend aux Evêques 
Prêtres qui les deflervent. ner les Clercs d’un autre SEM. ; à caufe des 


Le feptiéme permet à ceux qui poffedent des | inconveniens qui arri 
: arrivent. - 
dixmes, de les donner à tels Éleres qu'ils vou-| Le fixiéme Héfend es juger des procés cr 
dront ; à condition qu'elles retourmeront en-!minels dans des Eglifes ou dans des CIF 


fuite à l'Eglife à qui elles appartiennent de | tieres. x dé- 
doi. Les feptiéme & huitiéme renouvellen® Ve afes 
“4 


Acremens, pour la fepulture, ni pour l’entrée l'que l’on doit avoi 


En Religion. 
€ neuviéme défend de donner des Eglifes à 


Quelqu'un, fous prétexte de les doter, ni de 


Tien exiger pour la prefentation à un Benefice. 
+€ dixiéme fait défenfes aux Religieux d’exer- 
Cf la marchandile, ou d’être Fermiers, & aux 
Alques de tenir des Benefces à ferme. 
“onziéme défend aux Clercs de porter les 
armes, 

Le douziéme porte que les Vicaires qui 
Yeulent avoir les Bencfices des Titulaires con- 
tre la promeffe qu’ils leur ont donnée, neferont 

15 admis dans le même Diocefe pour y faire 

€urs fonétions. 
€ treiziéme ordonne que l’on payera les dix- 
és de toutes chofes. 
{9° AUatorziéme porte que le Clerc qui perd 
°n procez doit être condamné aux dépens, & 
Je s’il n’a pas de quoi les payer , il fera puni 


0" "Ainf que l'Evéque le jugera à propos. 


"U à : . “ 
\ Ye Ent du Saint Siege en Angleterre, tint à 


€ Quinziéme regle qu’il n’y aura que dix 
Préfaces AT à Us les Fêtes qui font 
ftquées dans ce Canon. 
€ feiziéme défend de donner l’Euchariftie 
Pée dans du vin. 
tif dix-feptiéme défend de confacrer l’Eucha- 
> fi ce n’eft dans un Calice d’or ou d’ar- 
3 & abolit l'ufage des Calices d’étain. 
tins” dx-huitiéme defend les mariages clandef. 
de dix-neuviéme fait défenfes de marier des 
ne 8nS Qui n’ont pas l’âge nubile, fi ce n’eft par 
“ceilité, ou pour le bien de la paix. 


SYNODE D’'YORK 
de l’an 1195. 


him 
REX a User Archevèque de Cantorbie, Le- 


“0 Synode du Clergé de cette Eglife au 
“x de Juin de lan re dans lequel aprés 
Gaufe JPOÉ Robert Abbé de Sainte Marie, à 
Quel] de fa foibleffe & de fes maladies conti- 
l'Eglie” il publia des Satuts fur la difcipline de 
PR. & principalement fur la celebration de 

Uchariftie, 
le plu" Emier porte que l’Hoftie falutaire étant 
Vent , cYcellent des acremens, les Prêtres doi- 
es, VOlrtoutle foin & toute l'application pofli- 
rec A qu'elle foit confacrée avec humilité; 

il nec crainte & diftribuée avec refpect; 
jain qu'il que le Miniftre de l’Autel foit cer- 
le Sacrif Ofre du pain & du vin avec l’eau dans 

6 & qu'il ne peut celebrer la Meffe 


CL] 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 229 


e rien exiger pour l’adminiftration des|. qu’il n’ait un Miniftre qui ait quelque fcience ; 


veller tousles Dimanches, & la porter aux ma- 
lades en habit clerical &avecdeslumieres. 

Le fecond , que les Archidiacres auront foin 
que le Canon de la Mefle qu’il appelle ( Secre 
um Miffz ) foit bien correct. 

Le troifiéme défend aux Prêtres de donner 
pour penitence aux Laïques de faire dire des 
Mefles, ou de faire marché pour le prix des 
Meffes. 

Le quatriéme fait défenfes d’avoir plus de 
trois perfonnes pouftenir un enfant fur les fonts ; 
fçavoir deux hommes & une femme quand c’eft 
un garçon, & deux femmes & un homme quand 
c’eft une fille. Il défend auffi aux Diacres de 
baptizer, fi ce n’eft en cas de preffante necefli- 
té, nidedonnerleCorpsdeJEsus-Cur1r Ts 
ou la Penitence. Il enjoint aux Prêtres quand 
ils font appellez pour baptizer les enfans , ou 
pour communier les malades, d’y aller prome 
ptement. 

Le cinquiéme pourvoit aux reparations des 
Eglifes & à l’entrerien desornemens. Il ordon- 
ne que dans les Eglifes qui en ont le moyen on 
confacrera dans un Calice d’argent. 

Le fixiéme porte que les Clercs qui ont reçû 


la Couronne de la main de lEvêque, porteront : 


la Tonfure & la Couronne; & que s'ils negli- 
gent de le faire, ils y feront contraints par la: 
privation de leurs Beneñices; & ceux qui n’en: 
ont point, par l’ordre des Archidiacres ou des: 
Doyens. 11 recommande aux Prêtres de porter 
des habitsconformes àleur Profefon. 

Le feptiémeporte que l’on exercera la Fuftice: 
Ecclefaftique gratuitement. 

Le huitiéme ordonnele payement des dixmes 
fans aucune diminution. 

Le neuviéme défend aux Religieux de pren- 
dre des Obediences à ferme, de Mie ou de: 
fortir de leur Monaftere fans fujet & fans com 
pagnon ; &c à l'égard des Religieufes, leur dé- 
fend g fortir qu’elles ne foient accompagnées 
de leut Abbeffe ou de leur Prieure. 

Le dixiéme fait défenfes de donner des dix- 
mes à ferme aux Laïques, quandilsferoientaf- 
fociez avec un Ecclefaftique. 

L’onziéme ordonne que les Curez fulmine.- 
ront trois fois l’an à chandelles éteintes l’ex- 
communication contre les Parjures, & les dé- 
nonceront tous les Dimanches excommuniez.. 
On referve ce cas à l’Archevêque, à l’'Evêque,. 
ou au Grand Penitencier. | 

Le douziéme renouvelle les défenfés tant de: 
fois faites aux Ecclefaftiques d’avoir com 
merce avec des femmes, & regle la maniere: 
dont les accufez de ce ur feront jugez. 

see HS. FF 3 


r foin que l’Hoftie foit refer- d'Lrk d° 
vée dans un Ciboire propre, & de la renou. l'anr196. 


Concile de 
Montpel- 
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de quantité de malheurs. Je remarquerai feule: 2 


CONCILE DE MONTPELLIER 
de l’an 1195. 


AtsTRe Michel Legat du S. Siege, allanten 
Efpagne l’an 1195.al’occafñon d’une irrup: 


lier de l'antion que lesSarrafinsavoientfaite contrelesChré- 


A1ÿ$. 


tiens fur les Terres du Roi d’Efpagne qui avoit 
été obligé de fe retirer fur celles du Roi de 
France, tint un Concile des Evêques de la 
Province de Narbone à Montpellier, dans le- 
quel il renouvella & publia plufeurs Decrets 
des derniers Conciles & des Papes; & entr'au- 
tres fur la Paix & la Tréve, contre les Voleurs 
& les Pirates, fur la Jurifdiétion Ecclefaftique, 
touchant la défenfe de faire des impoñtions 
fur les Eglifes, contre les Ufuriers ; fur les 
habits & les mœurs des Ecclefaftiques, & fur 
la frugalité de la Table des Evêques. Il laifle 


à la liberté de l’Archevêque de Narbone & 
-des Evêques de cette Province de publier des 


{nterdits contre les contrevenans, ou de fur- 

feoir ainfi qu’ils jugeront à propos ; de-crainte 

que les Heretiques ne prennent occafon d’un 

ae long & general de pervertir les Fi- 
cles. 


CHAPITRE XX. 


| OBSERVATIONS  ECCLESIASTIQUES 
fur le douxiéme Siécle. 


EUX éclairciflemens que nous avons donnez 
24 dans le corps de cet Ouvrage fur les prin- 
cipales Marieres Ecclefaftiques du douziéme 
Siécle, nous difpenfent de faire ici plufieurs ob- 
fervations qui regardent la doétrine & la difci- 
pline de ce Siécle.. On peut confulter fur l’éta- 
bliffement de la Theologie Scholaftique ce que 
nous en avons dit dans le Chapitre XV. fur la 
maniere d'expliquer l’Ecriture Sainte: les remar- 
ques que nous en avons fait dans le Chapitre 
XVI. & fur la reception du Decret deGratien, 
ceque nous avons rapporté dansle dix-feptiéme. 
Il n’eft pas non plus neceflaire de nous étendre 


3 hrs r res $ 
fur leshereles & les erreurs qui s’éleverent alors! étoit montée à un tel degré d’élevarion” 


dans l'Eglife & fur les dogmes que l’on établit ! 
contre elles, puifque nous en avons traité dans | 
des Chapitres particuliers. La Matiere des In- 
veftitures pourroit ici nous fournir quelques re- | 
flexions ; fi nous ne l’avions épuifée dans le | 
fecond Chapitre. Il ne nous refte rien à dire 
davantage fur les Schifmes des Papes & fur les 
conteftationsqu’ilseurentavec les Empereurs & | 
les Rois, quidéchirerentl’Eglife & furent caufe! 
| 


LIOTHEQUE 


ment que ces divifions bien loin de diminuer la 10 "1 
puifflance des Papes, nefervirent qu’à l’affermif 40 
&t àl’augmenter: car ce fut dans ce Siécle qu'ils 
écablirent leur fouveraineté dans Rome & leu 
indépendance de l'Empereur, & qu'ils s’attt M 
buerent le droit de donner la Couronne ImpE” 
riale. [ls étendirent leurs droits & leur autorité fur à 
les Eglifes plus loin qu’ils n’avoient encore fait» 
& y trouverent beaucoup moins d’oppofñtiof 
que par le pañlé. La plûpart des Conciles furent, M 
convoquez, ou pareux , ou par leurs Lepats;& 115 
étoient Auteurs des Reglemens qui s’y faifoient» 
aufquels les Evêques ne faifoient prefque qu 
donner leur confentement. Les Appellations 
dans toutes fortes de caufes & pour toutes fortes 

de perfonnes étoient devenuës fifrequentes,qu'E 
n’yavoit aucuneaffaire qui ne fût portée aufli-t® 
à Rome; cequiobligea les perfonnes quiavoient M 
quelque zele pour la difcipline, & entr'autrés M 
Saint Bernard de s’en plaindre hautement; 
l’on fut contraint d’y apporter quelque remedé 
dans le troifiéme Concile general de Latran > €P 
défendant les appellations que l’on interjett®l 
avant le Jugement, & en ordonnant que le? 
Appellans feroient obligez de pourfuivre Jeur 
appel dans un temps competant. La difcipline 
de l’Eglife étoit encore affoiblie par l’ufage €" 
quent des difpenfes que l’on accordoit à Romé 
avec tant de facilité, que S. Bernard confider: 
cet abus comme un des plus grands defordresqu 
fuffent dans l’Eglife. Les Papes avoienc beaucOUE 
de part à la Collation des Evêchez; car quoide : 
les Evêques fuffent alors élüs par le Clergé > ©, 
ordonnez parle Metropolitain, les differens® 
furvenoient fur la validité de l’Election; an 
neceffairement portez à Rome, les Papes éoe É 
les maîtres de favorifer ceux qu’il leur plaifoit 
f le Metropolitain ne vouloit pas ordonner | 
lui dont ils avoient approuvé l'élection » Eu 
s’étoient mis en pofleffion de l’ordonnet EU 
mêmes. Quelquefois ils envoioient une PE 
fonne, pour affifter de leur part à l’éleétionr a 
ilsrecommandoient aux Eleéteurs ou aux Ca 
lateurs des Benefices certaines perfonnes jeur UE 
étoit difficile que l’on n’eûr pas égard © 250 
recommandation. Les Eleétions des Papes 2 té 


‘4 ’ 


refervées aux feuls Cardinaux, dont la digne 


. ; non : 
éroient confiderez comme étant au-de crisf 9 
feulement des Evêques, mais auffi des Pa jp” NN 


ches & des Primats. On les choififloit done M 
différemment de toutes les Nations; la site 
ce en a fourni dans ce Siecle plus D'y 


«of 
quante. ans PA # 
Les mœurs du Clergé furent plus reglées ce pis | 
ce Siecle que dans les deux précedens. La Eesti 


nie & lesdefordres des Eccleñaftiques n€ À pas} 


DE 


Equens ni fi publics. Il fut défendu de 
8er pour l’adminiitration des Sacremens, 
rdination, ou pour la Collation des 
y énefices; cependant cela fe pratiquoit à Rome 
St ailleurs fous divers prétextes. Jufques-ici il 
4VOit bien été défendu à ceux qui étoient dans 
les Ordres facrez de fe marier 3 mais quand ils 
€ faifoient, on ne les feparoit pas d’avec leurs 
Emimes ;: ils étoient feulement degradez, chaf. 
Zdu Clergé, ou mis en penitence: ce ne fut 
A en ce Siecle que l’on declara ces Mariages 
Nuls, & qu’on obligea ceux qui lesavoientcon- 
€ fefeparer; au moins la premiere Or- 


tractez d 


‘nance quile porte eft celle du premier Con- 
ae Seneral de Latran. La Loy qui excluoit du 
ere 86 les enfans illegitimes des Prêtres fut re- 
 Slpar tout, & l’on en fit plufeurs pour em- 
| pee ét que les Beneñces ne fe perpetuaffent dans) 
familles comme unheritage propre. Les Ec-| 
Slefaftiques firent leur poffble pour exempter 
… {7 perfonnes & leurs biens de la Jurifdiétion 
» 5 Puiffances Seculicres. Les Evêques qui juf- 
alors avoient exercé la Juftice Ecclefaftique| 
àT eux-mêmes » Commencerent à avoir des Of- 
x, dont le nom & la fonction avoient été 
loue AUS jufques-là. Ils communiquoient auffi 
F Autorité Epifcopale à des Doyens & à des 
@ 25 ce qui fut défendu par le troifiéme 
«AClle general de Latran. lls excomau- 
MAT ee Où mettoient en interdit les Laïques qui 
Rines ifoient ou retenoient des biens apparte- 
| Rues l'Eglife, ou qui fe méloient de difpofer 
| moi 'Encfices Ecclefaftiques. Ils donnojent nean- 
… di Quelquefois eux-mêmes des Autels, c'eft 
end. LS Benefices aux Laïques, pour. jouir 
a. etUntemps des revenus, & ces fortes de 
s s’appelloient Perfonats. Cette prati- | 


nncfc 
s l toit aufli en ufage dans l'Orient, où les! 


L 


nt 
| au des Ord 


qu & gourroient mener avec eux. 
tale "ent obligez d’avoir dans 
9n€ perfonne capable pour 


& Mer dans 
s de Boul 
A Theologie 

Ctrine touch 
ita. lécle en forme de methode, & l’on y 


les grandes Villes: celles de Paris 


& l’autre pour le Droit. 
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d’autres voies, 


Les Academies commencerent à fe) 165. On fit d 
‘lon pouvoit conferver des Hofties. Les Ordina- 


gne furent les plus fameufes, l'unel tions, 1 LA 
les Schifmatiques & par les Hereriques étoient 


ant les Sacremens fut reduite encore confiderées comme de nul effet. 


THQU'E S. 24 
enfans. La triple Immerfon étoit encore en Obfrva- 
ufage. La pratique de la Penitence publique pour tions fier 


les pechez publics n’étoit pas entierement abo- la difcipli- 
lie; mais elle devint tres-rare, parce que l’on re des Sa 
pouvoit obtenir la remiffion de fon peché par cremens. 
& principalement par les Croi- 
fades & par les pelerinages. L’on commença à 
referver au Pape & aux EvêqueslAbfolution de 
certains Crimes; on ne refervoit pas d’abord en 
Senerall’efpece d’un peché, maisune action par- 
ticuliere qui paroiffoit énorme. Dans la fuite on 
referva generalement au Pape le crime de ceux 
qui avoient maltraité des Ecclefaftiques. Les 
Confefions publiques à l’article de la mort 
étoientauff en ufage. On refufoitl’Abfolution & 
la Communion, au moinsen France, à ceux qui 
étoient condamnez à mort. Souvent ceux qui 
étoient à l’extremité avoient la dévotion de fe 
faire porter fur la cendre couvertsd’un cilice, ou 
revêtus d’un habit de Moine. Les mortifications 
volontaires, comme la haire » le cilice, la dif- 
Cipline qu’on fe donnoit, ou qu’on fe faifoit 
donner parles autres, étoientaffez en ufage. On 
nemangeoit qu’une fois le jour les jours de Jeûnes. 
mais on commençoit à rompre le jeûne à l'heure 
de None en Carême > & à midi dans un autre 
temps. L’abftinence des Vendredis étoit obfervée 
plus regulierement que celle des Samedis. La. 
Communion fous les deux efpeces fut en ufage 
pendant tout ce Siecle; mais dés le commence. 
ment quelques-uns prenoient les deux efpeces 
toutenfembleen trempant celle du paindans cel 
le du vin; & fur la fin du Siecle quelques-uns n’en 
prenoient plus qu’une. Le terme de Tranfubt- 
tantiation fut emploié dés ce temps-là par des. 
Auteurs, pourexprimerla converfiondu Pain & 
du Vin au Corps & au Sang de. Jesus 
CHRisT. Les Prêrres recevoient dés lors des: 


Ve Péreurs & les Patriarches donnoient des re aumônes pour les Meffes ; mais il leur étoit dé- 
asus des Monafteres à des Laïques. Les Vif- | fendu de les exiger: & quoique le Prêtre offiît 
Tdinaires devinrent tellement à charge/le faint Sacrifice pour certaines perfonnes en 
Urez, que l’on fut obligé de regler le train| particulier, on nedoutoit point qu’il ne loffrit 
TouslesEvé-}|en même temps pour tous les Fideles ; voiez 
leurs Carhe-| là-deflus l’excellent paffage d’Arnoul de Lizieux 
enfeigner les} que nous avons raporté dans les pages 164. & 


es Reglemens fur le temps que 


& même les Confecrations faites par 


Pour dire auffi quelque chofe de ce qui re- Oë/erva 


nn "es queftions fur cette matiere, quel garde le Monachifme, nous remarquerons que l'Etat 1 
NPitre VOit pointencore agirées. Nous ne nous|la Benediétion des Moinss qui s Fe trs Monafliz 
Quelques DS PAS» mais feulement à remarquer| re en Orient, & enfuite en Se CR que. 

Baprlues Points particuliers de Difcipline. Le comme neceffaire ; ët qu'on y joignitune rofef- 
Ur Les ? MÊMe celui desenfans, étoitrefervé| fion expreffle, qui n’avoit er dia ne 
Que Le Jours folemnels. On ne vouloit pas|lors. Ordinairement cette Au SES 
Pres affiftaflent au Baptême de leurs} donnée par un Moine ou par un Abbé; te 
LL 
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Obferva- moins un fimple Moine pouvoit faire cette ce- 
tin jur remonie, & il n’étoit pas défendu de la réïte- 


l'Etat 
Monaffi- 
que. 


rer. Quand un Moineétoit fait Abbé, il recevoit 
la Benediction de fon Evêque; cependantonne 
jugeoit pas abfolument neceflaire qu’il fut beni. 
Ontrouvequeles Monafteres recevoient alors 
& en Orient & en Occident de l’argent ou des 
biens de ceux qui entroient en Religion; mais 
qu’il leur étoit défendu de rien exiger. L’Or- 
dre de Cifteaux qui étoit petit & pauvre dans fon 
commencement, devint bien-tôt fi nombreux & 
f riche , qu’il donna de la jaloufe à celui de 
Cluni & à tous les autres Religieux noirs. Ils 
eurent pluñeurs conteftationsenfemble, tant fur 
la difference deleurs pratiques, que pour des in- 
terêts temporels, & particulierement parce que 
ceux de Cifteaux recevoient ceux de l'Ordre de 
Cluni qui vouloient paffer dans le leur. Il arri- 
voit aufi quelquefois que ceux de Cifteaux fe 
retiroient à Cluni, & y étoient reçûs; mais ils 
en obtenoient la difpenfe de Rome, & l’on ne 
voit pas que ceux de Cluni qui pañoient à Cif- 
teaux gardaflent la même formalité. Cette pra 
tique de pañler ainfi d’un Ordre plus mitigé 
dans un plus auftere, à commencé dans ce Sie- 
cle. La plüpart des Monafteres prirent des 
Exemptions des Papes pour fe fouftraire à la fu- 
rifdiétion de l’Evêque: Saint Bernard en con- 


damna l'abus, & l'on fut enfuite obligé deles 


reftraindre dans le troifiéme Concile general de 
Latran. Quelques Abbez confderables obtin- 
rent du Pape la permiffion de porter les orne- 
mens Epifcopaux, fçavoir la Mitre, la Dalma- 
tique, les Gants , les Sandales, & même la 
Croffe. Quoique les plus humbles blämaffent 
cet ufage, il devint neanmoins fifrequent, que 
plufeurs Abbez s’arrogeoient ce droit, fans en 
avoir obtenu la permiffion du Pape; & il fut 
neceffaire que le troifiéme Concile general de 
Latran le leur défendit, aufli-bien qu’aux fim- 
ples Moines qui n’étoient point dans les Ordres, 
de porter des Manipules. Oninterdit aux Moines 
dans le I. Concile general de Latran l’Adminiftra. 
tion des Sacremens, & toutes les fonctions Cu- 
riales; mais cette défenfe n’empêcha pas que l’on 
n’en tirât plufñeurs des Monafteres pour les fai. 
re Evêques & Cardinaux. Ilétoit affez ordinaire 
aux Evêques de fe retirer fur la fin de leur vie 
dans des Monafteres, pour y mourir dans lare- 


EIN, 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


traite. L'Ordre de Grandmont fut établi au Obs 
commencement de ce Siecle par Eftienne Muret 
cette Communauté étoit compofée d'Hermites nd 
demeurant dans des Cellules feparées & renfer- 1 
mées dans un même enclos. Il leur drefla une" 
Regle tres-fage & tres-prudente, qui fut 4P- 
prouvée par les Papes Urbain III. & Clement 
III. L'on tient auffi que l'Ordre des Carmes 
commença lan 1121. par quelques Hermites 
du mont- Carmel que le Patriarche d’Antioche 
raflembla pour les mettre en Communauté. IIS 
étoient Laïques, difoient l'Office de la Vierge» 
& ne faifoient point d’autre vœu que d'Obéif- 
fance. ke 
Les Chanoines Reguliers furent employez à ch 
adminiftrer les Sacremens & àfaire les fonctions RE 1 
Curiales quand ils y étoient appellez par leurs APM 
Evêques; mais quelques Prélats firent dificul- 
té de s’en fervir, & les Chanoines Reguliers 
ne fouhaitoient pas eux-mêmes d’être tiré 
de leur folitude. Il-y eut une efpece de difputé 
dés ce temps-là entre eux & les Moines fur 14 
préeminence & la dignité de leur état. L'Ordre L: 
des Chanoines Reguliers fut augmenté d’un 
nouvelle Congregation dont Saint Norbert fut 
Fondateur l’an 1120. Ils étoient appellez Ca#0! 
nici tunicati, à caufe de leur habit; au lieu gué ; 
ceux qui portoient le nom de Saint Augufin La 
éroient Swperpelliceati. of": 

On peut joindre aux Chanoines Reg PL 
liers les Ordres Militaires qui prirent 9 


[TE 
; 
1 


ar 
fance en grand nombre dans ce Siecle: sr 
& qui füuivirent le même efprit & la même A 
Regle. Les plus anciens font ceux de Sat na 
Jean de Jerufalem ou les Hofpitaliers étab. à 

dés le commencement du Siecle, pour recev0 
les Pelerins qui alloient en cette Ville Les 8. 
conds furent les Templiers inftituez l'an 11! % 
dont la fonction étoit de pourvoir à la füre? 
des Pelerins, en combattant ceux qui les re 
leftoient. Ceux de l'Ordre Teutonique et 
rent profeflion de s’acquitter de l’un & de “< | 
tre de ces deux emplois, furent établis que 4 £ 

temsaprés. A limitation de ces Ordres Ci 
de Saint Jacques & de Calatrave furent Gain Es | 
tuez en Efpagne pour les pelerinages de “ie, 
Jacques en Galice; & quelques autres en © 2") 
tres pais. . 4 
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214 CHARÉONOEOGT 
< Années de l'Ere | 


Papes. LÉ 2 dpah € Rois d'Occi- 
vulgaire. | | dent, 
1100. Hsnki IV. Empereur. 


PascHaAL II, 
I 


Mort de Guibert Antipa- 
la quarantiéme année de fon 
Regne. 

Éulsone le Roux Roi 


É Albert d’Atella élû Anti- | 
pape à fa place eft pris au 
bout de quatre mois par les 
ens du Pape Pafchal, & ren- | frere Duc de Normandie. 

René dans un Monaftere, Guillaume eft tué à la chaf- 

Theodoric créé enfuite 
Antipape par les Habitans de 
Cave , quitte trois mois aprés 
cette dignité pour fe faire 
Anachorete. 

Magioulphe qui lui fuc- 
Lees fous le nom de Silvef- 

| tre ré meurt peu de temps 


— 
102 — 
vai 


le Roïaume d'Angleterre. 


| 
IL 


XLV. 
Mort de Conrad fils de 
l'Empereur Henri. 


Fe 


XLVI. 

Loüis, le Gros défigné Roi. 
de France-du vivant de fon 
pere prend le Gouvernement 
des affaires. 

L'Empereur Henri IV. 
s'engage par un vœu de faire 


IY. XLVII, 

Robert Duc de Norman- 
die eft dépoüillé de fa Du- 
ché , & pris prifonnier par 
fon frere Henri qui lui fait 
perdre la vüé. Il meurt en 
prifon. 


1103, 


110$: XLIX. 

Hsnki V. s'étant révol- 
té contre fon pere , eft re- 
çû & reconnu Roi par les 
Saxons. 

L fe reconcilie en a 


A 6 avec fon pere, qu'il fait 


Philippe I. Roi de France. 
d'Angleterre, & Robert fon. 


fe , & Henri le plus jeune des. 
trois freres lui fuccede dans. 


| “ . le voiage de la Terre-fainte, 


Q UE 
| Empereurs d'Orient. 


ALsXIS COMNENS, 
XX. 


à 0 000000 eo D, 


XXII, 


hé 
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= AE en 


1100. Hugues Abbé de Flavigny | Concile de Valence tenu au mois | Saint Bruno. 


qui avoit été chaflé par fes Moi- | de Septembre. Leon Cardinal Diacre. 
nes , & rétabli dans fon Abbaïe Concile de Poitiers afflemblé le | Theutbode. 
Pat le Concile de Valence. | jour de l'Octave de la S. Martin , | Robert Moine de Saint Remy. 
dans lequel Philippe [.Roi de Fran- !  Domnizon. 
ce eftexcommunié. À | Ives de Chartres. 
Concile d'Etampes où Philippe | Marbodus Evêque de Rennes, 
| Evêque de Troyes eft cité. Brunon Evêque de Signi. 
Concile d'Anfe qui délibere fur | : 
| le voiage de la Terre-fainte. | : 
| | 
| | 
mr, PS DS RQ US a CE 


Tlor, Leon de Marfi "ch fi Lcon de Marf Cardinal Evêque 


d Evêque de Sefla Cardinal Evé- d'Offie. Fe 
ue d'Oftie, Gcofroy Abbé de Vendôme. 
+ S. Bruno meurt le 6. d'Oto- Hildebert Evèque du Maus. 
1 ox Lauduin lui faccede dans 

f Heuté de Ja Grande Chartreu- 
Ma 
102. Le Pape abolit l'Evêché de | Concile de Rome où l'Empereur { . Baudry Evêque de Noyon, 
pelle , & confirme les droits de | Henri IV. eftexcommunié, Sigebert Moine de Gemblours. 

Eglife de Melphe. Concile de Londres. 

1.3: Gautier eft fair Evêque de 

Buelone en Languedoc, | 


Rs ee là Évêque d'Amiens | Mars où Hubert Evêque de Senlis | de Lion. 
Guibel° Concile de Troyes , & | accufé de fimonie ; fe purge par | Guibert Abbé de Nogent. 
baïe Xt lui fuccede dans cette Ab- | ferment. | 
Concile de Baugenci du 30. Juil- 


Les pis: : : 
Pierre aririleges de l'Eplife de S. | let touchant la feparation du Roi 


Troyes & de l'Abbaïe de | Philippe & de Bertrade. 
mé, lefine font confirmez dans ce ES 


F a LC Odefroy Abbé de No- | Concile de Troyes tenu le 27. }  Rainaud de Semur Archeréque 
FI 
| 


me 
. Concile, 


ps. Philippe le folitaire Moine Grec 

p'êque rt A Le RTS RS de Northufe du 219 Ets Dioptre ou Regle de la 
obe €n fa place, B? r PS de Paris du 2. No- | Vie Fer À cn. 

Uve IV. excommunié de | vembre , où le Roi Philippe & Odon Eréq 

&, re cr le Concile de Mayen- | Bertrade font ablous 7e ai 

“Fénonçer à ie Ingelheim de | juré folemnellement de Le 1épa- 


Empire ; & de de. | rer, Gg 2 Au: 
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. A: pe 
| dent. { 


manne monronmennen | 


enfuite arrêter prifonnier au: 
Château de Binghen , & de- 
là conduire à Ingelheim > 
d'où il fe fauve & fe retire à. 
| Liege, 


1105. 


ne 


ne, go qe mm sm er rm PE 
H06, VIL. . t" -: AXNE. . 18 
$ Le Pape vient en France | Henri V. fuccede à l'Em-. 
implorer la protection du pereur Henri IV. fon pere- 
Roi contre l'Empereur. mort à 2e le 7; d’Aouft. 


. 
ee 
sos 
D 


RE AT NP à NET SPA PER 
7107; e , VIT, 
| | nes d'Edgard Roi d'E- É 

co 


de France du 26. Juil 
et. 


Louis le Gros fon fils eft 
facré à Orleans cinq jours 


aprés. 


| 
x XVI D si | 
Mort e Philippe . ! ne | 


rè ne dans un fepulchre de piér- 


es Crip,.Pert ou Gilbert furnommé 


; R Vierre Alphonfe Juif Efpagnol 
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nander à genoux l’abfolation à Concile de Mayence tenu vers la 
l'Evêque d'Albane Legat duS. Sie- | fin de l'année contre l'Empereur 


 Rquik lui refufe , & lerenvoie au | Henri IV. , 
Pape, | 


| 
Son fils Henri eft reconnn & 


/ ë ‘ 
Ouronré Roi de Germanie dans 


€ même Concile. 


Chr y fait publier une Declara- 
nr à laquelle fon fils fait ré 
te. 


Odon Abbé de S, Martin de 
Don} eft fait Evêque de Cam- 
f; » mais enfuite chaflé de 
2" Evéché pour n’en vouloir 
PAS recevoir l'Inveititure del’Em. 
Pereur, 


€nri JV. s'étant retiré à Lie- | 


| 
TS Les Liegcois pour obtenir | Concile de Guaftalle du sn) Gilbert Crifpin Abbé de We£- 
gr 


me 


ke = 8 
Lo 


Fe) ace du nouvel Empereur | tobre fous Pafchal II. où l’on re- minfter. 


EU Obligez de déterrer le corps de | gle ce qui regarde les Eolifes d’AI- Pierre Alphonfe Juif converti. 
QE IV, qui eft porté à Spire , | lemagne & de Lombardie qui] | 
avoient été engagées dans le Schi£- 
T8 de l’Eplife, me. 
es Decrets contre les Inveftitu- ben 


cil Ont renouvellez dans le Con- 
+ de Guaftal] 


à fcbellion. 


ter PM ES fait Abbé de Weftminf: 
JCES cette année. 


uaftalle. 
k Pape ôte à la Metropole de 
, * € dans ce même Concile | 
de galiles Rue pour la - | 
KA YErtit à Ja Rélivion Chré- 
t à la Relipi 
na El eptife Lutte , &te- | 
VEfpagne. nts par Alphonfe Roi | | 


en Et ENST ÉDACR © ARE De -pen 
a Les Deputez de l'Aflemblée | Affemblée de DUR Do tenuË < ee Abbé de Saint Jacques 
1énce entrent ference | vers le commencementde l'année | de Liege. : 
Re 4 Pape à Élus pont Pa | couchant les Inveftirures. | Mort de Manafles Archevêque 
* des nveflitures | mais l'on | Concile de Troyes en Champa- | de Rheims. 
L'En Ut rien. ne tenu par le Pape Pafchal vers | 
de pre Pereur depute au Concile | Ï Fête de l’Afcenfion fur les Invef- 


dnée 3) qui lui accorde une titures & contre la Simonie, 


der de delai Pour pouvoir plai. | 
in Cou ue à Rome Lui | 
Ti. [ BSuera . , REP UP ; : 
NS Rodulphe eft &I Abc a BU Anfelme Doyen de Laon, 
ri "On APtés la mort LR Thier- Guillaume PAT . 
ze Eftienne Hardingue e 
Cilteaux. 


Gg 3 eAn- 
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1109, LAS X. IV. 

T110. XI. 


Le 
Le Pape retourne en Italie, | Henri V. vient en Italie. 
Il eft couronné Roi de 
Lombardie à Milan par l'Ar- 
| chevêque Chyfolan. 


| | 
Apres 


nement came cé IP 6e von met m0 


XI LI. XII. VI. 

Le Pape aiant refufé de cou- | Henri aprés avoir fait un 
ronner l'Empereur à caufe | Traité avec le Pape , tou- 
des conteftations furvenuës | chant les Inveftitures qui eft 

| pour l'execution du Traité | figné & juré , & des Orages 
-| des Inveftitures , eft arrêté | donnez de part & d'autre , 
prifonnier avec les Gardi. | entre dans Rome le 11. Fé- 
| naux , & contraint de fatis- | vrier , & oblige enfin le Pa- 
faire l'Empereur, en lui ac- | pe de lui accorder les Invef- 
cordant les Invetitures. titures, & de le couronner 
Empereur le 13. d'Avril, 
L'Empereur repañle en Al- 
lemagne, &étant arrivé au 
mois d'Août à Spire, y fait 
enterrer le corps de Henri 
IV. fon pere avec de magni- 
fiques obfeques fuivant la 
permiffion qu'il avoit obte- 
nu du Pape fur le témoigna- 
| ge qu'on avoit rendu, qu'il 
toit mort dans des fentimens 
I | de penitence. 
EEE One meme RS 
xt12. XII. | VII. 
1113, XIV, 


VIII. 


Be né rs mt 


à né De jee eds 2 DE ee, qe pomme SE 


UE 
Empereurs d'Orient. 


XXIX. 


XXX. 


L XXXI. 


XXXIL. 


EL site 
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109, EYx | | -MortdeS. Hugues Abbé de Clui : 
| | ny le 30. Avril. | 
| , [ Mort de Rainaud de Semur At- 
î | | chevêque de Lion. 


Ho, L'Heretique Henri quiavoit Aflemblée de Ratisbonne tenuë Anfcherus Abbé de S. Riquier 
. fOmmencé à dogmatifer en Pro- | vers le commencement de l'an- | écrit vers certe année la Vie & les 
Yence avec Pierre de Bruis, & qui | née, où l'Empereur déclare qu'il | MiraclesdeS, Angilbert. 

<-là étoit paflé à Laufane, vient | eft refolu d'aller à Rome pour yl Theofroy Abbé d'Epternach.. 

vers Cette année au Mans , où il | recevoir la Couronne Imperiale & Thibaud Clerc d'Etampes. 

Préc! € quelque temps fes erreurs, rcpler les differens qu'il avoit avec | - Raoul l’Ardent, 

& d'où il eft enfin chaffé par l'E- | le Pape. 

Y Que Hildebert. * Concile en Hibernie tenu par 

à Guigue de Caftre fuccede à Jean | Gillebert Evêque de Limerik Le- 

40 le Prieuré de la Grande Char- | gat du Pape , pour regler les li- 

treufe, mites des Evêchez de ce Roïau- 


, MC. 


Nicetas Seidus. 

Hariulfe Moine de S. Riquier.. 
Hugues Abbé de Flavigny.  - 
Odon Moine Benediétin d’AfF. 


EI. Brunon Evêque de Signi Affemblée des Cardinaux. à Ro- 
Abbé du Mont-Caflineft dépo- | me qui caffe tout ce que le Pape 
° 4 fon Abbaïe par le Pape qui | venoit de faire, renouvelle & con- 
E One -à un autre; parce que cet | firme les Decrets de fes Prédecef- 


5 éque parloictrop librementcon- | feurs contre les Inveñitures. Raimond d’Apiles. 
l S les Inveftitures & contre ce que | Concile de Jerufalem dans le- Turgot Moine de Durham. 
ape avoit fait. quel Conon Cardinal Evêque de 


vo de Marf:Cardinal Evêque ! Paleftrine & Legat du Pape en 
RE fe fauve de Rome aprésla | Orient excommunie l'Empereur 
P ife de Pafchal IE. & court partou- | Henri, 
\  Malie pour obliger les peuples 

Prendre les armes pour le Pape. 


Berg 0 eft fait Abbé d’Affi- 


nee TE ES - 


D 


J 
en me SR, 


—— 


la, ; Concile de Latran qui annulle | Jean Pyke. $ 

le Traité du Pape avec l’Empe- | Gautier Archidiacre d'Oxford! 

reur touchant les Inveftirures. Euthymius Zigabenus Moine: : 
| Concile de Vienne tenu le 16. | Grec. 


Septembre par Guy Archevêque de | Philippe le Solitaire. 
cette Ville & Legat du’ Pape, dans | Mort de Baudry Evêque de Noyon: 
& de Teroïüane, qui avoit été éles- 


lequel le Privilege des loveftitu- 
vé à l'Epicopat l'an 1097. 


res eft caflé , & l'Empereur ex- 
communié. | 


SSSR 
teaux ©: Bernard fe retire à Cif. 
grons AVEC trente de fes Compa- 

onafhic ee y embrafler la vie 


Ondari Ù 
té “On de l'Abbaye de la Fer- 
de Disriste Fille de Cities: dite 
ù e 


Ch 
F Evêque de CHA] Sn à eft 


Mort d'Odon Evêque de Cam: 
bray à Douay, où il s'étoit retiré. 
| Mort de Sigebert Moine de- 
| Gemblours. 
| 


à 


ne | 


AW 


BLE CHRONOLOGIQUE % 2 
nées de DRE [ ê Paypes. | Empereurs ©* Rois d'Occi. Empereurs d'Orient! Ta 
vulgaire, | | dent. RULES ; 2 
114, XV. | + SPL 7 | Tuus JOY,. 10 4 

ai 1 
d X. : XXXV. 
De VE L'Empereur Henri repafle 
| en Italie, où il s'empare des 
Etats delaiflez par la Princef- 
fe Mathilde morte le 24. Juil- 
ler, 
| 2 k 
F 4 
ER EE EE SE ER neS SE =. | LS _!1#08 
| ) 
1117. XVII. | 


| 


Le Pape à l'approche de 
l'Armée de l'Empereur , 
quitte Rome, va au Mont. 
Caflin , & de-là pafle dans 
la Poüille pour y folliciter 
du fecours, 


| XII 
Henri revient à Rome 
| avecune Armée, s'y fait cou- 
ronner de nouveau par Mau- 
rice Burdin Archevêque de 
| Brague. 11 fe retire enfuire 
en Tofçauce. 


db: 
F 
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. | 1FTRR 
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-fffaires Be aftiques. 


f tI14. L'Eglife d'Amiens députe 
au Concile de Beauvais pour re- 
émander Godefroy leur Evêque, 
qui s'étoit retiré à la Grande 


attreufe. 


- Ie qu’il avoit renoncé à fon Evé- 
ché 


Fondation de l'Abbaye de 


Ontigny dans le Diocefe d’Au- 
Xerre, 


it Evêque de Dol. 
l'Abb 


Ochefter, 
| Eftienne fait Evêque d’Autan | 
j Run precedente , quitte fon | 


A êché pour fe faire RARE 
a0$ l'Abbaye de SQU ge hits 
: 


hi Le Concile de Rheims obli- | Concile de Soiflo 
RE odefroy de retourner à fon 
Yché d'Amiens. 
… La conteftation qui étoit entre 
Va Chapitre de Saint Jean & celui 
je Saint Eftienne de Befançon pour 
à droit de Cathedrale , eft jugée 
9 veur du premier dans le Con- 
Me dé Tornus. 
ee Tnard élà Evêque de S. Da- 
% Wen En Anpleterre eft ordonné à 
si minfter. 
à pion des Abbayes de Clair- 
eg de Morimond dans le Dio- 
Aya de Langres. 
de ant Bernard eft beni Abbé 
| Ch Arvaux par Guillaume de 
is re Peaux Evêque de Châlons , 
qi (ge Epifcopal de Langres à 
Sete benediction appartenoit, 
fOUvant vacanr. 
Mons » depuis Bibliothecaire du 
ans dans affin, eft mis âgé de cinq | 
ns ce Movaftere. 


LT 

Aus. La conteftationentre otre Chry- | 

ché a Ordanes pour l’Archevé- 
Milan , et reglée en faveur 


ly, 


$ 


0 À Tome IX. 


Cet Evêque écrit une Lettre à 
€ Concile par laquelle # decla- 


Baudry Abbé de Bourgueil, eft 


Ernulphe ou Arnulphe pañle de 
aye de Burck à l’Evêché de 


N Le Pape confirme l'Infti- | | | 
de l'Or € de Fontevrault. | 


Conciles, 


24è 
Auteurs Ecclefraftiques. 


Concile de Beauvais du 6. De. 
cembre , dans lequel Conon Le- 


Udafcalque Moine, 
Florent Bravon Moine de Win- 


gat du Pape excommunie l'Em- | chefter, 
pereur Henri. Ernulphe:ou Arnulphe Evêque 
de Rocheiter. 


Mort de Gillebert ou Gilbert 
Abbé de Weftminfter en cette an 
née ou la fuiyante, 


| 
| 
| 
es 


 Yvesl Evêque de Chartres meurt 
pris > qui ordonne aux Char- le 23. Decembre, 
treux de renvoyer Godefroy dans 
fon Evêché d’ am 4 
Concile de Rheims du 27. Mars. 
Concile de Cologne tenu la fe- 
conde Fête de Pâques. 
Concile de Châlons du 12. Juil- 
let. 
Dans ces trois Conciles affem- 
blez par Conon Legat du Pape , 
& dans un autre tenu à Cologne 


| Concile de Soiffons tenu le 6, | tenu le 6 
les Fêtes de Noël , l'Empereur 
Henri eft encore excommunié, 


| 
| 
| 


Concile de Tornus. 


nt 


À te re mg 


© Concile l'de Latran du 6. de]. Gautier Evéque de Maguelonc. ; 


Mars qui révoque le Privilege 
des Inveftitures accordé à l'Em- | 


tan, Stüier dans le Concile de La- | pereur Henri , & renouvelle les | 


Decrets des Papes conre ces In. 


&/Ân= 


Hh 


san TABLE CHRONOLOGIQUE 
Années de l'Ere Papes. | Empereurs € Rois d'Ocri- | Empereurs d'Orient. 
vulpaire. | dent. | = 
3118. Pafchal revient à Rome XIII, XXX VIII. 
aveç des troupes, Il y meurt Mort d'Alexis Comnene. 
le 18. de Janvier. Jsan Comnsns fon 


Gszass IL eft élû en fa | lui fuccede. 
place fix jours aprés. 

Cincius de Franchipane fà- 
ché de certe éleétion , arré- 
te Gelafe prifonnier ; mais 
il eft bien-tôt délivré par les | 
Romains. 

Gelafe follicité de confir- 
mer le Privilege des Invefti- 
tures , & n’en voulant rien 
faire, eft obligé à l'approche 
de l'Empereur de fe fauver 
à Caïereÿ où il fe fait con- 
facrer. 

L'Empereur étant à Ro- 
me , ÿ fair proclamer Pape 
Maurice Burdin Archevèque 
de Brague fous le nom de 
Gregoire VIII, 

Gelafe paile en France, & | 
| fe retire à Cluny. : nc 


I XIV L 


me  cudmete nn Monnet EE eg ET 


1119 


29. de Janvier , aprés avoir 
defigué pour fon Succefleur 
Guy Cardinal Archevèque 
de Vienne qui eft élû à Clu- 
ny le 1. de Février ; & con- 
facré le 14. d'Oétobre fous 
| le nom de CAL1xTS AL, 


EL 


| 

sh 

| 

5 

| 

| 

cie SET ef | 
Fe 

| 


| 
E- 
er. 
Mare 
FE 
Fa 


| D U 
tAffaires Ecclefiaftiques. 


1118. Inflitution de l'Ordre des 
. Chevaliers du Temple , dont les 
11 Premiers furent Hugues de Paga- 
MS & Gcofroy de Saint Aldemar. 
L Fondation de l'Abbaye de Trois- 
Ontaines dans le Diocefe de Chà- 
°nS, & de celle de Fontenay dans 
€ Dioccfe d'Autun. 


Le 
sh Guillaume de Cham peaux 
Le b Que de Châlons, & Ponce Ab- 
in € Cluny, font envoyez par le 
. “PC Calixte vers l'Empereur Hen- 
AE tk Pour commencer la negacia- 
MAL des Inveftitures. 
Fa belfe PPETEUr les renvoye avec de 
$ paroles. | 
2€ Pape lui députe encore deux 
cReTaux , pour finir cette nego- 
mes n. Ils conviennent des mé- 
Ke Chofes par écrit avec l'Empe- 
à Mo qui promet de fe trouver 
[rie Uzon avec le Pape pour con- 
Mer cette affaire. 
RUE aprés l'ouverture du 
RL: de Rheims , s'étant ren- 
1 de Han LEA00 » ne peut convenir 
È Vie RS l'Empereur. Il re- 
de Je Concile | où il condam- | 


be inveftitures ; & excommu- 
Olemnellement l'Empereur 
nti, | 


Adherans. 


en tin El Archevêque d'York 
Chevens: Mais que Radulphe Ar- 
pas AR de Cintorbie n'avoit | 
cons U ordonner , qu'il n'eût 
Dei le Primatie de l'Egli- 
l'O, à Htorbie reçoit enfin | 
à portion Epifcopale des mains 

| Rue dans le Concile de 


Antipape Burdin & leurs 


CS 


oem 0 maneess) uns. SE 


DOUZIEME SIECLE DE L'EGLISE 


] Conciles, 


Affemblée à Tribur, pour par- 
venir à l’accommodement des In- 


veftitures. 


Concile de Touloufe tenu le 6. 
de Juin en prefence du Pape Ca- 
lixte, où les nouveaux Heretiques 


font condamnez. 


Concile de Rheims du 21. d'Oc- 


tobre contre les Inveftitures. 


Hh 2 


4 
| 
| 
È 
| 


a —————————————— — 


| Auteurs Eccleffaftiques, 
| 


. 


Eftienne Hardingue Abbé de 
Cifteaux publie fa Chartre de la 
Charité ou les Inftituts de l'Or- 
dre de Cifteaux. : : 

Pierre Chryfolan adreffe à l'Em« 
pereur Comnene fon Difcours tou 
chant la Procelfion du S. Efprie. 

Naïiflance de S. Thomas de Can. 
torbie. | 

Mort de Florent Brayon Moine 
de Winchefter. 


# 
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nées de Er). Papess Eee ©" Rois d'Ocri- | … Empereurs d'Orient 


vulgaire. * | | dent, 
ne rene nr a mensee Ch) 
K1204 x II. “4 IL, | 1* 
Calixte pafle en Italie, en- 
, tre dans Rome comme en. | 


triomphe. . 
Maurice Burdin qui en. äl 
LL | 


eft challé fe retire à Sutri. 


| 
| 
tel 


M25, * IL. I XVI. | EL. 
f Burdin eft pris. à Sutri & [ La Saxe fe fouleve ge" 
confiné dans un Monaltere | l'Empereur. 
de Cave où il pañle le refte 
| de fes jours dans une peni- 
| tence forcée. 
à ( 
| L 
1123, 142 “XVIL | I... 
* ' # le 
ee : 
L133: | Y: XVIL, | V. 
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Affaires Ecclefiafhiques. | Conciles.… | va LAeurs Ecclefiafliques. 


re Infiturion de l'Ordre de Pré- pi Re Ce 
Ontré par S. Norbert. |! Er ! , . 
ienne neveu du Pape Calix- Nicephore Bryennius. 
1e, fuccede à Poppon dans l'Evé- Jean Zonare, 


| de Mets, eft confacré à Ro- Honoré d'Autun. | 
Du - si pat le ape ; & fait Cardi- Nicolas Moine de Soiflons. 


al. | Ælnote Moine de Cantorbie: 
ur T Guillaume eft fait Abbé de Saint | 
ut hierri à la place de Gcofroy,trans- | 
DibeRre à l'Abbaye de S. Medard de | 
_  Soiflons, | 
Ulric Moine de Saint Blaife 
dans la Foreft noire , eft élevé | 

MIS cette année à l'Evéché de | 
Onitance, Î 


4 : 
« bes-mae Lou + pq ammar end met 


L1: Brunon Evêque de Spire, & Aflemblée de Wirtzbourg , qui Mort de Guillaume de Cham. 
Foul Abbé de Fulde, font dé- appaile les troubles de l'Empire, ! peaux Evêque de Châlons für ia 

… Pütez à Rome pat l’Aflemlée de | Concile de Soiffons qui oblige | fin de Janvier. : 
ittzbouro pour y traiter l’ac- | Pierre Abaëlard de brûler fon Li- | Thomas Moine d’Ely. 
ommedement du Pape & del'Em- }'yre de la Trinité. Saint Norbert. 
Péreur, Guigue Prieur de la Grande 
Chartreufe. 

Geofroy Evêque Chartres, 


| 
Fondation de l'Abbaye de Foi- | | 
Ny dans le Diocefe de Laon. 

+ Seretique Tanchelme ouTan- | 
Ÿ chelin dogmatife en Flandres. | 

ltution de l'Ordre des Carmes 
… Fun Patriarche d'Antioche qui |: | 
à pprenble quelques Hermites du 
t vi Carmel pour les mettre en | | | 


a gomme 


= Mmunauté, HR Le ee 
” Gilbert Evêque de Limeritk. * * 
Francon Abbé d’Afighem. 
Pierre Bibliothecaire du Mont: 
Cafn. 
Uiric Evêque de €onftance. 
Baudry Evéque de Dol.. 


méLe Pape confirme le droit 
f ç.. Cathedrale adjugé à l'Eplife de 
Kee Jean de Befançon par le Con- | 

+ de Tornus. |. 
wi Députez de l’Affemblée de ;: 
me Dourg étant convenus à-Ro- 

1 com $S condirions d'un ac- 
.-Modement entre le Saint Sie- 


el n 
NS Alle 
Yêque d'Oftie , & deux autres 

Maux , qui concluënt là 


| 
; 
l | 

| les Pereur un Traité touchant 
tel] JYeflitures, qui finit une que- - 
0 fÈn que Plus de cinquante ans. | 

RE d Mere Primecier de l'Eglife 

[140 Duc get ? & frere de Godefroy 
LR dans € Louvain, fuccede à Frideric | 
Ad Yêché de Licge. ] 
tt Abbé de Saint Denis { 
Mort, st ui étoit à Ro- … | 
en & beni | 

RU füivante. T2 ja | | 

1 "RE 


‘ * _ ms ss œncanrentntitttenintthein nine CR D DUR ME Dre a é 
14 k Pictre Maurice, furnommé | Concile I. general dé Latrante- | Mort de Marbodus Evêque à 


{ se ; i fir- ! Rennes. 
n  Chagprtble, ft fair Abbé de nu au mois de Mars» gui 502 Mort de Brunon Eyêque de 
}lejo ré fait entre le Pape& | Mo 
Vierge, Jour de l'Aflomption dela | lue Een Sa intefticores, à Signi. 
* ; s. An 


.Hb 3 


” 
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parent pnenante RS ptet PAS UE RÉ nent steel n 


+ RE à VI. 


res 
es ee CNE EMENT TE. Pl ss 


ï 124 2 


] 
Caïixte te EE le 13. sé 
Decembre. Aprés fa mort 
| les Cardinaux élifent Thi- 
| baud Cardinal de Ste Anaf- 
l'tafie, & le veulent procla- | 
mer fous le nom de Celeftin 
IT. mais le Peuple n'approu- | 
| vant pas cette élection , pro- 
clame Lambert. Cardinal | | 
| Evêque d' Oftie qui prend le 
| nom d’Honons'El, & qui eft 
enfuite reconnu par les Car- 
dinaux , & jouït paifible- 
| ment dus. Siege. 


L2 


me 
L125. 


L'Empereur Henri V.| VIL 
meurt àUrrechtle 23. deMay |& ; 
fans enfans mâles. 

LorHaAIRs Duc de Saxe eft. 
élù Roi de Germaine » pro- | 
clamé & couronné à Mayen- | 
ce le 30. d’Aou ê 

Conrad & Frederic ne 130 
veux de l'Empereur Heu | 13; \ C0 
qui veulent s'emparer: | 
l'Empire, & font la guerre | 
à Lothaire, fontexcommu- | pe 
niez parle Pape. | * l EVA 


I ’ 


sé tt mms mc, Pontet ment mor von ge CT pt 
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ni, . 
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| 
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| 
| 
H 
| 
| 
} 
\ 


HI. 
Le Pape déclare la uerre | 
à RER, Duc de Sicile qui 
| sou oit jouir des Duchez ïe 
Mbbte & de la Pouill, | 
| fans relever du S, Sicge. j* 


1127 


k 


<< ee re de pr 
Æ& 


pe mes 
+, 4 


+ 
DE D OU’Z 
sdffaires Ecclefiaftiques, 


nm mm 


Fou Eftienne.eft fair Evêque de | 
AUS; & Rainaud rh M de | 
Rheims, 


— mn 


: 112$, Le Pape a rouve l’Inftitu- 

tion de l'Ordre de Pré montré, 
atthieu Prieur de Saint Mar- 

S Champs, eft fait Evêque & 

Cardinal par le Pape Honoré Il. & 
Shvoyé QLSBAt en France. 

Tps debert  Evêque du Mans eft 
7 NET cvêque de Tours à la pla- 


| 
bert.. 3 
L'H 
ehclm 


éretique Tanchelin ou Tan- | 
€ Mematife en Flandres, 


| af jOthon de heu em- 
| bu ralle la vie Mona ique dans l'Ab- 
n ma 


eric Condifciple de Pierre 
d & fçavant Theologien, 
élà Evêque de Châlons 
It d’ Ebule » Saint Ber- 


à $ m 
tion éœre Ra Pape la confirma- 


ne ection, 
eti 
Si Mari. que Pierre de Bruys 


me a E€n Provence & en Lan. 


rente NE Norbert eft appellé à An- 
È Im). combattré ' Heretique 


Li è Au 


| , rs 7: Saint Norbert eft fait Arche- 
ne E snsBd cbourg. 
Sens, aya Ques de É Province de | e 
dou DE mis les Terres du Roi 
Gufe ros en interdit, à 
a Perfeéutions qu'il fai- 
ienne Evêque de 
Po Ne À ince a Iecours "+ Pa- 
fit le à oh tient que cet ih- 
int 
Mr ar corne l'Ab- 
} Ia mis la ces 
6 dans] Abbaye de S, Denis, | 


‘ 


ee ne 


riages inceftueux & les fucceilions 


fur le droit de fic couchaht lesnau- 
frapes. 


de May, dans lequel font renouvel- 
lez la plûparr des R 
Goncilede Londtes de l'an 112$. 


AE SIECLE DE L'u6 LISE 
Conciles. | Auteurs Se us ie: 
4 | 


Mort d’ Ernulplie ou d’ Arnulphe. 
Evêque de Rochefter. 

Mort de Guibert Abbé de No- 
gent fous Coucy. 


247 


-… 


nee. | 
Concile de Londres tenu le 9. 
de Septembre pour la réformation 
des mœurs des Ecclefaftiques. 
= ——— —#———— 


ES 


Saint Bernard compole fon Trai- 
té des devoirs des Evêques, qu'il 
adrefle à Henri Archevêque de Sens, 
& fair vers ce même tempsun Dif- : 
cours au Clergé de Paris, intitulé 
De la Converfion. 


Synode de Nantes contre les ma- 


ntre parens dans les Benefices, & 


oncile de Londres tenu au mois 


# 


eglemens du 
8 , 


PRE per nd à 


“ 


148 fs 2 EE ES RQ ARRET Q GE é 

c Années del'Ere | Papes, | D cube É © Rois d'Occt- | Empereurs d'Orient, 4 

vulgaire. | nt, | 8 1 
| RS  S . nr ! 4 
| | .: 3 


on 2 ; en ie Nix !10 
, SEE 
LAl 


eee | LV. X. 
ae Le Pape ACER Ro- 
ger Duc de Sicile. ii 
_ | F 
à = | | 
L129e | S | Loüis le 24 Roi de Fran- 
| ce fait couronner Philippe fon 
“ { filsle 14. Avril. 
| [ 
| Fr | 
ä è L . 
1130. Mort d'HonoréIl. le 14. 
Lt à. Février. k ‘Loüisle te de Fran- 
lonocsnT Il. ft élù le | ce reçoit magn fiquement le 
| même jour. Pape Innocent à Orleans. - 
Schifme de Pierre de Leon, : Henri [. Roi d'Angleterre 
qui prendlenom d’Anacler. |Je reçoit auf à Chartres , & 
Innocenteft reconnu es le reconnoit, 
l'Aflemblée d'Etampes , 
| pañle en France. : | 
113 1, VII. 
PE du Pape Innocent | Philippe fils de Louis le 
7 empereur Lothaire à | Gros eft tué par accident, & | 
+ D? 6 fon frere Louïs le Jeune fur: |. » 
: - ape vifite les Abbäïes | nommé le Pieux, eft facré & 
| de Cluny & de Clairvaux à fon | couronné par le Pape dahs le 
retour de Big Concile de Rheims le 25 
L d' Oétobre, 


LUN f 
Ge Princ 
#4 t d 


‘Ji Sai 
| Chop er nard refufe l’Evêché de | 


. DU DOUZIEME SIECLE DE LEGLISE. 2.49 
cAfaires Ecclefiafiques. | Conciles, | Auteurs Ecclefiaftiques. we 
DE: à | 
SR desrener, à eee eme Re re GE MR nn A RE ARR RSEUN MLD LES 


Fondation de l'Abbaye d'Ign Le 
aus le Diocefe de Rheins. a 
ner. Mort d'Alberon Evêque | Concile de Troyes tenu le 13. | -Saine Bernard compofe vers cet 
sa ge le premier de Jan- de Janvier qut confirme l'Inftitu- | te année fon Traité de la Grace 
: Es d RP des Chevaliers du | & du Libre-Arbitre, 
emple , & leur prefcrit une Re. o . 
poires €ft faic Pacriarche de Je- }gle # une forme 'habie blanc , ES AB PER 
Du fur lequel le Pape Eugene III. or- 
| Re ou Dreux Prieur de S. | donna dans la fuite qu'il y eücune 
Ne de Rheims , eft fait pre- | Croix rouge. 
Ir Abbé de Saint Jean de Laon 
Par Barthelemi de Foigny Evêque 
£ cette Ville, 


Pierre Bibliothecaire du Mont- | ; LL 


Eftienne Abbé de Saint Jean de 


ie €ft chañlé de ce Monaftere 
RE. snvie de fes Confreres, & fe 
Je M auprés de l'Empereur , qui 
tt fon Secretaire & fon Cha- 
ne » & l’employe dans diver- | 

 Mépociations. | 


M9. Le Pa 3 £ | | 

lape envoye Legat en | Concile de Châlons tenu le 2.de Mort de G ê ; 

Ù Dour Gregoire de Creicent , | Fevrier , dans lequel Henri Evé- | guclonc, 5 HA 
lnal de Saint Theodore. que de Verdun fe démet de fon 
Evèché, fuivant le confeil de Saint 
Bernard ; & Urfion Abbé de Saint 

| Denis de Rheims eft mis en fa | 


él place. | 
à 


| tre les erreurs des Armeniens. 
. Anfelme Abbé de Gemblours. 
Orderic Vital. 
Aufelme Evêque de Havelberg. 
Hervé Moine de Dol. 


| Hugues de Foiter. 


p; tnt eft fuivi par le Concile. 

d'AbES Originaire d'Amiens; 

tps de Redding en Angleterre, 
US Mt Archevéque de Rouën. 


Eltienne Evêque de Paris. 
Rainier Moine de $. Laurent de 
. ske lLiege. 
Gualbert Moine de Marchien- 
nes. 
| .. Pandulphe de Pife. 
» Fabricus Tufcus Abbé d'Aben- 
| | don. : 
| |  Auétus Abbé de Valombre, 
A qe 
bin L'Empereur propole le ré- 
e ment 1 FE dans 


QC 
ais ne avec le Pape à Liege, 


Ver. cette année Saint Bernard 
compofe fon Traité des Comman- 
demens & des Difpenfes. 

Alberice Chanoiïre d'Aix. 

Foucher Moine de Chartres. 


Affemblée de Liege le 21. de 
Mars. | : 
Concile de Rheimstenu au mois 
rnatd s'y oppofé , & | d'Oétobre , où l'Antipape Anaclet 


eman ne ue pas infiter | eft excommunié. 


0froy À En fair élire Evêque 
Soiflons Abbé de Saint Medard de 
A Gautier le Chancelier, 
Tome Lx, | ti | #n- 


———— 2 pe atom, 


à 130. Saint Bernard parle forte- | Concile d'Etampes , qui recon- |  Eckard Abbé d'Urangen. 
ARS cu faveur du Pape Innocent | noît Innocent pour Pape legitime, | Hugues Moine de Fieury. 
Fa e Concile d'Etampes, & fon | Taac EvéqueArmenien écritcon- 


% 
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1131, | 


NI. : | VIIL. 
_ Le Pape retourne en Ita- 


lie. 


| : e- ne CETTE) LERET He 


IV. | IX, 
Lothaire rétablit le Pape |  Lothaire efl couronné Em- 
À Innocent dans Rome ; mais | pereur à Rome par le Pape 
À ce Prince n'eu cft pas plütôt | Innocent, | 
| forti pour s’en retourner en 
| Allemagse ; que l'Antipape 


Avaclet contrain£ Innocent 
‘À de fe retirer une feconde fois 


Roger Duc de Sicile , à 
la follicitation d'Anaclet qui 
lui avoit donné le titre de 
| Roi , tente vainement de 


à Pife. 


: fouftraire de l'obeiflance du 


| Le 

Pape ceux de Pife, FR 
M 

. 1 7 

4. | ai y 


Le Pape accorde un Privilege à 
l Abbaye deS. Même. à 
Saint Bernard attire à Clair- 
Rte Guerric Chanoine de Tour- 
)E 


1132. Mort de Saint Hugues Evé- 
Je de Grenoble. 

Saint Bernard accompagne In- 
Nocent HI, em Italie , & en-che- 
Min reconcilie ceux de Gennes & 


€ Pape, 
Alberon qui avoit fuccedé à ur 


Archevêque de Treves. 
Conteftarion entre l'Abbaye de 


Là On d’un Privilege du Pape In- 
. Ant, qui exemptoit ceux de 


Du SZ l'Abbaye de Cluny. 
? po mêlez d'Eftienne Evêque de 


Topos fon Archidiaconé en in- 
# It, & contre Eftienne de Gat- 
jer On ennemi, qui font le fu- 

es A 
de roures que cet Evêque a 


à iocefe, qui avoit mis mal- 
te 


A3. Le Pape confirme les Im- 
D Mnitez & a doatiots faites à 
8life de Piftoye en Tofcane. Il 
Chevés auffi le droit de l'Ar- 
Eve, lte de Hambourg fur les 
de a 70eS du Danemarc, de la Sue- 
Le a Norwege. 
ef Mas Prieur de S. Viétor ;, 
ks Proche de Gournay par 
& parens de Thibaud Archidiacre 
7 ob » €n revenant avec Ef- 
à Evêque de Paris de l'Ab- 
de Chelles » Où ils étoient 
ae faire quelque réforme. 
€ d'er ue prononce une Senten- 
euro MUnication contre ces 
Vaux, TS » & fe retire à Clair- 


laps em baud Soûdoyen d'Or- 

de Jean aufli tué à la fufcitation 

dela Archidiacre de Sainte Croix 
berne Ville 

F Wullus qui étoit pañlé de | 

noue Angleterre vers An ne: 

Pen arotét pouvde 
it l ne de Rochefter, réta- 
lAtidemis d'Oxford. "| 


ne » & les fait déclarer pour | 


AUtre Alberon dans la dignité de | 
“lMecier de Mets , quand celui- | 
G fut fait Evêque de Liege ; clt | 


Cluny & celle de Cifteaux, à l'oc- |! 
Cifteaux de payer des dixmes à | 


IS , avec un Archidiacre 
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en nt 
Anne Comnene, 
Michel Glycas. 

Mort de Baudri Evêque de Dol, 


Turftin Archevêque d'York. 
Mort de Hildebeït Archevèque 


de Tours. 


munie les affaflins de Thomas 
Prieur de S. Viétor de Paris , & 
d'Archembaud Sous-doyen d'Or- 
leans , & tous ceux qui les rece- 
vroient. Le Pape confirme ce Ju- 
gemenc, & y ajoûte par une Let- 
tre, qu'on'ceflera de celebrer l'Of- 
fice divin dans tous les lieux où fe 
trouveront ces affaffins, & que les 
Ecclefiaftiques qui Ont eu part à 
ces meurtriers feront privez de 
leurs Benefices. 


: 


| 

| 

Ë 

| | 
is 

| 

| 

| 

| 
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1134. Lonmaes 2e. | ss | XVL. 
Paix entre Lothaire &. 
l'Conräd par l’entremife de | 
| | Saint Bernard. Î 
| 
4135. VL. XI. XVIL 
Roger Duc de Sicile s'em- | Henri I. Roid'Angleterre 
pare de Benevent &æ de Ca- | meurt, tie laiflant point d'en- 
pouË£ qui appartenaient au | fans mâles , parce que fes. 
Saint Siege. trois fils avoient été noyez. 
‘ , l'an 1110. Eftienne Comte. 


de Boulogne fils d'Adele fa | 
fœur, fe faifir du Roïaume | 
d'Angleterre ; & difpute la. 
Normandie à Mathilde fille 
de ce Prince , femme de Geo- 
froy Plantegeneft Comte | 
d' Anjou. | 
ie 


nee ren nt RS ETES 
‘ 
en rene mneren anne, ne ns 


mes 


| 
+ 
=) 


= 


VIII. XIII. 
- Mort de Louïs VI. dit le ae] 
Gros Roi de France du t. 
jour d’Août. | 
| 


L1b3 7: 


| | Louïs le Jeune lai fucce- 
| de. 

| 

| 


ee 


clet. Les Schifmatiques met. | thaire le 3. de Decembre, 


XVII: 


others 


tent en fa place Gre 
Cardinal rs à prend eee 
de Victor ; ÿ Mais celui-ci re. 
nonce bien-tôt aprés au Pon- 
tificat , & le Schifme et 
deint, | 


1138 IX 
Mort de l’Anti Ana- 


Le Roi de France donne 
la Normandie à Euftache fils | 


X1V. 
Mort de l'Empereur Lo- | 
d'Eftienne Roi d'Angleterre. 


6 à = 


at . s 


| Concile de Pife tenu par le 
…  SUhon du Concile de Pife, eft Pape contre l'Antipape Anacler. 


1134. Saint Bernard aprés la con- 


k …_ (nvoyÿé à Milan pour te- 
38 Soncilier les Milanois avec l’E- 
. Bic Romaine. ‘ 
n y cft accompagné de deux 
‘1 Cardi pag 


4. vaux Lepats, Guy Evêque 
‘à É Pife, & Mathieu Evêque d’Al- 
> & de Gcofroy Evêque de | 
ltres, | 
Ds 


Hs: Saint Bernard de retour d'I- 

en France, eft envoyé en 
Mlenne avec le Legat du Saint 
te où il oblige le Duc de cet- 


Innocent II. & de rétablir les 
Yêques de Poitiers & de Limo- 
ESS qu'il avoit expulfez. 
gMexandre Evêque de Liege eft 
POlé, & Alberon 1 V. du nom 
Hmécier de l'Eglife de Mets , mis 
* à place. 
Guillaume Abbé de S. Thierri 
Mtte fon Abbaye , & fe fair 
J HU dans celle de Signi de l'Or- 
… de Cifteaur. 


À Qurges, eft élû Evêque d'Or- 
de Le & confacré au mois d'Avril 
Année fuivante. 
w. an 800 ou Dreux Abbé de Saint 
… par 1 Laon, eft appellé à Rome 
\ Card: ape Innocent, qui le fait 
a & Evêque d'Oftic. 
Rhe: 0" Abbé de Saint Remy de | 
Fonds $ donne aux Chartreux le | 
Dieu, “ l Maifon du Mont- 


; : os = 
He qe Saint Bernard eft rappellé 

| Vox le par le Pape , qui l'en- 

PA ik Oüite vers Roger Duc de 
parti gout l'obliger de quitter le 
Sin © l'Antipape Anacler. Ce 
HU: le Es conference avec 

a Voit | Pierre de Pife, qui de- 
HSE tipa Toêtenir la caufe de fe Ân- 
D dina) Ty fait changer à ce Car. | 
$ fentiment & de parti. | 


É lg - 
MR êtes guillaume Evêque de Lan- | 
( Pi t On pour cet Evêché : 


11 Hp, Archevêque de L 
ï yon & 
1, &te fes fils du Duc de Bourgo- 


TOvince de reconnoitre le Pape | M: - 
[ 


es pen, terre 
os 


À Eur ms } 
5 Helie Abbé de S. Sulpice | 


a en 


om 


a 


n Concile de Londres tenu le 13. | 
à Conte MOEE cette année, il y | Decembre , où l'on traite des 
à | moyens de fai:e la paix entre le Roi 


de France & d’Anglecrre. 
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Hugues de S. Viétor. | 
Mort de Saint Norbert Fonda. 
teur de l'Ordre de Prémontré. 
- Mort d’Eltienne Hardingue Ab- 
bé de Cifteaux. 


Saint Bernard compofe vers. 
cette année fon Traité de la loüan- 
ge de la nouvelle Milice adreflé à 
Hugues grand Maître des Cheva- 
liers du Temple, 

Odon Abbé de Saint Remy de 
Rheims écrit {a Lettre touchant 
un Miracle de Saint Thomas Ap6- 
tre. 
Rupert Abbé de Duyts meurt 
e3. de Mars. 


| 
| 


Gcofroy le Gros Moine de Ti- 
ron. | + 
Rodulphe Abbé de S. Tron. 
Guillaume Abbé de S, Thierri. 
Pierre le Venerable Abbé de: 
| Cluny. 


| 
| 
| 
| 


Mort de Guigue Prieur de Ja: 
grande Chartreufe.. 


. 


| 
ke. 


a 


Guerric Abbé d'Igny. 
Mort de Drogon ou Dreux: 


Cardinal Erêque d'Oftie, 


An 
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es 


1138, 


’ " es PPT pnmertenr EEE NS donne cceges, peer nee une amants 


a nr TE EE 


CoNRAD ee de Fran- 
conie eft proclamé Roi de 
Germanie. 

Gcofroy Comte d'Anjou 


la guerre à Roger Roi de 
Sicile qui s'étoir emparé du 


Le Pape Innocent faifant | 
Duché de la Pouïlle, eft 
ne A pee re ts recouvre une partie de la És 

obligé par un accommode- | Normandie. 
hote de lui confirmer la 
Donation que lui avoit faite | 
Honoré II. du Roïaume de 
Sicile , du Duché dela Pouïl- 
le & de la Principauté de |; 
Capoué, avec le titre de Roi, 


LL" 


| 
LL 1 


Lresnsmstens 
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nan name 
2138. Ce Moine ne laifle pas fe 
faire ordonner par l’Archevêque de 
lon & les Evêques d'Autun & 
de Mafcon, le Pape condamne cet 
Ordination | & veur qu'onpro- 
°de à une nouvelle élection , 
En füivanc l'avis de Saint Beruard. 
*Odefroy Prieur de Clairvaux & 
Patent de ce Saint, ef élû Evêque | 
augres l'année fuivante. 
Thibaud Abbé du Bec eft élû 
chevêque de Cantorbie dans le 


 “Oncile de Londres, 
- à Othon fils de Leopold Marquis 


Re eft fait Évêque de Fri- | 


Ulric Evêque de Conftance qui 
È On Evéché, & retourne au Mo- 
altere de 6. Blaife. | 
Guerric eft fait Abbé d'Igny | 
He cette année , à la place de 
Umbert qui s’en étoit retiré, | 


Âtn : 
aie de Brefle dogmatife en | 


NL Philippe Evêque de Taren- 
cler auteur de l'Antipape -Ana- | 
k ft dépofé pour ce fujet dans 
 Conci 


le general de Latran. D 


& geaume Abbé de Saint Thier- | 
c fre à Geofroy Evêque de 


HN darts Legat du Saint Siege, & 


Ré 


û ee Bernard treize propoñtions 


larg lie de Abaë- 


brie él à l'Evéché de Chà- 
done. 1126. n'ayant point été 
Eve Ni mis en pofleflion de 
Véché qu » eftélevé à l'Arche. 


: Ourges. 
Fe ke Malachie Primat d'Hibernie 
Le D 


Pierre 


rt des: 
Moment Othon Apte de 


rh: Ce Rainaud Archevêque 
on ef ane di de Jauvier, pr | 


me, 


En fa place. 
L'on 13 de Pierre Archevêque de 
Ni a pour Succeffeur Fal- | 
to, À | 
lie Saint Bernarq envoye en 


u 


us habiter le Monafte- 


au mois d'Avril contre les Seéta- 
teurs de l’Antipape Anadlet, & Ar- 
aud de Breffe, qui cft chaflé d'Ita- 


lie. 


The Avoit tirées des Livres #| 


Concile I1.general de Latran tenu 


| 
Se 


Concile de Sens commencé 


d com- 


€ nt bat les erreurs de Pierre Abaë- 


| 
| 
| 
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ce Déc drame nn Re PRET he an Din prenant a 


ee - nm} 


ENT 


* uel Saint Bernard écrit fes Sermons: 
Rieux Juelques. uns de fes Reli. le jour de l'Oétave de la ntecôte, | 65,& 66. contre les Hercriques de 
dans lequel Saiot Ber 


Col 
IP écrit auf aux Chanoines: 


An 


| 
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val FAUre 


] 


| | 
; 111. XXII. 


i de France fait une 
cruelle guerre à Thibaud 
bre de Champagne pour 


e [roi retiré chez lui l'Ar- 


ME 

far 

a F 

| 

l 

| | éheréque de Bourges, |. 

à SM 

| | ; 

rue D nn) mi | 

e (a fm, a 
g 


Gouvernement L RUEME 
minorité de fon 


| 
Al 
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2 


DU DOUZIE 
Affaires Ecclefiaftiques. j 


nn mms 
1140, 


| 
Ment rebâti, & Bernard depuis | lard, qui en appelle au Saint Sie. 
ape [ous le nom d’ Eugene Hf.en | ge, mais qui fe défifte enfüite de 
cette appellation par l'avis de Pier. 
re le Venerable Abbé de Ciuny 
dans le ons duquel il s'é- 


€ft fait Abbé. 
 Turftin Archeyêque d'York 
Étant mort , cet Arc cvêché eft 
Contefté encre Guillaume neveu du 
Roi Eftienne & Henri de Murdach 
dé de Fontaines ; Guillaume fe 
ait facrer par Henri Evêque ‘de 
inchefter ; mais le Pape lui re- 
Le Le Pallium , & l'accorde à Hen- 
fl, en confirmant fon élection. 
fanmoins le Roi ne reconnut 
énri que crois ans aprés. 
cofroy de Loroux Archerêque 
€ Bordeaux , encourut la difgra« 
te du Roi Louis le Jeune , pour 
Woir ordonné Grimoard Evêque 
€ Poitiers élà _canoniquement, 
€ Pape confirme le Jugement 
4 Concile de Sens contre Pierre 
aËlard. 
— Hereriques découverts dans le 
+ de Cologne vers cette an- | 


PL Eglife de Rheims étant demeu- 
… Téc prés de deux ans fans Archevé- 
UE, & Saint Bernard ayant refufé 
eDignité, Sam {on Prevôr de l'E. 
gl à de Chartres et fait Archeve- 


| | Wafelin Momalius, 
{ 


ME SIECLE DE L'EGLISE. 


2 
l Auteurs Ecclefiaftiques, 
| 


nt dam Sante : 


de Lyon fa fameufe Leitre touchant 
la Fête de la Conception de Ja Vier.. 
ge, que ces Chanoines avoient nou- 
vellement introduite. 


Pierre Abaëlard compofe vers 
le même remps fon Apologie. 

Philippe Moine de Clairvaux, 

Sam{on Archevêque de Rheims, 

Robert Pullus. 

Guillaume de Malmesburr. 

Hugues Metellus. 

Thomas de Mauriony. 

Bernard Moine de Cluny. 

Ulger Evêque d'Angers. 

Antoine Melifle. 


Mort de Turftin Archeréque, 
d'York. 

Mort d'Ulric Evêque de Conf- 
tance. 


Alberic Archcrêque de 
| re ürges étant mott, Pierre de la 


| pr eft élû en fa place, & con- 


Franc 
ps 


Par le Pape ; mais le Roi de | 
C ne voulant point le rece- 
tr On Royaume eft mis en In- 
I par le l’a qui leve enfui- 
St Interdie IR Roi ayant recon- 
t mer chevËque. 
élà & ‘noul Race de Sées eft 
| G: jpreque d e Lifieux, 
E équ: cbert de la Porrée eft D |  . 


c\êque de Poitiers. 


ae Le Cardinal Yves qu'avait | Cardinal Yves qui avoit 
vi Via Chanoine Regulier de Saint 

Perd e po » eft envoyé en 
he Par le Pape , our y pro- 
dicaris tune Sentence "excommu- 
| n contre Radulfe Comte de 


nef, »2œur du Comte de Cham. 

e du Some » pour époufer la 
s Evé Aquitaine. 

fin Y ee Barthelemi de Laon, 

9yon & Pierre de Sen 


ut 
ti de ce divorce font in. 


lis 
tdi 


Hugues de Saint Viétor meurt 
le 11. de Fevrier. ; 
Mort de Pierre Abaëlard, 


Rronti ille andois, qui avoit répudié Pe- | 
| 


Tome L£. Kk Ah. 
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1142, 


Mort du AT Innocent le 
24. de Septembre. 

CasLesTiN Il. eft mis en 
fa place le paeme jour. 


1434 


Mort de Celeftin II. du 
8. de Mars. 

Lucs II. eft élüen fa pla- 
ce peu de jours aprés. 

Il fait une Tréve avec Ro- 
ger Roi de Sicile, & implo- 
re le fecours de l'Empereur 
Conrad contre le Peuple Ro- 
main qui s'étoit revolté & 
avoit élû un je 


Luce meurt le 25. de Fé- 
yrier. 
Eucens IF. eft élü en fa 
place , & confacré le 4, de 
Mars, 


pe SRE 
TR, y 


Due Arnaud de 


CHR ON OL O G IQ UE 


| ne © Rois d'Oxi- | Empereurs d'Orient. 
| 


| d ent. 


Er 
| 


| 


| 


nel 


> 
Mort de Jean Gomnenc aë 
mois d'Avril. 
Manusz COMNENS lui 
fuccede. 


Ê 


VI. 

Paix entre le Roï de Fran- 
ce & le Comte de Champa- 
gue pee l'entremife de S. 
Bernard, 


LE, 


| L 
ess 
sé 3e 


VI, 


Êre 
| | 
+ 


VIII. 
Louïs le Jeune Roi de. 


Brefle étant retourné en Ita- | France fe fait couronner à | 
lie , fait foulever les Ro- Bourges aux Fêtes de Noël 
mains contte le Pape qui eft | avant que d'entreprendre le 


obligé de fe retirer en Fran- voiage de la Terre-fainte, 
cc. 
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emmener mas qe 
1142, 
D. Bernard qui de Prieur des Por- 
ï 8 avoit été fait Evêque du Bel- 
*} quitte cer Evêché pour retour- 
Aer dans fon Monaftere. 


«Nr à ft envoyé Legat du Saint Siege 
_  (R Anpleterre. 

Mort de Jean Evêque de Sées 
qui à pour fuccefleur Girard Cha- 
“R Regulier, Celui-ci ne jouit 

à Paifiblement de cet Evêché , 
y qu’il vouloit introduire dans 

n Eglif des Chanoines Seculiers 

À 4 à place des Reguliers qui en 
Oient en pofleffion. 


114. Yves Evêque de “| 


Su Le Pape Luce confirme la 

; tous Le de l'Eglife de Tolede fur 
Utes les Eplifes d’ Efpagne. 

accorde un Privilege à l’Ab- 


de Cluny, & foùmet à cette k 


de nbaye le Monaftere de Saint Sa. 


1 Robe Pullus qui avoit été ap- 
fi ré à Rome par le Pape Inno- 
Sr ‘ft fait Cardinal & Chan- 
que de l’Eglife de Rome par Lu- 


L 


nes Abbé de Pontigny fuc- 
Que € Fe Henri dans l’Archevêché 


ie d’Abbé de Haute-Com-. 
eft SE fait Evêque de Laufane. | 


ÊTRE L 
1] e Pape Eugene exhorte 
e Chrétiens s la Chifade, con- 
| toif les Privileges accordez aux 
EN €Z par Urbain II, & ordonne 
û pt Bernard de prêcher la Groi- | 
TS tonte Ja Chrérienté. 
No lérti Abbé de Saint Eloy de 
FU mor tft confacré Evêque d’A- 
BOL R DRE Samfon Archevéque de 
hcim q à 
L 


le ine Jean Evêque de Valence 


Mort » Oribert Prieur de la 
C- 


Ch 
Dieu eft élû en fa place. 


4 Le Pape rétablit l'Evêché 
te °Urnay , qui depuis plus de 
PAT UN yon ans a va à celui de 
Er en fait Evêque A 
“ie Abbé de S. Vincent E Hiba, 
Met de SA à Orleans fe dé- 
Dati de $, ea fuivant les 
"es Vs rats de Cerify elt élû 
“toit la coûtume des Rois de 
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| 
Mort de Guillaume de Som- 
merfer Moine de Malmesbury. 


ES 
U 1 


| Amedée Evêque de Laufane. 
Pothon Moine de Prom. 
Henri Evêque de Troyes. 
Herman Abbé de Saint Martin 
de Tournay. 
Archard Moine de Clairvaux. 


1 — 
| 


Concile de Chartres tenu letroi- Nicolas Moine “Moinetde-Clairr Clairvaux. 
fiéme Dimapche d'aprés Pâques , Simeon de Durham. 
| Saint Bernard eft élà | Gautier de Mauritanie Evêque 


Chef de la C 
dition de la Terre-fainte, 


ifade pour l'ex de Laon. 
Ca s Pr Woïlberon Abbé de Pantaleon 
de Cologne. qe" 
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1146, | 2 ; : 
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| 
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| 
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al 


1147, V. 
Le Pape étant venu en | L'Empereur Conrad va en 
Orient avec une armée pour: 
le fecours de la Terrre-fainte. 
Le Roi de France le fuit 
bien-tôt aprés avec une au- 
tre armée pour le même def- 


{ein, 


| France, ch reçü magnifique- 
E à Paris par le Roi, 


PT CRE SES RER SRE 
_ France de fe faire couronner 

… AUxprincipales Fêtes de l’année, & 
.Mlvant cette pratique Sam{on Ar- 

… Chevêque de Rheirns aiant fait la | 


td CL TT nine 


Stemonie du Couronnement du 
91 Louïs à Bourges, au préjudi- 
. & de l’Archevêque de cette Ville 
… (Pierre de la Châtre) qui pré- 
…  (hdoit que ce droit lui apparte- 
‘44 Ch dans fon Eglife: il eft privé 
‘es pee oe » à qui l’Archevêque de 
* is avoit porté fes plain- 
Certain Moine nommé Raoul 
tËche aux Croifez qu'ils devoient 
qu que de partir pour la 
EUE-fainte, tuer tous les Juifs, 


Qui étoienc plus ennemis de s- 
l 


SUs- Cyr les Maho- 
Ts RIST que 


… (Saint Bernard prêche la Croi- 
Dir & avertit les Chrétiens de 
fre tance & de la Baviere de ne pas 
Ro que l’on faffe mourir les 
sœ ni même qu'on les perfe- 


4 L'examen de la doctrine | Concile d'Etampes tenu le Di- 
de Gillebert de la Porrée Evêque | manche de la Septuagefime tou- 
pee itiers, eft commencé en | chant l'expedition de laTerte-fain- À 
.) UC du Pape. dans les Conci- | te & la Regence du Roïaume de | 
"4 d'Auxerre & de Paris, & le | France qui cft donnéeà Suger Ab- 


Mort de Wafelin Momalius’ 
Prieur de S. Laurent de Liege. 


Ÿ, Ent remis auConcile indiqué | bé de Saint Denis. 

S née foires Concile d'Auxerre tenu av 

°n Evêque de Frifinghen | commencement de l'année. 
Mpagne l'Empereur Conrad | Concile de Paris tenu vers les | 

1.00 Voyage dela Terre-fainte, | Fêtes de Pâques. [ 

come Ul Évêque de Lifieux ac- 

CT auffi le Roi de France | 


‘a 2 bte de Saint Denis & | 
pr U Royaume, établit | 
nu Chanoines Reguliers dans 


passe Sainte Genevieve, à | 
t Be 


| hard va en Guienne 
e . Alberic Cardinal Evêque 
Grofre? ju du Saint Siege, & 
À  Y'com Ev que de Chartres; il 
Li He les erreurs de l’Hereti. 
les bRQ ». & les confond par 
lations & par quantité 
Cet Heretique vou- 
düit ch Auver, cft arrêté & con- 
ATRE de chaînes à Thou- 


v Le Mis entre les mains de 


ts Moines qui y étoient. | 


| 
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1148. | IV. X. SE Le de 
x Le Pape aprés la tenuë de 
plufieurs Conciles en Fran- 
ce, retourne en Italie. | | 
1149. V. j | XI. ns VII, ; 
| Le Roi de France de re- 
| tour de la Terre fainte revé- 
: tit de la Normandie Henri 
fils de Mathilde Comteile | È 
| d'Anjou. "#2 
1160. VL XII. 4 


Eugene aprés {on retour 
cn Italie, aiant {outenu plu- 
| fieurs combats, fe rend en_ 
fin maître de l'Eglife de s 
Pierre. 


Louïs le Jeune Roi de 
France ne fa femme 
Elconor fille de Guillaume 
Duc de Guienne qu'il avoit 
{| époufée en 1137. 
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CO EN ; 
1} 47, : 


<n Prieuré par le Pape, à caufe du | | 
Mébpris 
ave 5 que les Moines de cette Ab- | 
JE voient fait de l'autorité du | | 
ne Siege. Ce Titre lui eft | 
ue O1ns reftitué quelque temps | | 


4 pr Les L s 
Ni Il RPM À nt D TN en nus ns TNT TS CE 
10 te quele Lucas Chrifoberge , felon { Concile de Rheims tenu au mois 
A Roue uns, cft élevé cette | de Mars contre Gillebert de la Por- 
M tito US Patriarchat de Conftan- | rée Evêque de Poiriers. | 
DO Le: Qu° P 3 & felon d'autres, ilne l’eft | : Concile de Tréves tenu en pre- 


fence du Pape Eugene qui approu- | 


ve les Ecrits de Sainte Hildegarde. 


” fn l'année 1166. 
On de l'Etoile heretique vifion- | 


Naire eft 
n dans ] 
c ï : : 
a mue à une étroite prifon | 
ae pour bientôt aprés. 
x cbert de la Porrée convaincu ! 
Na * Bernard dans ce Conci - 
| tm Concile, re 


Prefenté au Pape Euge- 
€ Concile de Rheims qui | 


| 
{ 
L es crreurs. ; s | 
2 l'Epli Pape fait la Dedicace de 
À de Toul. Il écrit à Sain- 
NS LR Abbefle du Mont 
ert ont il louë l’efprit 
Se Propherie. HE 
oi, lt Malachie qui tee 
do qui entrepre 
à ya fecond voiage à Rome pour 
£ ft demander Je Pailium au Pa- | 
ke, Nuit en chemin à Clairvaux 
: Novembre. | 
TT. 


I RH a 12 
ee Henri frere du Roi de Fran. Saint Bernard écrit fon premier 
Eve, Moine de Clairvaux eft fait Livre de la Confideration, 

v : À 

qe de Beauvais. Mort d'Amedée Evêque de Lau- 
hf + aotioth d'Abbé de Ley- L fane. 
GE n Angleterre eft fait Evé- 
Done, | 


te Hu 5e Ab i ” | Saint Bernard écrit fon fecond 
L lines ne amp La ee y Fa Livre de la Confideration, & l’en- 
Ling péque d'Oftie. Henri & Ro ire SERRES Nate 
AUTe ue Clairvaux font Hot le Host Lasons 

É ; 
fi Roion Inaux dans la même Othon EE ; Frifinghen. 
du. PPC Archidiacre de Pari fil Serlon Abbé deSavigoy. 
D Roi Lou: c arts file bé de S. Corneille. 
NE: QUE de cette VAL Gros eft élû Evé- Luce Ab À Foigny Evêque de 
nr te Ville; mais il cede cet Barthelemi de Foigny Evêq 
4 +. Méx Le icrre Lombard furnom- 


4 — 


Laon. 
G Pierre Lombard Evêque de Paris. 


rique | | Falcon. ; 
a < € date dansl'Eré. | Henri Archidiacre de Huntin- 
} Phi: de F gton. OC. 
à lee ui avoit été dépofé de | . Hugues Cardinal Evêqued'Of 
| 4 pl ü ae el a TE Manafles. 
| 4 My pren à. retiré à Clairvaux | Conftantin Harmenopule. 
4 fait pre te l'Habic deReligion, à , be P llus Cardinal meurt. 
Saint per cu de ce Monaftere par Robert Pu 
hard, P vers cette année. 


Ja Mo 


*. oibe de l'Ile d'Oxia eft | 


ce de Guillaime Abbé de 
Mor a 


Fr 
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ns, | mme, + item patent 


7 Eu nl de Juil- 
"Jetà pen Lea 
ANASTASS IV. eft élû 
Le place deux ; a ind: a 


XIIL 


Mortde Conrad. 
FRID5RIC I. lui fuccede, 


Il. 
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élevé au Patriarchat d'Antioche Saint Thierri vers ce ttemême ane 
vers Cette année, 


née, 
Pierre de Celles eft fait Abbé * 
€ Celles vers cette année, 


RS ER perl es Son OR ASE Pt Rem re ee en 


UTST. Le Pape confirmeles Droits 


ê& les Privileges de l'Eglife de Co- 
loue. Û 


Concile de Beaugenci tenu vers 
les Fêtes de Pâques qui approuve 
le divorce du Roi de France & de 
fa femme Elconor, à caufe de leur 
parenté, + 


Gratien acheve fa Collcétion de 
Canons. E 

Jean Patriarche d'Antioche. 

Germain Patriarche de Conftan- 
tinople. 

Andronic Camatere. 

George Archerêque de Corfou. 

Lucas Chrifoberge Patriarche de 


ne mm 


Jourdain des Urfins Cardinal 
Snvoié Legat en Allemagne ; 
. Contre ce Legat que S. Ber- 
Dard écrit fa Lettre 190. 

#tofroy Arrhure Atchidiacre de 


à | 
3 Afaph eft fait Evêque de cette | 


C'eft 


Conftantinople, 
ue. Robert Archidiacte de l'Oftre- 
_. arthelemi Evêque de Laon vADE 
APtés avoir gouverné fon Eplife Thibaud Moine de S, Pierre de 
une 38. ans fe retire dans Beze. | 


baïe de Foigny , où il fe 
© Moine, Gautier Abbé de 
ant Martin de Laon , de Saint 

aaurice, lui fuccede dans cet Evé- | 


Gautier Chanoine de Terotance. 

Herbert Moine. 

Haimon Archidiacre de Châlons: 

Herman Juif converti de Colo- 
gne. 

Nicetas Conftantinopolitain. 

Teulfe Moine de Maurigny. 


fait 


..,? Mais il renonce trois ans 
pee à l'Epifcopat , & {e fait 
Aligieux à Prémontré. 

| fo Molde eft él Abbé de Trois. 
iQ fanes à Ja place de Hugues fait 
…"ina] l'année précedente. 

pa 0tt de Hupues qui d’Abbé de | 


! Pottigny avoit été fait Evêque 
D trie, Elle fait maître bien 
, SOnteftations pour lui donner 
M Succeffeur, 


ER. PRG DÉPIT ASE TT 


= Ucceffeur | cn 
130 cie y Odon Abbé de S. Cor- de de Saint De 
€ de D cup FRERE Saint Bernard acheve fes autres 
ge LS S ro: Livres de la Confideration. 
Jean Moine de Marmoutier, 
Alexandre Abbé en Sicile. 


sr Pape ordonne à l'Evêque de 
< plie S de laiffer bâtir une nouvelle 
Reed la Rochelle. 


Raoul le Noir Moine de S. Ger- 
à imati mer. | 
de. Meme la Primatie de Tole- ee 
Pine k ÿ aux Evêques d'E Sainte Elifabeth Abbefle de Sc o 
l ; rbi, 
we mcauff les Conftitutions Saint Aclrede Abbé de Reve 


e i ñ nawc. 
conf, econnoître. 
taux, “ileges de l'Ordre de Cif. 


re A URRe e 
ne ‘de Pa Le Pape Eugene accor- 
de Ga one Bulle aux Chanoines 
ttiéme Pierre de Rome la qua- 
. ange, Paitie de toutes les of. 
ne te Eole di fe failoient dans cet- 


Mortde S, Bernard le 20. d'Août, 


lan NES po 
Rent" Oiginaire du Bourg de 
dreg he Prés d'Ypres eu Fan. 
» & Abbé de Lativoir cft faie | 


l 
———___h menus | 


| à 
| 4 
Û 
Î an 


Uxerre 
Archeréque d'Iotk étant 
€ an 
1 


he x S > Guillaume} | "* E - | e Ans 
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TR ee PE Re 
s164. II. III. 
DE Anaftafe meurt le 4. de | Mort d'Eftienne Roi d’An- 
4 Decembre : il a pour fuccef- | gleterre, & commencement 
feur ADRIEN 1Y. sa Regne de Henri II. fon 
É fuccefleur felon l'opinion la 
| plus veritable. 
LESTE 1. RS IV | 
Arnaud de Brefle excite du 


A6. 
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Frederic eft couronné Em- 

trouble dans Rome contre | pereur à Rome par le Pape. 
| le Pape Adrien qui met cet- 
te Villeen interdit jufqu’à 
ce que les Romains euflent 
challé cet Heretique & fes 
Seétateurs : ceux-ci font obli- 
de fe fauver à Otricoli 

{ en Tofcane où ils font bien 
reçüs du peuple. Mais quel- 

À que temps aprés Arnaud de 
Brefle e Es prifonnier & 
livré au Préfet de Rome qui 
le fait brûler & jetter fescen- 
dres dans le Tibre, decrain- 
te que le peuple n’honoràt 
fes reliques. 

Le Pape prononce anathé- 
me contre Guillaume Roi de 
Sicile qui n'avoit pas voulu 
recevoir fes Lettres , parce 
qu'il ne lui donnoit pas le 
nom de Roi, & qui s'étoit 
emparé de quelques Terres | 

' 


DR qe) 


| du S. Siege. 


| 
| 
| 


| I. v. 
Le Pape fait Ja paix avec L'Empereur choqué de la 
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11$3. 

fon Competiteur qui avoit été élà 

+ & facré Archevêque de cette Egli- 

…. l'an 1140. mais à qui Henri | 
… voit été préferé par le Pape Inno- 

«oi sr » Ya à Rome où il obtient du 


dignité d'Archevêque d'Iork & 
n_ Pallium, Il ne jouit pas long- 
ab D ops de cette dignité , étant mort 
-  “aunée fuivante, | 
Les Cardinaux Bernard & Gre- 
… Boite Legats du ape en Allema- 
qe dépofent Henri Archevéque 
“ Mayence, 

a Robert Abbé de Dunes fucce- 


5 à S. Bernard dans l’Abbaïe de 
HAIT vaux. 


LA 
re 
Lo 
> 
Le] 
# 
ds) 
D 
Cu 
mn 
Le 
a 
Le) 
= 
D =. 
m 
3 
# 
= 
© 
ee 
a 
a 
ne rnnraentane, Pacrnannnmaateg, monta ee 


+. Gautier de Mauritanie - Mort de Gillebert de la Porrée 
fait Evèque de Laon à la Evêque de Poitiers. 

C de Gautier Saint Maurice 

cfleur de Barthelemi de Foi- 


_ 8ny. 

À a pste Anaftafe confirme les 
Rice es Chanoïines Repuliers 

… int Jean de Latran , prend 

ns la proteétion du $. Siege l'Or- 

Ve des Chevaliers de S. Jean de 
Vile, : em , & confirme leurs Pri- 


$* La conteftation mûë l'an Bafle d’Acride Archevêque de 


die : entre l'Abbaïe de Clany & Theflalonique fait réponfe à la 
 eft e Cifteaux pour des Dixmes, Lettre que lui avoit écrite le Pa- 
a TS *erminée par un accom- pe Adrien pour le porter à fe réü- 


| 
| 
ee 
| 
| 
| 


u | 
de Fee Different d'Adtien IV, & 
| UC touchant Jes termes | 


+ 2 nn 


| 
En 
| 
| 
LE 


ù Hugues de Poitiers Moine 
| de Vezelay commence à écrire 
Li2 eAn- 


“à 


EC 
1 pr 
Le 
©9 

h 


rene Pa CÉTIGRET - | 
Le 
< 
27 


N158 PEN IT 


3160. 


É 


263 TA B LE °C H:R O:N O:L:0 G I Q UE : 
Années de l'Ere | Papes. {| Empereurs @* Rois d'Orcci- | Empereurs d'Orient: 
vulgaire, | | dent. | 
ES eee ae ee nm nent 
1156, Guillaume Roi de Sicile, & | Lettre que le Pape lui avoit 
lui accorde le titre de Roi des | écrite , chafle de {es Etats 
deux Siciles. les deux Legats qui la lui 
| ; avoient apportée , fait défen- 
fes à tous fes Sujets d'aller 
à Rome, & mer des Gardes 
12 ur des Frontieres pour em- 
pers ceux qui voudroient 
| y aller. 
EEE et 
1157. | HI. VI. | XV. 4 


TU 


IV. VII. 


SR den ce à eme Are Vi 0 einen nee cnrs 


VIII. | XVIL 
L'Empereur étant au Siege 

de Cremone , les deux Con- | 

tendans pour la Papauté s'a- 

dreflent à Fai pour être main- 

teuus. Ilordonne qu'ils vien- 

dront à Pavie pour y étreju- | 


Mort d'Adieo du 1. Sep- 
tembre. Le plus grand nom- 
bre de Cardinaux élit Azs- 
XANDRES III. Oétavieneft élà 
Antipape par quelques-uns, 
& foûtenu par l'Empereur, 
: A le nom de Viétor 


gés par un Concile. 


voulu fe trouver au Concile 
de Pavie , aiant appris ce qui 
s'y étoit paflé contre fa per_ 


fonne ,excomm 
uit l'Empe. 
reur F rederic, Ps 


Es FRÈRT Le p” avoit pas | IX, PA XVII. 
. | 
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Î £ 
rm or LÉ ès pentes 
1156, | l'Hiftoire de ce Monaftere. 
“à d'une Lettre de ce Pape à l'Empe- Mort de Pierre le Venerable 


SU qui marquoient qu'Adrien | 
AVoit accordé à ce Prince le bienfaic 
. ligne de la Couronne Imperiale. 
_ Le Pape eft obligé de donner 
- Mhe autre explication aux termes | 
mr de fa Lettre pour fatisfaire l'Em- 
… Peur; mais il fe plaint à fon 


AT de ce que Frederic a mis 
“Si He nom devant celui du Pape 


ns une de fes Lettres, de ce 
W'il exige la foi & hommage des | 
'Êques, de ce qu'il ne veut 
Pas recevoir fes Legats, & de ce 
+ il empêche fes Sujets d'aller à 
AS Oîne, | 
| Othon Evêque de Frifinghen | 
. fe fon Evêché & fe retire 
2 l’Abbaïe de Morimond , | 
Al avoit pris l'habit avant que 
ire élevé à l’Epifcopat, &il y 
au mois de Septembre de la | 
me année. 
Philippe ci-devant Evêque à | 
: énte, & depuis Prieur de Clair- | 
“2 l'O. ft fair Abbé de l'Aumône de : 
… | rdre de Cifteaux. | 
Vrai 


ce. Thomas Becquet ceft fair 
+ cl : , . 
Henri 11 d'Angleterre par le Roi 
ul teforme des Chanoines Re: 
DAS ets de Saint Viétor de Pariseft 
| ui ee dans le Monaîtere de Saine 

UE était 1. Orleans par Roger quien 


' 
14? * 
FA 
RE 


Abbé de Cluny le Jour de Noël, 
| 


neille. 


| Mort de Luc Abbé de S. Cor: 
| Mort de Guetric Abbé d'Igny: 


Mort de Serlon Abbé de Savigny 


diss, 


Bobi Arnaud de Brefle appellés 


You 
nat €n Angleterre pour y 
f Mrs y font arrêrés : 


fé, grand fur le vifage, chal- 


| 

1 | d 
0. ture Trente Heretiques Secta. | Concile de Pavie tenu aû mois 
\ de Fevrier, qui declat 
où Publicains , aiant leétion d'Alexandre ; 4 
munie avec fesadherans. Celle de 
,iett Victor y 
Yan f  Publiquement » marqués Concile d'Oxfor 


les Publicains ou Vaudois font con- 
ne ontraints de mou. | vaincus & condamuez | 


| 
| 
| 


Hugues Moine de Cluny. 

Hugues Archerêque dd Rouën. 

Michel de Theflalonique con- 
damné pour l'herelie des Bogomi- Lu 
les , fe retraëte & fait une Confef- 


d, dans lequel | fion de Foi. 


Philippe Evêque de Tarente. 
Odon de Deuil. 
LI 3 A 
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- Le Roi de France Louïs le | 
eune époufe Adelle ou Alix 
fille de Thibaud Comte de 
Champagne qui éroit mort 
en 1162. | 


: 
: 


en 


ne ms 00 
TC nas 
L 


ee » 
mt es tien, ee a PRESS #0 MS RER RS CUT | pre ree  D A Prenomrorenree re 
« 


à III. À XI. XX. 
LL Le Pape qui s’étoit refugié |  Enrrevüë du Roi de Fran- 
dans les Terres de Guillaume | ce & de l'Empereur à Avi- 
Roi de Sicile ; en attendant | gnon où (etrouve l’Antipape 
| l'occafion favorable de paf. | Viétor , & où l'Empereurin- 
feren France, y arrive enfin | digné contre le Roi de ce 
vers les Fêresde Pâques, & y | qu'Alexandre n’y étoit pas 
eftreçü par les Rois de Fran- | venu comme:l s'étoitengagé 
ce & d'Angleterre qui vont | de jy amener , & étant le 
au devant de lui jufqu’à Tor- | plus fort, medite de l'arrêter 
cy fur Loire , mettent pied | prifonnier ; mais le Roi eft 
À à terre à fa rencontre , & | tiré decer embarras par l'ar- 
GA le conduifent en tenant cha- | mée que le Roi d'Angleterre 
| cun une des renes de {on | fait avancer de ce côté là. 
| cheval. 
CR nr qu rs SONORE mL 
1163. IV. XII, XXL. 


LE 
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Me crir de faim & de froid. | Gilbert Abbé d'Hoilande. 7 
Arnoul Evêque de Lizieux eft en- 

‘10 Yoié Legaten Angleterre. | 

ï remen 

1161, Alanus quitte fon Evêché | Affemblée à Neufmarket du mois | Pierre de Roye Moine de Clair- 

| 


Auxerre, & fe retire à Clair. | de Juillec , où l'Eleétion d'A. 
dx: lexandre III eft reconnuë le- 
Les Rois de Danemarck , de | gitime, & celle de Victor vicieu- 
Norwepe, de Hongrie, & de Bo- | fe. 

me, fix Archevêques , vingt |  Aflemblée de Beauvais vers le 
Evêques, & plufieurs Abbez écri- | même temps, qui porte un pareil 
Vent, à ce qu'on prétend , des Let- | Jugement que celle de Neufmar- 
es d'excufe à l'Affemblée de Lo- | ker, en faveur du Pape Alexan- 


vaux. 
Evervin Prevôc de Stemfeld. 
Ekbert Abbé de faint Florin, 
Bonacurfe. dd 
Ebrard de Bethune. 
Michel de Theflalonique. 
Odon Chanoine Regulier. 


4 


| 
Par lefquelles ils reconnoif. | dre. | 
9ent Victor pour Pape legitime. |  Affemblée des Prélats de France 


», Mort de Thibaud Archevêque | & d'Angleterre , où afliftent les 
 Cantorbie. deux Rois, & où fe trouvent 
a pour fucceffeur dans cet Ar- | des Legats d'Alexandre & de Vic- 
Evêché Thomas Becquet Chan- , tor, & des Deputez de l'Empe- de 
Sclier d'Angleterre qui eft coufa- | reur Frederic. Alexandre y eft re- | 
le Jour de la Pentecôté. | connu pour Pape legitime , & Vic- | 


pêché de Hertford à celui de | rans. 
© Vdres, Affemblée à Lodi du 10. de 
ÿ Juin tenuë en prefence de l'Em- | 
pereur Frederic, laquelle confir- 
| me ce qui avoit été fait dans cel- 
le de Pavie de l'année précedente 
| en faveur de Viétor. 


pot Jean de Bellemains eft fait | Conference Avignon, qui avoit [| Hugues de Poitiers Moine de 
“êque de Poitiers. | été propofée par l'Empereur pour | Vezelay. NA 

glitrre Abbé de Celles efttrans- | remedier au Schifme, mais qui Albert Abbé de Hildesheim.. 
R à l'Abbaye de S. Remi de] eft rompuë, le Pape Alexandrene | Jean de Hexam Prevôt de Ha- 
Kheims, s’y étant pas voulu trouver. ulftad. $ | 
pStofroy Abbé d'Igny fuccede à | Faitrede Abbé de Clairvaux. 


| ss dans l'Abbaye de Clair- 


18 Lors Folioth eft transferé de | tor excommunié avec fes adhe- | 
L | 


À 2 


* 
sr on nt ms 


148 L. 
M once se pee tour 
Vis à l'Archevêché deRheims. | tre l'Antipape Viétor & fes adhe- | de la Liberté de l’Eglife dans le 
Oyen d'Orleans eft aflaf- | rans, & contre les Herctiques de Coneile de Tours. 
at un Seigneur, des mains | ce Siecle. 3 : 
Qui il avoit voulu retirer Aflemblée de Weftminfter, où | 
kangls biens du Chapitre d'Or- | Saint Thomas de Cantorbie ue 
JR Or Qu'il avoir ufurpez. court la difgrace du me aug, F 
a Ron ye des Conteftarions entre | terre , en refufant d'o be a 
Saine TL, Roi d'Angleterre & | Coûtumes du Royaume fans re?- 
lorbi"°Mas Archeyêéque de Can- |“ Cond 


Concile de Sens touchant l'aflaf- 
qe de Melun eft fait Evé- 


| 8 
| 
| 
l 
| 
] 
| 
| 
| 


"Eglife 
fivat de Jean Doyen de l'Eg 
ford vers cette année. | d'Orleans. 
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1164, V. XIII. | XXII, 
Mort de l’Anti pape ee 
|| à Luques. 
I] Ceux de fon parti dlifent 
| Guy de Crême , qui prend | 
“ le nom de Pafchal IL. | 
| «| 
me 
162 as XIV. XXII. 
Alexandre repalle en Ita- | Naiflance de Philippe Au 


Li = {] lie, & fait fon entrée dans 
pe au mois de Novem- gufte Roi de France. 
{| bre. 
{ 


L'Empereur Frederic pafle 
en lralie avec une armée 
| pour mettre l'Antipape Paf- _MONTER 
| chal en pofefion du Saine 4H TER 
Siege. TL SES 
1 


DU DOU 

Affaires Ecclefiaftiques. 
7164. Saint Thomas de Cantor- 
l'A fe repent de ce qu'ila fait daris 
1x fembiée de Clarendon, & s’abf- 
D “ent de celebrerjufqu'à ce que le 
APE qui étoit alors à Sens , lui 


n° accordé l'abfolution de certe 


F 
au 


Li » Le Roi d'Angleterre députe au 
1 ls 6 » pour Jui demander que 
| Archevêque d'York foit fait Le- 
1 u Saint Sieve en Angleter- 
ù & que les Coûtumes de ce 
paysume foient confirmées par 
ere du Saint Siege , & ob- 
Lies par les Evêques d'Angle- 


10 de Pape ne lui accorde que la 
…_ ,-Bation de l’Archevêque d'York 
“cette reftridtion, que ce Le- 
…_  £?" N'auroit aucune Jurifdiction 
… 3° la perfonne de l'Archevêque 
atorbie, & que les Evêques 
Hnuéroient d'obéir à celui-ci 
Me à leur Primar. 
N: Int Thomas de Canterbie fe 
ty A €n France aprés la tenuë de 
10 YoulorPléc de Clarendon , qui 
. fn 2" l'obliger de fe démettre de 
re age cbevéché. Il eft tres favo- 
& que reçû du Roi de France 
| Barde ape , qui Jui ordonne de 
Pc ï {on Archevêché. 
\ Quart de Champagne le 
\ Me des freres d'Adelle Rei- 
Che. fance , eft élû Evêque de 
Hu SS aprés la mort de Robert. 
te Dec de Sully fuccede à Pier- 
tis. d dans l'Evêché de Pa- 
biehard de Saint Victor eft faic | 
re € Momaftere. | 
Eres* Eftienne qui 


toi à € Tournay , fe 


ds 


tir 


cpuis fut 
fait Cha- 

“gulier dans le Monaftere 
* “Verte à Orleans, 


Prec 
ne à. lexis Atiftene Oecono- 


cite : life de Couftantinople 
Contre 1: © SYnode de cette Ville 
tu CPhore Patriarche de Je- 


 Trulles, "9 37: du Concile 
as Dane 3 
K ajane Pütez du Roi d'Angleter- 
dr af é ' 
Tome Lx. l'Affemblée, de | 


| 


ZIEL ME STECLE DE £' 
à - Conciles. 


EGLISE 2 
Auteurs Ecclefiaftiques. 


| 


Affemblée de Clarendon au mois 
de Janvier , dans laquelle Saint 
Thomas de Cantorbie & les au- 
tres Prelats d'Angleterre font con- 
traints de confirmer certaines Coû- 
| tumes du Roïaume , & de s'obli- 
ger par ferment de les obferver 
fans reftriétion. 

Affemblée de Northampton con- 
tre S. Thomas de Canrorbie. 


Richard de Saint Viétor. 

Hugues Moine de Saint Sauveur 
de Lodeve. 

Laurent Maine de Licge, 

Sainte Hildegarde Abbele. 

Mort de Pierre Lombard Evé- 
que de Paris, 


| 
F 


* 


me | 

Le) | 
| 
| 
| 
| 


Philippe de Marveng Abbé de 
Bonne-Efperance. . 

Alaous Evêque d'Auxerre. 

Jean de Salisbery. 

Arnoul Evêque de Lifieux. 

Adam Ecoflois. É 

Gcofroy Arthure Evêque de 5, 

h. 

pe de Sainte Elizabeth Abbef- 
{e de Schonawe. 


Pierre de Celles. 
Gilbert Folioth. 


| 


Synode de Conftantinople tenu 
par Lucas Chrifoberge Patriatche 
de cette Ville. | 

Affemblée de Wirtzbourg te- 
nuë aux Fêtes de la ag TT ; six 
laquelle l'Empereur oblige 
Des la plüpart des Seigneurs 


& des Prélats qui la COMpO . 


es 
EL 


Mort de Saint Aclrede Abbé de 
Reverbis 


à Ten 


+74 BLE CHR 
he de P Ex : Papes, 
“vulgaire. Î 

HS | 

2167. VI. 


À fon armée , l’oblige enfuite 40) 
de fe retirer promptement en : 
| Lombardie. +202 


3:63, IX. 
Les Italiens animez par la 


Sennes du Concile de La- 

fe revoltent contre 
l'Empereur > Teconnoiflent 
le Pape Alexandre, & chaf- 
fent les Evêques Schifmati. 
ques, 


63. 

Le Pape Alexihdee qui 
s'étoit ES à Bencvent, en 
revient fur la fin de l’année, 
Les Romains ne veulent le 
recevoir 


Afera abbatre les m 


LE 
“È 
= 
ni 


ur$ de | Denis couchant l'affaire de | 


QUE 
Empereurs d'Orient. 


RONOLOGI 
| Eté @° Rois d'Occi- | 
| dent. | 


XVI. 
L'Empereur défait les Ro- 
mains dans une bataille , fe 
rend maître d’une partie de 
la Ville de Rome & de l'E- 
elfe de Saint Pierre ; mais 
a maladie qui fe mer dans 


XVI. XXVI. 


L'E bg défait par 
mpereur 
les Milanois , & Gilhste bed 


Augleterre à Saint 


02 


DOU 
eAfaires Bel dique 


RS écass 
1166. 

Wirezbourg fe rendent à Rome 
OUr y demander fatisfaction fur 
‘affaire de S. Thomas de Cantor- 
ie, Le Pape fait réponfe au Roi 
Eur Maître avec tant de fermeté, 

Que ce Prince eft obligé de defa- 

panier ce que ces Deputez avoient 

+ dans l’Affemblée de Wirtz- 
Our 

£ Saint Thomas de Cantorbie eft 

ai L Cgat du S, Siege en Angle- 

FR » & en cette qualité con- 

Fee & caffe les Coûtumes qui 
Voient été publiées à Clatendon, 

f ommunie tous ceux qui les ob- 
croient ou les feroïent obfer-- 

d'A Ts & menace d'anathême le Roi 

Angleterre. 


167. Jean d'Oxford député à 
ob: € par le Roi d'Angleterre , 
> Es du Pape qu'il envoiera 
ai L tgats pour vuider l'affaire 
las evêque de Cantorbie, & 
tfa cp autorité de cet Ar- 
SYéque jufqu'à l'arrivée de ces 
x Lepats, 
Michel Anchiale eft élevé fur 
PR Patriarchal de Conftanti- 


ÉSRÈTE 
= 


lame de Tyreft fait Ar- 
ane de certe Eglife. 

78e ile à eBlois pale en Sicile où 

è &enf:. oifi pour être Précepteur, 

TR üite Secretaire de Guillaume 
Oi de Sicile, 

dtdon si Prieur de Vigeois cft 

de Cahors, Brêtre par Giraud Evêque 


| 
ane) 
C4 


168, Gui 
& uillaume de Champagne | Concile de de Champagne 
tres sferé de l'Evêché de Char- 
Sa: “Archevêché de Sens. 
Re ps QU 9maS de Cantorbie re- 
avec FOUT Juges de fon different 
Rats du ne d'Angleterre , les Le- 
Giore dre Pape dans l'Affemblée de 
k 2 &S'y défend fi bien qu'el- 
1 ob}: pure fans tien conclure. 
Prés s L t du Pape quelque temps 
Bts, Tévocation de ces deux 


116 
Le Négociations infrulueu- 
fs: tou ux autres Legats du Pa- 
Eee a äcéommodement de 
Rate d'a sue de Cantorbie avec le 
et parBleterre. 
à de ces ER È Angleterre mécoftent 
\ x derniers Legats ;, en |, 


D  ,  ,  — 
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Conciles, | Auteurs Eccldiaftiques. 


de ne reconnoître point d'autre 
Pape que Pafchal. 

Les Députez du Roi d’Angleter- 
re qui étoit brouïllé avec le Pape 
Alexandre, à caufe des differends 
qu'il avoit avec Thomas Archevé- 
ie de Cantorbic, font le même 


| 
| 
= 
| 


2 nn 2 


Hugues de Poitiers Moine de 


Vezelay acheve l'Hiftoire de ce 


Monaftere. 

Michel Anchiale Patriarche de 
Conftantinople, 

Mort de Lucas Chrifoberge Pa- 
triarche de Conftanrinople. 

Mort de Wolbéron Abbé de S. 


| 
| Pantaleon de Cologne. 
| 
| 
| 
| 


je Deuil Abbé de 
Concile deLatran, dans lequel | Mort d’Odon de 
le Pape Alexandre prononce une | S. Corneille de GCompicgne. 
Sentence de dépofition contre é 


l'Empereur Frederic. 
Affemblée à Gilors au mois de 


Novembre. 


. 


nr 


1 
{i 
1 
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nn rl 
1169 Frefcati qu'il avoit fait for- Saint Thomas de Cantorbie, Lx 


tifier. Le Pape le fait, mais | où l'on ne convient de rien. 
les Romains lui aiant man. | Le Roi d'Angleterre fie | 

é de parole ; il fait refor- | couronner fon fils Henri par: 
tifier Frefcati & retourne à. | l’Archevêque d'Iorkà Weft- 
Benevent. miufter , au préjudice de- 
l'Archevêque de Carat, 
| à qui ce droit AEASERUIR, 


XX VIIT. » 

Manuel Comnene fait pro“ 
FA au Pape la réünion de 
"Eglife Grecque avec la La” 


L’Antipape Pafchal meurt. |  Entrevüë des Rois de Fran- 
Ceux de fon parti lui fubfti- | ce & d'Angleterre à S. Ger- 
tuent Jean Abbé de Strume | mainen Laye qui font la paix 


| 
4” s le nom de Calixte LIL. | entre eux, 


tine en cas qu'il veüille le. 
couronner Empereur d’ 

cident ; mais le Pape lui tés. 
Sr que la chofe étant tr0P. 


F , il ne peuc lui as) | 


corder çe a ‘il demande 


* 


_. me 
pe 7", D A CRE 


n | | q : 4 
"# di L Af# 
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h: | | 


L' 2 —_— re 


Fu L169, - | 
“% demande deux: autres qui lui font: 

4 *CCordez , mais qui ne réüfliflent 
PS mieux dans leur Legation que 
n_  KSprécedens. 

_ Le Pape revoque la fa(penfion 


ol de l'autorité de l’Archevêque de | 

ii Cantorbie. l | 
interdit l’Archevêque d'York & | 

«5 Evêques qui avoient affifté au 

oUronnement. du fils du Roi | : 
Angleterre. 


LS 


I 
: 
Î 
L 
I 
| 


SORT ORAN ane 2 CNT RSR" TE Nil 
1170, Theorianus eft envoyé ‘en 
D cnie par l'Empereur Manuel 
je ge neue » Pour travailler à la 
pion de cette Eplife avec l’E- 
| 8lile Grecque. Il y gagne le Pa- 
arche des Armeniens. | 
 — Sntrevüë des Rois à Saint Ger- 
FR €n Laye , où {e trouventles | 
de du Pape, .& Saint Thomas !; X ordi 
ù ntorbie ne produit rien Alexis Atiftene. 
Ut l'accommodement de cet Simeon Logothete, 
Es Cvêque avec fon Ptin- L: Jean de Cornwall. 


PEplife de Noyon, 


des Sentences. 


| 
À - 
Î 


"nn 


f Bernard Evêque de Nevers, 
ke p_°"Yoyez par le Pape vers 
et d'Angleterre avec ordre { : 
M Mettre fon Royaume en inter: { 
DR ke il ne veut fe reconcilier ! 
ON rchevêque de Cantorbie, 

Fa Dner Ja paix à l’Eglife. Ce] 
trance Æ rend à leurs remon: | 
Valle? & les prie même de tra- 
eft Cr à cet accommodement , qui | #1 
née. Shän terminé cette an- 


L Rheims. 


unten in % pére te treteates Vannes ptet mg tnt 


ge hiband parent de Guillaume | 
Mpagne Archevêque de 
mt Fe Cf fait Évé ve d'Amiens. 2 
| ti dues FChevêque d'York & les Evé_ 
Ki Que A es Londres & de Salisberi À 
à droite Thomas de Cantorbie 
; LA nou MMuniez lui fufcitenr 
4 t pe ee en Angle- 
#4 À Can. .,1! n'eft pas plûtôt arrivé 
hr, da tbe qu'il y eft mareyrifé. 
Nos" Eglife vers les Fêtes de | | 
a Po . » | 
Vaux ef gnQuiéme Abbé ta | à à 


| ÿ € Ave it Evêque de Clermont 


ane de S. Dominique 
“# Le Roi d'Angleterre dé | 
9Me, pour s' jufti- 
Curtre de Saint 
Ntorbie. Le Pape lui 


* Legats, pour l'ebli. | 
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Henri Archevéque de Rheims 
écrit au Pape & aux Cardinaux en 
faveur de Dreux Chancelier de 


Pierre de Poitiers Chancelier de 
l'Eplife de Paris compofe fon Livre 


Robert de Melun Evêque de Her- 


| Geroque Prevôt deReicherfperg. 
& Rotrou Archevêque de Rouën, | | Pierre de Riga- Chanoine de: 


T:A B EE CHRONOLOGIQUE 
Papes. | Ewipereurs C° Rois d'Occi | .… Empereurs d'Orient. 


EE | | 


a RE ARR D D mn PP 
en 6 SEE Ro à nm PRIE CENT SU Sn ve e 


XII. XXIX. 


7 de l'Eve 


valgaire, 


| 

| | 
1171. + 
Æ 

x 

Le: 

| 


Û 


0080 
X172. XI, | XXI = XX. «2 0 
LA RCE TE Y. XXII X X X I. : 128 ua 
73. , Le jeune Roi d'Angleterre | bit 
| fe revolte contre fon pere qui AR 
| eft obligé d'aller au Tom- +7 20 
beau de S. Thomas de Can- LA 
torbie pour implorer fon af. Re: 
fiftance. , 
Em RE A DS 1 SRE Fu oo ' ed. 
1174. | XV. XXII, ira TEE 
117$: XVI. XXIV. XXXII. 
| | L'Empereur faig la guerre | Dot 
en Italie, ; ‘ab | 
so #'y 
| 
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Tir. 
BST de faire fatisfaction à l'Epli- | 
<> & cxcommunie cependant les 
piéurtriers, Le Roi fe foümet avec 
Umilité à la penitence que lui im- 
à Pofent les Legats, cafle les Coûtu- 
Ms publiées à Clarendon, & re- 
h. St enfin l'ablolution à la porte | 
Sl'Eplife, 
Richard faccede à Saint Thomas | 
dans l'Arc ché de Cantorbie, | 
es Aflaffins de Saine Tic) 
Fe Cantorbie vont à Rome pour 
© faire abfoudre ; le Pape Fo 
| 


d' Onne d'aller à Jerufalem : l’un 

SUX perit en y allant, les deux 
Du tres y pañlent le refte de leur 
_ cn penitence , enfermez dans 
à. licu appellé Montenigro. | 


PE RUE DR EN er et LE 2 tee er 
| Gi Guarin où Warin eft fait | Concile de Lombez, dans le- | Mort de Gilbert Abbé d'Hoilau. 

à dtiéme Abbé de Saint Viétor | quel f'Heretique Olivier & {es Sec- | de. 

laris, tateursappellez Bons hommes font 

apr "ti IL Roi d'Angleterre eft | convaincus & condamnez. 

fous dans le Concile d'Avran- J Concile de Caffel en Hibernie te- 
Shes, { ou au mois d'Oétobre. 
Concile d'Avranches, 


| 
) 
| 


\ 


73, . Richard de Saint Viétor meurt le 


Canonization de Saint Tho- 10.de Mars. - 


Ras de Cantorbie, 


Ï 
à | RE fe LE 
A na Canonization de Saint Ber. j: | | 
114 G du 18, Janvier. 

glif lame Archidiacre de |’ 
May À Ty cft élevé au mois de 
certe Bplife BUité d'Archevêque de | 


RL LE 


li - Daromerrine 
ion, Le P ‘Tofti | froy Abbé de Clairvaux. 
tio "OP 2PProuve l'Inftitu- | Concile de Londres tenu le Di- Gcofroy 

Hu rdre des Chevaliers de BÉSANE LR l'Afcenfion , où {e Guillaume Archevêque de Ty. 
lui Sp + Eggue » & de | trouvent les deux Henris Rois 
S, Sauveur Rieux € l'Abbaye de d'Angleterre, 

t ciune, 

que qu 128 de Cherify eft fait Eve. 

Ge ions. / 
Süine aq, Arthure Evêque de 
su SP » QUI avoit quitté fon | 


TT] 


€ quelques trou. 
Sans le païs de Gal. 
AUI s'étoit retiré auprés 
» Qui lui avoit 

e Cul à be. 
ile . 

ais s Qu ouEner à {on Evéche, 
& rien faire , on | | 
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< Années de l'Ere | Papes | Empereurs 7 Rois d'Occi- | -Empereurs d'Orient: - 
vulgaire, Cons (Re 7 Ï 
mt rene R SE à Re tes henri mére sit OO 
LLVITE | | | 
1 | | | 
‘LF76 XVIL. XX Y. : XXXIVY. | 
| , L'armée de l'Empereur cft | Pr 
| entierement défaire par les | 
| Troupes des Milanois, & ce 
Prince obligé d'envoier des 
Il Ambaffadeurs vers le Pa- 
| | |pe Alexandre pour faire la | 
1 PAIX. | 
‘1177: X VIII. I. LAVE 4 XXXWV. 
| Entrevüé du Pape rl 4 
{dre & de l'Empereur Frede- 
‘] ric-au mois de Juiller à Ve- |. 
| nie où la paix de l'Eglife ; 
-4 eft concluë. | ER 
‘] Par cette paix Guillaume | Ë 
| Roi de Sicile obtient a 
‘|'Tréve de quinze ans avec! I 
| l'Empereur, & les Lombards 4; b 
unc de fept. Î | 
| al 


SR M UE = Qt 
4178. XIX. ] XXVII. XXX VI 
Le Pape eft rappellé d’A- | 
nagnia à Rome par le Clergé, | 
 Jpar le Senat & par le Peuple }. 
1} decerte Ville. ! 
|  L'Antipape Calixte obtient | 
: | fon pardonen venant fe jerter }. 
! | aux pieds du Pape. i 


| 
| 


re . 
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? Te mms mas) Rp > 
1195, : He 


pourvoir à fon Evêéché & à fon Ab: 

ac, & il demeure fans Titre. 

Gcofroy , qui de l'Abbaye d’I- 

B0Y avoit été transferé à celle de 

AlEvaux , étant pañlé en Italie , 

} eft fait Abbé de Foffanova , & 
uelques années aprés de Haute- | 
Combe. o s À 


he | 


14 176. Le Pape approuve l’Infti- 
…  (ütion & les Conftiturions de l'Or- 
Me des Chartreux, 


qe 
| 


 M77. Guillaume de Champa- | Concile de Venife tenu par le 

S Deaufrere du Roi de France, | Pape le 16. Septembre , dans le- 
.ç, Mausferé de l’Archevêché de | quel la Paix eft confirmée, & l'a- 
a à celui de Rheims , & fait | nathéme renouvellé contre ceux 


à 

_ “dinal qui n’étoient pas revenus au fein 
… grËffienne de Tournai eft trans- | de l'Eplife. 

… GS de l'Abbaye de Sainr Everte 

ra “A à celle de Sainte Gene- 

p Paris aprés la mort de 
:l'Abb Aubert. É | 

5 4. 4PE envoye un Legat à un 
pell des Indes , vulgairement ap- 
LESC Prête- Jean. 


a 


Le, 


den 


is È ie ces Dignitez pour fe faire 
nur 

1 fuc 
1 Londen. : 
oi Ro” le Grammairien Prevô: de 
…. Hop y cltenvoye à Paris par Ab 
_ me ere PevÈqUe de Londen , pour 
… aie. Religieux de Sainte Ge- 
nr € Danemark. 

2 tn Écouvre dans Thouloufe 
*4 Rand nombre d'Heretiques , 


de: ui Le] : . 
EXcommuniez & baunis 


n 
r'Le8 
44 
ur es 
t 


is 


2 


# Tu A8 par le Lepat du Pape af- 
mn fe ten Quelques Evêques, & qui 
… Ron ent dans l'Albigeois , où 

Le pme d'Albi les favorife, 
Que def d'eux pour tenir l'Evé- 


Puis de, ille prifonnier, De 
à s 
… pelle, AL rennes font 
DUR Le, D. Cnfirme les Privileges 
Le Cologne." de l'Archevêché de 


Tome LX, Na . An 


Le 


RS tee mem lenane aromates 
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1179. XX.  XXVIIL. ( XXXVIL 
Louïs le Jeune Roi de | LS 5: cer 1 
France fait facrer & couron- | d 41: 
ner à Rhecims {on fils Phi- LU. 
4 lippe. PRIE 
| | | "2 
1180, XXI, XXIX. | XXX VIII. ‘oi 
Mort de Louïs le Jeune | Manuel Comnenc meurt | 
Roi de France le 18. ou le | le 6. d'Octobre. 710 
20. de Septembre. Son Fils } ALsxts COMNENS life: | # 
| Lu Augufte lui fucce- | cede, M8 
3181. XXII. 4 o.0 4 
Alexandre III. meurt le 
27. Août ou le 21. de Sep- 
tembre Lucs IL cft misen 
| fa place, 


DÉS IE Ce LE ESS 
2192, JL. 06 FOR 


| 
ja 
| 
Li 
| ‘2 
| 
- L, 
| | 
ji 


XXXII. 
Henri le plus jeune des: 
trois fils du Roi d'Angleter- 
1e meurt, | 


fait mourir Alexis #5 à 
parc de ou 


| 
n | 
| 


msn nanas ange ane SO Res ee On nG a MESURER DR EUR 


Ÿ 


Du De 
Affaires Ecclefiaftiques. 
ER qe k 


ÿr aflifte au Concile de Latran, 
en dreffe les Actes. 
de €$ Heretiques d'Albi font con- 
Mnez & excommuniez dans le 
ONile general de Latran , qui 
I qu'ils étoient appellez Catha- 
“ss Patariens , Publicains , & 
il ils aroient quantité d'autres 
Oms. 


Jean de Salisbery cit fait Evé- 


Laborant cft fait Cardinal. | 
Que de Chartres. : 


1180. 


ai Arnoul Evéque de Lifieux 
lant en 


Couru la difpgrace du Roi 
M Mgleterre , fe retire dans le 
è patere de S. Viétor de Paris. | 


| Eyegrr Abbé de Cifteaux cft fait 
_“Téque d'Arras, 


«it HenriEvéque d'Albiayane 
1 Qualité de Legat du Saint Sie- 
4 allemblé des troupes , va en 
js teris BU Pour en chaffer les He- 
US Poblicains ou Publicains, | 
tan) Knoient quantité de Chä- 
et os. Us feignent pour éviter | 


ais °° d'abjurer leurs erreurs; 

Mes nt pallé , ils vivent com- 

à Je, Paravanr. 

de l'E, de Bellemains cft transfer 
Qpe éché de Poiriers à l'Arche- 

Aire 3° Narbonne, & pañle en- 

n Bang lui de Lyon. 

dpeg Un de Devonshire Abbé 
chefte, ” Eft fait Evêque de Win- | 


li 
…  Saine plittre de Celles d'Abbé de 
tr jte ue Rheims eft | 
11 artr Î 

| Salisb, cs à la place de 


à de A 


"1h 
18 


à ER | 
Me Alb; $ de fept mille Hereti- 
dk; à rs font tuez dans le 
Ÿ €$ Habitans du païs. 


_ 179. Guillaume Archevêque de | 


} 
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[l - Conciles, . 
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l Auteurs Ecclefiaftiques. 
| 


Concile III. general de Latran 


commencé le 2. de Mars, 


- 


à 


Jean Hermite écrit vers cette 
année la Vie de S. Bernard. 
Thierri Moine écrit aufli fon 
Hiftoire vers cette même année. 
Richard Prieur de Hagulftad. 
Eltienne , depuis Evéque de 
Tournay. 
Mort de Sainte Hildegarde Ab- 
befle du Mont S. Robert. 
| Mort de Philippe de Harveng 


Abbé de Bonne efperance. 
Mort d'Adam Ecoflois Chanoi- 
ne Repulier. 
Mort de Nicolas Moine de Clair: 
vaux vers cette même année. 


Mort d'Alanus à Clairvaux, 


| 
eee 
Le Cardinal Laborant écrit {à 
Colle&tion de Canous. 
| Mort de Jean de Salisberi Evé- 
que de Chartres. } 
Mort d'Arnoul Evêque de Li- 
fieux le 31. Aouft. 


PLAN 


et 


l 


TA Be UE 
es ded'Eredx x, Paper … g" Rois d Ocei- Empereurs d'Orient, 
vulgaire, | F4 dent, pa 204 
1184 Ke PCI pe IT, fe 
cé ; 
1185, XXXIY. 3 
Luce III. DS le 25. Isaac L pros tuë Andro= 
Novembre à Verone. ie , & s'empare de l'Empi: 
UR AIN JII, lui faccede. 
[ | Î 
ce < RÉ RSR LES og ann, EU um PE 
. 1186. 1. | XXXV. DE 
Le à Pipe fâché de la Lettre | Henri fils de l'Empereur 
que lui avoit écrite l’Aflem- | Frederic époufe Conftance 


1188. | Aprés vingt jours de va. | XXXVII. or vo TA 
cance, CLEMENT IL, eft élà 
| à la place de Gregoire VII: 
le 6. de Janvier. 
I, 
ER ES 
1189. LL. XXXVIIL WW. 
Heori II. Roi d'Angleter- TRE 
re meurt, Richard fon fils | 
lui fuccede. 
Le Rois de France & d’An- 
ere is > cterre partent pour l'expe- 
Éicion de la Ten fins É 
La Reine Mere & fon fre- 
re Guillaume de Champagne 
{ Cardinal Archerêque de 
‘l'Rheimsontle gouvernement 
Le À du Roïaume ra pen- À, 


BLE CHRONOLOGI 


blée de Geinlenbeufen, veut | fille de Roger Roi de Sicile, 
excommunier , l'Empereur ; | 

mais ceux de Verone le fup- 

plient de ne pas fulminer 

cette excommunication dans 

leur Ville. 


J18 7 uceuts var Te de 35 RE XXX VI. 10 
E | Le Pape étant forti de Ve- Naiffance de Louïs VIII. La Ville ;l a 


— 


| rone dans le deffein d'excom- | Roi de France , pere de Saint | prile fur les Chrétiens le 2 2: 

munier l'Empereur , meurt | Louïs le 5. Septembre. d'Oétobre par Saladin® “4 

le 17. d'Oétobre avant que de Syrie & d'Egypre.s AID 

de le pouvoir faire. Hot de de fini e, 

Grecorrs VILL lui fuc- canne de Jerufalem 

cede le jour fuivant ; mais 
il meurt deux mois aprés , 
le 16. de Decembre. 


es ee 


; DU DOUZIEME SIECLE DE L'EGLISE. 
vAfaires Ecclefiafliques, | Conciles. À Auteurs Ecclefaffiques, 


peu a | à ‘ 1 | y 
184, ; : SAT 


| _ Concile de Verone tenu en pre- | 


28$ 


fence du Pape & de l'Empereur 
Frederic touchant l’execution du 
:| Traité de Paix de Venife. 
RP he 


k PRIT Enr le nn à 
re ARÈNES RES le Pas | | Baudoüin Archevêque de Can 
mpereur Frederic torbie. 
Din . les Terres laillées Jean Phocas Moine Grec fait-le 
Sr gr incefle Mathilde à lE- | voyage de la Terre:fainte, & à {on 
Dr € Rome fur la dépoüille { fetour écrit la Relation de ce qu'il. 
E Yéques aprés leur mort, que | avoit vû & remarqué. CRT 
\ HT IS lui Sins | Pierre le Mangeur. 
PRIE ur les Taxes que l'on Pierre de Blois. 
Railoit ayéraux Abbcfles. | Silveftre Giraud Evêque de Sfnt 
à Audoüin de Devonshire eft | Davids. 
noire de l’Evêché de Winchef. | 
: l’Archevêché de Cantorbie , | 
ques la mort de Richard fuccefieur | 
* Saint Thomas. «io | 
I is: AG RCE mer ‘ 
Fees Pape envoye le Pallium |  Aflemblée de Geinlenheufen ; | Godefroy de Viterbe acheve fon 
De Oùin Archevêque de Cantor- | dans laquelle il eft réfolu d'écrire | Hiftoire univerfelle & la dédie au 


kde | au Pape touchantles Droits préten- | Pape. 
nue Hugues Prieur de l'Ordre dus de l'Empereur. Hermengard. 
Does ux cft fait Evêque de Jean l'Hermite. 


| 

ch Bernard Abbé de Fontcaud, 
| 
| 


Jean Cianame. 


Mit : 
Q7. Lettre Circulaire du Pape 
BOITE à tous les Fideles, pou 


| Theorianus. 
t 
au fecours de Ja 


| Hugues Etheriaous. 
| Robert Paululus. 
| 


4 ervais Prêcre de Chicefter. 
$ établi par ce Pape pen- 


ds, pour tous les gs 
puis l'Avent jufqu'à | Geofroy Prieur de Vigeoïis, 
2bflinence de chair les [ Thierri moine. 


| Odon Abbé de Bel. 
& les Samedis. | | Jean Bourguiguon. 


Laboraut Cardinal. 


É » AVCC 
_ “Arcre is 


$ I de e de Bar fuccede à Pier- Mort de Pierre de Celles Evéque 
Chris dans l'Evéché de | D cer 
CDs nn nl. | | 
France Philippe Aupgufte Roi de 
R 1 € une Taxe dans fon | 
Liene, © Pour fon voyage d'O- 
D. ).* D on donne le nom | 
D 
ei Lépe q laome-Evêque d'El, 
480 se SE fair Regent du 
à à ane l'abfe Pour le gouverner 
RC Ai va en FRS Dont 


à (4 Ban ( 
réque de Devonshire Ar. 
Be le R a Se rot, acconpa- 
Npleterre dans {: 
S de la Terre-fainte, + 


* tn 
et 
oo 


ke 


| 
| + 


A 
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1189. 


1191, 


mis en {a place. 
L. 


1192, 


1193: 


1194. | IY. 


Clemeut III, meurt le 10. 
d'Avril & CscsstTin Ill. eft 


Le Pape excommunie 
l'Empereur Henri, parce qu'il 
retient prifonnier Richard | 
Roi d'Angleterre, 


III. 


Empereurs ©* Rois d'Occi- 
dent. 


dant l'abfence du Roi. 
Guillaume le bon Roi de 
Sicile meurt fans enfans. 
Conftance fa tante femme de 
Henri fils de l'Empereur veut 
lui fucceder ; mais Taverede 
frere naturel de cette Princefle 
s'empare du Royaume. 


XXXIX. 
Mort de l'Empereur Fre- 
dericen Orient. 
Son fs HsNRx IV. lui 
fuccede. 
Les Rois de France & 
d'Angleterre arrivent au 
| mois d'Aoûtà Meffine, & y 
1 fcjournent plus de fix mois. 


L. 

Henri eft couronné Em Ps 
reur par le Pape Celcftin, & 
fa femme Con Impera- | 
trice. 

Richard Roi d'Angleterre 
s'empare du Royaume de 
Chypre,en emmeneun riche | 

| © burn, & donne ce Royaume 
à Guy de Luzignan en échan- 

| ge de celui de Jerufalem que | 
Richard efperoit conquerir 
fur les Infideles. 


nl 


DEPOT sn 


Richard Ro d'Angleterre 
cft arrêté prifonnier en re- 
venant de la Terre fainte pr 
Leopold Duc d'Autriche , 
mis entre les mains de l” Em. 
pereur Heari qui le tint pri 
| fonmier 14. mois, Pendant | 


fa prifon Jean [on frere | 
furnommé Sans-terre , s'em- 
Ka du Royaume d’Angle- 
| terre. 


époufe Batilde (elon quel- 

ques uns, où Ilemburpge fe 

lon d'autres fœur de Canut 

Roi de Danemark; mais il 

s'en fepare quelquetems aprés 
| fous prétexte de in te 


ï III. 
| Philippe Roi de | 
[ Richard Roi d'Angleterre Pi PRE 


Empereurs d'Orient. 


Y. 
VI. ? 
VIL. 
VIII. 
mr © a 
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| 


en ne more un 


RE mncommsene ancre mrpanene emnnenn monte tee ane mare émane soma ny annees SEE 


1189, 
| 
| 


ao. Evrard d'Avefnes Evêque 
Ch Oürnay étant mort, Pierre 
Pi antre A l'Eglife de Paris eft élà 
cheyé 4 place; mais Guillaume Ar- 
è 5 que de Rheims s’oppofe à 
ü & Ele&tion, & fait élire l’an- | 
Slüivante Eftienne Abbé de Sain- | 
358 Enevieve de Paris. 
1 re tif de la Ville d'Acre par les | 
Étiens fur les Infideles en Orient. | 
| 


fe) 
# 
| 


p,4° Pape Celeftin ordonne aux 
F1 nier las d' Angleterre d'excommu- 


| ‘1 ( nus ceux qui ne voudront pas 


Run rà Reréque d'Eli Regent du 


Fi 
1108 ne Le Pape confirme les Droits | 
DR ririlege s des Egliles & du 
k pes des Eg 


ets 
“équ ue nd f” Saint Ubaud 
| LA rs de Tournai fait élire en 
‘hi fon Neveu pour Abbé de 
À Se KG Gencyieye de Paris, 


MN 
en Corpe 'Xiphilin eft élà 
ni: ‘atche Conftantinople, 


Cr | 


“Line Pape commet l'Evêque 
lue Pour Infocmbé | 


1 E5 
la 
39 
œ 
S' Ba 


| 
| Baudoüin Be rohehire Arch FE NT Archevé- 
Î 


| 
| 
| 


Neophyte. 

Jean Evêque de Lydde. 

Mort de Richard Prieur d'Ha- 
gulftad. 


| 


| 
| 
| 


que de Cantorbie meurt en Orient 
certe année ou la fuivante. 


amsn 

Demetrius Tornicius écrit vera 
cette année fon Traité de la Pro- 
ceflion du S. Efprit. 


Mort de Jean Bourguiguon Ma- 
giftrac de Paie. 
&An- 


TA BCE :<C H R-0x NE Or Lf Où GEI € 
nées de 'Ere _ Papas | Empereur ©" Rois d'Ocar- 
valgaire, | | dent, 

194 re ds livré de prifon, rep reprend {es 
L19$, SE V. 1 
| 
| : 
| i 
er VL | VI. 
re L'Empereur Henri he en 
Italie avec une puiflante 
armée, &fe rend maître de 

| la Sicile qui lui appartenoit 

par fa femme. Iltraite fi 
| crucllement les Siciliens, que 
| cette Princefle touchée de 
| leurs malheurs , contraint 
| par force fon Mari de leur 
| donner une ee raifon- 

| | nable. 

1197 VII. VII. 
Le Pape confent que Fre- | Mort de l'Empereur Hen- 

Î deric fils de l'Empereur | rià Mefline. 

Heuri foit couronné Roi de {  L'Empireeft difputéentre 
Sicile, moïennant mille | | Philippe frere de Henri & 
marcs d'argent qui lui fe. } Othon Duc de Saxe. 
roient donnez, & autant aux | 
| Cardinaux, | 
| | 
| 

| 

| | 

| ! 

| 

Î 
1198 Celeftin TIL. meurt le 


Janvier : 
fuccede, 


sde 


Philippe Augufte Roi 


InNocaNr Ili, lui ; de France eft excommunié 


L 


| 


le 6. de Decembre parleLe- 
gat du Pape Pierre de Ca- 
poüe, & fon Royaume mis en 
interdit, parce qu'il ne vouloit 


| pas reprendre {a femme Batil- 


de qu'il avoit repudiée, ni 
\ quitter Marié fille du Duc 


È 
Eee _ 


FT 1 d'Orient. 


ne 


ms 7 11) F0 
L “1 


X. 54 

Haac l'Angeeft dépofé, & 

| Ausxis L'ANGS ft ms en J4 "1 
| place. 


| 


| 


ee 


pe nt ge, ae. te a re. 


| 


{ 


DU DOUZIEME SIECLE.D 


“des defordres & des crimes de 
Gtofroy Archevêque d'Iotk. 
ppMichel de Corbeil Doyen de 

Eglife de Paris , qui avoit été 

. ftriarche de Jerufalem , eft fait 

Arc cvêque de Sens, 


46 \ FO Le Pape fait Hubert Ar- 
RES portique de Cantorbie Legat du 
14 lege en Angleterre , & ordonne 
: x Evêques de ce Roïaume de le 
connoître en cette qualité. | 

LE r commet Simon Doïen de l'E. 
| Ne d'Iork pour gouverner cette 


Juio. 


de Decembre. 


le, & ordonne à Geofro i 
î y qui 
D £u étoit Archevêque de fe rendre 
mu ‘me pour s’y juftifier. 


qe. Euftache eft fair Evêque 
& lÿ en Angleterre à la place de 
M. eo don de Sully fuccede à Mau- 
‘Ai Fe dans l'Evéché de Paris. 

Li 


NTI A 
n 


0 y L'A; 
h. ; chevêque de Meffine 
6 allé Te le Pape fur le 


LR Empereur qui étoit mort 
que MuUnié , ne peut obtenir 
+: 1 nee Prince foit inhumé en 
de D. fainte que du confentement 
HS Richa d . , 
bre, td Roi d'Angleterre , & 
I dtoi RRr rendu l'argent qu’on 
Lex; : 
çon °*8€ de lui pour fa ran- 


| 
É- 
| 


L'2 
1 


L 


pPUdain du Hommel eft fait 
Ji copal de Lifieux , fous fon Epil- 
hd € Bâtiment de l'Eglife Ca- 
é £ de Lifieux a été achevé , 

faits à Eplife enrichie des bien- 
=" cet Evêque. 


Pi tr RE. 
"4 Dol à Fa Pape Innocent remet 
._  … Lpne Gns FES = 75e de Bre- 
1) RL a ifdi@: 'Ar- 
‘à evêcha de qi à &ion de l’Ar 


Concile de Sens qui dépofe l'Ab- 
bé de $, Martin de Nevers , fu(- 
pend le Doyen de l'Eglife de cet- 
te Ville accufés de l'herefie des 
Poblicains , & les envoye au S. Sie- 


ge. 


k fi 


CA 
Fr 


em ememmrs de 


NA NÈR Tome 1x. 


ho: 
CA 


Synode d'Iork tenu au mois de 


Concile de Montpellier du mois 
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are merens . PA An PACE AS E 
119 4 pe, — er . 


Gautier Chanoine Regulier de 
S. Victor. 

Thierri Abbé. 

Oger Abbé de Lucedia Abbé du 
Mont S. Michel, 

Robert de Torigny. 

Othon de S, Blaife. 

Jean Bromptron Abbé de Jorval, 

Loup Protofpare. 

Alulfe Moine de Saint Martin 
de Tournay. 


_« Ifaac Abbé de l'Etoile. 


Henti Abbé de Clairvaux. 
Mort de Maurice de Sully Evé- 
que de Paris le: 3. de Septembre, 
Gilbert de Sempringham. 
Pierre Abbé de Clairvaux. 
Garnier Abbé de Clairvaux. 
Nicolas Chanoine de Liege. 
Sibrand Abbé de Marie-garde. 


Bertrand Abbé de la Chaife- 
Dieu. 

Roul Tortarius. 

Chrétien Moine de Clairvaux. 

Gautier de Châtillon. 

Thomas Moine de Cifteaurx. 

Garnier Moine de Saint Victor. 

Mort de Pierre le mangeur 
Doyen de S. Pierre de Troyes. 

Robert de Flamesbure. 

Barthelemi Evêque d'Oxford. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


ne à, ne 


Odon de Chirton. 
Jean Chartreux des Portes. 
Eltienne de Chaulme Char: 


| treux. 
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ms er 
ï 


1198. 1 | 
Aquitaine qu’il avoit épou- 
fée. La publication de cet- \ 
te Sentence elt neanmoins 
| remife ET 'aprés les Fêtes 
de Noël 


M 


I + VIH. 
| : Le: Sacs F Mort de Richard Roi d'An- 


gleterre. Jean Sans-terre 
s'empare de fes Etats au pré- 


Sudice ‘d'Artur Duc de Bre- 


ie 
tagne fils de Gcofroy aîné de & 
Î 


Jean Sans-terre. LE 


| 


ET 
" 


rt Le Roi de France fe fait 
ni Set de la Sentence d'excommu- | 
Les on portée contre lui par le 
k qe du Pape en quittant la fil- 
A 5e Duc d'Aquitaine & repre- 
pe: lai fa premiere femme. Il ne 

rs 5 Pas de la repudier encore 

Ique temps aprés. 


| | 
| | 
| | 


Do: 


| bie. 


Lt 
Auteurs Ecclefisfliques. ; #. 


DO DOUZIEME SIECLE DE L'ECLISE. 
e Affaires Ecclefiaftiques. Conciles. | 


» 
en Ce coma anne mnsmmnns 8 ; 
EP] 


Gillaume le Petit Chanoine Re- 


gulier de Neubrige. 


Gectais Moine de Cantor- 


Gonthier Moine de S. Amand. 
Theodore Balfamon. 

Olivier de Cologne. 

Raoul de Diceto. 

Gautier de Vinefauf. 

Richard Abbé du Mont-Caffin: 
Elie de Coxide. 

Saxon le Grammairien. 

Jean Camatere. 

Zacharie de Chryfople. 

Roger de Hoveden. 6 
Mort de George Xiphilin Pa: 


triatche de Conftantinople. 


æ 


DÉS AUTEURS 
RC TETE 


DU DOUZIEME SLECL E. 


smart nt 
Temps . de, leur Noms. des. <Aüteurs + leur patrie | Temps dans lequel ils ont fleuri. Temps de 
naiffance. (x leurs emplois. | | mort. 


$. BRUNO, 0 
Inflituteur de l'Ordre des Char-  Fleurità Rheims versl’an1o7s.  Mortl'an 10" 
treux, Pag. 157. Se retire à la Grande Chartreufe l'an A 
1086. Vaen ltalie l’an 1090. 


LEON, 
Cardinal Diacre, p. 194. Fleurit fous le Pontificat d'Urbain 


II. à la fin du fiecle précedenr. 


PIERRE THEUTBODE, 
p 192. 


Fleurit à la fin de l’onziéme fiecle 
& au commencement du douziéme. 


AUTEUR ANONYME; 
Jtalien, p. 192. Fleurit à la fin du fiecle préce- 
dent, 


ROBERT , 
. Moine de S. Remy deRheims,p.  Fleurit à la fin du ficcle préce- 
192. dent. 


DOMNIZON, 
Prêtre, p. 196. Fleurit à la fin de l'onziéme fiecle 
& au commencement du douziéme. 


RAINAUD DE SEMUR, NC 
Né l'an 1024. Archevêque de Lion, p. 196. D'Abbé de Yezelai fait Archevé-  Moït Me 
que de Lion aprés l'an 1104. 


, BAUDRY, 
Evêque de Noyon & de Teroïane, Fait Evêque l'an 1097. 
LP: 194. 


l SIGEBERT, 
Moine de Gemblogrs, p, 153, Fleurit à la fin de l'autre fiecle & 
au commencement de celui-ei, 


nes + 


= 
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À À EL ET 0} Mer Pres RO 

« Temps de der Nue der Auteurs »_ leur pa- | “Temps dans lequel ils ont fleuri. Temps de ‘lewr 
naif ance. | | SE mort 


ltrie € leurs emplois. 
CS … 


ne mets 


. ODON, 
Evêque de Cambray , p..180:7 


YVES, 
Evêque de Chartres, p.1. C7 fuiv. 


GISLÉBERT, 


ou 
GILBERT CRISPIN , 
Abbé de Weftminfter, p. 180.181. 


LEON DE MARSI, 
Cardinal Evêque d'Oftie , p. 194. 


PIERRE ALPHONSE , 
Juif Efpagnol converti ; p- 180. 


ESTIENNE, . 4 
Abbé de S. Jacques de Liege > p: 
197: 

PASCHAL I, 
Pape, p. 26. ©" Juiv. 36 38. © 
fuiv. 

ANSELME, 
Doyen de l'Eplife de Laon , p. 
109. His 181. 


ANSCHERUS, 
Abbé de S. Riquier, p. 196. 


_ THEOFROY ; 
Abbé d'Epternach, p. 196. 


THIBAUD, 


Clerc de l'Eglife d'Etampes ; p. 


180. 


| RADULPHE, 


ou 
RAOUL L'ARDENT, 
p.180. 


NICETAS SEIDUS, 
P: 198. 


| HARIULFE, 
Moine de S. Riquier, p. 194: 


D’Abbé des, Mar de Tournay 


… fair Evêque de Cambray l'an 1 10$: 


Fait Abbé des Chanoines Reou- 
liers de S. Quentin de Beauvais l'an 
1078. Ordonné Evêque de Char: 
tres l'an 1092, | 


Fait Abbé vers l'an 1106. 


Fait Cardinal Evêque d'Ofie l'an 
1101. 


Converti l'an 1106. 


Fleurit au commencement du 
fiecle vers l'an 1107. 


Eleyé au Pontificat l'an 1099. 


Fleurit au commencement du 
ficcle. 


A fleuri au COMMENCER du 
fiecle. 


Fleurit vers le commencement 
du fiecle. , 


A fleuri & profeflé dans les 
Ecoles de Caën & d'Oxford vers 
le commencement de ce fiecle. 


Fleurit au commencement du 


Gecle, 
Fleurit vers le commencement 
-: fiecle. 


 plerie au ‘commencement du 
ficcle. 
Oo 3 


Mort l'antrir3. 


Mort l'an 1116. 


Mort l'an 1114 


OU 1115. 


Mort peu aprés 


l'an 111$. 


Mort enx118. 


Temps 
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ee nn ee moe 


PRES ee ao 


Temps de nl Noms des < Auteurs , leur patrie | Temps dans lequel ils ont fleuri, Temps de leur 


.maifance. €7 leurs emplois. : | mort, 
| HU GUES, À 
l ‘Abbé de Flavigny» p. 193. Fleurit au commencement du “1 
ODON, ‘4 
Moine Benedictin d'A, p.159. à Fleurit au commencement de ce # 
fiecle. g. 
RAIMOND D'AGILES, ï. 
«Chauoine du Puy, p. 192. Fleurit au commencement du . 20 
id fiecle. , 1108 
| TURGOT, 4 
| Moine de Durham, p. 191, Fleurit au commencement du 
| Gecle, 
JEAN PYKE, 
Anglois, p. 191. Fleurit vers le commencement 
1 : | du fiecie. 
fa À GAUTIER, 
il Archidiacre d'Oxford, p. 191. Fleurit vers le commencement 
jh du fiecie. 
EUTHYMIUS ZIGABENUS, 
Moine Grec, p. 197. Fleurit au commencement du 
fiecle. 
PHILIPPE LE SOLITAIRE, , £ 
Moine Grec, p. 198. Fleurit au commencement du 
fiecle. L 
UDASCALQUE, 75000 
Moine, p. 194. Fleurit fous Pafchal II, au com- Cr 
mencement du fiecle. FPT 
GELASE H. ë 
Pape, p. 32. 41. C7 fuiv. Elevé au Pontificat l'an 1118.  Mortl'an 1119 
FLORENT BRAVON, | 
Moine de Winchelter, p. 189. : Fleurit au commencement du Mort l'an 1117 
| ecle. : 24 
f) GUILLAUME DE CHAM- ‘ 4 
k PEAUX, 0 
À Evêque de Châlons » Ps 33.108.  Fleurit vers le commencement Moït l'an 7! a 
109. 181. de ce fiecle dans les Ecoles de Pa- E \” 
ris , fur fait Evêque de Châlons 
l'an ED 
j MARBODUS, 0 
1 Evêque de Rennes , p.159, @  Fleurit à Angers fur la fin du Mort l'an 
À Jar. fiecle précedent , fait Evêque l'an à 
f] 1096. Ÿ : 
Ni BRUNON, | ONE LEL Sÿ 
il Evêque de Signi, p. 30.31, €  Fleuricheæmmentement du Mortl'at 74 
f 159: 7 ficcle 21 


L 
î 1 1 1 


nent namannemnnnenpen sentent 


Temps de Jeur 
naiffance. 


eee me | 


Né l'an 1040. 


DES: AUTEURS ECCLESIASTIQUES: Fe 


Noms des < Auteurs leur patrie | Temps dans lequel ils ont feuri. rad ar 
C7 deurs emplois. | F | SA a 


a 


mn re tn a 

CALIXTE IL 10 
Pape , pe 32 C Juiv. 3 6: 37:41, Elevé. au Pontificat l'an 1 19; Moril'an 1124 
42. © Juiv.. 


GUIBERT,. … : - 


Abbé de Nogent fous. Coucy , p.  Elù Abbé l'an X 104: Mort l'an 1124, 
149, C7 fuiv. 192. à FR 
ERNULPHE, 
ou 
SR ARNULPHES Se 
ne: de Rochefter, p. 156.6 Fait Evêque l'an L11$ Mort l’än nl 
sb GAUTIER, 
Evêque de Maguclone, p. 181. Fait Evêque l'an ro3. Mort l'an 1129, 
GEOFROY, 
Abbé de Vendôme , p.142 © Fait Abbé de Vendôme l'an Mort l'an r1204 
fuiv. 1093. Fait plufeurs voiages en 
Italie, 
| HONORE' I. . 
Pape; p: 43. 44 Elevé au Pontificat l'an 1124.  Mortlanti 30, 
| HILDEBERT, e. 
Evêque du Mans & enfuite Arche- Evêque du Mans l'an 1098: Mort l’ : 
vêque de Tours , p, 58: 101. © Transferé à l'Archevêché de Tours. | pe 
fuiv. 1455 © fav. J'an 1125. LS 
ESTIENNE HARDINGUE, 
Abbé de Cifteaux , p. 48, ©" Fait Abbé l'an rto8: Mort l'an 1134 
158, 
PIERRE GROSOLAN, 
ou 
CHRYSOLAN, . 
P5 29. 32. © 198: Fleurit-vers l'an 1120. 
EUSTRATE, 
Archevêque de Nicée, p. 198, Fleurit vers l'an 1110. 
ESTIENNE, | 
Evèque d'Autan, p. 181. Fait Evêque en 2113. Quittafon Mort vers l'an’ 
Evêché en 1129. pour fe retirer à 5130, 
Cluny. 


NICEPHORE BRYENNIUS, 
Macedonien , p. 202. Fleurit vers l'an 1120. 


. JEAN ZONARE, ' 
Secretaire d'Etat de Conftantino-  Fleurit vers l'an 1120: 
ple, P: 203. 


HONORE LE SOLI- 
TAIRE, ER 
Ecolâtre de l'Eglife d'Autun,p,  Fleutit vers l'an 1110. 
1$4« © fuiv, 


Temps de Pr Noms des < Auteurs ; leur patrie 


ue ‘ TAAYBULTE A1Q HI RON OU OUGUIE QU E : 


naiffance. 7 leurs emplois. 


NICOLAS, 
Moine de Soiflons, p. 196. 


AELNOTRHE, 
Moine de Cantorbie, p. 196. 


THOMAS, 
Moine d'Ely, p. 197. 


S. NORBERT , 


Inftituteur de l'Ordre de Prémon- 


tré, p. 564158. 


UPERT, | 
Abbé de Days ( 216. ©" Juiv. 


GUIGUE, 
Prieur dé-la Grande Chartreufe , 
p. 90. 91. 157. © 158. 


DROGON, où DREUX; 
Cardinal Evéque d'Oftie, p. 181. 


PIERRE DE LEON; 
Antipape fous le nom d'ANACLST 
IL. p. 43. © Juiv. 47. ©" 48. 


GEOFROY,, 
Evèque de Chartres , p. 55. 78. 
€ 182. 


GEOFROY LE GROS; 
Moine de HU ps 7e 


PIERRE, 
Bibliothecaire du Mont- Cafin , p.' 
181. 


 :RODULPHE, ! 
Abbé de S. Tron, p. 183. 


GILLEBERT, 
Evêque de Limerik, p- 181. 


RANCON 
Abbé d'Aiyhem, b. 1814 


TURSTIN , 


Archevêque d'Iork , p. 38. & 
21r.> 


ULRIC, 
Evêque de Contance , p. 196, 


: Elû Evêque de Chartres. l'an Mortl'an 1138 


aq mt 
Temps dans lequel ils ont fleuri. 1 Temps de’ He 
“mort, 


ST 


ER ] 


es 


02 


Fleurit vers l’an 1110, 


Fleurit vers l'an 1120. 


a 


Fleurit vers l'an 1110. 


Se retire à Prémontré l'an EE Mortl'an 11 ke 
y L 
Fleurit au commencement du Mort l'an 113 s2 pi 


5% _ ” pa 


Fait Prieur l'an 110. 4  Mortl'an Tu É. 


De Prieur de Saint Nicaife de Mortl'an 138 4 


Rheims fair Abbé de S. Jean de 6 

Laon l'an 1128. & Cardinal l'an 

113 6e 4 
Fait Autipape en 1130, : : Mort l'an LE LUS 


NA 41 
Le | pa 


III$. 10 ÿ 


14 


À écrit l'an 1736. ! 


“ £ : 
T7 1, & 


. 


Se fait Religieux l'an rx. dans 
l'Abbaïe du Mont-Caflin ; & en 
cft chaflé l'an 1128. 


Elû Abbé l'anro8. Mori 
46 
« Fait cer avant l'année trio, Mort QE 
Fait te vers = Lu, Mort ter Fe 


Elû Archevêque d' Lork en ange .. Mort 
Ordorné l'an EL } 


| Fait Evèque l'an 120. quitte 
fon Evëché l'an 1138. 


©! Temps de leur 


rs 


EX Lt 
Qu + tu 


| n ; 4 Tome 1x. Chanoine d'Aix, p. 192. 
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er — 


Maïflance, trie €° leurs emplois, 


ann ns 
BAUDRY, 
Evêque de Dol, p. 192, 


INNOCENT 11. 
Page » P+ 24. 43. 45. 48. 60.98, 
116. 


CELESTIN II. 
Pape, p. 44. 45. € 46. 


LUCE II. 
Pape, p. 44. 45. 99. 


ECKARD, 
Abbé d'Urangen , p. 189. 


HUGUES, 
Moine de Fleuri, p. 25. 189. 


ANSELME, 
Abbé de Gemblours, p. 189. 


ORDERIC VITAL, 
Moine de Saint Evrou, p. 189. 


ANSELME, 
Evêque de Havelberg, p. 182. 


| H: RVE’ » 
Moine du Bourg de Dol, p. 180. 
182. 


HUGUES DE FOLIETH, 
Moinc de Corbie, p. 182, 216, 


ESTIENNE, 
Evéque de Paris, p. 183.2 


RAINIER , 
Moine de Saint Laurent de Liege, 


P- 194. ) 


GUALBERT, 
Moïne de Marchiennes, p. 196. 


PANDULPHE DE PISE, 
P+ 196. 


_ FABRICIUS TUSCUS, 
Abbé d'Abendon, p. 196. 


AUCTUS, 
Abbé de l'Ordre de Valombre, h: 
M6. 


ALBERT, 
où 
ALBERIC, 


+ PA 
Le 

= + à: 

Mn : 


Noms des «Auteurs , leur pa- | 
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Temps dans lequel ils ont fleur. | Temps de leu 
- Re mort, , 
ee nes pommes ms ms 


Fait Evêque l'an 1114, Mort l'an 1137. 


Elevé au Pontificat l'an 1130. Mortl'an IT434 


+ 
Elevé au Pontificat l'an 1143, Mortl'an 144: 
Elevé au Poutificat l'an 1144. Mortl'anri4s 
Fleurit vers l'an 1130. 
Fleurit vers l'an 1130, 


Fleurit vers l'an 1130. 


Mort aprés l'an 


LI 
»” 


Fleurit vers l'an 1130. 
Fleurit aprés l'an 1130. 


Fleurit vers l'an 113e: 


Fleurit vers l’an 1130. 
Fait Evêque l'an n27. 


Fleurit vers l'an 1130; 


Fleurit vers l'an 1130. 
Fleurit vers l'an 1130. 
Fleurit vers l'an 1130. 


Fleurit vers l'an 1130. 


Fleurit vers l'an 11304 


Pp Times 


2 


48. CO fuiv. 104. 115. € Juiv. 
120, 7° Jhiv, 124. © fuir. 
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Temgs de leur| Noms des «Auteurs , leur patrie | Temps dans lequel ils ont fleuri. | Temps de leur 
nailarïce. le leurs emplois. k | mort. # 
LEE DE er rm SO rade rs EE means Last ccrrmeet 
0 FOUCHER, . 5 
Moine de Chartres, p, 192. Fleurit vers l’an 1130. 
GAUTIER LE CHANCELIER, * 
p: 192.  Fleurit vers l'an 1130. 1 
® ANNE COMNENE, 
fille d'Alexis Comnenc, p. 203. Fleurit vers l'an 1130: 
ISAAC, 
Evêque Armenien, p. 198: Fleurit vers l'an 1130. 
MICHEL GLYCAS, | 
Sicilien , p. 199. Fleurit vers l'an 1130. 
Abbé de S. Remy de Rheims,p. A écrit vers l'an 1135. 
196. 
HUGUES DE $S. VICTOR, 
Né l'an 1098. p. 216. Fleurit vers l'an 1130. Mort l'an 1142» 
PIERRE ABAELARD, | PAIN , pa. 
p- 45: 49. 64. © Juiv. 73.108.  Fleurit dés le commencement Mort l'an 214 
É fuir. LIFE 9 du fiecle dans l'Univerfité de Pa- nu 
L ris. Eut condamné dans le Con- 
cile de Soiflons de l'an 1121. & 
dans le Concile de Sens de 1140. 
WASELIN. MOMALIUS, - 7 
Prieur de S. Laurent de Liege, p. A fleuri vers l’an 1140; Mort l'an 1147 
184, & 
AMEDE'E > j 9. 
Evêque de Laufane, p. 184, D'Abbé de Haute-Combe fait Mort l'an 147 
| 2. Evêque de Laufane en 1144. 5 
S. BERNARD, * # 
Né l'an 1091. Abbé de Clairvaux , p. 43.44. Se retire à Citeaux l'an 1113. Mortl'4n 115? 


Fait Abbé de Clairvaux en 1115. 
Affifte au Concile de Troyes & 
de Châlons l'an 1128. & 1129. 
11 foûtient fortement la caufe 
d'Inuocent IL. l'an 1130. & 1131, 
I! l'accompagne à Rome l'an 1132. 
y afflifte à un Concile , & eften- 
voyé à Milan l'an 1134, Il re- 
vient en France , & eft envoyé 

r le Roi vers le Duc de Guyenne 
an 1135. Il eft rappellé en Italie 

r le Pape l'an 1137: Il combat 
Abaëlard dans le Concile de Sens de 
l'an 1140, Il eft appellé en Aqui- 
taine contre Henri & fes Seétateurs.æ 
l'an 1147. Il convainc Gillebert 
de la Porrée dans un Concile te- 
au à Rheims l'an 1148, 
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nn, 


ne mes 
Temps de leur 

MaiTance, © leurs emplois. 

5 me more 


ae nt ne D me D M po 


GUILLAUME, 
Abbé de Saint Thierri , p. 73. 
90, 91. 114. 115. 


Armes 


ARNAUD, 
Abbé de Bonneval , pe 91e 
92, 


k PIERRE LE VENERABLE 
Né l'an 1093. Abbé de Cluny , p. 67. 70. 75. 
93. C7 fuivantes , 117. . 


GUERRIC, 
Abbé d'Igny ; p. 91. 


PHILIPPE, 
Moine de Clairvaux , p. 91. 


SAMSON, 
Archevêque deRheims, p. 57. € 
78. 


ROBERT PULLUS, 
Cardinal, p. 213. 


GUILLAUME DE SOM- 
MERSET, 
Moine de Malmesbury, p. 191. 


SUGER 
Abbé de Saint Denis, p. 46. 100. 
195. 


GILLEBERT DE LA 
PORREE, 
Evêque de Poitiers , p. 123. ©" 

Juiv. 


HUGUES'METELLUS, 
Chanoine Regulier de Saint Leon 
de Toul, p. 78. 104. 183. 


THOMAS, 
Abbé de Maurignÿ, p. 183. 


_ Dee BERNARD, 
Moïne de Cluny , p. 183. 


ULGER, 
Evêque d'Angers , p. 183, 


Noms des « Auteurs ; leur patrie | 


Temps de leu 


Temps dans lequel ils ont fleuri. 
mort. 


ee nan amas que one mere pont parer M en ne 0 mon m0) 


Fait Abbé de S: Thierri l'an Mortl'anriso. 
1120. Se retire à Signi l'an : 


1135. 


Mort vers l'an 


Elû Abbé en 1151. 
: 154, 


Fait Abbé de Cluny l'an 1123. Mortl'anrrsé; 


Vint à Clairvaux l'an 113. 
Fut fait Abbé d'Jgny l'an 1138. 


Fleurit vers l'an 1140. 


Fait Archevêque l'an 1 140. 


Fleurit dans les Ecoles de Paris Mort vers l'an 
l'an 1120. Rétablit l'Academie 1150. 
d'Oxford en 1133. Fut fait Car- 
dinal l'an 1144. 


Fleurit vers l'an 1130. Mort l'an 1145: 


Elû Abbé l’an 1122. Mort l'an 1155 


Elû Evêque de Poitiers l'an MortJ’an 1154! 
1141: Ses Sentimens condamnez 
dans une Affemblée tenuë à Au- 
xerre l’an 1147. & dans le Con- 
cile de Rheims de 1148. 


Fleuric vers l'an 1140, 


Fleurit vérs l'an 1140. 
Fleurit vers l'an 1140. 


Fleurit vers l'an 1140. 


Pp 2 Temps 
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Temps de leur 
nai[ance. 


game 2 aan 


©" leurs emplois. 


ANTOINE MELISSE, 
Moine Grec , p. 201. 


HERMAN ;, 
Abbé de Saint Martin de Tour- 
Dai , p.194. 


SIFROY , EBBON , THIMON, 
& HERBORDE, 
p- 196. 


ARCHARD, 
Moine de Clairvaux, p. 196. 


HENRI, 
Evêque de Troyes, p. 78. 


EUGENE Ill. 
PPS» bp. 44. 46. © fuiv. 49.73. 
78. 


ANAST ASE IV. 
Pape, p. 126. 130. 


: OTHON, | 
Evéque de Frifinghen , p. 189 
190. | 


€ 


POTHON, 
Moine de Prom, p. 63. 184. : 


- SERLON ’ 
Abbé de Savigny » p. 184: 


HUGUES, 
Moine de Guy, p. 197. 


PHILIPPE, 
Evêque de Tarente, p, 184. 


HUGUES, 


SR de RouËëD, p.153. 1 54. 
182. 


5 « r QICOLAS, 
oine de Clairvaux & Secretai 
de Saint Bernard, p, 91, 3 


CHRONOLOGIQUE 


a 


Noms des « Auteurs , leur patrie | 
| 


TS nero ne ns 


1208 
Temps de leuy 
mort. 


Temps dans lequel ils ont fleuri, 


ren 


Fleurit dans ce fiecie. On ne 
fçait pas certainement l'année ; 
quelques-uns le mettent vers l’an ï 
1140. 


Fleurit vers l'an 1140. 


Fleurirent vers lan 1740. 
Fleurit vers l’an 1140. 
Fleurit vers l'an 1140. 


Elevé au Pontificat l'an 1144.  Mortl'an1155® o! 


= {41 
+ LT 


Elevé au Pontificat l'an 2153.  Mortl'an TES M 


Fait Evêqueen 1138. Se retira à 


Mort l'an 116% 
l'Abbaye de Morimond l'an 1156. te 


Fleurit vers l'an 1145. 


Fait Abbé l’an 1146. Mort l'an LES : 


4 
0 
x Pl 
A0: 
NH : 
PL 


Fleurit vers l'an 1160. 


5% 

Fait Evêque vers l’anrr3e. Dé- Mott aprés FE 

pofé l'an 1139. Se retire à Clair- 1160. ‘10 
vaux ; en cft fait Prieur l'an LH 
1150 & Abbé de l'Aumône l'an 14 
1156. 1484 
114 

Fait Archeyêque l'an 1130. Mort el 0 


Sort de fon Monaftere de 
Monftier-Ramey pour venir trou- } 
ver Saint Bernard à Clairvaux l'an F 
1146. en fort l'an 1161. & retour- 
ne. à Monftier.Ramey vers l'an 
1160, 


eo 
| 

ù 

lu 7. 
: 1 BOT 

| 
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Len papas vommeneuns en, mens ns armement 
\h Temps de Leur Noms des « Auteurs ; leur patrie | Temps dans lequel ils ont fleuri. Temps de leur 
maïfance, ©" leurs emplois. | mort. 


ea ere a nes ont et ina Oise pamans 


SIMEON DE DURHAM, 


re res mes um eee og pes yen conne go 0 moment papers 
A 


pe 191. | Fleurit vers l'an 1150. 
BARTHELEMY DE FOIGNY, 
Evêque de Laon, p. 78. 185. Fait Evêque de Laon l'an 1113. 


Fonde l'Abbaïc de Foigny l'an 
1121. Eft fufpenda l'an 1142. Re- 
nonce peu de temps aprés à fon 
Evêché , & fe retire l'an 1141. à 
Foiguy où il fe fait Moine. 


GAUTIER DE MAURITANIE, 


Evêque de Laon, p. 70. 184. Fait Evêque l'an 11ç4 
WOLBERON, 
4 Abbé de S, Pantaleon de Cologne,  Fleurit vers l'an 11 0, 
pe 185. À 
LUC, 
Abbé de Saint Corneille, p.185.  Fleurit vers l'an 1140. Mortlan1rs7. 
GRATIEN, 


Moine de Saint Felix de Boulo-  Fleurit vers l'an 1150. 
guc, p. 218. C7 fuïvantes. 


PIERRE LOMBARD, , 
Evêque de Paris, p. 206. ‘fui.  Fleurit depuis l'an 1120, Fait Mort l'an 1164! 
Evêque l'an 1150. 


FALCON, 
Mapgiftrat de Benevent, p. 194. Fleuric vers l’an 1150. 
Archidiacre de Huntington , p.  Fleurit vers l'an 1150. 


190. 


Deux ANONYMES, les 
Abreviateurs de Foucher, p.193. Fleurirent vers l'an 1150: 


HUGUES, 
Cardinal Evêque d'Oftie, p. 78. Fleurit vers l'an 1150. 


CONSTANTIN MANASSES, 
P« 199. Fleurit vers l'an 1150. 


CONSTANTIN HAR- 
MENOPULE, 
Juge de Theflalonique, p. 100: Fleurit vers l'an 1750. 


JEAN, ; , 
Patriarche d'Antioche, p. 100. Fleurit vers l'an 1160. 
GERMAIN, ; . 
Patriarche de Conftantinople , p,  KFleurit vers l'an 1150. 
201. 
ARSENIUS, 


Moine du Mon Athos , p.  Fleurit vers l'an 1140. 
201, | | 
Pp3 Temp 


T ABLE 


Noms des Auteurs ; leur patrie | 
| 


© leurs emplois. 


ANDRONIC CAMATERE,;, 
p. 201. 


GEORGE, 
Archevêque de Corfou, p. 20. 


LUCAS CHRISOBERGE ; 
Patriarche de Conftantinople ; p. 
101, 


ROBERT, 
Archidiacre de l'Oltrevant , p. 196. 


ANONYME AUTEUR 
de la Vie de S. Ludger , p. 197. 


THIBAUD, 
Moine de’Saint Pierre de Beze, p. 


197. Cr 


GAUTIER, 
Chanoine de Teroïüane , p. 197. 


HERBERT, 
Moine, p. 103. 


HAIMON, 
Archidiacre de Châlons, p. 78. 


HERMAN ; 
Juif converti de Cologne, p.195. 


NICETAS, . 
Conftantinopolitain , p. 199. 


BASILE D’ACRIDE, 
Archevêque de Theflalonique, p. 


107, 
TEULFE, 
Moine de Maurigny ;, p. 196. 


s JEAN, 
Moïne de Marmoutier, p. 194, 


ALEXANDRE, 
Abbé en Sicile , p: 194. 


ADRIEN 1. 
Pape; p. 125. 130. €7° fuir, 


ALEXANDRE III, 


Pape ; p. 126, € fuiv, 121. 
fuiv. 162. Rue 


LUCE III, 
Pape, p. 119. 132. 


URBAIN IL, 
Pape, p. 129. © 133, 


| 


CHRONOLOGIQUE 


ee ee 


Temps dans lequel ils ont fleuri, 


Fleurit vers l'an 1150. 
Fleurit vers l'an 1150, 


Elevé au Patriarchat de Conftan- 
tinople l'an 1148. ou 1155. 


Fleurit vers le milieu du fiecle. 
Fleurit vers le milieu du fiecle. 


Fleurit vers le milieu du fiecle. 


Fleurit vers le milieu du ficcle. 
Fleurit vers l'an 1150. 

Fleurit vers l'an 1150. 

Fleurit vers le milieu du fecle, 
Fleurit vers l'an 1150. 

Fleuric vers l'an 1150. 

Fleurit vers l'an 1150. 
Fleurit vers le milieu du fiecle. 
A fleuri aprés l'an 1154. 

Elevé au Pontificat l'an 11$4 


Elevé au Pontificat l'an 1159. 


Elevé au Pontificat l'an 1181. 


Elevé fur le S, Siege l'an 118$: 


Gé. 0 NT tel 4 
Temps de leur 
mort. 18 
RER: EE RE Grece 


nd 


2 th à 


Mortl'an 1167: 


CRE" 


Mort l'an 1167: 1 F k. 


| 4108 
an 1159 
Mort l'an 1197 


GREGOIRE VIII, 
Pape, p.129: 7 1334 


RAOUL LE NOIR, 
Moine de S: Germer,p. 185. 


Ste ELISABETH 
 Néel'an 1129. Abbefle de Sshonawe; P- ‘187 


_S. AELREDE, 
ou 
ETHELREDE, 
Abbé de BETETE p.91. 185. 


ODON: DE. DEUIL, 


Abbé de S. Corncille , p. 
194. 
è S. THOMAS, 
Nan 1119. Archevêque de Cantorbie, pr 134 
à Cr fuiv. 
GILBERT , 
Abbé d'Hoilande , p. 90. € 
185. 


» 


pe 217. 


PIERRE DE ROYE;, 
Moine de Clairvaux, p. 78. 


Milanois , p. 105. 


EBRARD DE BETHUNE, 
pe 178. 
Pere DE THESSA- 
ONIQUE, 
Défeofeur de l'Eglife de Conftan- 
tinople ; p. 202. 


* ODON, 
Chanoine red de S. Auguf- 
tin , p. 186. 


HUGUES DE POITIERS; 
Moine de Vezclay, p 195. 


RICHARD DES, VIC- 
TO 


ENERVIN;, 
Prevôt de Sremfeld , p. 103. 
104. 
EKBERT , 
Abbé de S: Florin ;.p. 104. © 
186. 
BONACURSE, 
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1 Temps de leur} Noms des: Auteurs; leur pa- | Temps dans lequel ils ont fleurs. T 
naiflance. trie € leurs emplois. à : | à Re Aron SA 


LÀ 


Elevé au Pontificat l'an 1187.  Morten 1187. 
Fleurit vers l'an 1157. 


Fleurit vers l'an 11655. Mortel'antiés, 


Fleurit vers l'an 1150. Mort l'an 1166. 


Fleurit vers l'an 1160. Morten1r68. 


Martirifé l'an 
1170. 


Elevé à l'Archevêèché de Can- 
torbie l'an 1161. 


Fleurit aprés l’an 1150. Mort en 1172: 


Fleurit vers l'an 1160. Mort l’an 1173. 


Fleurit vers l’an 1160. 


Fleurit vers l’an 1160. 


* Éleurit vers l'an 1160. 


Fleurit vers l’an 1160. 


Fleurit vers l'an 1160, , 
Fleurit vers l'an 1160. 


Fleurit vers l'an 1160: 


Fleurit vers l’an 1160: 
Temps 
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Temps de leur] Noms des & Auteurs ; leur patrie | 


naiflance. C7 leurs emplois. 
ans mms ann ne) 
ADELBERT , ou ALBERT, 

Abbé de Hildesheim, p. 195. 


JEAN DE HEXAM, 
Prevôt de Hsgulitad , p.191, | 


FASTREDE;, 
Abbé de Clairvaux, p. 78, 


HUGUES, 
Moine de Saint Sauveur de Lode- 
YC ; pe 197. 


LAURENT, 
Moine de Liege, p. 196. 


SAINTE HILDEGARDE, 
Née l'an 1098. Abbefle du Mont Saint Robert, p, 
46. © 185. 


PHILIPPE DE HARVENG, 
Abbé de Bonne-Efperance , p. 
186. 


ADAM, 
Ecoflois Chanoinc Regulier , p. 
187. 


GEOFROY ARTHURE, 
Evèque de Saint Afaph, p. 191. 


ALANUS, 
Evêque d'Auxerre , p. 91. € 
197. 


JEAN DE SALISBERY, 
Evêque de Chartres , p. 142. € 
167. 


ARNULPHE, où ARNOUL , 
Evêque de Lizieux , pb, 161. © 
Jui, 


PIERRE DE CELLES, 
PS de Chartes , p. 63, 100. 
166, 


NICOLAS, 
et de Saint Albao , p, 6. 
166, ] 


ee en ans, rt mere 
Temps dans lequel ils ont fleuri, Temps de leur 
mort, | 


a Rene nn nn pue ne o 


Fieurit vers l'an 1160. 
Fleurit vers l'an 1160. 
Fleurit vers l’an 1161. 


Fleurit vers l'an 1164, 


à 
A fleuri depuis l'an 1150. 


Mort en 1179 
#00 


- 11 
Fut en grande reputation YCtS Mortel’an ns 
l'an 1150. 


Fleurit depuis l'an 1150. Mortl’an 1180 


4 
\yNE 


Fleurit vers l’an 1160. Mort vers l'an 
11680, ‘9 
Elû Evêque l'an 1151. Mort vers l'48, 


1180. 


:w2 ' 
M, : 


D'Abbé de Larivoir fot fait Evê-  Mortl'an 1181 
que d'Auxerre ‘an 1:43. Se retira 20 
à Clairvaux l'an 1161. 


Feurit depuis l'an 1160. Fait Mort en 118% 
Evêque de Chartres l’an 1179. 


Fait Evêque l'an 1141. Accom-  Mortl'an 1190) 
pagne le Roi Louïs le Jeune au 
voiage de la Terre-fainte en 1147. 
Eft envoié Legat en Angleterre 
l'an u60. Se retire au Monallere 
de S, Victor l'an 1180. 

, $ G jf { 

Elû Abbé de Celles en 150. Mort l'an! Th ; 
Transferé à l'Abbaïe de S. Remi h: 
de Rheïms l'an 1162. Fait Evé- + 
que de Chartres l'an 1182. 


Fleurit vers l'an 1160, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


ts nauennier cn © ne 
+ Temps de leur] Noms des « Auteurs , leur 
haïfance, © leurs emplois. 


nn me mo PRE TO 


… 


en ne ne | 


GILBERT FOLIOTH, 
Evêque de Londres, p. 186. 


MICHEL ANCHIALE, 
Patriarche de Conftantinople, p: 
204. 


ROBERT DE MELUN, 
Evêque de Hertford, p. 214. 


ALEXIS ARISTENE, 
Le Le Oeconome de l'Eglife de Conf- 
ai tantinople, p. 202. 


ER SIMEON LOGOTHETE, 
que dl x p: 202. 


JEAN DE CORNWAL, 
p. 186. 


GEROQUE, 
Prevôt de Reicherfperg , & un 
ANONYME, Doyen du même 
lieu , p. 186. 


PIERRE DE RIGA, 


Chanoine de Rheims, p. 187. 
HENRI, 
® =  Archevêque de Rheims, p, 187. 
GEOFROY, 


Abbé de Clairvaux , Difciple de 
Saint Bernard , p. 90. 91. 124. 
125. : 


GUILLAUME, 
Atchevêque de Tyr , p. 193. 


RICHARD, 
Prieur de Hagulltad , p. 195. 


CLEMENT I, 
Pape , p. 129. © 133. 


BAUDOUIN, 
Archevèque de Cantorbie, p. 187. 


r ERMENGARD 


ou 
ERMENGAUD. 
P+ 179, 


à JEAN 
VÙ Time Lx, Hermite, p, 91, 


L 


patrie | Temps dans lequel ils ont freuri, 


ns ocre, RE errant 
Temps de leur 
moris 


nn ne /msanes ae sun rte green or pan cent au OR areas man RSR 


Fait Evêque de Hertford l'an 
1149. & transferé de cet Evêché à 
celui de Londres l'an 1161. 


Mort l'an 1187. 


Elevé au Patriarchat l'an 1167. 


Fleurit vers l'an 1170. 


Fleurit vers l'an 1170. 


Fleurit vers l'an 1170. 
* Fleurit vers l'an 1170. 


Fleurirent vers l'an 1170,  ; 


Fleurit vers l'an 1170. 
Fleurit vers l'an 1170. 


Fait Abbé d'Tgny l'an en- Mort vers la fin 
faite Abbé de Clairvaux l'an 1162. du fiecle, 
& de Hautecombe l'an 1175. 


Mort vers l'an 
1190, 


Fait Archeyèque de Tyr l'an 
1174: 


Fleurit vers l'an 1180. Mort l'an 1190! 


Elevé au Pontificat l'an 1188.  Mortl'anxi9r. 


Fait Abbé de Winchefler Ar- 
cheyêque de Cantorbie l'an 1185, 


Mort l'an 1192 


Fleurit vers l'an 1180. 


Fleurit vers l'an 1180. 
Qq 


Timps 


LA rt Die “Aus disco 


{ 
| 
! 
ï 
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Temps de leur] Noms des < Auteurs ; leur patrie Temps dans lequel ils ont fleuri. Temps de leur 


nail[ance. © leurs emplois. mort, 4 
EL none stened rt 


À 


RS PEE CRETE nEEres Ve aane nt 


.. BERNARD; 
Abbé de Fontcaud ; p: 179. Fleurit vers l'an 1180. 
JEAN CINNAME LE 
GRAMMAIRIEN, 
p.102. . Fleurit vers l'an 1180. 
THEORIANUS;, 
p. 202. | Fleurit vers l'an 1180. 
HUGUES ETHERIANUS, 7 
p. 102. Fleurit vers l'an 1180. 
ROBERT 
PAULULUS, 
Prêtre d'Amiens, p. 187: Fleurit vers l'an 1180. 
GERVAIS, 
Prêtre de Chichefter, p. 187. Fleurit vers l'an 1180. 
ODON, 30 
Abbé de Bel, p. 187. Fleurit vers l'an 1180. fe 
LABORANT ; 
Cardinal, p. 187. Eleurit vers l'an 1180. 
GEOFROI, 
Prieur de Vigeois, p. 195: Eleurit vers l'an 1180. ï 
THIERRY» | 
Moine, p. 195. Fleurit vers l’an 1180. . C1 
tuée 
JEAN BOURGUIGNON, É KE 
Magiftrat de Pile, p. 187. Eleurit aprés l'an 1150. Mort l'an 1197 
MAURICE DE SULLY, $0 


Evêque de Paris, p. 176. @ 187. Fait Evêque deParis l'an 1164. Mortl'an 18 


CELESTIN NL. ar TR 
Pape, p. 129.130. 133.€7 fuivantes.  Elevé au Pontifcat l'an 1191. Mort l'an LE M 
€ #0 


PIERRE LE MANGEUR, Ne 
SU de Saint Pierre de Troyes,  Eleurit vers la fin du ficcle, Mortl'an" 
JEAN PHOCAS, à, 
Moine Grec , p. 103. Fleurit vers l'an 1190. 
. NEOPHYTE, | 
Moine Grec reclus , p. 203. Fleurit vers l'an 1190. : ‘20 4 


ANONYME AUTEUR 


du Voiage des Danois dans la Ter-  Eleurit vers l'an 1190. 
re-fainte, p. 195. 


DEMETRIUS 
TORNICIUS, “2 
P: 20: A écrit vers l'an 1193, IT 
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DES AUTEURS ECGLESIASTIQUES. 


en, 
CO" leurs emplois. 


JEAN, 
Evêque de Lydde, p. 29g- 


GAUTIER, 
Chanoine Regulier de Saint Vic- 
tr; p. 214. 


THIERRY ;, 
Abbé, p. 186. | 


OGER, 
Abbé de Lucedia, p. 91. 


GODEFROY 
DE VITERBE, 


p: 190. 
ROBERT DE TORIGNY, 


Abbé du Mont Saint Michel , p. 
153. © 190. 


OTHON DES. BLAISE, 

p. 190. > 
JEAN BROMPTON, 

Abbé de Jorval, p. 191. 

LOUP PROTOSPATE, 
P: 203e 
— : ÉTALULFE; 
Moine de Saint Martin de Tour- 
nay; p. 187. Pr 


ISAAC, 
Abbé de l'Etoile, p. 188, 


HENRI, 

Abbé de Clairvaux , p. 188. 
PIERRE, 

Abbé de Clairvaux, p. 188. 


GARNIER , 
Abbé de Clairvaux, p. 188. 


GILBERT DE. 
SEMPRINGHAM; 
p. 188. 


NICOLAS, 
Chanoine de Liege, p. 197. 


SIBRAND, 
Abbé de Marie garde en Frile, p. 


197: 


BERTRAND, 
Abbé de la Chaife. Dieu , P: 197e 


Noms des «Auteurs ; leur patrie | Temps dans lequel ils ont fleuri, | 


Fleurit vers l'an 1194. 


Fleurit vers la fin du fecle. 
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mt re etre 
Temps de leu 

morts 


Fleurit vers la fin du fiecle.. 


Fleurit vers la fin du ficcle. 


Fleurit vers la fin du fiecle. 


Fleurit vers La fin du fiecle. 


Fleurit vers la fin du fiecke. 


Fleurit à la fin du fiecle ou dans 


le fuivant, 


Fleurit vers la fin du fiecle, 


Fleurit vers Ja fin du fecle. 


Fleurit vers la fin du fiecle, 
Fleurit vers La fin du fiecle, 
Fleurit vers la fin du fiecle, 


Fleurit vers la fin du fiecle, 


Fleurit vers la fin dn fiecle. 
Fleurit vers la fin du fiecle. 


Fleuric vers la fin du fiecle. 


Fleurit vers la fin du fiecle. 
Qg : 


Temps 
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Temps der leur Noms. des «Auteurs , leur patrie | 
vaiflance. le leurs emplois. 


ES mens) 


ROUL TORTARIUS, 
p- 197. 


ANONYME» 
Auteur de l'Hiftoire de Jerufalem, 
P+ 193. 


CHRETIEN ;, 
Moine de Clairvaux, p. 188. 


GAUTIER DE CHASTILLON, 
p. 188. 


: THOMAS; 
Moine de Citeaux , p. 188. 


GARNIER DE S. VICTOR, 
p. 188. 


ROBERT DE FLAMESBURE, 
p+ 189. 


BARTHELEMY, 
; Evêque d'Oxford. p. 189. 


ODON DE CHIRTON ; 
b- 189. $ 


EAN, 
Chartreux des Portes, P- 189. 


ESTIENNE DE CHAULMET, 
Chartreux des Portes, p. 186, 


GUILLAUME LE PETIT, 
Chanoiïne Repulier de Neutbri- . 
ge ; ou Neubourg , p. 105. € 
191, 


. GERVAIÏS, 
Moine de Cantorbie , P. 191» 


GONTHIER, 
Moine de Saint Amand, p. 195. 


OLIVIER DE COLOGNE, 
P. 193. 


RAOUL DE DICTO’, 
Doyen de Saint Paul de Londres, 


P: 195. 
GEOFROI 
ou 
GAUTIER DE VINESAUR, 
P: 194. 


CHRONOLOGIQUE 


ee 


- Fleurit vers la fin du fiecle, 


Temps dans lequel ils ont fleuri, Temps de la 
| mort, 
dé Gi la fin du fiecle, 


Fleurit vers la fin du ficcle. 


Fleurit à la fin du fiecie. 
Fleurit à la fin du fiecle. 
Fleurit vers la fin du ficcle. 
Fleurit à la fin du fiecle. RÉ 
Fleurit vers la fin du fiecle 
Fleurit à la fin du fiecle, 
Fleurit à la fu du Fe 
Fleurit à Ja fin du fecle. 

| Fleurit à la fin du fiecle, 


Fleurit vers la fin du fiecle, Mort l'an 110 


Fleurit à la fin du: fiecle. 


Fleurit à la fn du fiecle. 


Fleurie à la fin du fiecle. 


Fleurit fous le Pontificat d'In- 
nocent III, tout à la fin du fic- 
cle, 
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» | nus nd — een a 
Temps de leur| Noms des:e Auteurs leur patrie | — Temps.dans lequel ils ont fleuri. Temps de leur 
Haillance, € leurs emplois. | mort. 
ne ne mn, | ne RC) Pre nee me Der ee Dm 4 


GEORGE XIPHILIN, 
Patriarche de Conftantinople , p.  Elevé au Patriarchat l'an 1193. Morten 1199. 
203. éd 


PIERRE DE POITIERS, : 
Chancelier de l'Eglife de Paris, p.  Fleurit vers l'an 1170. Mort l'an 1200, 
214. | | | 


PIERRE DE BLOIS, | 
Archidiacre de Bath , p. r67. €  Pafla en Sicile en xr67. revint Mortl’anr200. 
fuiv. en France peu de temps aprés, paf- 

fa en Angleterre & y fleurit juf- 
qu’à la fin du ficcle. 


_ SILVESTRE GIRAUD, 
Evêque de S, Davids, p. 192. Fleurit vers l’an 1170. Mort au com- 
mencement du 
fiecle fuivant. 
RICHARD, 


Abbé du Mont-Caflin, p. 182, Fleurit à la fin du fiecle. Mort au com- 
mencement du 
te fiecle fuivant. 
D ESTIENNE,. S 
» Né Pan 1135. Evêque de Tournay , p 176 &* Se fait Chanoine Regulier l'an  Mortl'an 1103. 
D. fuivantes. 1165. Elû Abbé de Sainte Gene- 
D . L viéve lan 1177. & Evêque de 
SFR Tournay l'an 1192. 


THEODORE BALSAMON’, Ds. sig 
Patriarche d’Antioche , p. 204. Fleurit depuis l’an 1180. juf- 
qu'à 1203. 


ELIE DE COXIDE, . 
Abbé de Dunes, p. 189. 4 Fleurit à la fin du ficcle. Mort l'an 1203% 


SAXON LE GRAMMAÏRIEN, 


Prevôt de Rofchild, p. 195. Fleurit vers la fin du fiecle. Mort l'an 1204. 


AN CAMATERE Re | 
ps de Conftantinople yp.  Elevé au Pacriarchat l'an 1199. Mort l'an er 


. 104. 
4 e 


 ZACHARIE + 
Evêque de Chryfopie, P. 189, On le croit du douziéme fiecle. 


ROGER DE HOVEDEN ;. 


Profefleur d'Oxford, p. 192, Fleurit au commencement du. 


fiecle fuivant. 


JACQUES DE VITRY; 


Cardinal, p. 193. Fleurit dans letreiziéme fecle. Mort l'an 1094 


Fin de la Table Chronologique du donviéme Siecle 
| de l'Eglife. 
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DES OUVRAGES DES. AU TE.U RAI 
Ecclefiaftiques du douziéme Siécle. #1 


SAINT BRUNO, SIGEBERT ; Moine de Gemblours, p. 153: 
Inflituteur de Ordre des Chartreux , pag. 157. 
Juiv. Ouvrages veritables | re. 
Oxvrages veritables que nous avons. Continuation de la Chronique de S. Jerôme 
D Eux Lettres. Traité des Auteurs Ecclefiaftiques. a (0 
- Letire écrite au nom du Clergé de Liege 
Donras de Cambray. d 
ges frppofez. Vies de S. Sigebert, de S. Guibert , & 


: Tous les autres Ouvrages qui lui font attri- |Saint Maclou. 
buez ; & qui font de Brunon Evêque de Signi. 


Ouvrages perdus. “À % 
LEON, Cardinal Diacre, p. 194. = Fe D. 
o Vie de Saint Thierri. j TR 
uvrages manufcrits. : Paffion de Sainte Luce, & fa Défenfe» 4 “IAE 
Lettres. da} | un ER à la loüange de cette Sainte. 
PIERRE THEUTBODE, ». 102: afion des Martyrs Thebéens en vers: 
A POS Réponfe à la Lertre de Gregoire VIL: à Her 
Ouvrage veritable ; @rc. man Évêque de Mets. pu 
Hiftoire de la Croifade. Apologie pour les Meffes des Prêtres % 
AUTEUR ANONYME Îtalien , p. : rieZ: | 
Oùrdrages veritables ; da Le Réponfes aux Habitans de Treves fur le Je 


J Ps. à d tre-T à 
Quatre Livres de l’Hiftoire de la Croifade. pe GE USER er Heroïques. 


ROBERL hioine de S. Remy de Rheims >|. Traité fur la Réformation des Cycles: 
P: 192. 4 
Ouvrage veritable, @c. ODON , Evêque de Cambray, p: 180: à 


Hiftoire de la Croifade. Ouvrages veritables | rc. 


DOMNIZON , Prêtre, p 196. Commentaire fur le Canon de la Meffe: 


e Onvrage veritable ; ce. Trois Livres fur le Péché originel. juif 
Vie de la Princeffe Mathilde. Traité en forme de Dialogue contre un ue 


2 : n WC OCR 
touchant la neceffité de l’Incarnation 80° 


Me SERRE Archevéque de Grace de Jusus-CHR1ST. Me 

GÉSEEA Ecrit touchant le Peché de blafphme 0° M 

Ouvrage veritable | cc. le S. Efprit. des ” 

Vie de Saint Hugues Abbé de Cluny. Ecrit pour expliquer la Concordanté » | MM 
Evangeliftes. 


au ne. l 


BAUDRY, né | aa oyon & de Teroüan-|  Sermon fur la Parabole de l'Evangile 
9 Pe 194: ‘chant Fermier. 
Ouvrage veritable | che. | 


gie EE 
Chtoi YVES, Evêque de Chartres ; p: 1: & / HTAR à 
_… Aronique des Eglifes de Cambray & d'Arras. KE 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


il 
Ouvrages veritables que nous avons. Ouvrages veritables, étre. 
- Deux cent quatre-vingt-neuf Lettres. Cinq Lettres: 
100 à Pannormie. RADULPHE R » 
D Le Dec. > ou RAOUL L’ARDENT, 
‘4 Ouvrages fuppofez. NE | 
: Deux Chroniques. Ouvrages veritables , Gr. 
 GISLEBERT , ou GILBERT CRISPIN ,| Divers Sermons. : | 
Abbé de Weftminfter ; p. 180. 18. , NICETAS SEIDUS, p. 198. 
nn Ouvrage veritable, rc. … Ouvrage manufcrit. 
se Conference avecun Juifrouchantla Religion. : Traité contre les Latins fur la Primauté de 
| Cire l’Eglife de Rome , dont il y a quelques Frag- 


mens dans Allatius. 


à Homelie fur le Cantique des Cantiques. M: LES 
 : Difcours fur les Préfaces deSaint Jerôme fur HÉNULES, ME SeQUer; P. 194 
ne la Bible. Ouvrages veritables | çc. 

…._: Traité des Pechez. Chronique de Saint Riquier. 


# à Vie de Saint Arnoul. 
WN LEON DE MARSI, Cardinal Evêque d'Of | Relation des Miracles de S. Riquier. 


x 
> 
JO) 


L 


tie > P. 194. Vie de S. Maldegifile. 
d Ouvrage veritable ; Cc. HUGUES, Abbé de Flavigny, p. 193. 
Chronique du Mont-Caflin. Ouvrage veritable, rc. 
PIERRE ALPHONSE , Juif Efpagnol con-| Chronique de Verdun. 
verti, p. 180. ODON, Moine Benediétin d’Aft , p. 159. 


Ouvrage veritable, &c. Ouvrage veritable | Ge. 


Pisogue fur la Verité de la Religion Chré-| Commentaire fur les Pfeaumes. 
% Es #7 RAIMOND D’AGILES, Chanoine du Puy; 
1 STIENNE ; Abbé de S. Jacques de Liege ; P. 192. fk:1 


NU: P: 197. Ouvrage veritable, rc. 

11 Ouvrage veritable, &rc. Hiftoire de la Croifade. 

4 Vie de Saint Modoalde. | TURGOT , Moine de Durham, p. 191. 
as PASCHAL II. Pape , p. 26. © Juiv. 36. 38. Ouvrage veritable, Ge. 

D: | G Juiv. Hiftoire de l’Eglife de Durham jufqu’à l'an 
pe Ouvrages veritables , @re. 1096. 

WE Lettres. | JEAN PYKE, Anglois ; p.191. 

: “'agmens de quelques autres Lettres. ri cles | 


“NSELME > Doyen de l’Eglife de Laon ;| Hiftoire des Rois Anglois ; Saxons , & des 
P: 109. 179. | Danois qui ont regné en Angletetre. 
GAUTIER, Archidiacre d'Oxford, p. 191. 


Hi. Comments; bu: ‘ Ouvrage veritable, dc. 
Lt tres LES pet fur J’Ecriture Sainte, & au- Tradu&ion de l’Hiftoire d'Angleterre de Go: 


| \j \ ANso ) FR defroy de Monmouth. 
. “ERUS, Abbé de S. Riquier» g.196.| D Hy MIUS ZIGABENUS, MoineGrecs 


Ouvrages perdus. 


HOT Ouvrage veritable , @rc. 
Vi 88 Lol , p. 197: 
THEG Miracies de S. Angilbert. Ouvrages meritables, Gre. 
MR d'Epternach ; p. 196: Panoplie dogmatique de la Foi Orthodoxe. 
| V: Ouvrage veritable, ec. Commentaires fur les Pfeaumes, fur les Can= 
TER de S. Wilbrode. tiques & fur les Evangiles. 


AUD , Clerc ; de l'Eglife d'Etampes;| PHILIPPE LE SOLITAIRE » Moine Grec, 
2: 180. ?- 198. Ou 
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Ouvrage veritable que nous avons. GUIBERT , Abbé de Nogent fous:Coucÿ» 

La Dioptre, ou la Regle de la Vie Chrétien- p. 149. G fuiv. 192. | 
né. é Ouvrages veritables | crc. nr. 
UDASCALQUE , Moine; p. 194. Traité de la Prédeftination. : 
Ouvrage veritable , re. Dix Livres de Commentaires Moraux fur la 2 4 ( 


Genefe. 


Tropologie fur les Propheties d’Ofée & d'A 
d'Augsbourg & Eginon Abbé de S. Ulric. mos, & fur les Lamentations de Jeremie. {4 i 


GELASE Il: Pape, p. 32-41: Gr fuiv. Traité contre les Juifs. 
Ouvrages veritables , Ge. Traité de la Réalité du Corps de Jusvé :44 
Sept Lettres. CHR 1517 dans l’Euchariftie. :k 


FLORANT BRAVON ; Moine deWinchef-| Hé dela Varairée EC ue 


Hifloire du Different entre Herman Evêque 


Resa Le 189 « Trois Livres des Gages ou des Reliques des 
Ouvrages veritables | Ge. Saints. 

Chronique. Hiftoire des Croifades, intitulé Geffa Déi érO 
Genealogie des Rois d'Angleterre. Francos. : 144 
GUILLAUME DE CHAMPEAUX , Evé-| Vie de Guibert, par lui-même. éme #0 

que de Châlons ;, p. 33. 108. Sermon fur le dernier Verfet du fepti 
109. 181. Chapitre de la fagefe. . 10 
Ouvrages perdus. Ouvrages perdus. ‘ #00 
Livre des Sentences. Sentences tirées des Evangiles. #4 
Plufñeurs autres Traitez. Commentaires fur les autres petits Prophete k 
MARBODUS, Evêque de Rennes, p. 159. |wamuferirs. ; 
&: Juiv. ERNULPHE, ou ARNULPHE, Eve dt 
Ouvrages veritables ; cc. Rocheiter , p. 156. @ fav. AI 
Poëfies , dont voyez le Catalogue ; p. 159. Ouvrages veritables | @c, Us ‘ea 
Six Lettres. 
BRUNON , Evêque de Signi ; p. 30. Deux Lettres. J 
31. 159. GAUTIER , Evêque de Maguelone, p- LE 
Ouvrages veritables | @c. . Ouvrage veritable, ge. | 


Commentaires fur lePentateuque, fur leLi-| Lettre fervant de Préface au Comment 
vre de Job, fur les Pfeaumes us le Cantique | Lietbert fur les Pfeaumes qu’il publia. 
des Cantiques , & fur l’Apocalypfe. ; 04 

Cent quarante-cinq Sermons. CRU , Abbé de Vendôme, p. 142.61 


Un Traité fur le Cantique de Zacharie, Ouvrages veritables , ce. 


| ARS de l’Incarnation &c de la Sepulture de Cinq Livres de Lettres. 4 - 
Esus-CHRIST. _CaRIS ; 
re de l’ufage des Azymes contre les eo arts contre ls ve 
Ve da Dana Éeon CE Deux autres ME contre les Invetos 
10 E 2 APE ESE Traité des Dif 
Traité fur la corruption du Siecle, es Difpenies. 


Vie de Saint Pierre d’Anagnia. Difcours fur les qualitez de l’Eglife. | 
Six Livres de Difcours Moraux atttibuéz à Explications fur l’Arche d’Alliance- ts 


S.B Traité des Sacremens du Baptême 
Dore Confirmation ; de l’Onétion des Malat® 
a de l’Ei 
de VEghee rcremens » ou des Ceremonies re Rens des Gacremen# 
Traité pour prouver que les Evêques 12 er 
CALIXTE IL. AS : 32: G- Juiv. 36. | vent rien exiger pour les Benediétions E 
41. 42. © Jai. Confecrations. i 
Ouvrages veritables, che, Reglement fur les Confeffions des Mo de 
Trente-fix Lettres. ne fur trois Vertus 2 Ge 
| otretien entre Dieu & le Peche LA 20 
S CAE Leg re. Quatre Hymnes ou Profes. | en 
Quatre Sermons fur Saint Jacques, Onze Sermons. 0220 


-. 
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HONORE Il. Pape, p. 43. 44. JEAN ZONARE, Secretaire d'Etat de Con- 
1 | Ouvrages veritables que nous avons. tantinople, p.203. 

4 One Lettres. Ouvrages veritables , che. 
1 BAUDRY , Evêque de Dol, p. 192. Annales ou Hifloire Ecclefiaftique. 
…. Owvrages weritables , dre. Commentaires fur les Canons. 
(ù Hiftoire de la Croifade. Difcours fur l’Impureté. 
ni. emoire touchant le Monaftere de Fécamp. | Canon de la Sainte Vierge. 
n_ ic de Saint Hugues Archevêque de Rouën.| Préface fur les Poëñes de Saint Gregoire de 
Autres Vies de Saints. Nazianze. 
L- RILDEBERT , Evêque du Mans & enfuite| Cinquante-fix Lettres, 
Le. Archevêque de Tours , p. 58. 101. 
Re CG Juiv. 146. G fuiv. ARE Ouvrages perdus, 
Ouvrages veritables , cc. Quel js de fur la Pâque. 
Quatre-vingt-trois Lettres. 0 TRESRNE: 
euf autres Lettres données par le P. Da- Re tique fur la Proceffion du Saint 
HONORE' LE SOLITAIRE > Ecolitre de 
l’Eglife d’Autun , p. 154. @ Juiv. 
Ouvrages veritables | rc. 


Traité des Lumieres de l’Eglife ou des Ecri- 


Deux Profes fur la Nativité de Nôtre Sei- 


Bneur. | 
Paraphrafe en vers fur le Canon de la Mefe. 


eux Sermons. 


Ua Difcours Synodique. 
Vie de Hugues Abbé de Cluny. vains Ecclefaftiques. 
Epitaphe de Berenger. atalogue des Heretiques. 
Catalogue Chronologique des Papes. 


._ &ettre à Reginolde. 
” Préface de la Vie de Sainte Radegonde. 
. Ouvrage perdu. 
| 138 Traité de la Virginité. 
….  ESTIENNE HARDINGUE, Abbé de Cif. 
| teaux ; p. 48. 158. 
Ouvrages veritables que nous avons. 


Chartre de la Charité. 
\ nie petit Commencement de l’Ordre de Ci- 
UX. 


. La Perle de l’Ame, ou Traité de l'Office Di< 
vin divifé en quatre Livres. 
Traité de l’Image du monde en trois Livres. 
La Philofophie du Monde. 
+ Traité de la Prédeftination & du Libre-Ar- 
itre. 
Queftionsfur les Proverbes & fur l’Ecclefafte. 
Commentaire fur le Cantique des Cantiques. 
Sceau de la Vierge Marie. 


Ouvrages perdus. 


Eclairciffement fur l’Eglife, fur Jesus-CHrisr 
& fur la Vie éternelle. 


Difcours fur la Mort d’Alberic. 
Ifcours adreffé à Saint Bernard. 


IERRE GROSOLAN ; où CHRYSOLAN, Le Miroir de l'Eplife. 
p: 29. 32. € 198. Le Scandale contre l’Incontinence des Pré 
Ouvrage veritable , @c. tres. 


Sommaire Hiftorique. 
Traité fur l'Euchariftie. 
Traité de la Vie éternelle. 


1 Difcours à Alexis Comnene. 
UST RATE, Archevêque de Nicée, p. 1 98. 


Ouvrages manufcrits. L’Echelle du Ciel. 3 
4 Géponte à Chrylolan. Extraits de Saint Auguftin en forme de Dia: 
# Uclques autres T'raitez. logue. RUE 
& IE , À Traité du Pape e l'Empereur. 
NNE, ah Autun, p. 181 Commentaires fur les Pfeaumes & fur les 
T Ouvrage veritable, re. Cantiques. 


Quelques Homelies fur les Evangiles qui 
NICEp: n’avoient point êté expliquées par Saint Gre- 
HORE BRYENNIUS, Macedonien, goire. 
P. 202. La de de la Hg D de Far de 
Hifloi.. n0#7’a8e veritable, ce. ed ormmant her vb + Loi Poste 
l Oire Bizanti 1  fau’à | Nôtre Seigneur & des Saints. 
‘an 1081, ntine dépuis l'an 1057. jufqu “ Quelques Lettres, & 
r Ov- 


Tome LE 


{ h Mere fur les Prieres & les Ceremonies de 
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Ouvrage fuppofé. 

. Commentaire Moral fur le Cantique des Can- 
tiques. | 
NICOLAS , Moine de Soifons , p. 196. 

Ouvrage veritable que nous auons. 
Vie de Saint Godefroi. 
AELNOTHE, Moine de Cantorbie, p. 196. 
Ouvrage veritable ; rc. 
Vie & Paffion de Canut Roi de Dannemark. 
THOMAS ; Moine d’Ely, p. 197. 


Ouvrage veritable ; rc. 
Vie & Tranflation de Sainte Ethildrite. 


S. NORBERT , Inftituteur de l’Ordre de 
Prémontré, p. 56.158. . 


Ouvrage veritable, &c. 
Difcours Moral en forme d’Exhortation. 


RUPERT , Abbé de Duyts , p. 215. @ fuiv. |PIERRE, Bibliothecaire du Mont-Cafin 2 à 


Ouvrages veritables ; Grc. 


Traité de la Trinité & de fes Ouvrages» di- 
vifé en trois Parties , & contenant des Com- 
mentaires fur prefque toute lEcriture Sainte. 

Commentaires fur les douze Petits Prophe- 
tes ; & fur le Cantique des Cantiques. 

- Treize Livres de la Viétoire du Verbe de 
Dieu. j; 

Commentaire de la Gloire du Fils de Dieu 
fur S. Matthieu. 

Commentaires fur l'Evangile de S. Jean ; & 
fur l’Apocalyple. 

. Traité de la Glorification de la Trinité, &x 
de la Proceffion du Saint Efprit. 

Traité de l'Office Divin. 

GUIGUE , Prieur de-la Grande Chartreufe, 
p. 90. 91+ 157. 158. 
Ouvrages veritables que nous avons. 


Statuts de l'Ordre des Chartreux. 
Vie de S. Hugues Evêque de Grenoble. 
Meditations. 
Traité de la Vie Contemplative, ou l’Echel- 
le du Cloitre. 
Quatre Lettres. 
Ouvrages perdus. 
Traité de la Verité & de la Paix ; mamuferit 
dans la Chartreufe de Cologne. 
Quelqués autres Lettres. 
DROGON ;, ou DREUX ; Cardinal Evêque 
d'Oftie ;, p.181. 


Ouvrages veritables , @rc. 
Sermon fur la Pafion de Jasus-CHRusT. 
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Traité de la Création & de la Redemption 
du premier Homme. 
crit fur les fept Dons du Saint Efprit. 
Traité de l'Office Divin. 

PIERRE DE LEON, Antipape fous lenom 
d'ANACLET IL. p. 43. @ fuiv. 47. 48. 
Ouvrages veritables; Ge. 

Trente-huit Lettres. 


GEOFROY , Evêque de Chartres, p. 53° 
78. € 182. 


Ouvrage veritable que nous avons. 
Lettre à Eftienne Evêque de Paris. 


GEOFROY LE GROS, Moine de Tiron» 


p.196. 
Ouvrage veritable, ce. j 
Vie de S. Bernard Abbé de Tiron. 


P- 181. 
Ouvrages veritables , &c. 
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Traité des Hommes Illuftres du Mont-Caf ) ml 


fin. 
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a . 
Traité fur les Lettres Romaines. 


Ouvrages perdus. 


Sermons. 

Vies de Saints. 

Hiftoire des Juftes du Mont-Cafin. 
Expoñtion de la Regle de Saint Benoït- 
Scholies fur l'Ancien Teftament. 


Quatriéme Livre de la Chronique du Mont: de À | 


Quelques Hymnes. | 1 F1 


Quelques Lettres , &cc. 11 
RODULPHE , Abbé deS. Tron» p. 183 
Ouvrages veritables que nous av0nS: 


Chronique de l’Abbaye de Saint Tron. 
Vie de Saint Lietbert Evêque de Cambra}” 
Lettre de Sibert Moine de S. Panraleon* 


Owvrage manucrit. 


Traité contre les Simoniaques; 
Mabillon a donné les Argumens. | 


GILLEBERT , Evêque de Limerik».P* 
Ouvrages veritables » Qt. 
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Deux Lettres. 
FRANCON , Abbé d’Afllighem» P: 


‘” 


L'LLOS 


dont le per® l 


TUR STIN , Archevêque d’Iork ; p. 


Re. INNOCENT IL. Pape» P. 24.43. 45. 48. 
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Ouvrage veritable , dre. 
Continuation de la Chronique de Sigebert. 
ORDERIC VITAL, Moine de Saint Evrou, 

p: 189. 
(Ouvrages veritables ; dre. 
Treize Livres d'Hiftoire Ecclefaitique. 


ANSELME,, Evêque de Havelberg, p. 182: 
Ouvrage veritable , crc. 
Conference entre les Grecs & lui fur les con- 
teftations de l’Eplife Grecque & de la Latine. 
HERVE’, Moine du Bourg de Dol , 
D. 130. 182. 
Ouvrage veritable , crc. | 
Commentaire fur les Epiîtres de S. Paul. 
ULRIC, Evêque de Conftance, p. 196. Ouvrages perdus. 
Ouvrages veritables que nous avons. Expofñition du Livre de la Hierarchie Celefte 


Vies de Saint Gebchard & de Saint Conrad. | de es Denis. pl à 
ommentaires fur la Genefe , fur Ifaie , fur 
GUILLAUME DE SOMMERSET Moine les Lamentations de Jeremie , fe la fin de la 


de Malmesbury, p. 191. Prophetie d’Ezechiel , fur lEcclefafte., fur 
Ouvrages veritables , cc. 
- Hifoire d'Angleterre. 


iftoire des Evêques de ce Royaume. 
ie de Saint Adelme. 


Ouvrages veritables ; crc. 
Douze Livres de la Grace & de la Mifericor- 
de Dieu. 
Lettre contre les Moines qui quittent l’habit 
e Religion. 
Lettre à des Religieufes. 


Ouvrages perdus. 
 Sermons fur la Vierge. 


78. @* 197. 
Ouvrages veritables , rc. 
: Lettre à Guillaume Archevêque de Cantor- 
je. 


à Origine du Monaftere de Rippon des Fon- 
Ines. 


fur les douze petits Prophetes , fur les Epîtres 
de S. Paul. 

Piufeurs Sermons. 

Traité fur les Leçons de l'Offce. 

Livre des Miracles de la Vierge. 

Explication du Traité de la Céne attribué à 
Saint Cyprien. 
HUGUES DE FOLIET , Moine de Corbie, 

p. 182. 216. 
Ouvrages veritables que nous avons. 


Quatre Livres du Cloître de l’Ame. 

Quatre autres Livres de Ame. 

Le Livre de la Medecine de l’'Ame. 

Deux Livres des Oifeaux. 

Traité de la Fuite du Mariage , ou des Nô- 
ces charnelles & fpirituelles. 

Miroir du Pecheur. 

Ouvrages douteux. 

Difcours de la Chair & de l’Efprit. 

Quatre Livres de l'Arche Myftique & de 
l'Arche de Noë. 


ESTIENNE, Evêque de Paris, p.182. 
Ouvrages veritables que nous avons. 


60. 98. 1 
Ouvrages ART » Ce. 
Quarante-huit Lettres. 
CELESTIN IT. Pape; p. 44. 45. 
| Ouvrages veritables , @c. 
Trois Lettres. 
LUCE IT. Pape , p. 44. 45. 99. 


Ouvrages veritables , cc. 
Dix Lettres. 


CKARD , Abbé d’'Urangen , p. 189. 
| Owvrages veritables | cc. 
pnronig ue. 

‘res & Sermons. 

L Ouvrage perdu. 

Anterne des Moines. 


**GUES, Moine de Fleuri k | 25.189. 


o Plufeurs Lettres. | 
Fa es pole te RAINIER ; Moine de Saint Laurent de Lie: 
eoPique, Be; pe 194 


Ouvrage veritable s Gr. 
de fon Abbaye 
ANSE Traité des Hommes Illuftres 
&: LME, Abbé de Gemblours, p. 189. |& de Liege. Re: ho 
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GUALBERT', Moinede Marchiennes, p.196.| Explications des Lamentations de Jeremie ; 1 
Ouvrages veritables que nous avons. & des P AIN J EE Abdias. | 

Deux Livres des Miracles de Sainte Riétrude. Re les Livres de Saint Denis de Ia 

PANDULPHE DE PISE, p. 196. Le Soliloque de l’Ame. 
Ouvrage veritable, eo L’Eloge de la Charité. 
Vie du Pape Gelafe II. Difcours fur la maniere de prier. 7 #4 
FABRICIUS TUSCUS : Abbé d’Abendon, Difcours fur l'Amour de l'Epoux & de I E= M 
p. 196. 


poufe. | 
Ce om er Quatre Livres fur la Vanité du Monde. 0 

uvrage veritable, rc. 
Vie de Saint Adelme. 


Cent Sermons. 
Eruditions Didafcaliques. 


; : 9 lombre Traité de la Puiffance & de la Volonté de an 
AUCTUS, Abbé #3 ; Or de Valombre ; Dieu. D. 
PR de Opufcules fur Incarnation. RUUTE 

Quurages gerfhanres  ©res Mélanges fur l’Erudition Theologique. +0 


Vie de S. Jean Gualbert. 
Vie de Saint Bernard Hubert. ; 
Relation de la Tranflation de la Tête de Saint 
Jacques. 
ALBERT ; ou ALBERIC ; Chanoine d'Aix; 
P 192. 
Ouvrage veritable ; dre. 
Hiftoire de la Croifade jufqu’à Pan 1120. 
FOUCHER, Moine de Chartres , p. 192. 


Ouvrage veritable, rc. 


Dialogue entre le Maître & l’Ecolier. 
Somme des Sentences. 4 
Traité des Sacremens. 10e 
PIERRE ABAELARD, p. 45. 49.64. @ Juive 
73. 108. © fuiv. 

Ouvrages veritables | rc. x 

Lettres à Heloïffe & à d’autres. [4 
Introduction à la Theologie. WE 
Son Apologie. CHER 
Explications fur l’Oraifon Dominicale & [US | 


Hiftoire de la Croifade jufqu’à l’an 1124. Fe a Se SAS | 2 
éponfe aux Problêmes d'Heloïfe. À TN 
GAUTIER LE CHANCELIER, P- 192+ Traité fur les Herefñes. Pau 
Ouvrage veritable , @c. Commentaire fur l’Epître aux Romains. NE 
Hiftoire de la Croifade depuis l’an 1125.juf-| Sermons. M 
qu'à l’an 1119. | Ouvrages perdus. 2 n 
ANNE COMNENE, fille d’Alexis Comne-|  Dialeétique. #4 
ne » P. 203. N es fur Ezechiel. D 
Ouvrage veritable , @re. Morale intitulée Cowrois-toi toi-même. Rs #1 
> Aley: LI: An; L é l'Où Ces deux dernl 114 
3 Traité fur l'Ouvrage dela la Bibliotheg® PR 
ISAAC , Evêque Armenien ; p. 198. Créten TES ( çaint Germain A 


Prez. 


PA 
WASELIN MOMALIUS, Prieur de S: LA M 
x 


Ouvrages veritables , ge. 
Deux Traitez contre les Armeniens. 
MICHEL GLYCAS, Sicilien, p. 199. 
Ouvrage veritable , cc. 


Annales depuis le commencement du Mon- 
de jufqu’à la Mort d’Alexis Comnene. È 


ODON, Abbé deS, Remyde Rheims, p. 1 96. 


Ouvrage veritable , cc. 
Relation d'un Miracle de Saint Thomas. 
HUGUES DE S. VICTOR, b- 216. 
Ouvrages veritables | gr. 


Notes litterales fur le Pentateuque, fur le Li- 


vie des Juges, fur les Livresd 
ques Pieaumes, es Rois ; fur quel. 


rent de Liege, p. 184. 

Ouvrage veritable , dc. 
Lettre à Gaufelin Abbé de S. Florin. 
AMEDEE, Evêque de Laufanc; P: 184 
Ouvrages veritables , dc. NUS :53 
Huit Sermons à la loüange de la Vierge 

S. BERNARD Abbé de Clairvaux» P: #3 
48. @ fuiv. 104. 115.  fuiv. 120: ‘1 
G* Juiv. 124. > fuiv. NA NES 
Ouvrages veritables y O6 | | 


QE cens dix-fept Lettres. 1 
ing Livres de la Confderation: yes! 
Traité furles mœurs & les devoirs des Eve 
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Traité de la Converfon. 
raité des Commandemens & des Difpenfes. 
Apologie à Guillaume Abbé de S.Thierri. 
loge de la nouvelle Milice. 
Traité des degrez de l'humilité & de l'orgueil. 
raité de l’Amour de Dieu. 
raité de la Grace & du Libre-arbitre. 
Lettre à Hugues deS. Vior. 
Vie de Saint Malachie. 
, °érmons fur les Dimanches & les Fêtes de 
l'année, & fur d’autres matieres. 
Sermons für le Cantique des Cantiques. 
, Jugement arbitral entre l'Evêque & ie Comte 
d'Auxerre parmi les Lettres. 
rojet de Lettre fur la Croifade. 
Ouvrages fuppofez. 
Lettres 418. & fuivantes jufqu’à la 423. 
éditation pieufe fur la connoïiffance de la 
Nature humaine. 
raité de l’edification de la Maifon interieure. 
_Araité de la Charité. 
Vie Myftique. 
léditations fur la Paffion & fur la Refur- 
Kion de J&sUs- CHRIST. 
raité des Vertus. 
hi poftion de l'Oraifon Dominicale. 
ns Gt Ufieurs Sermons, & quelques Profes. 
SVILLAUME Abbé de Saint Thierri ; p. 73. 
: 90.91. 114. 115. 
Ouvrage veritable que nous avons. 
Témier Livre de la Vie de S. Bernard. . 
tre aux Chartreux du Mont-Dieu. 
Traité de la Contemplation de Diëu. 
Rue de la Dignité de l'Amour. 
13 Miroit de la Foy. 
Lionigme de la Foy. 
(Vie de Méditations- 
Tiu'té de la nature du Corps & del’ Ame. 
Ua'té contre Abaëlard. 
va Livre des Oeuvres de Guillaume de Con: 


prtité du Sacrement de l’Autel. 
 “Pofition {ur le Cantique des Cantiques. 
ARNAUD Abbé de Bonneval, p.91. 92. 

si ee Ouvrages veritables, ec. 

D Là FA des Paroles de JxsusCHrrsr fur 


Trairé 
mare des Oeuvres Cardinales de J. C. 
Dire de l’Ouvrage des Gx jours. » 


: Ours d *… ‘ 
Méditarions. loüanges de la Vierge. 


Sond Livre de la Vie de:S. Bernard. 
Ouvrages manuftrits. 
QMMentaire fur le Peaume 44. 
ue des Sept dons du S, Efprit. 


PIERR E LE VENERABLE, Abbé de Clu- 
nÿ,p.67. 70.75.93. @ Juivantes 117. 
Ouvrages veritables, @c. 
Lettres. 
Traité fur la Divinité de J. C. 
Ouvrage contre les Juifs. 
Traité contre les Petrobrufiens. 
Deux Livres de Miracles. 
Sermon fur la Transfiguration de Nôtre-Se: 
gneur. 
Diverfes Pieces Poëtiques. 
Statuts de fon Ordre. 
Ouvrages perdus. 
Cinq Livres contre l’Alcoran: 
Trois Sermons. 
GUERRIC Abbé d’Igny, P. 9x: 
Ouvrages veritables, dc. 
Sermons. 
PHILIPPE, Moine de Clairvaux,p. 91: 
Ouvrage veritable, cc. 
Lettre à Samf on Archevêque de Rheims- 
SAMSON , Archevêque de Rheims; p: 
57-S 78. 


Ouvrages veritables, crc. 


Lettres au Pape Innocent IL. 
Chartre en faveur de lAbbaïe de’ Clairvaux. 


ROBERT PULLUS Cardinal,p.213.214, 


Ouvrage veritable, @rc. 
Livre de Sentences. 
Ouvrages perdus. 
Commentaire fur les Pfeaumes. 
Commentaire {ur l’Apocalypfe. 
Fraité du Mépris du Monde. 
Quatre Livres touchant la patole des Doc- 
teurs. 
Un Livre de Leçons. 
Piufieurs Sermons. 
SUGER Abbéde Saint Denis, p.46. 100.195: 
Ouvrages veritables, de. 
Vie de Louïs le Gros. 
. Diveries Lettres. É 
GILLEBERT DE LA PORRFE Evêque 
de Poitiers, p. 123. cé Juiv. 
Oxvrage veritable, @c. 
Lettre {ur l’Euchariftie. 


Ouvrages perdus. | 
Commentaires fur les Pieaumes & fur les 


Epinres de Saint Paul. 


Traité de T heologie fur la Trinité. 


HUGUES METELLUS Chanoine Regulier 


de Saint Leon nv 78: 104. 183. : 
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Ouvrages veritables, crc. 


Une Lettre fur l’Euchariftie donnée par le 
Pere Mabillon. 


nard. 
Et plufeurs autres manufcrites dans la Biblio- 
theque du College de Clermont. 


THOM 4S Abbé de Mau:igny ; p.183. 
* Ouvrage veritable que nous avons. 
Lettre à S. Bernard. 
BERNARD Moine de Cluny, p.183. 
Ouvrages veritables, rc. 


Trois Livres en Vers rimez fur le mépris du 
fiecle. 


ULGER Evêque d'Angers, p. 183. 
Ouvrages veritables, çrc. 


Lettre au Pape Innocent Il. en faveur de 
l’Abbaïe de Sainte Marie de Roë. 
Eloge de Marbodus Evêque de Rennes. 
ANTOINE MELISSE MoineGrec, p.201, 
Ouvrage veritable | grec. 


Recueil de Lieux communs, ou Maximes 
tirées des Peres. 


HERMAN Abbé de Saint Martin de Tournai, 
P- 194. 
Ouvrages veritables, rc. 
Relation du rétabliffement de l’Eglife de S. 
Martin de Tournaÿ. 
Trois Livres de miracles de Sainte Marie de 
Laon. | 
Ouvrage manufcrit. 
Traité fur l’Incarnation. 
SIFROY , EBBON , THIMON & HERBOR- 
DE, p. 196. 
Ouvrage veritable que nous avons. 
Vie de Saint Othon Apôtre de Pomeranie. 
ARCHARD Moine de Clairvaux, D: 196. 
Ouvrage veritable, rc. 
Vie deS. Gefelin. | 
HENRI Evêque de Troyes, p.78. 
Ouvrage veritable, core. 


Chartre de Donation à l’Abbaïe de Clairvaux. 


EUGENE III. Pape, ns 46. CG Juiv. 49. 
73- 78. 


Ouvrages veritables, ge. 
Soixante & {eize Lettres. 


Un Privilege en faveur des Evêques de la 


Province de Bourges 
Trois Lettres écrites à 


étoit Abbé de S, Anaftafe. $* Bernard lorfqu’i 


Deux autres Lettres parmi celles de S. Ber- | 


ANASTASE IV. Pape,p. 125.130: 
Ouvrages veritables, @rc. | 

Douze Lettres. 2 
OTHON, Evêque de Frifinghen; p.189 
190. -: 00 

Ouvrages veritables, dre. | 

Hiftoire Chronologique divifée en huit Livres: 
Deux Livres des ations de Frederic Barbe- 


roufle. 


POTON, Moine de Prom, p. 63: 184 
Ouvrages veritables que nous avons. 


Cinq Livres fur l'Etat dela Maifon de Dieu 
Traité de la grande Maifon de la Sagefle. 


SERLON, Abbé de Savigny, p. 184. 
Ouvrage manufcrit. 
Traité fur l’Oraifon Dominicale. | 
HUGUES, Moine de Cluny;p.197: 
Ouvrages veritables rc. 


Lettre fur les Vertus de Hugues Abbé d£ CN 
Ciuny. | 


La Vie du même. 


PHILIPPE, Evêque de Tarente, p. 184 


Ouvrages veritables, rc. 
Vingt-cing Lettres. 


HUGUES, Archevêque de Rouën, p: 153 


132. 
Ouvrages veritables, cxc. ; 
Trois Livres d’Inftruétions à fon Clergé con 


+ 


tre les Hereriques de fon tems. 


Deux Lettres. 


NICOLAS Moinede Clairvaux & Secretai® 


de Saint Bernard, p.9r. 
Ouvrages veritables, cc. 
Quelques Sermons. 
Cinquante cing Lettres. | 
SIMEON DE DURHAM, p.191 
Ouvrages wveritables que nous avons: Hà 
Hifoire d’Angleterre copiée de Turgot ©° 


tinuée jufqu’à l’an 1154. 


Hiftoire des Rois de Danemarc. 
Lettre à Hugues Doyen d’Lork. 
Relation du Siege de Durham. 


BARTHELEMY DE FOIGNY Evêdue = 


Laon, p. 78, 185. 
Ouvrage veritable, crc. 
Lettre Apologetique. 


de 
GAUTIER DE MAURITANIE Evêqu 


Laon, p. 70 184. 
Ouvrages veritables, OT. 
Cing Lettres. woL- 
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WOLBERON AbbédeS. PantaleondeCo-|\ Traité contre là Coûtume de donnerdes Mo- 


logne, p. 185. nafteres à des Laïques. 
Ouvrage veritable, ce. GERMAIN, Patriarche deConftantinople, 
Commentaire fur le Cantique des Cantiques. p.201. , 
LUC Abbé de Saint Corneille, p. 185. Ouvrages veritables: que nous avons. 
_ Ouvrage veritable, crc. Deux Homelies. 
Commentaire fur le Cantique des Cantiques. | ARSENIUS, Moine du Mont Athos,p. 2er. 
GRATIEN Moine de Saint Felix de Bou- Ouvrage veritable, cc. 
logne, p. 218.210. Collection de Canons. à 
Ouvrage veritable que nous avons. ANDRONIC CAMATERE, p.2or. 
b Accord des Canons difcordans, ou Livre des | Ouvrages manufcrits. 
 ‘Crets, vulgairement appelléle Decret. Traité furla Proceffion du S. Efprit. 
ni PIERRE LOMBARD Evêque de Paris, | Conference entre l'Empereur Manuel & le 
M p. 206. : Patriarche des Armeniens. 
Ouvrages veritables, de. Traité des deux Natures en Jesus-Car sr. 
ï Livre des Sentences. GEORGE, Archevêque de Corfou, p.201. 
Der RE Ommentaires fur les Pfeaumes & fur les Osvrage veritable, rc. : 
cs: Pitres de Saint Paul. Monodie en l'honneur de l'Abbé Nectaire. 
FALCON Magiftrat de Benevent,p.194 Ouvrages manufcrits. 
is Ouvrage veritable, ce. Traité du Purgatoire. 
«4e po Chronique jufqu’à l'an 1 140. Traité de PUfage du Pain-levé. 
| NRI Archidiacre de Huntington, p. 190.| LUCAS CHRISOBERGE, Patriarche de 
Ouvrages veritables, rc. . Conftantinople, p. 2or. 
Hiftoire d'Angleterre jufqu’àl’an 1154. Ouvrages veritables, dc. 
Taité du Mépris du monde. Treize Statuts fur la Difcipline. 
| Ouvrages manufcrits. ROBERT, Archidiacre del’Oftrevant, p.196. 
Lettre fur les Rois Bretons. Ouvrage veritable que nous avons. 
esrcule fur les Provinces de Bretagne. Vie de Saint Aibert. 
Le: ss Saints d Angleterre. ANONYME AuTEURdela ViedeS.Ludger, 
NYMES Abreviateurs de Foucher, P: 197. 
?: 193: Ouvrage veritable ,-Gre. 


r © t : 4 
uvrages veritables que nous avons. Vie de Saint Ludger. 


» qu #Et de l'Hioirede Foucher; le premier | r H1B A U D, Moinede Saint Pierre de Beze, 
jufqu”) an 1106. & le fecond depuis l’an 1110. 


à E lan Eh à Ouvra us cc 
‘re UGUES, Cardinal Evêque d’Oftie,p. 78: Actes des Marles de S Pi chee 
cs . Ouvrage veritable, ce. 3 Me : 
Be Se fur la mort du Pape Eügebt EL. Égeir . NRA Le 
STANTIN M VER | uvrage veritable, CC. 
ANAPES 34 290 Vie & Martyre de Charles le Bon Comte de 
4 Ouvrage veritable, cc. Fland 
DE do CS d’Hiftoire depuis le commencement | */2nûr6s- ; 
HE Co nde jufqu’au Regne d’Alexis Comnene. HERBERT, Moine, p.103. 
: ANTIN HARMENOPULE , Juge Oxvrage veritable, rc. 
de Thefalonique, p.200. Lettre contre les Heretiquesde Perigueux: 
do Ouvrages veritables, ce. HAIMON, Archidiacre de Châlons, p.78: 
€ des See: + 
onfe onde À En Herctiques. à Ouvrages veritables, cc, 
ionnaire eux Lettres. 


HERMANN, Juifconvertide Cologne > D. 197» 
Ouvrage veritable que nous avons. 
Ecrit fur fa Converfion. 


LAN Patriarche d’Antioche, p.200. 
Ouvrage veritable, de. 


NI. 
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NICETAS, Conftantinopolitain, p. 199. 
Ouvrage veritable que nous avons. 


Traité Apologetique pour le Concile de Chal- 
cedoine contre les Armeniens. 


BASILE D'ACRIDE, Archevêque de Thefla- 
lonique, p.201. 
® Ouvrage veritable, Ge. 
Lettre au Pape Adrien. 
TEULFE, Moine de Maurigny, p.195. 
Ouvrage veritable, Ce. 
Chronique de Hildesheim. 
‘JEAN, Moine de Marmoutier,p. 194. 
Ouvrage veritable, Ge. 


Hiftoire des Adions de Godefroi Plante-| GILBERT, Abbé d’Hoilande, p. 90. cr 185. 


geneft. 
ALEXANDRE, AbbéenSicile, p.194. 
Ouvrages veritables, rc. 

Quatre Livres d’'Hiftoire de la Vie & des 
‘Actions de Roger Roi de Sicile. : 
ADRIEN IV. Pape, p.125.130.@/uiv. 

Ouvrages veritables, Gc. 

Quarante fept Lettres 8c un Privilege. 

ALEXANDRE III. Pape, p. 126. G faiv.131. 
É"Juiv. 162. 
Ouvrages veritables, oc. 

Deux cént cinquante Lettres en divers Re- 
cueils. 

LUCE Il. Pape,p.129.132.133. 
Ouvrages veritables, rc. 

Trois Lettres. 

URBAIN III. Pape,p. 129.133. 
Ouvrages veritabies, crc. 

Cinq Lettres. 

GREGOIRE VIII. Pape, 129. 133. 
Ouvrages veritables, cc. 

Trois Lettres. 

RAOUL LE DS Moine des. Germer, 
+185. 

SA Ouvrager fesse ec. 

ingt Livres de Commentai 7 
SAINTE ELISA BTE Abbete PRÉ La 
.186. 
Sr Le évroge Le, > De. 
Fos Lives de ions de Reveaione. 


Tue Ts 91.185. 
4vrages verit ables É 
Trente Sermons {ur le reiziéme Lan re d’faïe. 


| Ouvrage veritable, rc. ÿ. ( 
S.AELREDE,, ou ETHE LREDE, Abbé de ÿ Traité contre des Heretiques de Cologn# 


Le Miroir de la Charité. ; 
Traité de l’Amitié fpirituelle. $ 
Vingt-fx Sermons. | | 
Fragment de l’Hiftoired’Angleterre. 
Vie de S. Edoüard. Re. 
GDON DE DEUIL, Abbé de S.Corneilles 
?:194. L. 
Ouvrage veritable, crc. 1108 
Relation du voiage de Louïs VII.enOrient: 
S. THOMAS, Archevêque de Cantarbie; 
p.134. @fuiv. 
Ouvrages veritables, rc. 10 
Six Livres de Lettres qu’il a écrites ou qu'o8 4 
lui a écrites. BE. 
#4 


Ouvrages veritables, rc. ‘048 
Continuation du Commentaire deS. Bernard à 110 
fur le Cantique des Cantiques. À 1200 
Sept Trairez Afcetiques. 
Quatre Lettres. 
RICHARD DE S.Vi@or, p.217: | 
Ouvrages veritables, cc. 4 US 
Recueil de Queftions fur Ecriture Saintedivi® 
fé en dix Livresattribué à HuguesdesS. Victor: M 
Traitez critiques fur le Tabernacle , fur le ? 
Temple, & fur la Chronologie des Livres dE 
Rois & des Paralipomenes. à 3.00 
Explication du Temple décritdans Ezechiel.. 
Commentaires Allegoriques fur les Pfeaumes® 
fur le Cantiquedes Cantiques. + 1 000 
Queftions fur les Epîtres de S. Paul. 
Commentaire fur | Apocalypfe. rés 10 
Traitez dogmatiques fur la Trinité ; fur ! 14 
attributs que l'on approprie aux Perfonnes «ie M 
vines, del’Incarnation d’'Emanuel, de la ph 
fance de lier & délier, fur le peché contre 7 
S. Efprit, fur des difficulrez de l’Écriture Sainte? ‘200 
furleS. Efprit, {ur la difference du peché m° ‘11780 
tel & du veniel. Gus 
Plufeurs Traitez de fpiritualité, dont V9, 
trouverez le Catalogue, p. 217. nn, | 
PIERRE DE ROYE, Moinede Claitv#l# 
p.73. : 10 


Ouvrage veritable, cc. NK M 

Lettre au Prevôt de l’Eglife de Noyon % V4 
ENER VIN , Prevôt de Stemfeld » P: 17 
104. Lu 


“l 


KBERT, Abbéde S. Florin,p. roi 186 A 


Ouvrages veritables, Ge. PU 
Treize Difcours ‘contre les Heretid" pales 
"14 


(Q 
' 
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Pellez Cathares 
- : Ouvrages veritables, dc. 
La Vie de Sainte Elifabeth Abbeffe de Scho- en At ' 
A ee € é pese Dee 
Deux Sermons. r 


1100 Répon£es à plufieurs Queftions fur l’Ecriture. | 
‘5 BONACURSE, Milanois. p. 105. Explication de la Regle de Saint Benoît & du 
À Ouvrage veritable que nous avons. Symbole de Saint Athanafe. 


PHILIPPE é 
. Traité contre les Cathares & contre lesautres Re n ries de Bonne- 


…._ erctiques de fon temps. | Ouvrages ueritables, @:c 
| ; L 3. 
EBRARD DE BETHUNE, p. 178.179. Vingt & une Lettres. | 
| Ouvrage veritable, crc. ommentaire fur le Cantique des Cantiques. 
 Traitécontre les Manichéens de (on temps. Moralitez fur ce même Livre. 


Mi | Difcours fur le So de Nabuchodonofor; 
MICHEL DE THESSALONIQUE, Défen-| fur] onge de Nabuchodonofor, 
.  furdel’Eglifede Conftantinople, p. 202, | Rte pr Aa ee re 


PE Oxvrage veritable, ce Six Trairez fur la Dignité >. la Science ; la 
M Confeffion de Foy. Juftice, la Continence, lObéïffance, & le Si- 
0) RAIEHON. de O7. lence des Clercs. 


k ; BON Chanoine Regulier de Saint Auguftin,| Vies de Saint Auguftin & de Saint Amand. 
:: are p.186. . La Paffion de Saint Cyrice & de Sainte Ju- 
[11H Ouvrages veritables, re. litte. | | 

» , Sept Lettres fur les devoirs des Chanoines La Paffion de Saint Salvius. 


—. Reguliers. : ee de SR de St STE > de 
1e aint Landelin , de Sainte Ide, & de Sainte 
4 AUGUE DE ROTHERSS Moine de Ve-| Valtrude. ce 
6 ë si - Paflion de Sainte Agnés en vers Elegia: 
ER Ouvrage veritable, cc. à en: 
RS : à Diverfes Pieces Poëtiques. 
| ni a prronique de l’Abbaye de Vezelai. Quelques Epitaphes. 4 
#11 DELBERT > ou ALBERT , Abbé de 


| À xS HAE 1072 | ADAM, Re ce se p.187: 
“GS Grer ; ess Ouvrages veritables, ec. 

ner age veritable, cc. : ; 
Relation de la Reftitution de fon Monaftere 2 Le fur la Regle de Saint Auguf- 
_JEA res Le: . {Traité du triple Tabernacle de Moïfe. 
.  *N DE HEXAM, Prevôtde Hagulf-} Traité des trois genres de Contemplation: 
1re à tad» p. 191.192. Quarante-fept Sermons. 

" Ouvrage veritable, Gr. _[GEOFROY ARTHURE, Evêque de 


ER x Saint Afaph, p. 191. 
“Ontinuation de l’Hiftoire des Rois de Dane- + LAPS 


4 


\ a 
<$ 


arc deSimeon de Durham jufqu’à re RS. 
L jufqu’à l’an 1154. des. 
; à ‘AST REDE, Abbéde Clairvaux, p. 78. Hiftoire de la Grande Bretagne. w- 
DA. Ouvrage veritable, de. ALANUS, Evêqued’Auxerre,p.91.@ 197: 
| * Lettre à un Abbé de fon Ordre. Onvrage veritable, @c. 
;  HUGuRs Moine de Sai Vie de Saint Bernard. 
eye, à arnt Sauveur de Lo-| | LAN DE-SALISBERY, Evêque de Chartrés; 
Lis deu à ?: 142. 167. 
À a Vie de CT d Né Ge. Ouvrages veritables, rc. 


4e À A Traité intitulé, Polycratique ; où des Badine: 
Du, DRE NT, Moine de Liege, p.195. ries des Seigneurs de la Cour. 


Le Ouvrage veritable » Ge, Trois cent & une HAE hi 

, antorbie. 

Sa] NT" + Evêques de Verdun. Vie.de Gi réa De 

ne |. Monts: LDEGARDE, Abbeffe du î 

Rs: ñ taire fur les Epîtres de Saint Paul. 
nu mixe Oerp.46. 185.166. Cormentelee fie ‘sr AR: 


ten À 
* 
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ARNULPHE , où ARNOUL. Evêque de Li- | Herefies. 


Zieux» p.161. "166. 
Ouvrages veritables que nous avons. 


Plufeurs Lettres. 

Quelques Poëñes. 

Difcours contre Pierrede Leon Antipape. 
Sermôn furl’Annonciation dela Vierge. 


PIERRE DE CELLES, Evêque de Chartres. 
p.63.100. 266. 


Ouvrages veritables, @rc. 


 Pluñeurs Sermons. 
Trois Livresdes Pains. 
Expoñition Myftique & Morale du Taber- 
nacle. 
Traité de la Confcience. 
Traité de la Difcipline du Cloître. 
Neuf Livres de Lettres. 
NICOLAS, Moine dé Saint Alban, p.63. 166. 
Ouvrage veritable, Ge. 
Lettre fur la Fête de la Conception de la 
Vierge. 
GILBERT FOLIOTH, Evêque de Londres, 
b- 186. 
Ouvrages veritables, re. 


Commentaire fur le Cantique des Cantiques. 
Sept Lettres. 


MICHEL ANCHIALE) Patriarche de Conf- 
tantinople, p.204. 
Ouvrages veritables de. 
| Quelques Statuts Synodiques. 
Ouvrage manufcrit. 
Conference avec l'Empereur Manuel. 
ROBERT.DE.MELUN, Evêque de Hertford, 
P-214. 
Ouvrage manufcrit. 
Somme de Theologie. 


ALEXIS A RISTÈNE, Oeconome de l’Eglife 


de Conftantinople, p.202. 
‘Ouvrage veritable, ec. 
Notes fur une Collection de Canons. 
SIMEON LOGOTHETE, p.202. 
Ouvrage perdu. 
Notes fur une Colleétion de Canons. 


Ouvrage manuftrit. 
Traité {ur la Création du Monde. 


JEAN DE CORNWAL,p. 186. 


Ouvrages manufcrits. 


Difcuflion de la Philofophie humaine, des) 


Canon de la Mefñle. ‘41 
GEROQUE, Prevôt de Reicherfperg, & un n = 


vôt de Trieffenftein. 


de l’Eglife de Noyon. 
GEOFROY, Abbé de Clairvaux, Difiple 


Saint Pierreavec Jesus-CHRI6T. 
dela Porrée. 


_ Traité fur le Cantique des Cantique 


GUILLAUME, Archevêque de Tyr:P- PP Le 


614. jufqu’à l’an 1184. 
RICHARD), Prieurde Hagulftad,?. 195 


Traité fur le Sacrement de l’Autel & fan le di 


ANONYME, Doyen du même lieu, p.186. 
Ouvrages manufcrits. 7340 
Traitez fur l’Incarnation contre Folmar Pre: M 


PIERRE DE RIGA, Chanoine de Rheims, 0 
bp: 187. «44 

Ouvrage manufcrit. | 

Livre intitulé, ÆAwrore , qui contient PHi£ | 


toire du Livre des Rois & des Evangiles Ge 9 
vers. DE 


HENRI, Archevêque deRheims, p.187. 


Ouvrages veritables, rc. 
Deux Lettres en faveur de Dreux Chanel 


de Saint Bernard, p. 90.91, 124. 125. # 


Ouvrages veritables, c. de 
Déclamations, ou Difcours fur les Paroles 0% de . ! * 


Le troifiéme Livre de la Vie de Saint: Ben à 


nard. 4 HEAR 


Panegyrique de Saint Bernard. "PU 4 à. A | 
Defcription de Clairvaux. 18 
Lettre au Cardinal d'Albanecontre Giebe 


Autre Traité contre le même. 4 ë : 
Lettre à Josbert fur l’Oraifon Dominicale- AA. 
Lettre àl’Evêque de Conftance. Er 

Ouvrages perdus. x 00R 


Vie deS. Pierrede Tarentaife. n.. 
Quelques Sermons. ne A: à 
É 4: 
Ouvrage veritable, cc. | n*+ APE 
Hiftoire de la Croifade jufqu’à l'an Mae 
Ouvrage perdu. 
Hiftoire des Empereurs d'Orient depuis 


Ouvrages veritables, ge. 
Hiftoire de Hagulftad. 
Hiftoire des Actions du Roi Eftienne- 
Celle de la guerre de Stantardius- 


CLEMENT JL Pape,p. 129: 133: 
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Ouvrages veritables que nous avons. Trois Lettres à Hu 
= SeptLettres. | - + \lerme. 


BAUDOUIN, Archevêque de Cantorbie | GEOFROI » Prieur de Vigeois, p. 195. 
2.187. 


Ouvrage veritable, ec. 


gues Archevêque de Pa- 


| | Ouvrages veritables, ce Chronique delHiftoire de France. 
Seize Traitez de pieté. . THIERRY, Moine; p.195. 
raité de la Recommandation de la Foi. Ouvrage veritable, cc. 
D. raité du Sacrement de l’Autel. LL inéire de Norvege : 
RMENGARD où ERMENGAU D; p. 179- JEAN BOURGUIGNON, Magiftrat de 


Rs. Ouvrage veritable, rc. 
… Traité contre les Manichéens &c autres Here- 
fiques de fon temps. 
JEAN Hermite,p. or. 
‘10 Ouvrage veritable, rc. 

… _ ViedeSaint Bernard. 
BERNARD, Abbéde Fontcaud, p. 179. 
RS Ouvrage veritable, cc, 

…  Traitécontreles Vaudois. 


Pife,p. 187. 
Ouvrages veritables, cc. 


Traduction du Traité dela Foy Orthodoxe de 
S. Jean Damafcene & des huit Livres de la Philo. 


fophie de Nemefius. - 
MAURICE DE SULLY, Evêquede Paris, 
D.:176.187. 
Ouvrages manufirits. 
Sermons fur les Dimanches de l’année. 


JE Inftructions pour fes Prètres. 
EAN CINNAME LE GRAMMAIRIEN,; CELESTIN III. Pape,p. 129.130.133.134 
LH P: 202. Ouvrages veritables, @rc. 
Ouvrage veritable, Ge. 


Dix-fept Lettres. 
PIERRE LE MANGEUR,DoyendeS. 
Pierre de Troyes, p. 188. 
Ouvrages veritables, rc. 


Hiftoire Scholaftique. 
Sermons imprimez fous le nom de Pierre de 
Blois. 


JEAN PHOCAS, Moine Grec, p.203. 
Ouvrage veritable ; exc. 
Relation du Voiage de la Terre-fainte. 
NEOPHYTE, Moine Grecreclus, p.203: 
Onvrage veritable, v. 


Fe nes lfoire des Empereurs Jean & Manuel Com- 
__ THEORIANUS, p.203. 
‘4 ê à Ouvrage veritable, rc. 
… Conferences avec les Armeniens. 
_ Rucu ES ETHERIANUS, p.203. 
pat Ouvrages véritables | @rc. 
| gi pour la défenfe des Latins contre les 
PUNrecs; 


n Traité de l'état de Ame. 
‘OBERT PAULULUS, Piétred’Amiens, 
* p.187. 
HR Ouvrages veritables, crc. 
EN Lois Livres des Offices de l’Eglife. 
… “on delOffrande Myftique. 
RV AIS, Prêtre de Chichefter;p. 187. 


Relation des malheurs de l’Ifle de Chypre. 


ANONYME AuTEUR du Voiage des Danois dans 
la Terre-fainte,p. 195. 


Ouvrage veritable, rc. 


nu Ouvrage manufcrit. Voiage des Danois dans la Terre-fainte en 
Ru: taire fur le Prophete Malachie. ; 
; IUS TORNICIUS,p:203. 
Fa ODON, Abbé de Bel, P« 187. DEMEŒR : 


“ur age manufcrit. 
Traité de la Proceffion du S. Efprit. 
JEAN, Evêque de Lydde, p.203. 


Ouvrage veritable, G*c. 


Ouvrage veritable, cc. 


ne | a à fon frere Novice dans l'Abbaye 


LABO RANT, Cardinal, p. 183. 


jarche de ferufalem: 
Ouvrages manufcrits. Lettre à Michel Patriarc 
Ton de Canons. dé GAUTIER, Chanoine Regulier de Saint 
0 “Médela Juftice. | Viétor, p.214. 
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Ouvrage perdu. J Quelques Lettres. 
Traité contreles quatre Labirinthes de F rance” PIERRE, Abbé de Clairvaux, p. 188.1 
_. THIERRY, Abbé, p.186 Ouvrages veritables, cc. 
Ouvrage veritable, rc. Quelques Lettres. 
Vie deSainte Elizabeth Abbeffe de Schonawe: | GARNI ER, Abbé de Clairvaux, p.188 ; 
OGER, Abbé de Lucedia , p. 91. Ouvrage veritable, rc. + 18 b 
| Ouvrages veritables, @rr. Quelques Sermoñs. 11 


Quinze Sermons fur la Céne. GILBERT DE SEMPRINGHAMp. 188. 


GODEFROY DE VITERBE,pr90 | oi. RS ps de. nl. 
eux Livres de Conftitutions pour fon Ordre: 
SE dE N ICOLAS, Chanoinede pebou 197: 00 


Ouvrage veritable ci, 
Ouvrage manufcrit. 8 > Dre. #3 


: : Vie de Saint Lambert. ‘12 
Genealogie detoustes Rois. | 
ROBERT. DE TORIGNY, Abbé du Mont |SIBR AND Abbé de Mariegarde en Frifes ””. 
Saint Michel, p.153. 190. | Pr 197: 2. 4 
Ouvrages veritables, Ge. Ouvrage veritable, dre. {40 
Supplément & Continuation de là Chronique}, Viede Saint Frederic Fondateur de cette we. 
baye. 


Chronique Univerfelle, intitulée Partheon. 


de Sigebert. 
Traité des Abbayes de Normandie. BERTRAND, AbbédelaChaife- Dieu, p. DE + 
Lettre & Préface d’un Commentaire fur les Ouvrage veritable, cc. 
Epitres de Saint Paul. Hiftoire de la vie & des Miracles de Robe! f. f 
Ouvrages manufcrits ou perdus. premier Fondateur de cette Abbaye. 1 


33 Coneneur< fat les Epîtres de caps ER ROUL TORTARIUS, p.197. 
iftoire du Monafteredu Monts. Miche 
Hiftoire de Henri H. Roi d’Angleterre. CRE 
Livre des Miracles deS. Benoît. 


OTHON DES. BLAISE, p.190: ANONYME, Auteur de Re sf 


Ouvrage veritable, ve. lem, p. 193. 23 
Contin uation de la Chronique d’Othon de Fri Ouvrage veritable, de. 
finghen jufqu’à Pan 1190. Hiftoire de Jerufalem depuis l’an 1177: 11 
JEAN BROMPTON, Abbéde Jorval,p. 190. | qu’à l'an 1190. ke 
Ouvrage veritable, &re. CHRÉTIEN, Moine de Clairvaux, p. 188 ni L | 
Chronique depuis l’an 588. jufqu'à l’an 1198. Ouvrage manufcrit. 21800 
LOUP PROTOSPATE, p.203. Recueil de Sermons. SE 
Ouvrage manufirit. GAUTIER DE CHASTILLON, 2 ss 
Chronique. Ouvrage: veritable, cc. 
A LULFE, Moïne deSaint Martin de Tour-| L’Alexandreïde. 
Daÿ» P. 187- Ouvrages manufcrits. 


Ouvrage manufcrit. Trois Livres de Dialogues contreles Juifs» … 


s SE pepe > dont le Pere Mabillon a donné THOMAS, Moine de Citeaux, p. 188. 


ISAAC, Abbé de l'Etoile, p. 188. Ph ter QE à à 
MOT RS Commentaire fur le Cantique des Cantique ‘4 
Sermons. , GARNIER DE S. VICTOR»p:38# 
Traité de l’Efprit & del’Ame. Ouvrage veritable, de. 
Lettre fur le Canon de la Mefe. Gregorien. * 
HENRI, Abbé de Clairvaux, p.188. ROBERT DE FLAMESBURE, p.189 
…  Owvrages veritables, ve. Ouvrage manufris. 
Traité de la Cité de Dieu en exil, Penitentiel. | i 


AE 


à DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 325 
(7 BARTHELEMY, Evêque d'Oxford, p. 189. Ouvrages veritables, Ge, | 


48 | Ouvrage manuftrir. Quelques Ordonnances Ecclefaftiques: 
_ Penitentiel, 4 PIERRE DE POITIERS, Chancelier, 
= ODON DE CHIRTON,p.189. x ul 
Eau | s manuftrits. Lars 
Mine d te 53 spl Livredes Sentences. 
À e la Penitence, 
_ - Homelies. | Ouvrages perdus. 


D JEAN, Chartreux des Portes, p. 199. 
: 4788 Owvrages véritables que nous avons. 
Cinq Lettres. | 
STIENNE DE CHAULMET > Chartreux 


Commentaire fur l'Exode, le Levitique, les 
Nombres. | 


Autre Commentaire fur les Pfeaumes. 


PIERRE DE BLOIS, Archidiacre de Bath» 
P. 167. fuiv. 


des Portes, p. 189. Ouvrages veritables, cv. 
1 Ouvrage veritable, és Cent quatre-vingt-trois Lettres. 
rs à des Novices. Soixante-cing Sermons. 


Dix-fept Opufcules. : 

SILVESTRE GIRAUD, Evêque de S. Davids; 
P+ 192. 
… . Oxvrages veritables | cc... 

Hiftoire naturelle d'Angleterre. 

Loeb d’Hibernie. | 

Hiftoire de la Conquête d'Hibernie par Hen:* 
ri IT. Roi d'Angleterre. | 

Itineraire du païs de Galles. 

Vies de Saints, & Lettres. 
RICHARD, Abbédu Mont-Caffin, P. 128. 

Ouvrage veritable, cc. 

Continuation de Hiftoire des Hommes illuf- 
tres du Mont-Caffin de Pierrele Bibliothecaire. 
ESTIENNE, Evêque de Tournay, p. 179. 

& fuivantes. 
Orivrages veritables, crc. 

Deux cent quatre-vingt-fept Lettres divifées 
en trois Parties. 
Oavrages perdus. 


Commentaire fur le Decret de Gratien. 
Piufeurs Sermons. 
THEODORE BALSAMON , Patriarche 
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un Archevéché, 52. 5 3. Prebendesunies à un Monafte- 
DE 94 
Befzrçen. Differend entre deux Eglifes de cette Ville 
pour lc droit de Catheärale, 41.42 

Biens d'Eglife. Que les Princes & les Laïïques n'en doi- 
vent pointavoir la difpofition, 37.38. Reglemens con- 
tre ceux qui s'en emparent, 17. 20.34.38. Obligation 
de rendre aux Evêques ceux qui leur appartiennent, 
19. Que les Laïques ne doivent avoir aucune part aux 
ofrandesniaux dixmes,224.226.227.Immunitédes 
biens d’Eglile, 226. Que la pofleffion de l'an & jour 
pour les Eplifes fuffit, 225. Queftion fur ceux qui font 
acquis par les Moines, 18, Qu'un Evêque ne peut pas 
donner à un Abbé lesbiens d'une Communauté, 20. 
S. Bernard foûrient que des Laïques peuvent lesrefti- 
tuer valablement à des Moines, 73 .Et Pierre de Clunÿ, 
que les Laïques peuvent avoir des dixmes & des biens 
d'Eglife, 96.97. Quelesbiens que les Ecclefiaftiques 
ont amaflez des revenus de l'Eglife , doivent apparte- 
nit aux Eglifes, 223. Impoftions {ur lesbiens d'Eglife 
défenduës , 223. Déchargez de toute redevance , 227, 
218. Ordonnances pour les conferver, 217. Défenfe de 


piller les biens des Clercs aprés leur mort, 220 

Abbaye de Bonreval, Douation faite à cette Abbaye 

par Ives de Chartres, 214 
ee 

<Aburet. Interdit aux Ecclefaftiques, l218 


— Calices. De quelle matiere ïls doiventêtre, 2219 
Cambray. Plaintes de l'Eglife de Cambray contre le 


Pape, 38. Divifion de cette Eplife & de celle d'Arras, ? 


ibid. 0,41 
Canens, De leurs differences , cg 24 


Cardiiaux. Leur Digoité, 230, Choifisde toutes les 


Nations, ù “ibid, 


Cas refervex au Pape. L'ablolution de ceux qui ont 
battu un Ecclefaftique , 210.226.227. 2131 


Catechumenes. Ceremonie de faire lesenfans Cate- 


chumenes à la porte de l'Eolile , 227 
Celibat, Ordonné par les Canons aux Cleres qui font. 
dans les Ordres facrez, & les peines portées contre les 
Clercs mariez, concubinaires, ouqui habitent avecdes 
femmes, 20. 27. 34.38. 39. 40.210.221.226. 228: 
229. Qu'un homme ne peut embrafler le Celibat que 
da confentement de {a femme, 22. 
Chanoines Réguliers. Obfervarions fur les Chanoines 
Reguliers, 232. Leur état relevé au: deffus de celui des 
Moines , $. Qu'ils peuvent adminiftrer les Sacremens, 
& faire les Fonétions Curiales , 8.10. 224. Que ceux 
qui avoient des Cures dépendoient de l'Abbé, & éroient 
amovibles à fa volonté, 177. Conduite d'un Chanoitié” 
Regulier qui avoit quitté fa Cure pour rerourner dans 
fon Abbaïe, defaprouvée, 58. Chanoines Reguliers. 
reçüs dans des Monafteres,s1.Ne peuvent rentrer dans » 
le Clergé s'étant faits Moines, 6. Reproche à un Cha: 
noine qui avoit quitté la Vie Reguliere, 51. Ceux Gui 
quittent leur profeffion privez de la Communion &6 
l'Eplife ,116. Veftiges de Regularité dans le Chapitfe 
de Rheims, 177 
Charñé, Des devoirs & de l'érenduë de cette Vertii 


175- -2 1000 
Eglife de Chartres Ufage de cette Eglife touchant GE, 


taines retributions condamné par Ives de Chartres» LR Ÿ 
14.& abolie,13.Ceux qui ne pouvoienc obtenir des BE 


nefices dans cetre Eglife, 15. Conteftation entre certe, 
Eplife & l'Abbaïe de Marmoutier pour l'Eglife de? 
Nicolas de Courbeville , 23 24 
Chevaliers. Divers Ordres deChevalerie, 23% 
De l'Inftitution de ceux du Temple, 86 57 
Ciffeaux. Fondation du Monaftere de Cifteaux » 4 
Monafteres de cer Ofdre , 48. Etat de l'Ordre de ci 
teaux dans le douziéme Siécle , , gs 
Clefs. Sentimens des anciens Scholaftiques LL e, 
puiffance des Clefs, | 22% 
Cleres. Autoritez que rapporte Îves de Chartres lus 
relever ia dignité des Cleresau deffus des Moines es 
De la loy de ne point recevoir dans le Clerg® sus 
qui ne font pasnezen legitime mariage, 177: Qi Li? 
doivent être les Habirs des Clercs, 2120. 229: Obhg 


9.40 


par les Canons de vivre dans le Celibat 38 3 hez 
Qu'ils ne doivent avoir des fenimes fufpe cs - 
eux. Défendu aux Cleres de prendre des Charger 
lieres, 222.223. d'exercer la Judicature, 228: bide 
aux Jugemens de mott, 228, & d'aller au Caba jL . 
| La milice leur eft défenduë & le port d'armes rss 
| Maniere de fe purger des erimes dont ils font (oups UE 
| nez, 19. La connoiflance de leurs caufes inter LE Lat: 
| Laïques , 14. Ne peuvent être jugez par des ER na 
| ques que pour des crimes qui meritent la Moss 
Clercs orgucilleux &débauchez, 59. 60 Ceux TU VE 
tent leur profeflion privez de la Communion ge feu 
glife, 1226. Défenfe de piller leurs biens 4P°" ,10 
mort, iéme Sié- 
Cluny, Etat de l'Ordre de Cluny dans le douz la crofé 
cle,232. Droit des Abbez de Cluny de porter & 


Carmes. Etabliffement de l'Ordre desCarmes, 232 


gout 


de l'Ordre de Cluny, 95: © Juiv. 98. 99 


D E Sy MxyA TIGE RES. 

nie Miître, 41. Differens de l'Ordre de Cluny & de | Droit Canon, Decret de Gratien reçû & enfeigné à 
A 1 de Citeaux » 67: 71: 7$: 96. 97. 99. Déregle- | bliquement aufli-tôr qu'il parut , 218. 2 19. Collec- 
ins de l'Ordre de Cluny ; 83. €7 fuiv. Apolopie | tion de Decretales fauffes, 178 


E. 


E Cclefiafliques, Voiez Cleres. 
Ecoles. Bel éloge des Ecoles de Paris, 168 
Ecriture Sainte. Que l'étude du Texte Hebreu eft ne. 
cellaire pour l'intelligence de l'Ecriture Sainte, IL 4 
Nouvelle maniere de commenter l'Ecriture Sainte, 21 
Eglife. Unité & liberté del'Eglfe , 165. Ordonnan- 


Commandemens. Des Commandemens & des Dif- 
penfes » de leurs differentes ef. peces & de leurs différen- 
ts obligations, 81. 82. 83. 
ë ‘munion. Ordonnée fous les deux efpeces feparé- 

£nt, 40. Qu'on ne doit pas faire difficulté de re- 
voir la Communion d'un Prêtre foupçonné de mau- 


je Vic, 14. Refufée aux criminels condamnez à 
tt, ces du Pape Pafchal JI. reformées en France , parce 


| 231 

Fa ”"ccPrion de la Wierge. Lettre de S. Bernard fur la | qu'elles n'étoient pas favorables aux libertez de l'Eplife 
te de la Conception » 61. 62. Sentimens d'autres | Gallicane, 13 
ue fur ce fujer, 62.63 166{  Eglife, Temple. Les Heretiques du douziéme Siécle 
onciles. Conciles Generaux, 37.219, Autorité des | ne vouloient ni Eglife, ni Temple, ni Autels, 102 
apes dans les derniers Conciles, 230 | € Juiv, 178. € fuiv. ; 
e ncubine. S'il eft permis d'époufer fa Concubine , 3 |  ÆEleéfiens. Celles des Papes refervées aux Cardinaux 
L onfeffion. Sa neccilité » 144. Que celle des pechez 230. Reglement pour l'Election des Papes, 221. Quelle 
BCrs peut fe faire à tous les Fideles, 18 | Election du Pape eft canonique, 161.162. Commenc 
Confirmation. Effets de la Confirmation , 145 | on doit proceder à l’Election d'un Evêque , 60. 61. 65. 
Our de Rome. Sa Domination & fes Exactions blà- | Neceflité de l'Ele&ion & de la Confecration pour faire 
es, 67. 79. 170. 177 | un Evêque, 144. Que l'Eletion doit être faite par le 


Criminels, L'Abfolution & la Communion refulées à Clergé, 12.13. 146. Que les Chanoines doivent appel. 
ler des perfonnes de pieté dans les Eleétions des Evé. 


X Qui étoient condamnez à mort, 231 
FOX Toiades. Indulgences & privileges accordez auxCroi- | ques, 221. Que l'on doit fuivre dans l'Eleétion la plus 
2 38.46. 133 | grande & la plus faine partie, 223. Comment les Pa. 


ARS Refpeét dû à la Croix, 199. Les Heretiques | pes en deviennent les Maîtres 230 
à Ouziéme fiecle rejettoient le culte de la Croix , Empire. Que l'Empire n’eft point un don du Pa- 
2, © fuiv. 179. C7 fuiv. PE » L 12$+ 126. 130. 131 
Ro Peuvent être poffedées par des Chanoines| Entrée en Religion, Défendu de rien cxiger pour 
&uliers, 8. 9. 20. Fonctions Curiales défenduës aux | l'entrée en Religion, 222.232 


Moines » 224. Permifes aux Chanoines Reguliers, 224 | Æon de l'Etoile. Heretique ridicule, 108 
Epreuves. Celle du fer chaud defaprouvée par Ives 


de Chartres pour la juftification d'une femme foupçon- 
née d'adultere , 22.24. Que les Evêques ne doivent 
fubir aucune épreuve pour fe juftifier, 9 

fouchant cette Ordination , combattuës parlves|  Effenne de Guarlande. Eftimé indigne de l'Evêché de 
artres , 7. 8, Eft ordonné par le Pape malgré | Beauvais par ves de Chartres , 10. qui eft neanmoins 
Ppofitions, 9 {obligé d'écrire en {a faveur au Pape Pafchal, qui ne . 
D “Hique. Défenfe de la Dialectique, 113 | laifle pas de rejetter fon éleétion, 10. 11. Gualon élû 
Queft:” De la prefence de Dieu en tous lieux , 184. | en fa place, 11. 12. Son fcrupule pour être élû Evé- 
MONS fur les attributs de Dieu traitées par le | que de Paris, levé par Ives de Chartres, 13 
se des Sentences, 108. Si Dieu peur faire ce qu'il |  Euchariflie. Diverfes Queftions fur la Celebration de 


qe fait PAS ; 119, 120. 108 216. En quoi confifte | l'Euchariftie, 156. 157. Queftions fur la nature desac- 
cidens qui reftent dans l'Euchariftic aprés la Confecra- 


& pr mutbilité, 120. 122. 157. De la maniere & 
Oiigation d'aimer Dieu, 87 | tion, 122. 123.]ntention de confacrer des Hofties ne- 
ceflaire pour qu’elles le foient, 152. Que la Confecra- 
tion des méchans Miviftres eft valable, 160. La préfen- 
ce réelle prouvée, 144 151.152. Que Jssus-CHrisr 
j 82. 164 | eft tout entier fous chaque parcelle, 152. Donnée fous 
29. nue. Reglemens fur les Dixmes , 227. 218. | lesdeuxefpeces,148. 1 $7- 158.231. Défenfe de la don- 
doiven ligation de les rendre aux Evêques , 2:10. Ne | ner trempée dans du vin, 229. Si le pain trempé que 
Lion t'appartenir à des Laïques, 126. 217. Queles | Nôrre Seigneur donna à Judas éroit fon Corps, ou non, 
PA S En peuvent poffeder felon Pierre de Cut 151. Quelle doit être portée aux malades avec refpect 
Le Q par des Ecclefiaftiques, 116. Qu'elle n’eft point abfolu- 

dre de à 


D. 
tAimbert eArchevèque de Sens. Quand élà Arche- 
ion Vêque, 7. Oppofñtions de Hugues Archevêque de 


JPenfes. De leurs differ r 
u x entes Efpeces , 81. 82.83. 
ee 58 Difpenfes qui font données fans raifon ne fer- 
Dif nee 50. 51. 52. 80.230. Reglesrouchant les 
: > 


€ les Moines ne doivent pas en acheter des 
À Arsu les convertir à \édt hole , 18. L'Or- | mentneceffaire pour le falu, 151. Défenfe de la garder 
lue à Lex refufe de les paier ; ce qui paroïc in. | plus de huit jours, 216. Del . nd l'Encbas 
Doye tre de Blois, 172 | qué par les Armeniens dans la celebration de l'Eucha- 
ttes x. Ne doivent être donnez qu'à des Pré | riftie, 198. Erreurs de plufieurs Heretiques du douzié- 
Domi, 120, 221. #24 | me Siécle fur l'Euchariftie, 102, €7 uv. 179. 7° fui. 
ee, #Hon. Domination de la Cour de Rome blà |S. Bernard prefente l'Euchariftie au Duc de Guienne 
le confondre 44 
67: 79 [POUF ï s Xx Endes 
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46 T 
? Eudes grand Senéchal de Normandie, Confeil que lui | Abbaye de Sainte Geneviéve. Réforme établie pit 


donne Ives de Chartres couchant la conduite qu'il | cette Abbaye , par Suger, < 4 
‘doit tenir à l'égard d'un Evêque actufé de fimonie, 4 |  Geofroy Evêque de Chartres. Dépolé , & Ives mis 
Evêques. De leur Election, 14. 61. 6$. 144: 146, en fa place, 1. 2. Tentatives pour fon rétabliffement 
221. 223. Conditions requifes pour être élevé àl'E-| 1. 2. 3 
pifcopar, 221. Que celui qui eft éù Evêque perd{es) Geofroy < Abbé de Péndôme. Reproches que lui fait 
autres Benefices, ibid. Age requis pour être Evêque, | Ives de Chartres, 2 19. 
ibid. Du droit des Rois fur les Eleétions des Evêques,|  Geofroy Chanoine de Tours. Son differend avec Gil= 
7. De leurs devoirs , de leurs vertus & de leurs vi- | febert neveu de l'Archevêque de Tours, 19 
ices, 81. 160. 169. 176. De l’obeïflance qui leur eft |  Gillebert de la Porrée. Sa Doctrine & fon Hiftoirés 
dûë, 18. Du Jugement des Evêques , 4. Qu'ils ne |123. © Juiv. Ses erreurs combartuës par Saint Bet” 
‘peuvent être cités à un Concile hors de leur Provin-|nard , 49. 123. 124. Et condamnées dans un Cofi 
“ce que par le S. Siege , 21. Prérentions d'un Legat | cile de Rheims , 113. or Juive 
touchant les Ordinations des Evêques de Francecom-| Grace. Accord de la Liberté & de la Grace » 87" 
bartuës par Ives de Chartres , 6. ©* fuiv. Vie d'un |1$4 155.175. Seutimens du Maître des Sentences 
Evêque, 177. Sçavoir s’il eft à propos qu'il y en ait |fur la Grace & le Libre. Arbitre , 290. Sentimen® 
en Cour, 168. € 172. Déreglement de la condui- | d'Abaëlard fur la Grace Je P 121. 122 
te de quelques Evêques, 59: 63 |  Grandmont. Ordre de Grandmont , quand & paf qu! 
Eunuque. Cas où un Eunuque peut être élevé aux | inftitué, | 232 
Ordres facrez, : 21} Gualon élà Evêque de Beauvais. Oppoñtions à. fon 
Excommunication. Caufe pour laquelle on peut la | Election foûtenuë par Ives de Ébattiel > TE 
porter , 39. Portée pour violement de paix » 23. | Transferé à l'Evêché de Paris , 15.16. Et en vite 
ue les Rois ne doivent point être excommuniez , | à l'Evêché de Beauvais, ne, 2} 
39. Qu'on Evêque peur excommunier les Diocefains | Guibert « Antipape. Temps de fa mort , 16- Eh 
d'un autre avec la permiffion du Pape, 9. Qu'on ne |corps déterré & jetté à la voirie, é 
doit pas excommunier une perfonne avant que fon | Gwillaume </Archidiacre d'Evreux. Fait Evéque dé 
procez lui foit fair , 16. Que les excommunications /Lifieux, 1) 
n’ont point d'effet à l'égard du civil, 39. Qu'onne} Guillaume Clerc de l'Eglife de Chartres ; fait Eve 
peut excommunier ceux qui confeffent des pechez fe- | que de Paris, . DU 
erets , 18. Si un Prêtre doic fe feparer exterieure- | Guillaume Duc de Guienne. Moyen dont fe fert Saint 
ment de la Communion d'un coupable qui lui a con- | Bernard pour confondre ce Duc, 43: 44? 
feflé {ecrecement un crime qui merite l'excommuni-| Guy du Puifet. Ses vexations contre l'Eglife 4 
cation, 15. Défenfe de recevoir à la Communion les | Chartres fuivies d'excommunication, sé 
“excommuniez pat leur Evêque, 12. 38.220. Excom- 
munication portée par un Evêque contreun em 


& pourquoi levée par un autre, 7. Si l’on elt obli- H. 

gé d'éviter toutes fortes d'excommuniez , 18. Sc-| ié 

cours qu'on peut donner aux excommuniez, 18. Plu- | eAbits. Quels doivent être ceux des Ceres » 2? 

fieurs Chapitres de Chanoines qui ont le droit d'ex- Ceux des Abbefles , 216. La Benediéti0! 24 
- commumier , 12. Privilege des Rois pour faire abfou- : Habits Sacerdotaux refervée à l’Evêque ; ? C 

dre des excommuniez, 8 Hebreu. Que l'Etude du Texte Hebreu €ft neo 


Exemptions. Abus des Exemptions, 80.171.232.Cel- faire pour l'intelligence de l’Ecriture , 1e Paré 
les des Moines défenduës, 38. 42. Exemptions fou-| Henri IW. Empereur. Ses differends avec le Pape 
SES ! ; 143 Pafchal II. 26. 7° fuiv. Excommunié paf 2 4; 

Æxirème-Onélion. Qu'elle fe peut reïcerer 99 dans un Concile ; NEcbuuR de cette croit 

E | cation , 26. se de faire un voyage À la mis 


ibid. 


| fainte , 26. Caufe de la révolte de fon Legs 
|en prifon & dépofledé , 27. Se fauve à Linge 
ms ue ge commerce avec des Ecclefiafti- fair publier sé Déélirutiod contre fon fils: en 
Fe ve F Re CIS 19-22 ponfe de fou fils à certe Déclaration » 28: 
te de l'.Anmontiation de la Vierge. Difpute fur le de fa mort, 28. Son corps porté à Spire & M pd, 


jour de cette Fête, tar a 
7. x 98 un Sepuichre hors de l'Eglife, , 26 

<= de la Dobatiid Seigneur. Solemnité avec à VW. Empereur ; le Boite contré fon Quoi: 

D pre 198  Eft reconnu Empereur par les Saxons » ibi n dé fe 


* Be des Timress Temps de cette Père, 199 | que défait par fon pere , il trouve le m0)° son 
Ts de Durham. Ses entreprifes (ur l'E, établit : L Le Fe LAS de fes tréfors s gi % 
: ce | 14 infidelité dénaturée à l'égard de fon pere: inv 
|conteftarions avec le Pape Pafchal toué ant : jui at” 
titures, 28. © /uiv. 36. Fe le Pa 5 plofene 
. | . nié pour 
A rt de Saint Maur des Foffix, Confeils ai A à Ses diferends avec le Pa Rom” 
de or At 32 Ives de Chartres fur la conduite | re couchant les mêmes Inveftitures » D in 6) 
‘ 4 modement avec çe Pape, 34 C7 JM! ; 


G. 


D ES, M A 

Henri Hevetique. Hiftoire de cet Heretique & fes 
Etreurs , 101. @* Jui, Ses Erreurs combattuës par 
aint Bernard, 49. 68 
Hildebert, ou Adelbert « Archidiacre du Mans, Avis 
Que lui donne Ives de Chartres touchant fa condui- 
t paflée , & couchant fon Election à l'Evêché du 
ans, 23: 124 
Hilgode Evtque de Soiflons. Quitte fon Evéché , 
Pour entrer dans la Retraite , 10. Oppoñitions à ce 
Qu'il foit Fait Abbé combactuës par Ives de Char- 
res, ibid. 
Homicide, Eft un peché quoique commis en fon 
Corps défendant, 147. Exclut un Prêtre du Sacrifice 
€ laMefle, 147. Si une femme qui a époufé l'ho- 
Micide de fon mari en peut être feparée, 16. 17 
Hôpital de Châteaudun. Mis fous la protection de 
l'Eplife de Chartres ra 24 
ÆHbflies, Intention de confacrer des Hofties5 necef- 
faire pour qu'elles le foient, 152 
- Hubert Evêque de Senlis. Lettres d'Ives de Chartres 
Sn faveur de cet Evêque accufé de crimes, 22 
ugues  Archevèque de Lyon. Remontrances d’Ives 

de Chartres, pour procurer à cet Archevëèque la Le- 
Bâtion de France, 4. 12. Droits qu'il s’attribuë en 
Qualité de Lepat , 6. 7. Ces Droits combattus par 
Les de Chartres, 7. © Jui. 
Hugues Evêque de Grenoble. Sa Canonifation , 1 s7 
Fe Ugues Comte de Troyes. Avis d'Ives de Chartres à 
QE » touchant le Mariage du Roi, 19. Et tou- 
, t le Celibat, 
HQues Vicomte de Chartres. Son differend avec le 


Comte R 
otroque 16. 17, C 
HE | 31. Un fecond Concile de Latran cafe tout ce que 


Je Pape avoit fait fur les Inveftitures , 31. Propofi- 


ues Seigneur du Puilet. Excommunié à caufe des 


rep erons qu’il faioit à l'Eglife de Chartres, 12, Ses 


I 
JE cÆArchevèque de Lyon. Prérentions de cet Arche- 


lutions, 13 | 


FT 14Æ R:E S. | 17 


Images. Ufage & Culte des Images ; 1$r 
Immutabilité de Dieu. En quoi elle confifte, 120. 
121. 147 
Tncarnation. L'Incarnation du Fils de Dieu connuë 
par les Prophetes, 89, Et par les Anges , 89. Trai. 
té de l'Incarnation par le Maître des Sentences, 210. 


C7 Juiv. 
Incendiaires. Peines contre eux, R 120 
Indulgences ; accordées pour ceux qui vifitent les 
Tombeaux des Apôtres, 32 


Invefhitures. Origine , progrés , ceremo- 
nies , & conteftations {ur les Inveltitures , 24. 9° 
fuiv. Ufage des Inveftitures en Angleterre & dans 
les autres Etats, 37. 40. 45. Ufage de ce Droit par 
les Rois de France autorifé par Ives de Chartres, 7. 
Sentimens d'Ives de Chartres & de quelques autres 
Evêques de France , touchant les Joveftitures , 27. 
Combattuës par Geofroi Abbé de Vendôme , 143 
144. 145. Défenduës par le Pape Pafchal , 40. Ét 
condamnées dans le Concile de Guaftaile, 28. L'Em- 
pereur Henri IV. les prétend même à l'égard des 
Papes, 28. Elles lui font conteftées par lé Pape Paf- 
chal, ibid, Raifons alleguées de part & d'autre. ibid. 
Propofitions faites par l'Empereur au lape au fujet 
des Inveftitures, & acceptées par le Pape, 29, Op- 
pofñtion des Evêques d'Allemagne à ce Traité , 29. 
Projet de Bulle du Pape, pour le leur faire accepter, 
39. Le Pape arrêté prifonnier ; accorde à l'Empe- 
reur les Inveftitures , 29, Les Cardinaux declarent 


22 | nul ce que le Pape avoit fait, 30. Le Concile de La- 


tran le révoque , 30. € 31. Plufieurs Conciles en 
font de même ; & condamnent l'Empereur Henri , 


tions d'accommodement fur les Inveftitures , 33. 
Condamnées dans le Concile de Rheims , 33. 34. 
Conclufion du Traité touchant les Inveftitures entre 
le Pape & l'Empereur, arrêtée à Wormes; 34. Con- 


! firmée dans le Concile deLatran, 34. 35. 42. l'Em- 


aie combattuës par Ives de Chartres au nom de | pereur Lothaire veut faire rétablir les Inveftitures » 
te 


Vêque de Sens & de fes Suffragans , 21. Ré- 
8 de cet Archevêque de Lyon, 21 


: 43° 
Ives Evêque de Chartres. Fait Superieur des Chanoi- 


i 1 ai in de Beauvais , 1. Et 
“1 Evêque d'Orleans. Ses brigues pour avoir cet nes Reguliers de Saint Quentin » 1. 
hé, 68. Out obiient en Étui dépofer fon |enfuite Evêque de Chartres à la place de Geofroi dé- 


c 
oédeceleur Sanétion , 8. Eft ordonné malgré les 
ePofitions d'Ives de Chartres ibid. 8. 9. Contefta- 

N Qu'il à avec Ives de Chartres touchant une ex 
& Unication que celui.ci avoit fulminée contre 

Ab lOcefains de l'Evêché d'Orleans , 9 
daye, Je de S, Jean du Val. Fondation de cette Ab- 
\ 1 
ele de Terufalem. Des Droits de fes Patriarches, 
ef Sur Jurifdiétion, 39 
l'Ecri #-Chrife, Sa Divinité clairement établie da 1s 
Ro re Sainte, 101. Et prouvée contre les Juifs, 
rip le Corps de Jasus-Crisr a été réel y 
Fe ; 19 
Ne Comment obfervé dans le douziéme Siecle, 

i pSplement pour celui des Quatre. Temps du 

© Juin, 27, Jeûne pendant l'Avent confeillé ; 


ap 4. Railons qui l'obligent de ne pas venir à la 
|Gour, 3.4. & de ne pas comparoître au Concile de, 


polé, ibid. Confacré par le Pape au refus de l'Arche- 
vêque de Sens, ibid. 2. Cité à un Concile, où il ne. 
paroit point, & où fon Ordination eft condamnée , 
ibid, 1. Appelle du Jugement de ce Concile au Pape, 


2. 3. Ses efforts pour empécher le mariage du Roi ” 


Philippe avec Bertrade, 3. Sa ec(RQ pass s'être op- 
pofé à ce mariage , 3. Moyens qu'il condamne &c 


ceux qu'il propole pour fa délivrance, ibid. Remon- 


trances qu'il fait au Roi touchant fon mariage, 1bid. 


|Rheims où il avoit été cité , 4. 54 Se dense de la 
Prevôté de Saint Quentin de Beauvais entre les mains 
de l'Evêque de certe Ville ; 4. Dilluade le Pape de 
donner l'abfolution au Roi Philippe excommunié à 
| caufe de fon mariage avec Bertrade , 6. Refufe de 


: ta : 
À Jeûne extraordinaire pour la guerre de la Terre- | prêter ferment au Comte de cire & Damiors 
"Mes Pechez d'ignorance , 89 | Pape @aëcef CL dif. 
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differends avec le Roi Louïs le Gros, 12, Temps de 


uflice Ecclefiaflique. Défendu aux Evêques de nom- 
mer des perfonnes pour juger à leur place, 1224. Quand 
elleacommencé d’être exercée par des Oficiaux , 231. 
Doit étrecxercée gratuitement, 229. Les procés & les 
chicanes des Tribunaux Ecclefiaftiques condamnez , 
78. Que les Rois & les Princes ont pouvoir de juger les 
Ecclefiaftiques, en confulrant les Evêques, 220 

uffice feculiere. Défendu aux Ecclefaftiques d'exer- 
cer la Judicature, 228 


L. 


Ë eAïques. Qu'ils peuvent felon Pierre de Cluny 
avoir des dixmes & des biens d'Eglife, 96. 97 
* Legats du Pape. De leur autorité , 7. © fuiv. Ne 
‘peuvent pas tobjours convoquer des Conciles, 6. Defor- 
dres commis par les Legars, 71, 72 

Lepreux. On leur accorde une Eglife & un Prêtre, 213 

Liberté. Accord de la liberté & de la grace, 87.88. 
Définition de la liberté, 88. Diverfes fortes de liberté, 
88. Sentimenus du Maître des Sentences fur le Libre ar- 
bitre & la Grace, 209 

Fe Primatie de Lion reconnué par Saint Ber- 
nard; 
* Loüanges. Sentiment que l’on doit avoir des loüan- 
ges que l’on donne, | 53 

Louës le Gros Roi de France. Manifefte pour juftifier 
le Sacre de ce Prince, 18. Caufes de fon indignation 
contre Yves de Chartres, 12.13. Repris par Yves de 
Chartres touchant un prefent qu'il demandoit à cer 
Evêque, ; 19 


a 


M. 


M: Pourquoi ils font les feuls de tousles 
Saints de l'Ancien Teftament dont l'Eglife fait 
la Fête, 58 
Maître d'Ecole. Etabliffement d'un Maître d'Ecoie 
dans chaque Eplife Cathedrale , 223. Défendu à ces 
Maîtres de loüer leurs Ecoles, 216 
Manaffés IL Sa Promotion à l'Archevéché de 
Rheims, 
Manaffes Evèque de Meaux. Son Eleétion approu- 
vée par Yves de Chartres qui confent auffi à fon Or- 
dination , 12. 13. Moyen propolé par Yves de Chartres 
pour détruire l’oppoñtion faite à cette Election, 1 3 
Manichéens. Heretiques qui ont reuouvellé dans le 
douziéme Siecle les erreurs des Manichcens 104. © 
fiv. 179 Los 
Mariage, De la penitence qu'on doit impofer à un 
Prêtre qui dans la Benediction Nuptialeen a changé les 


a 


“ceremonies & les paroles, 13. Condamné par quelques 


-Heretiques du douziéme Siécle, 104 €9* fui 

pr. Empêchemens du Mariage Lip at 
défendu & déclaré nul, 6. 16.23.38, 39.210. #1: 11 
Siune fille qui a été mariée à un homme lequel f 
mort fans avoir eu de commerce charnel avec elle, peut 
époufer {on frere , 146. Si le crime d'impudicité com 
misavec la mere de {a femme peut rompre le mariage 
21. Quelle peine merite un homme qui a eu un de 
mesce charnel avec la fœur de fa femme, ayant qued'é. 


Sr - | 
tre marié , 20. Raïfons qui empêchent de feparer une 
fa mort, 2 | femme qui a époufé le meurtrier de fon mari, 16.Ma- 


riages des Ciercs dans les Ordres declareznuls, 38.220+ 
231. Si ceux des Moines le font, 83. Décifion d'Yves de 
Chartres touchant le Mariage d’un Chanoine de Paris, 


20. Qu'un homme qui a fait une promeffe de mariage 


à une femme & en époufe une autre , doit être feparé de 
celle qu'ilaépoufée, 16. Que la preuve d'une promelle 
de mariage ne fe doit point faire par un combat fingu* 
lier, mais par témoins, 17. Mariages clandeftins dé” 
fendus , 229. Separarion des perfonnes mariées permile 
pour caufe d’adultere & autres, 156. Nul entre deux 
enfans au berceau, 22. Défendu entre des enfans quin® 
font pas nubiles, 229. Si desenfans de fix ans ou moins 
peuvent être fiancez ou mariez, & s'ils le fonc, & qu® 
l’un des deux vienne à mourir , le furvivant peut épous 
{er le frere ou la fœur du mort, 11. Si une fille pf0: 
mife en mariage par fon pere avant qu'elle ait l’ufage de 
la raifon , eftengagée, 14. Qu'on ne peut époufer les 
deux fœurs l’une aprés l’autre,quoique le mariage" ait 
pas été confommé avecla premiere, 22. S'ilelt pere 
d'époufer fa concubine , 3. Qu'un homme quia épouf 

une concubine malade eft obligé de la reconnoître pour 


{a femme , 14. Qu'une femme accouchée deux où MON 


mois aprés {n mariage ne doit pas être feparée d'avéé 
| fon mari, 18. S'il doit fubffter entre un Juif & une} va 
ve, quand l’un des deux fe fait Chrétien, 13. 21:51 
4 lai dan homme libreavec une efclave peut fubffiers 
20. Formalitez dans la féparation d’un homme! f: 
marié avec une efclave, 2:. Si une femme quia ff 
vœu du vivant de {on mari eft tenuë de ce vœu, 168% 
une femme profle peut fe marier , kd 
Abbaye de Marmoutier. Coufirmation de deux €0P 
ceffions faitesäcette Abbaye, 24. Conteftation€l,, 
EI de Chartres & cette Abbaye touchant une 174 
€ RE 2 
Meffe. Précautions qu'on doit prendre pour lapin 
lebrer , 219. Ce que doit faire un Prêtre quand il af “de 
qu'il n'y a que de l'eau dans le Calice, 57. 125: 
ceux qui fe fervoient de lie & de miettes de pai fai- 
Celebration dela Mefle, 132, Qu'il n’eft pas negese e 
re de la dire tousles jours, 172, Utilité du Sacfl Cid. 
la Mefle, 172. Qu'il doitécre offert pour ous» des 
"165. Ne peut être celebrée par un Prérrehomi 
147. Qu'on ne doit pas faire difficulté d’eutépe ss 


Mcffe d’un Prêtre ER de mauvaife vie, 14 Re- 
fenfe d'entendre la Mefle des concubinaires r Détenfede 


tribution pour les Mefles en ufage, 231: pi 
| faire marché des Meffes ni de les donner pour Fe 
tence , 229. Erreurs des Heretiques du pe Juv 
Siecle fur [a Mefle , 102, © Juiv. 179: epren” 
Metropolitains. Qu'ils ne doivent rien 4 Fe 

dre dans les Epliles de leurs fuffragans fans 10° 0 
feutement, han$ Mi 
Minifires, Que la Confecration des mé£ fe 1ép4 
|niftres eft valable , 160. Qu'il ne faut pa$ ibid 
rer d'avec eux qu'ils ne foient condamnezr  Lifinér 
Moines. De l'origine & du progrez du 1 es avanté” 

| 113, 200. Diverfité des Ordres Monaftiqu' at M0” 
| geule, 173. Sentimens d'Ives de Chartres ph ent que 
|naftique, ç. Sçavoir fi leur état eft 1 es DFE 


celui des Chanoines Reguliers; 113: Sie ion d'u 


|ons cogchant les Moines,234, 232 un: CS 


DE $ M A 
enfant, à un Monaftere par lesparens, so. Les ceremo- 
hies de cette oblation , $0. $1. Sçavoir fi un Moine qui 
a té beni par un fimple Moine, doit recevoir une autre 
benediétion de l'Abbé, 5. Si leur profeflion peur étre 
TS » 5. Dans quelle obligation ils font d’obferver 
Eur Regle, 81. © furvantes, De l'obeïffance qu’ils doi- 
Vent à leurs Superieurs, 18. Soumis aux Evêques , & 
ro Exemprions défenduës, 38.42. En quoi confifte 

à perfeétion du Moine, 147. Permis de pañler dansun 
lonaftere où l’on pratique la Regle plus parfaitement, 
A 54.56. 58.177. Regles {ur la fortie d'un Moine de 
on Monaftere, 83.96. De l'obligation de demeurer 
dans fon Monaîtere, 83. Qu'un Moine ne doit point 
fortir de fon Mouaftere pour aller dans un autre, & 
Qi doit ÿ revenir, 50.51. 42.54 58, 70.173. Ne 
Oivent point d'eux-mêmes fortir de leur Cloître ni 
€ mêler des affaires du monde , maisle peuvents’ils y 
Ont appelez, 55. 69.174. Défenfe de fortir de leur 


Onaftere poar apprendre ou enfeigner le Droit Civil, 
OÙ pour exercer la Medecine , 217. Chanoine Regulier 
QUI s'eft fait Moine ,ne peut rentrer dans le Clergé, 6. 

Oines où Chanoines Reguliers qui quittent leur Pro- 


ton privez de la Communion, 216. S'ils doi- 


Yent poffeder des Eglifes ou non , 76. 97. Leurs 
te qe ilcRes foûtenus , 97. Qu'ils ne doiventavoir ni Au- 
8 niDixme:, 224. Ne peuvent faire les Fonctions 
Otiales, 38.224. Vices & déreolemens des Moines, 


93: © fuiv. 
nur nofleres. Abus de les donner à des Laïques , 
d ra Abus des Exemptions qui leur étoienc accor- 
"Sd 232 
Monition, NecefTité des Monitions Canoniques , 222 
x orts. Prieres pour les Morts rejettées par les He 
+ ques du douziéme fiecle, 102. €‘ fuiv. 170. € jurv. 
des eriton fider. Pourquoi ces paroles ajoûtées à cel- 
€ J.C. dans la Confecration ; 23 


N. 


cAtivité de Nôtre Seigneur. Solemnité ayec Ja- 

: Quelle on en doit celebrer la Fête, 198 
, Apgreaife de Meulan. Donation de cette Eglile à 
Daye du Bec, 24 
fcolaîtes. Cleres concubinaires ainfi appellez; 27 
Nicolas de Courbeville. Cette Eglife conteftée en- 

1 vêque de Chartres & les Moines de Marmoutier, 


Ommiflaires dans cette affaire , 23. Jugée par 


| € 
LL 


| qu'ilsont avancé par furprife, 


Officiaux. Leur érabliflement dans le douziéme Sie. 


ck, 231. Danger de cet emploi, 169. Abus qu'on 


y commet, | ibid, 
Ofrandes, Ne doivent apartenir à des Laïques, 224 
226. 227 ‘ 
Onéhon des malades. Qu'elle ne doit pas être reïte« 
rée, 22. & qu’elle le peut être, 99. Effets de l'Onc- 


tion des Malades, 14$ 
Oraifon Dominicale. S'il faut dire dans l'Oraifon Do. 


minicale, INôtre pain quotidien, où Notre pain Juperjub[. 
tantiel , 113 

Ordination. Défendu de conferer l'Ordre de Prêtrife 
fans Titre , 222. 228. Défenfe d'ordonner les Clercs 
d’an autre Diocele, 228. Ordinations des enfans des 
Prêtres prohibées , 41. 148. 165. 220. Permifes en 
Angleterre, 40. De la Loi de ne point admettre aux 
Ordres ceux qui ne font pas nezen legitime mariage, 
177. Cas où un Eunuque peut être élevé aux Ordres, 
21. Quelle peine merite un Prêtre quien recevant les 
Ordres n’a eu d'autre fin qu'un gain temporel , 20. 
Quelle peine merite aufli un Diacre qui s’eft fait or. 
donner fans avoir reçü la Benediétion Clericale, 18, 
Que les Ordinations faites par de mauvais Miniftres 
font valides, 160. Celles des Schifmatiques declarées 
nulles, 38.40.41.221.227. Quelquefoisconfirmées, 
28. Privilege pretendu par les Moines de Cluny de fe 
faire ordonner par tel Évêque qu'ils voudront, 98 


P, 


Ain axyme. De l’ufage du Pain azyme pratiqué 
par les Armeniens, 198 
Paix. Excom munication pour violement de paix , 
23. Reglement touchant la Paixou Treve de Dieu , 
210. 123 HE, 
Palea. Ce que c'eft dans les Decrers de Gratien, 218 
Pellum. Son ufage interdit à Richer Archevêque 
de Sens’, : 2. 6 
Paper. Leur Eleétionrefervée aux Eardinaux , 230, 
| Reglement pour leur Election , 221. Que l'Empe- 
reur doitavoir part à leur Elcétion, 28. Quelle Eiec- 
tion d’un Pape eft canonique , 162. 163. Qualirez, de- 
| voirs & obligarions des Papes, 78. C7 fuiv. 80. Accroif- 
| fement de la puiflance des Papes dans le douziéme Sie- 
(cle, 230. Casquileureftrefervé ,220.226.227. 231. 


Que les Papes ne font point de difculté de revoquer ce 
64 


Eve 
Que & le Comte de Chartres , 24 icati | 
‘Tmandie, Evêques de Normandie ezcommuniez, | Parjures. Excommuuication folemnelle des es 
23 res, 
53: 58 


| O. 
(QRUSS Jufqu'où doit aller l'Obé'ïffance ; 52: 
3 


, Oblar | 
& “tions. Exaétions palliées du nom d'Oblation 
hedi@tion , 14 


S’ | 
‘Left à Propos de faire de nouvelles Prieres ; 


, Par n 

d'tves ke elles doivent être faites , 76. 99. Moyen 

dus à perattres pour rendre fes Chauoines plus 
Office Divio, sn | 


1 
felon Guibert, ttre en penitence publ, 


O sh | 
xp pie Divin, De l'Office Divin & de fes parties , que ceux qui confeffent des 


| 16. 17: 


Pauvreté. Bel éloge de cette vertu, 
Pechez Doctrine du Maître des Sentences fur les 


pechez, 210. €7 fuiv. Pechez d'ignorance , 89. Quef- 
tion {ur la rémifhon des pechez; 20.11 
Peines. Celles des damnez ne font point corporelles 

3 

itence. Qu’ utme ï 
RDS RE pechez fecrets, 18. Fauf- 
ramens propolez par {ves 


niences ; 210. Temperamce 
Je Cha ation des impenitens:, 


de Chartres pour la reconcili 
3. 235 


Perfonats, Origine des LEE ; ; Fa 


350 T2; 
Petrobrufiens, Heretiques du douziéme Siecle, & leurs | 


erreurs; 102. € fuiv. 
Philippe Evêque de Troyes, Cité à un Concile ; où 
il.ne comparoît point, | 
Philippe I, Roi de France. Lettres d'Lves de Chartres, 
pour s'oppoler au mariage de ce Prince avec Bertra- 
de, 3.-Perfecutions qu'il faic à cer Evêque, 3. Les 
remontrances qu'il en reçoit, 3. 4. Lectres d’Ives de 
Chartres touchant l'Ercommunication de ce Prince , 
10. 11, 12, 14. Excommunié de nouveau dans un 
Concile de Poitiers , 225. Ablous de cette Excom- 
munication en quittant Bertrade, ibid. 
S. Pierre de Chäteaudun. Donation de cette Eplile 
faite par Aves de Chartres au Monaftere de Bonne- 
val, 14 
Pierre d'eAnagma. Sa Canonifation & fa Fête, 39 
Pierre « Abaëlard. Son accufation par Saint Bernard, 
64.65.73. Sa condamnation , 65. Sa condamnation 
par le Pape , 45. 49, 65. Son Hiftoire, examen de 
fa Doëtrine , fes diverfes condamnations , 108. € 
fuivantes.. Erreurs qu'on lui impute , 114. € fuiv. 
Son Apologie, 116. Examen de {a doctrine, 121 
Pierre de Bruis. Hiftoire de cet Heretique , & fes 
erreurs, 1OI. 102 
Prebendes. Défenfe de les diviler, 217. Prébendes 
unies à un Monaftere, 94 
Prédeflination. Explication de la Prédeftination par 
le Maître des Sentences, 208. C7 fuiv. 
Prédication. Inftruétion fur la maniere de pré- 


2 


cher; 149. © fur. 
Préfaces. Nombre des Préfaces, _ 229 
Prémontré. Etabliffement de l'Ordre de Prémon- 
tré, 


| 232 
… Prefentations. Défenfe de rien exiger pour les Pré. 
fentations aux Benefices, 219. 230 

Prêtres. Défenfe d'ordonner des Prêtres fans Ti- 
tre , 222. 2:18. Que la Confecration des méchans 
Prêtres eft valable, 160. Qu'il ne faut pas fe fepa- 
ter d'avec eux , qu'ils ne {oient condamnez, ibid. 
Quelle peine merite un Ptêtre qui a profané les Sa- 
cremens devant la ftatuë d’une femme , 16. & un 
Prêtre incendiaire ; 19. Qu'ils doivent perdre leurs 
Benefices & être chaflez du Clergé s'ils (e marient , 
20. Voyez Clercs, 

Prieres. S'il eft à propos de compoler de nouvel- 
les Prieres pour l'Office Divin, & par qui elles doi- 
vent être faites , 76. 99. Celles pour les Morts re- 
jettées par les Heretiques du donziéme Sie 
CT fuiv. 179. © Juiv. De l'utilité des Prieres pour 
les Défunts, 17 

Primaties en France. Ce Droit contefté entre Richer 
Archevêque de Sens & Hugues Archevêque de Lyon 
6. Le Roi Louïs demande la révoca ; 
Lyon, 42. Confirmation de celle 

Privileges. Abus des Privileges 

Puiflance de Dieu. Si Dieu peut 
pas» 


de Bourges, 47 
réformez i 212 
faire ce qu'il ne fait 


Q 


. & Q Uentin de Beauvais, Cette Abba 
ais, ye en quel 
F temps & par qui fondée, 1. De fes Privile 
L 


s: 6 


BA; ky 3 
R. 
R Adulphe Archevtque. de Rbeims,  Conteftation 


entre le Roi Louïs le Gros & cer Archevêque» 
reglée par lves de Chartres , 18. Jugement rendu 
par cet Archevêque , defapprouvé par Îves de Char- 
tres, 25 
Radulphe « Archevèque de Tours. Ses accufations con- 
tre l'Abbé de Marmoutier condamnées par Ives de 
Chartres, 12, 
Radulphe Evêque de Worchefler. Transferé à l’At- 
chevêché de Cantorbie, 22 
Regles. Quelle eft l'obligation d'obferver les Re- 
\gles Monaftiques , & fous quelle peine elles obli- 
| gent, 81. 7 Jury. 
Religieux. Argent que l'on exige , ou que l'on 
doune pour entrer en Religion ; 161. 184. Défendu 
de rien exiger pour ceux qui entrent en Religion» 
122. 231. Regle pour les Religieufes, 229. Nedoir 
vent point fortir feules de leur Monaftere , ni fans 
permiffion , 148. Défenfes qui leur eft faite de de- 
meurer dans des maifons particulieres ; 221. 
chanter en chœur avec des Moines , 221. VoyeÆ 
Moines. 
Reliques. Erreur & abus fur les Reliques ; 151.@ 
| fuiv. Faufles Reliques de Jssus-CHrisT & des Salntsn 
152. Abus de ceux qui les portent pour gagner ©# 
l'argent, 214 
Revelations. Celle de Sainte Hildegarde & deSain® 
te Elifabeth approuvées, 46: 188 ME 
Rheims. Veltiges de Regularité dans le Chapitf 
de l’Eglife de cette Ville, Ts, 
Richer <Archevèque de Sens. Ses oppofñtions à l'O 
dination & à l’Etabliflement d’Ives de Chartres dan 
fon Evêché , 1.2. 4. Interdit pour ce fujet de 2 °©# 
| fage du Pallium, 2. À permiflion de s’en fervif Lee 
| l'Ordination d'un Evêque de Paris, 6. De fon dil j 
rend avec l'Archevéque de Lyon pour la Primate 
\ibid. Temps de {a mort, ses paf 
| Robert d'eArbrifellés. Repris fur de faux bruits lus 
Geofroi Abbé de Vendôme, 143. Et par Matboe 
| Evêques de Rennes, éoatd 
| Rois. Ménagement qu'on doit garder à l'eg te 
| des Rois, 66. Liberté avec laquelle ondoit leur P4 
ler ,-66 Qu'ils ne doivent point être exco 39 
| N1€Z ; , 


ils qué 
cle, 102.|  Rofcelin Clere de l'Eglife de Compiegne. Confeils 9 2 


Jui donne Ives de Chartres, 


S, 


P è ims 
tion de celle de 6 <Acre des Rois, Prérentions de l'Eglife de RhE té 


4 | pattué® 
| LJ touchant le Sacre des Rois de France» como, 


par Ives de Chartes, } admin - 
| Sacremens. Ne peuvent être confacrez ni (aëtez ? 


119. 209. 216. |trez que par ceux qui font dans les Ordre ui 


8. Qu'ils ne (ont pas rendus inutiles Par 108 Jeur 
te » 18, Défente de rien Pepe Au Por" 
adminiftration, 221, 226. 227. 231« DE tiques 

tion desSacremens, 145. Erreurs des Here iv 
douziéme fiecle {ur les Sacremens » lMairre des 
| 179: 183. Queftions traitées par le sen: 
Cl 


| 


e Comte de Chartres, Son différend avec Guil- 
| 


. 2: Interdite aux Ufurpateurs des biens d'Eglife, 20. 
6 


DES 

Sentences fur les Sacremens, 211, © fui. 
Saints. Qui font ceux qui doivent être reconnus 
Pour Saints, 151. Autres Queftions fur les Saints 
& fur le culte, 151. De l'Interceflion des Saints & 
€S Prieres qu’on leur adrefle, 147 
Sayétion Evèque d'Orleans. Ordonné Evêque par 
es de Chartres , 6. Avis d’Ives de Chartres, à cet 
Vêque, 8. Dépolé par Hugues Archevêque de Lion 
fgat du S. Siege, 8 

, Sépulture Ecclefiaftique. Qu'on ne doit pas la refufer 
Sux qui meurent dans la Communion de l'Eglife, 


Cas où elle eft refafée à un Moine, 
Serment de fdeliré. Peut être diffous étant prété à 


Va autre qu’à fon lepitime Seigneur, 9 
Silveftre I <Antipape. Le dernier des Antipapes 
®Ppolez à Pafchal II. 26 


Simon Comte de Niofle. Excommunié pour caufe 
adultere | 3, Conteftation fur for abfolution , ibid. 
Simonie. Traité de la Simonie , 183. Condamnée 
ans des Conciles , 27. 3 338. Les Evêques obligez de 
RC rien exiger , 145.146. Défenfe de rien exiger pour 
%dminiftration des Sacremens, 221.222. 226. 231. hi 
Pour des Prefentations aux Benefices » 229. ni pour la 
Onfure Monachale, ou Benediction des Abbez, 224. 
1 pour Ja Confecration d'une Eplife, 226. Nid’ache- | 
TOu de vendre des Benefices, 225. Exa@tions de la | 


MaA RE UIRES RES 


St 
laume Comte de Nevers , qu'il tenoit potfuie. 
23 
Thomas Prieur de Saint Viétor de Paris. Meurtre de 
ce Saint Homme, 60 

Titre. Titre Ecclefaftique neceffaire pour l'Ordi. 
nation , 222 
Tolede. Primatie de l’Eglife de Tolede confirmée 
par le Pape, 38. 40 
Tombeaux. Indulgences accordées à ceux qui vifi- 
tent les Tombeaux des Apôtres, 32 
Tonfure. Celle des Moines refervée aux Esêques ou 
aux Abbez, 224. Défenfe de rien exiger pour cette 
Tonfure, ibid. 
Tournay. Raïfons d'Ives de Chartres pour empé- 
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